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LANATOMIE 


DU CORPS HUMAIN, 
AVEC 


SES MALADIES 
LIVRE SECOND. 


Du Col, eo de la Poitrine. 


CHAPITRE PREMIER. 
Du Col en general. 


Ё Col , qui comme üne haute appen? 
dice ей firué fur le fommer dà ventre 
moyen , eft ainfi appellé de Colo , parce 


que l'on a coûtume de l'orner , оп de 
Collis , Colline, parce qu'il s'éleve fur les épau- 
lesen maniere de colline. 

* — Plufieurs Anatomiftes cofnprennent Ie col avec 
le ventre moyen; parce qu'il met proprement 
qu'un allongement du Thorax , & que les prin- 
Sipales parties qu'il contient dépendent de la 

Tene LL. A 


Le &ol ; 


pourquoy 
gin appel 


Pourquo, 
on met le 
col au norn- 
bre des раге 
ties de la 
poitrine, 


2 Livre sEcows 
poitrine, Spig кз neanmoins croit qu'il doit etre 
rapporte a la tëre. 
Pourquoy 5и? cette partie , tout ainfi que fur une colina 
la ёсе éminente , cit placée latéte , afin que de là, com- 
placée (ш me d'un lieuclevé , l'homme pt voir en tous en- 
sale droits ce qu'il peut fouhaitter ; comme luy étant 
convenable , ou ce qu'il doit éviter comme luy. 
étant nuifible, & aufli afin qu'il luy für facile de 
fe mouvoir en tout fens. Les animaux qui ne peu- 
vent femuer la tête , que tout le tronc ne fe meu- 
ve en même temps , tels que (опг les grenoüilles, 
les poiffons-&c. n'ont point de col. 

Cequecet  C'eff une partie diffimilaire , fituée entre la tête 

quekcol ga poitrine , elle commence à l'Atlas qui eft la 
premiere vertebre proche la rêre, & finità Ја pre- 
miere du Thorax qu'on appelle l'éminente, & 
elle eft deftinée pour la refpiration & la degluti- 
tion. 4 

Sa figure, 5а figure eft plas longue que large , ayant (ерт 

vertebres qui en font la longueur, afin de rendre 
la voix harmonieufe , c'eft pourquoy les animaux 
qui n’ont point de veritable voix, comme les poif- 
fons & les grenoüilles n'ont pas aufli de col. 

Pourquoy  Onrémarque que le col trop court , rend le corps 
lecoltop fujer à l'Apoplexie & aux alfoupiffemens , à cau- 
cout, оп fe que les vaiffeaux qui vont d la tête font trop 
кор dong» couts, & que celuy qui eft plus long qu'ilne faur, 
bicis fait enfin rabefier le corps , & devenir phtifique , 
de maladies, à cafe que les poümons s'échauffent, & fe del 

feichent pour ètre trop renfermés. 

Ses parties, "La partie antérieure du col eft appellée le Go- 

fier & la pofterieure la Nugqne. On divife encore 
le col en parties contenantes , & en parties conte- e 
nües. Les contenantes font communes & propres. 
Les communes font la cuticule , la peau, la graif- 
fe; le pannicule charnu y & la Membrane coms 


bu Cot; 3 
une des mufcles , dont on a parlé cy-deffus, Les 
propres font les mufcles, & les ós , dont ori trai 
T Cy-deffous en leur lieu. Les parties contenus 

ont la Trachée artere, le Larinx , l'Oëfophage ; 

©з veines jugulaires, les arteres carotides, un 
nerf de la fixiéme conjugaifon , avec le recur- 
rent, & la moële de l'épine. 

Hippocrate juge pat la groffeur ou la ресей 
du col , des forces de l'homme › & il enfeigné 
Que le col delié eft uné marque de рей de forcés j 
&le gros de beaucoup. Et cela non {айз raifon ; 
Puifque telles que font les vertébres du col, telles 
font auffi les vertebres du Thorax ; des Iom- 

es , & de l'os facrum , & même tels font pene- 
ralement tous les autres os du corps, & aufi les 
autres parties qui répondent à là grandeur des os , 
Comme les mufcles , les artères, les veines » lesli- 
gamens ёсе, Si doncle coleft delié & foible, tòu- 
tes les autres parties du corps qui luy répondent 
feront auffi neceflairement telles à proportion › 
i s'il eft épais & fort , toutes les autres parties 

u corps feront auli à proportion fortes , gran- 
995, & robuftes. A moins que quelque groffeut 
Enorme & monftrueufe du col ne donne peut-être 
Exception à сеце reglé, 


осоо ново окоо оо оок 
CHAPITRE II, 


Des Maladies qui arrivent aux parties 
extericüres du Col, 


L E; Principales Maladies qui attiveñt aux pars 


ties exterieures dii col forit les Ecrouélles , le 
Bronchocele »les Playes, & les Ulceres, f 
z À ij 


Les mala- 
dies des раге 
ties exte- 
rieures du 
col, 


Се que сс 
que les E- 
croüelles, 


Leurs cau- 
єз. 


Leurs fi- 
goes. 


Leur Pro- 
gnoftic. 


Le Bron- 


chocele. 


Livre SECOND 

Les Ecroïelles font des tumeurs caufées par hë 
limphe acide, qui fait des obftru&ions dans les 
glandes du col qui les groflit, &les durcit en épaif- 
{iant la matiere. 

La vie fedentaire & oifive peut contribuer à [a 
generation des écrouëlles , parce que le fang n'é- 
tant pas mis en mouvement pax l'a&ion du corps, il 
s'épaiffit, ce qui fait qu'il ne paffe pas facilement 
dans les petits tuyaux, & quil y fait des obftruc- 
tions , & empêche la limphe defortir des glandes 
& de circuler. Pour la même raifon un air épais; 

roffier , froid, & les alimens vifqueux peuvent 

onner occafion aux écrouëlles. 

Les eaux des montagnes qui font ordinairement 
tres froides peuvent aufi caufer des écrouélles , 
parce que cette froideur mer le fang dans un tres- 
grand repos & ёра la limphe. 

Les fignes des écrouêlles font videns. On fent 
en touchant le col plufieurs tumeurs dures & iné- 
gales, qui ne font que les glandes tumefiées par 
Ja limphe. Celles qui font blanches & fans dou- 
Jeur font les veritables, & celles qui font dou. 
loureufes , piquantes » & livides font faulfes ou 
bátardes. 

Celles qui (ont groffes , en grand nombre, infil- 
trées dans les vailleaux ; douloureufes & enflam- 
mées › accompagnées de pulfation ou battement 
d'arteres , & de difficulté de refpirer , font tres- 
difficiles à guerir » auffi bien que les chancreufes 
& invererées, parce qu'elles font chargées d'une 


grande quantité d'acides. А 

Les molles & pendantes , & qui ne font que com- 
mencer ne fon: pas fi difficiles , parce que la lim- 
phe n'eft pas fi âcre. 

Le Gouéire 3 où Bronchocele eft une tumeur du 
col , exceflivement groffe , ronde , & pendantg 


pu Cor. 5 
comme à 
козни реса s ou comme une groffe vellie E 
Henr 3 fen ок menton ; en comprimant la tue 
г, on fent la maniere ou 1 e i 
E imphe ; qui flotte 
Сеп д é 
lequel rss ef mea rus un Kifte dans Sa cul: 
; ° à 
ee np ia рн & devient comme plà- 
r > ifferentes figures: cette indif 
sous e gures: certe indif ofi= 
x E grolle & pref'intla Traché m 
Fg phage , fait qu'on ne peut refpirer , ni a 
EU des qu'on eft fouvent (uffoqué. 
ute оёте l'oüye eft dure, le goût & l'odo- Ses figner 
RUM ninués , peut-être, parce que cette tu- 
E er les nerfs, сеце compreflion 
a circulation des efpri è 
^ a i ts, ou peut-être 
arc é : A + 
por ame la limphe étant abondante nes ces pas 
Eh elle abreuve tellement la langue , la Mem- 
quil METUS du nez ; & les organes de l'ouye 
1 ifficile que les qualités fe ри ite 
: és (е рие 
FRS dans ces. parties. ii Le np 
es pla 7 
ARE du colles unes font externes, & 165 Les playe 
е: c ce) (c y 
e ern 5, & celles-cy font fouventavec le- du cal. 
олче» z yas jugulaires, des nerfs 
le. Po e é 
e * (ophage, ou de la trachée are 


Si ces vei j i à 
+ veines ou arteres jugulaires font bleffées: Dum 
э dela playe 


il s'en fui G 
de ce 5» grand flux ap fang, qui caufe en peu- des veine 
€ temps la mort au malade ce qu’ ane 
Drums mor ade, parce qu'il eft u & 
pre de l'arrêter. RE e te jii 
or] s ne + 
vfque les nerfs recurrens: font piqués, on: “ү, 


tombe bi À 
i s ГАрћопі 

HR d dans I А honie ou perte de voix; mais: de a Um 
е s'en enfuit pas toujours, & on voit: fure бар 


es i 
den чаев rechapent, DER UM 
сы effures de l'œfophage ; & de la tra- E. 
jS BERG поза а асови еп leur lieu. 
ча ш uccedent ordinairement à Les uléereg 
urs, & aux playes, lefquels dual. 


€e que c't 
que l'œfo- 
phage. 


Sa figure. 


Sa largeur. 


Sa fruation 
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me font pas fans danger , tant à caufe des veinés3, 

des arteres , des nerfs dont cette partie ей rems 
lie, qu'à raifon de fon office qui eft de fervir à 
a deglutition des alimens & à la refpiration; de. 

forte que quand ils penetrent dans l'âpre artère, 
& dans l'efophage , ils caufent l'Aphonie ou prix 
vation de voix, & la difficulté d'avaler. 


DOS TOR zatotexotexoterereseetetateros 
CHAPITRE III. 
De l'oefophage. 


І "Oefophage eft un canal ou conduit qui du 
„s Pharinx porte le boire & le manger au ventri- 
cule , pour y être changés en chile ; il commence 
où finit le Pharinx, & finit à Гогібсе fuperieur 
de l'eftomac , étant auffi long qu'il y a d'efpace 
entre l'une & l'autre de ces parties. 

Sa figure eft onde & longue, ronde pour соп 
duire mieux l'aliment , & ne pas bleffer les parties 
qu'il.touche ; longue pour faire durer le. plaifir de 
la deglutition, & empêcher que les alimens ne re= 
montent À la bouche pendant les grandes fermen- 
tations qui fè paffent quelquefois dans l'efto- 
mac, 

La largeur de l'efophage eft ordinairement 
proportionnée à la groffeur des morceaux qui 
doivent y ра ег; de là vient que les enfans qui 
пе vivent que de lait, ou qui ne prennent que de 
petits morceaux, l'ont plus étroit que les hommes 
faits, qui vivent d'alimens folides. Et les fem- 
mes qui ne font pas fi fujettes à la gloutonnerie 
que les hommes, ne l'ont pas fi large qu'eux. 

Jl. eft ficaé fous la Trachée-argere, & fous les 
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Polimons ; il'eft couché für les. veitébtes dit cof 
&du dos, fur deux glandes vers la quattiéme ver- 
tebre du dos , oùil fe fange un peu À droite , у 
etant pouffé par la etoffe artere, puis il fe recourbe 
Un peu à-gauche à la neuviéme vertebre, & ayant 
enfin percé le Diapliragme , environ à l'endroit 
le la onziéme vertebre du dos, il fe termine à 
Forifice faperieur du: ventricule. On remarque 
que parce qu'il eft couché fur l'épine, on doit 
appliquer les topiques au dos, lorfqu'il eft atta- 
qué de quelque maladie. 

Sa fübjfance eft chatneule & membraneufe afin 
de fe pouvoir dilster-aifément, & revenir à fon 
état naturel, & elle eft compofée de trois Mem- 

rancs. La premiere eft l'exterieure qui eft une 
continuité de celle qui couvre le ventricule. 

La feconde qui eft celle du milieu, & qui luy eft: 
Mu eft tres-épaiffe , molle & charneufe ; elle 
reffémble à un müfcle percé, & elle eft tiffue de 
fibres rondes & obligues; par le moyen defquel- 
les fe font les mouvemens de l'efophage. La troi- 
fiéme qui eft interieure & auffi qui luy eft pro- 
Fe » eft mince , folide & nerveufe, & continue 

celle de I bouche & des levres , ce qui faic que 
les levres-tremblent lorfqu'on eft fur le point de 
vomir ; ‘elle а des fibres longues & droites, elle 
et fémblable à celle du: ventricule, étant parfe- 
mée d'une infinité de glandes qui féparent-une 

umeur acide qu'elles verfent dans l'efopliage ; 
cette humeur tombant dans- Te fond de l'eftomac > 
У caufe le fentiment de là faim, 

L'ofobhage reçoit des nerfs de Ia paire.vague ; 
deux Ortes: d'arteres-y apportent le fang ; l'une 
ч M vient du tronc de l'Aôrte, & l'au- 
E еп Das , qui luy eft envoyée de la Celiaque, 

"€ a aufli deux fortes de veines, Гапе fuperieure: 

Аш} 


$a fubfaws 


ce, 


Ses Glan- 
des. 


Ses mu(cles. 


Le Cepha- 
Jopharin . 


gien. 
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qui va à l'Azigos; & l'autre inferieure; qui f& 
termine 4 la coronaire ftomachique. 

Il y aun Corps glanduleux qui eft étroitement 
attaché en fa partie pofterieure par des ramaux des 
nerfs qui viennent de la huitiéme paire, & de la 
douziéme des vertebres , & оц remarque qu'ik 
reçoit des veines & des arteres coronaires  & 
des vaifleaux limphatiques qui vont fe rendre dans 
le canal thorachique. L'ufage de ce corps glandu- 
leux , felon quelques uns » eft de deffendre l'œfo- 
phage contre la pues des vertebres ‚ felon d'au- 


tes, de (ерагег une humeur vifqueufe qui en- 
duit fa cavité, & l'humedte , afin de faciliter la 
defcente des alimens , en rendant le conduit plus 
glifant, Enfin felon d'autres, de ramaffer la lim. 
phe qu'il reçoit des parties voilines , & de la rá« 
pandre dans lechyle par les vaiffcaux limphati- 


ques. 
On remarque que lorfqu'il s'enfle avec excés il 


ferme le paffage au breuvage & aux alimens les 
p liquides, & non pas aux folides ; parce que 
es fibres mufculeufes de l'œfophage étant comme 
paralitiques, ont befoin d'étre irritées par les ali- 
mens folides pour faire leur fonétion. Certe irri- 
tation derermine les efprits à y venir en plus gran- 
de abondance, afin que le gonflement qu'ils leur 
caufent , ferrantla cavité, chaffe les morceaux en. 
bas. 

L'Ocfóphage eft тай par trois paires de mufcles 
& par un fphin&er propre. 

La premiere paire que l'oh nomme Cephalopha- 
ringiens & qui naît de l'endroit où la tête, & le 
col fe joignent , s'étend & fe déploye dans la 
tunique de l'œfophage par un ample plexus de fi- 
bres , & en la tirant en haut, il reflerre le Pha- 
tinx lors qu'on avale, 


‚эи Coti 9 
жа йе eft le [phenopharingien qui vient Le Sphenoz 
«bolas dE intericure de l'os cuneiforme, pharingiea, 
diues o EG aux côtés de l'œfopha- 
vicka us il dilate fes parties pour гесе. 
iue troi fiéme paire que l'on nomme fiylephe- Le Stylos 
AID vient de l'Apophyfe aigüe filiforme, 11 Pharingiens 
d long & топа, en defcendant , & il va s'éren- 
dre dans les côtés de l'efophage qu'il dilate con- 
Jointement avec la premiere paire. 
рин de l'efophage, que lonnommeauffi LeSphinc; 
es еа ophagien › prend fon origine de l'un & © 

e l'autre cartilage fcutiforme, II embraffe l'æfo- 

phage en forme de fphin&er , & le refferrant de 
tous côtés , il роц les alimens vers le bas, & 
les oblige de defcendre. i 
L'atlion de l'æfophage eft animale & non pas L'aétion de 
naturelle; puifqu'elle fe fait par le moyen des l'œlophage. 
mufcles dont on vient de parler, & que ја deglu- 
tition dépend de nôtre volonté. 
d ufage eft de fervir de canal pour porter le Son шаре; 
oire & le manger dans l'eftomac; fon mouve- : 
ment eft vermiculaire , comme celuy des inteftins. 
Il fe fait par des fibres obliques & circulaires de 
fa Membrane charnüe ; lorfque ce mouvement fe 
fait de haut en bas on l'appelle Periffaltique ; mais 
Їогіди fe fait de bas en haut on l'appelle An- 
tiperiflaltique. 

Monfieur Duncan remarque que la Membrane Le берейш 
nerveufe de l'æfophage eft le бере du bäillemenr Pllement 
qui ne manque jamais d'arriver , quand quelqu'ir- 
ritation determine les efprits à y venir en grande 
abondance. La caufe de cete. irritation eft une 
humidiré incommode qui arrofe la Membrane in- 
terieure de l'efophage ; cette humidité vient ou 
des glandes dont la Membrane interne eft parfe- 
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EXPLICATION.DE LA FIGURE 1; 


«Qui reprefènte par la partie poflérieure Le 
Trachée-ayteye ,l'Oefüphage les Nerfs ve- 
currens , e une partie de la grande Artere 
€ del'Axilaire. 


FIGURE Ъ 


А A Le Mufele qui referre l'œfophage. 

B BB L'œfophage. 

C CC L'âpre artere fituée fous l'œfophage. 

D La Membrane qui eft catre l'ápre artere , & lœfophage, 

EEEE Les Nerfs de la fixiéme conjugaifon. 

EF Les Nerf qui s'inferent dans la langue. 

© б Le Nerf recurrent droit qui deícend juqu'à l'artere hu- 

nitrile, 

НН Le NerFrecurrent gauche qui de(cend proche le tronc 
de la grande artere. 

TI Le Nerf qui defcend à l'orifice gauche du Ventricule , 54 
au Diaphragm, 

KK Le Nerf qui defcend au Diaphragme. 

T Les Artéres jugülaires , une de Chaque côté. 

M L' Attete humerale gauche. 

N L'Artere hamerale droite. 

ОО. Га grande Artere. 

PP Les Arteres qui defcendent aux polñmons, 


FIGURE IT. 


KA Les Mulles Cephalopharingienss 
ВВ Les Mufcles Sphenapharingienss 
CC Les Mufcles Stilopharingiens. 

D D Le Mufcle Sphinêter de l'ælophage 
E La face interne de l'œfophage. 

В Une partic de l'ozfophage qtu défcends 


{хаш № 


Poutquoy 
„on bille, 
en voyant 
БИШ А 
anres, 


Les mala- 
dies de l'os- 
fophage. 

Les tu- 
meurs. 


iz EréRS $1605» з 
mée, ou des vapeurs acides qui s'élevent de Ге 
tomac comme Jun pot bouillant, & qui fe con- 
denfent contre les parois de l'œfophage comme 
contre un couvercle , alors les fibres nerveufes de 
la Membrane interne en étant irritées , le gonflent 
& nous font bäillerendilatant l'æfophage ; la bou- 
che eft obligée de fuivre ce mouvement , parce 
qu'elle eft гаре de la méme Membrane. 

On demande d'où.vient que nous ne (caurions 
prefque voir bâiller un homme fans que nous faf- 
fions le femblable ? & on répond que cette fim- 
pathie vient de ce que nôtre 020] hage étant or- 
dinairement chargé d'un peu plus d'humidité qif'il 
ne faut, la caufe de cet accident eft prefque tou- 
jours prefente, quoyqu'elle ne foit pas toujours 
affez forte pour produire fon effet; à moins que 
l'imagination frappée par ce même accident qu'on 
remarque en un autre ; ne determine les efprits à 
couler en abondance dans ces fibres nerveufes de 
l'œfophage. 


wzenQe0hen0P0e nee дәдә a 
CHAPITRE IV. 


Des Maladies de l'oefóphage. 


Es prinicpales Maladies de l'œfophage font les 
tumeurs , fon refferrement , les ulceres, & 
les playes. 

Les tumeurs font caufées comme toutes les au- 
tres , par des obftruétions qui font que les liqueurs 
nourticieres s'arrêtent dans les glandes de l'œfo= 

phage. x 
P On les diftingue à la douleur, & à la difficulté 
d'avaler, qui n'eft pourtant pas fi grande que dans 
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V'efquinancie, Lorfqu’elles font groffes, & qu'elles 
prefferit fortement Ia Trachée.artere , le malade 
єп eft (ouvent étouffé. 

Le veffirrement de Y œfophage vient'ou par une 
Paralifie où une convulfion ; par quelque tumeur 
de cette partie , ou par celles des parties voifines, 
OU par une inflammation, ou par des caroncules 
dans fon canal, ou enfin par une playe ou pat 
un ulcere. Quelquefois c'eft route la circonfe- 
rence du Pharinx , qui forme un anneau cartilagi- 
neux par lequel le paffage fe retrecit. 

„Га Paralifie arrive par une obftruétion qui em: 
pêthe les efptits animaux de couler dans les fibres 
des mufcles du Pharinx, & on la reconnoît par 
la deglutition lezée , fans qu'il y paroiffe aucun 
figne des autres incommodités. 

Certe maladie elt tres-dangereule, & caufe fous 
vent la mort , parce que le malade ne peut rien 
avaler, Si elle vient du défaut d'efprits animaux, 
& de la diffolution entiere des forces , comme il 
arrive quelquefois dans les fiévres aigües , c'eft un 
tres-mauvais figne , la boiffon tombe alors dans 
l'eftomac avec un bruit femblable à celuy que fait 
wne liqueur qu'on verfe dans une bouteille yaide. 

Dansla convulfion la bouche demeure toüjours 
fermée, & on fent méme une grande couleur qui 
s'étend jufqu'aux mamelles & aux parties voifines. 
Certe indifpofition eft beaucoup plus dangereufe 
dans les maladies aigües, que dans les croni- 
ques. 

Les corps étrangers arrêtés dans l'œfophage , 
comme une arrête de poiffon, un os , un noyau 
de cerife ou de pêche , fe reconnoiffent par la re- 
lation du malade & des affiftans. Ils caufent quel: 
quefois de la douleur qui eft fuivie de tumeur, 
d'inflammation , d'abcés, & fouvent de la mort, 


Le refferres 
ment, 


La Convul- 
fion, 


Les corps 
étrangers, 


Les ulceres. 


Les playes. 


Ce que c'eft 
que la Tra- 
chéc-artere. 


Safituation. 
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On reconnoît Vinflammation par la douleur, par 
Іа pulfation , par la fiévre , & par la difficulté d'a- 
valer, & elle fe cermine quel quefois dans un ul- 
cere tres-fácheux. 

Les ulceres de l'œfophage fe connoiffent au pus 
qui s'amaffe au fond de la bouche, & à la diffi- 
culté d'avaler. Ils font caufés par l’âcreté: du fuc 
nourricier qui corrode les fibres , & ils font toù- 
jours dangereux, parce qu'ils empêchent la de- 
glutition. 

Les Playes font faciles à connoître par la difti- 
culté d'avaler , par le crachement de fang fans 
toux  & par la fortie des alimens & de Іа boiffon , 
& on remarque qu'elles font prefque toüjours 
mortelles. 
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CHAPITRE V, 


De la Trachée-Artere. 


A Trachée-artere уой Apre artere з ainfi noma 
mée parce qu'elle contient l'air, ou parce 
qu'elle eft inégale ; & que les autres arteres font 
polies, eft un canal , qui de la gorge defcend aa 
poûmon, dans lequel il entre par plufieurs ramaux 
qui dans l'infpiration reçoivent l'air, & qui le 
rendent dans l'expirationavec des vapeurs fereu- 
fes , & des exhalaifons , & cela pour le rafraichit- 
femerit du fång vital , & pour la formation de la 
voix & des fons. Sa тёге ou commencement ей 
nommé Larin, & le refte Bronchies ou Bronches s 
pour être felon Hippocrate arrofé de quelque para 
tie des liqueurs que l'on boit. 
Elle eft fituée en la partie anterieure du col (ue 
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c eu qu'elle accompagne jufqu'à la quatri 
tou TUN la poitrine , ой elle e fepare en 
gines ic lien qui entrent dans les poümons cha- 
d sos Ces branches fe divifent enfuite 
ips: d ё и qu'il y a des lobes, & ceux- 
rd EN еп d'autres › jufqu’enfin que fe difper- 
ч € tres-petits ramaux , entre les racines de 
ке "ge » & de la veine pulmonaire, ils vont abou= 
"г dans les vefficules du potimon , dans lefquelles 
iis 5 ouvrent. 
Sa grandeur varie felon Гаде le (ехе , & la di- 
erfité du temperament. = 
С Sa fubftance eft cartilagineufe für le devant 
"i elle ne s'affaiffe pas, & qu'au contraire elle 
à е toujours ouverte pour l'entrée de Pait 
EN Es & pour fa fortie dans l'expira- 
On , ёс membraneufe en f. partie pofterieure 
afin que la deglutition ne foit pas empéchée at 
© voifinage d'un corps dur. Я 
rem 4 ne font pas exactement ronds & 
ка ? res, mais demi-circulaires ou femi-lunai- 
i Ils font arrangés les uns deffus les autres 
Es E Восак des poümons , & entrent dans 
ves un Ee » plus ils font petits , membra- 
Er кор durs. Quand la -T'rachée-artere fe 
de n deux ramaux; fes anneaux font alors en- 
ў рса cartilagineux » parce qu'ils ne touchent 
k шла үе font formés de maniere que 
ap SE plus petit que le Premier , entre 
as mM а сопу сотте les écailles de Іа 
аа Dus US се qui permet aux bron- 
wes ш ойе: Чап l'infpiration > & de fe ra- 
caen Da. expiration , & dans l'expulfion des 
тетигин i ces cartilages font exactement liég 
ign tres par des ligamens charneux , & 
тапейх qui font entre deux. 
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Cette T rachée-artere eft revétüe de deux Mem? 
branes l'une exterieure, & l'autre interieure, lex- 
terieure eft deliée & tres-forte , & vient de la pleu- 
ve; elle tient les cartilages attachés les uns aux 
autres & empêche leur trop grande dilatation. 

La Membrane interieure cft plus épaifle, plus 
denfe & continue au palais. Elle eft d'un fenti- 
ment fi exquis qu'elle ne peut rien fouffrir: cat 
lorfque quelque portion dé l'aliment ou de la boif- 
fon tombe dans fa cavité on ne сее point de touf- 
fer, que ce qui y étoit entré n'en foit forti. Elle 
eltenduite d'une humeur grafe & mucilagineufe › 
pour empêcher qu'elle ne fe deffciche , & ne foit 
offenfée par les excremens ácres & fuligineux qui 
paffent par la Trachéc-artere , & auffi afin que le 
fon dela voix foit plus doux. L'abondance de cet- 
re humeur caufe l'enrouément ; mais lors qu'elle 
eft exceffive , elle caufe la perte de la voix, quí 
revient аш хой aprés que cette humeur eft con- 
fumée. Si elle eft deffechée par trop de chaleur , 
comme dans les fiévres , elle devient criante: 
Cette tunique eft compofée de trois couches ; 

Ja premiere eft иё de deux rangs de fibres muf- 

culeufes , fçavoir de droites & de circulaires з 

Ја feconde eft toute glanduléufe, il en fort une 

humidité dans la cavité des bronches , & la troi- 

fiéme n'eft qu'un tifu de ramaux, de nerfs d'arte- 
res, de veines, & de limphatiques, Ce її fert 

à porterle fang & les efprits neceffaires pour la 

nourriture, & pourle mouvement des Membra- 

nes, & on remarque que ces mêmes vaiffeaux 
déchargent quelquefois tant de ferofités dans les 
glandules, que les limphatiques ne peuvent pas 

Jes contenir routes, ce qui fait qu'elles coulenr 

dans la cavité de la Trachée-artere, & de là dans 


les poümons où elles caufent des catarres. 
La 
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Ee Vobis. а doubles > les unes e Ses vai- 
chiele , & elles akoni Fe UE. шна 
cations. Elle envoye dés veines E SP à 

RES ER Des aux jugulaires ex- 
a enr Те petits nerfs qui viennent des 
dii 5 DM a Te paire , & qui font répan- 
оше ДЕ: embrane interne qu'ils ren- 

enfible. 

M M ie Т eus dere eft d'aider à for. Son ufa; 

л > & ае fervir à recevoir & rendre lair 
que nous refpirons. 
nisal ee i me les branches de la Tra. 
d rum S ou condenfe en quelque 

ang qui! rencontre dans les branches 


de l'artere veneufe 
итеге veneufe ; & ce (ang tombant dans la 


cavité ga SOSA. 
bus sinh du Cœur , fert à nourrir le feu qu'il 
des ы > l'air quicftenté, & qui fort amene 
a Oy certaines parties 5 
) а u s a 
P qui purgent le fang, & 


Yu vapeurs fuligineufes. 
Js MES ie fuperi 
Pe trix eft la partie füperieure ou le com- Ce quec'et 
cement de la Trachée-artere , & le princi, p dE. 
> & le principal 
organe de la voix, PT tlf 
Il eft fitué f " 
EU теа id z la bouche , au de- Safituation, 
се de l'œfophage, qui s'abbaiff: 
vant de Porific ge. abbaifl 
ice l'aliment ou la boiffon pendant que 
"n aix s'éleve pour le comprimer , & p н 
aciliter la defcente, res 
$ 1 r & ci 
^ Sid o nc ronde & circulaire , à caufe qu'il 5а figure 
ої lc cave px all ‘ai Жа 
Mr Pike Da le pudor de l'air, Il 
: ant, & elf un peu applati par de 
riere , afin de laiffer Геб Е a 
efpace libre à 1" 
dans la dézlutition. 3 Ке didi 
Serie 
т Ж Grandeur eft differente felon l'âge, le (хе Sagrand 
ir ү PR Сей de cette. difference due = 
ent la grande diverfité de I i 
jant ‹ € la voix, laquelle е 
aiguë dans les jeunes perfonnes , & pes x 
Tome IL, UE Beo ЫЈ 
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EXPLICATIONDE LA FIGURE 11. 


Qui reprefente le L'arin., avec fes Mufiles з 
e fes Gartilages. 


FIGURE L 


A Ee Cartilage Thiroide ou Seutiforme. 
BBBB Les Mufcles Sternothiroidiens. 
C C Les Mufcies H yothiroidiens. 


FIGURE IL 


A L'Epiglote fous le Scütiforme. 

B Le Cartilage Scutiforme. 

СС Les Apophifes du même Cartilage. 

D D Les deux Мшез propres du Larinx. 

E Le Cartilage annulaire , & fon exuberance, Е. 
G-Une Portion de la Trachée artere, 


FIGURE I FI, 


‘A А A L'os Hioide avec fes trois exuberances. 

B L'Epigot б 5 

СС Le cartilage (cutiforme par la partie pofterieure & con- 
cavé. 

т) D Les deux Ми ев Cricoatithepoidiens poftericurs. 

E La partie роћеніеше &« membrancufe de la Trachée-ar- 
tere 

F Б Les Mufcles Arithenoidiens. 


FIGURE IV. 


^A рате concave du Cartilage Scutiforme dilatés, 
В Les Mufcles Cricoarithenoidiens lateraux. 
s propres, 
D Les Mufcles T hiroarithenoidiens internes. 
E L'infertion du Nerf recurrent, 
FF La partie poftcricure membranenfe de la Trachée-are 
tere. 
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FIGURE V. 


A A Le Cartilage Thiroide ou Scutiforme. 
B Ses Apophifes inferieures. 
C Sa partie concave. 


FIGURE VI. 


А La face interne du Cartilage annulaire, 
В Sa partie infericure & anterieure. 
С Sa partie poftericure & fuperieute, 


FIGURE VII. 


A. B. Le Cartilage Arithenoide par la partie pofterieuré 
joint à l'annulairc. 
С La partie large & poftericure de l'annulaire. 


FIGURES VIII ET IX. 


Les Cartilages qui conftituent l'Árithenoide, feparez de 
l'Annulaire. 


font de temperamment (ес, parce qu'en ceux-cy 
le paffage du larinx eft érroit. Dans les adultes & 
les mâles elle eft groffe & grande, parce que le 
larinx eft plus large. Sa longueur ou fa petitefle 
concourent aufi à cette difference, aufli- bien que 
l'expulfon de l'air forte ou foible , & en plus 
ou moins grande quantité, à raifon de quoy la 
voix eft grande ou petite, grave ou aigue. S'il 
paroît moins aux femmes qu'aux hommes ; cek 
que les glandes qui font placées au bas du larinx 
aux femmes , font plus groffes que celles des 
hommes, ce qui leur rend le col plus rond , & 
la gorge plus belle. 

П eft. compofé de cartilages, de mufles , de 
membranes , de vailfeaux & de glandes. 
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s aea font au nombre de cinq , ils for- 
T gU Qe Ae Ide 
etoi beh 28 ше qu on vieillit ; ce qui а fair 
voit К que! iis qu'il étoit offeux , & qu'on ras 
PATES angler des perfonnes condamnées au 
ipplice, 
Peer ge peius Dium Tiroide ou 
lief ive en qu'il ala figure d'un bouclier. 
Up edans, & convexe & boffu en de- 
eus am plus aux hommes qu'aux femmes , 
fes. rin s ont les glandes Thiroides moins grof- 
че РЕН › & fes quatre angles ont chacun 
ды n ; les deux productions d'en haur 
ide TE Н urs » elles fe joignent aux cô- 
Se d Si de le moyen d'un ligament , 
Loir к еп Баз, il eft uni au cartilage 
pani acun peut éprouver en foy-même , 
qu'il avale des alimens ou des liqueurs que 


ce ca e s'é i 
eH s'éleve , & fait place au golier. 
d ' fécond des cartilages eft le Cricoide où An- 
aire , ainfi appellé, parce qu'il eft rond com- 


me un anne: cqui i 
neau, & qu'il environne tout le larinx. 


Il eft étroi 

‚ Є étroit par devant , & laro pai: 

Tiere, il (ds b. [c i а free > ius Pila ss à 

keke € bafe à tous les autres cartilages, 

d omme enchaffé dans le Tiroïde; сей par 
оуеп que les autres cartilages font joints à 


la Traché 
rachée-artere ; c'c! i 
itere ; сс pourquoy il eft immo- 


ile. 


Le troif 


‹ éme des cartilages eft l Aritenoi 

eft ‹ gi Aritenoide , qui 

Е ааб appellé » parce qu'il reffemble au A Ne 

ed C d i. eft placé dans le Tiroïde, & 

tee n Эбине H formé la partie pof- 

à À 

PES Ur des Cartilages eft la Glorte ou 

Dd ne ait Іа partie pofterieure & füpe- 
пах ; qui eft l'endroit où il elt le 

? Ві 
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plus étroit, & fuivant qu'il fe referre , où quil fe 
dilate, forme la voix, ou plus grêle, ou plus 
groffe. On voit à côté de la Glotte une cavité 
formée des Membranes qui lient les Cartilages 3 
& s'il arrive par.hazard qu'en riant, ou en par- 
lant il tombe quelque petite partie de l'aliment 
dans cette cavité , l'on touffe jufqu'à ce que ce 
qui y étoit tombé , en foit forti. 

Le cinquiéme des Cartilages eft l’ Epiglorte ; 
ainfi appellé, parce qu'il ferc de couvercle à la 

otte , qui eft la fente & l'ouverture du Larinx 5 
il a la figure d'une feuille de lierre ; fa fubftance 
eft plus molle que celle des autres Cartilages › 
afin qu'il рше fe baiffer 8с fe relever commo- 
dément ; il eft attaché à la partie concave & fupe- 
rieure du Tiroide. L'orifice du Larinx eft toù- 
jours ouvert pour la refpiration, fi ce n'eft que 
l'Epiglotte fe ferme; elle eft abbaiffée par la рег 
fanteur de l'aliment , afin que rien ne tombe dans 
la Trachée.artere ; mais auffi-tót que l'aliment 
eft palé pour aller dans l'Oefophage ; l'Epiglote 
fe releve par une a&tipn de reffort qui luy eft па- 
turelle; pour laiffer entrer l'air dans la Trachée 
artere. Elle fe rabaiffe tout autant de fois que 
nous avalons quelque chofe par un mouvement 
pareil à celuy de ces petites trapes qui font aux 
comptoirs des Marchands , que la pefanteur de 
l'argent fait baiffer ; mais qui fe relevent auffi-tór. 
qu'il et рай, 

Le Larinx a pluficurs mufcles qui fervent à 
mouvoir fes Cartilages felon nôtre volonté, at- 
tendu que fon mouvement eft volontaire , & que 
nous formons la voix quand il nous plait. Ses 
mufcles font quatorze , {рг де: chaque coté , qui 
le dilacent, & le referrent dåns Ie befoin. De ces 
quatorze mufcles, il y en a quatre communs ; & 


di pu Cor. 
i propres. Les communs font ceux 
nent pas leur origine 
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qui ne pren- 
EN u Larinx ; mais qui s'y 
m inferer , & les autres propres au con- 

е У ont leur origine & leur infertion. 
nd * Premiere paire. des communs eft le Srernoti- 

4 sen і, k j 1 
Ka. ^ ou Bronchique. ll prend fon origine de la 
ря e ENTIER & fuperieure du Sternon , monte 
* long | s? é 

(s: gc es Би de la Trachée-artere, & 
€ termine au ba Scutife "il ci 

e s du Scutiforme , qu'il tire en 
; 2а fèconde paire eft l'Ayotiroid 
NE de l'os Hyoide, & s'infere à la partie ex^ 

пе & inferieur T 3 
e & inferieure du Tiroide. 1l fert à relever le 
arinx , en refferrant Je X 
‹ antle haurt, & en dilatant le 

du Tiroide. ч T 

L А АШ 
cs аі paire des mufcles propres eft le 

жер, iroidien anterieur, Il tite fon origine de la 
Partie anterieure & inferieure de l'Annulaire , & 


Íe termine à i infe 
is termine à la partie inferieure & laterale du 
cutiforme pour le dilater, 


La ficonde paire eft le Cricotbyroidien pofterieur. 


endis ypecubeiperietie & pofterieure de 
res x i ‚& s'infere en la partie fuperieure & 

ма e du Scutiforme > pour le refferrer. 
podas rifiime paire et appellée Cricri hiroarite- 
"xm n sà wara il prend fon origine de 
ту Red & laterale de l'Annuhire , & 
bcati Epi Puer е laterale de l'Ari- 
E sg oigne , afin de dilater l'ouverture 
ze sa ef le Thiroaritbenoidiens il naît 
"m gama: : interne du Scutiforme , 
che аке йене Le Carine сіе» Шаррто- 
Bees per Is arilage Aritenoide pour 

. Ouverture du Larinx. 
Lecinquiéme ей, appellé Arithenoïdien , il prend 
B iiij 
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fon origine de la partie pofterieure & inferieure 
de l'Aritenoide , & fe trainant par des fibres тга 
verfes , il s'infere à (es côtés pour le referrer. 

On remarque que l'Efquinancie caufée par l'in- 
ammation de ces deux mufcles eft mortelle,parce 
qu'ils ferment exactement l'ouverture du Larinx. 

Le Larinx a deux Membranes , l'une exterieu- 
re , qui ef la continuité de celle qui couvre exte- 
rieurement la Trachéc-artere , & l'autre interieu- 
re , qui eft la même qui tapiffe toute la bouche , 
& qui en defcendant revéc interieurementle Pha- 
rinx , le Larinx ‚ & la Trachée-artere. 

ques aux vaiffeaux , le Larinx reçoit des vei- 
nes des jugulaires, des arteres des Carotides , $ 
des nerfs des recurrens , qu'on nomme ainfi , 
parce qu'ils remontent fur leurs pas , aprés être 
defcendus juíqu'à la groffe artere, qu'ils embraf- 
fent d'un côté, & l'artere axillaire de l'autre. Ces 
nerfs finiflent dans les mufcles du Larinx.pour les 
faire mouvoir , & pour fervir à la voix ; d’où vient 
que fi onles lie, ou que Pon les coupe à quelque 
animal , il perd la voix auffi-tót. 

Ses Glandes font au nombre de quatre, qui 
fervent à humecter le Larinx, deux fituées au 
deffus , qu'on nomme Tonfiles ou Amigdales ; & 
deux au deffous, qu'on nomme Tiroïdes , ainfi 
nommées , parce qu'elles reffemblent à des aman- 
des pelée: 

Les Amigdales ont leur fübftance fpongieufe ; 
elles font fituées à chaque côté de la luette pro- 
che la racine de la langue , elles font revétués de 
la Tunique commune de la bouche, elles ont des 
nerfs de la quatriéme paire ; des arteres des Ca- 
rotides, & des veines qui vont aux jugulaires. Ц 
fe fait fouvent dans ces glandes des abfcés qui fe 
meuriffent aifément ‚ à caufe de la chaleur de la 
bouche. 
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L'ufage des Amigdales eft de filtrer le fang 
qu leur eft porté par les rameaux des Carotides , 
di сн les ferofités , & de les décharger 
fi ч} опа de la bouche pour humecter le La- 

» de peur qu'il ne foit trop deffeché par l'air 
qui y paffe continuellement ; le Larinx étant toü- 
Jours ouvert , il coule quelque partie de ces fe- 
rofités dans la Trachée-artere, 

, Les Tiroides font fituées au deffous du Larinx 
à côté du Cartilage annulaire, & du premier an- 
neau de la Trachée-artere , une de chaque côté ; 
elles ont la figure d'une perite poire , leur cou- 
leur eft un peu plus rouge, & leur fubftance plus 
folide , plus vifqueufe , & tirant plus fur la chair 
des mufcles que les autres glandes. Elles ont des 
nerfs des recurrens, des arteres des Carotides , 
des veines des jugulaires, & des limphatiques 


S 


Qui fe rendent au canal thorachique. 
Leur ufage eft de feparer une humidité gralle 


& vifqueufe pour enduire le Larinx , & faciliter 
Es mouvemens de fes Cartilages , pour adoucir 
acrimonie de l'humeur falivale , & pour rendre 
Ta plus douce, Ceux qui oignent avec de 
uile- les flûtes , imitent cet artifice de la na- 
ture, 
5 L'ufage du Larinx eft de former la Voix , qui 
un fon articulé de l'homme ; produit par la 
glotte de la percuffion ou battement frequent de 
air expiré pour exprimer les fentimens de l'ame. 
ето fortes de parties qui у contribuent 
ME Hie fçavoir les poümons, la Trachée- 
Tart NL а. di Le poümon pouffe l'air qui 
dius i reda рее ‚ & par le nez, fans 
pu PORE. s imple refpiration ou les foû- 
eto um qu'il trouve les conduits libres & 
erts : mais quand la fente qui eft au haut du 
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Larinx , comme celle qui eft aux flutes ; s’étrecie ; 
& s'oppofe à la fortie de l'air qui la repoulfe poux 
paffer, & l'effort que fait la Glotte pour retrecir 
ce paffage , caufe ce tremblement & ces fecouf- 
fes preflées qui forment les fons. Ce bruit eft plus 
ou moins fort, felon la violence avec laquelle l'air 
e(t poulTé, & il eft plus ou moins aigu , felon que 
les battemens font plus ou moins preflés. Ces 
effet dépend de la longueur & groffeur du La- 
rinx , que chaque perfonne modifie pour prendre 
differens tons par le moyen des mufcles qui le 
refferrent , ou qui le dilatent felon nôtre volonté 

La netteté dela voix, & les autres agreémens dé- 
pendent аи de Ia difpofition du Larinx & de la 
languette qui le forme ; mais la configuration de 
la bouche , & les mouvemens de la langue & des 
lévres produifent la diverfité qui rend la voix arti- 
culée & diftin&e par la prononciation des lettres › 
des fyllabes., & des paroles dont le difcours eft 
compofé..Si on-examine une orgue, on verra 
qu'elle imite admirablement bien l'induftrie 
dont la nature s’eft fervie pour former la voix. 
Les foufflets comme les poûmons pouffent l'air 
dans les tuyaux; la ftruéture de ces tuyaux eft pa- 
reille à celle de Ја Trachée-artere , & enfin l'a- 
гес & les mouvemens des doigts de l'Orga- 
nifte produifent cette. diverfité de tons, qui ren. 
dent une harmonie parfaite ; de même que la dif- 
pofition de la bouche avec les mouvemens de la 
langue & des lévres , articulent les mots qui for- 
ment un difcours, 


CHAPITRE VI. 


Des Maladies de la Trachéecartere. 


Es principales maladies de la Trachée-artere, 

font l'angine, le retréciffement , l'inégalité , 
les playes, les ulceres > l'Aphonie , ou privation 
de la voix, 

. L Angine où l'Efquinancie eft une inflamma- 
ton des mufcles du Larinx , & des autres parties 
de la gorge ; on en établit de deux fortes , une 
dans laquelle les parties exterieures ne font pas 
tumefiées , n'étant qu'une inflammation des muf- 
cles internes du Larinx ; il y en a une autre qui 
occupe les mufcles interieurs du col , laquelle eft 
accompagnée d'une tumeur affez groffe. 

On diflingue l'Efquinancie en vraye & en fauffe у 
la vraye cft accompagnée de la fiévre, & d'une 
grande difficulté de refpirer ; & la fauffe eft fans 
буге, n'étant qu'une inflammation qui furvient 
à la gorge. 

Les caufes de l'E(quinancie font internes & ехе 
ternes ; les internes font comme une limphe âcre 
& acide qui fait des obftru&ions dans les petits 
tuyaux qui compofent les mufcles, les glandes ; 
& les membranes ; de forte que la circulation 
Sant arrêtée dans tous ces petits tuyaux; Сей 
Une neceflité que ces parties s'enflamment & fe 
tumefient , -qu'elles compriment la Trachée-ar- 
tere , & empêchent le paffage de l'air dans cette 
partie, d'où s'enfuit la fuffocation. 

Les caufès externes font les bleffüres , l'air trop 
umide ou pluvieux, les alimens âcres & acides 1 


hi 


Les mala- 
dics de la 
Trachée- 
artere, 


Ce que c'eft 
que l'An- 
gine. 


Ses efpeces. 


Ses caufes. 


Ses fignes. 


23 Livre SECOND 

ou les corps étrangers avalés par mégarde, даў 
par leur compreffion occafionnent Finflammation 
aux mufcles du Larinx. Les frictions du mercure 
peuvent aufli caufer cette maladie par fes parties 
âcres & cauftiques , qui venant à fe nicher dans 
les mufcles , y caufent des irritations , & l'inflam- 
mation. a 

Les Signes qui marquent que l'Efquinancie fe 
veut former, font une difficulté d'avaler, & de 
refpirer , le malade fent de la douleur au gofier , 
une chaleur & une ardeur à la gorge ; il a de la 
peine à remuer le col fes crachars font épais & 
gluans , il a une grande douleur de tête. 

Lovfque inflammation eft formée , le malade 
a une grande difficulté de refpirer , & d'avaler , 
il rejette les boüillons & la boiffon par le nez 5. 
fa langue cft fla(que 8с molle, le fond de la gorgo 
eft tout rempli de falive ; la refpiration eft рге. 
que abolie ; on ne peut cracher , & fi on fe cous 
che, on étouffe. 

and V'Élquinancie eft fort grande ‚ les veines: 
du vifage font groffes & enflées , la langue ей li- 
vide & chargée d'une matiere épaiffe , falée , ou 
amere , le vifage ей bouffi & enflammé; la fié- 
vre eft aigue , la foif eft infupportable , auffi-bien 
que l'amertume de la bouche ; les yeux fortent 
de la tère, commeil arrive dans ceux qu'on étran- 
gle ; on ne voit les objets qu'imparfaitement,, le 
poux eft comme dans les peripneumoniques › on- 
doyant & petit. 

Les Enfans font plus fujets à ces fortes de ma- 
ladies que les grandes perfonnes , parce qu'ils 
font remplis de pituite, laquelle venant à s'ai- 
grir , irrite la gorge. 

Lorfque les enfans font attaqués de cette ma- 
ladie, ils ont le vifage pâle, ils fe plaignent d'une 


les alimens fol 
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Sleuleür exterieure du сої, ils crachent beaucoup, 
& leurs crachats font épais & gluans. 
L’Efjuinancie qui furvient à la fiévre, fans que 
98 meur de [a gorge ait precedé , eft fort dan- 
Ecreufe > auffi bien que celle où il ne paroît point 
Pim г col; auquel on fent neanmoins une 
EY ide douleur , jointe à une grande difficulté de 
“elpirer : car les mufcles du Larinx boüchant tout- 
ait le paffage de l'air, l'on meurt quelquefois le 
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es jour, ou bien le deuxiéme ou le troifé- 
пе. 


latu 


sisi "à EE s'enflamment dans l'E(quinan- 
5 s mal ades. meurent ordinairement le fep- 
teme jour, ous ils paffent ce tempslà, Hippo- 
оле dit qu'ils deviennent empiiques , parce que 
Sen maladie âcre paffant dans les poümons, if 
ive une Peripneumonie , d'où fuit l'Empiéme; 
Cependant quelques Auteurs difent prefentement 
que jamais l'Efquinancie n'a caufé d'Empiéme. 
с сате continué toüjours › Ceft un mauvais 
uos > IE malade écume de la bouche , & ne 
pire qu'avec peine, il eft bien prés de la mort, 
onu c'eft une marque affurée que la Tra- 
*eartere eft fortement ferré 
Lorfque inflammation des parties internes fe 
nmunique aux externes , & qu'il furvient une 


tumeur & " Sid ie ^ 
fiic & une rougeur à la poitrine, c'eft un bon 


соп 
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e] э Efquinancie quelquefois оп ne peut ava- 
"i es alimens folides 5 mais feulement les liqui- 
x quelquefois au contraire on avale plus faci- 
2 A E liquides que les folides. 
Lorfque Vi і à 
que inflammation eft au palais, à la luette, 


& 
& aux au: i i 
tres parties voifines , оп пе peut avaler 


S lide à caufe de la douleur qu'ils 
nt, & que ces ies ч 
parties ne font pas еп état de 


Son pres 
gnoftic, 


Caufes du 


retrecifle- 
meat 4 
Traché 
artere. 


9 Livre sECONS 

faire effort pour poufler les alimens dans la got 
ge; mais on avale bien les liquides , parce qu'ils 
n'ont pas tant befoin d'être repouffés par la lan- 
gue dans la gorge, dans laquelle ils tombent 
prefque par leur pefanteur. 

Si L'inflammation eft feulement aux mufcles du 

Pharinx, on avale mieux les alimens folides que 
les liquides, parce que l'inflammation retreciffant 
l'efophage ; les alimens liquides ne peuvent paf- 
fer,à caufe qu'ils ne peuvent être preffés par la 
langue , la compreffion qu'elle fait les chaffant de 
tous les côtés, à caufe de leur fluidité, ce qui 
fait qu'ils fortent par le nez. 
Lors qu'il artive des tumeurs au col , il ne faut 
pas les negliger , parce que la limphe croupiffant 
trop long-temps dans les vaiffeaux & dans les 
glandes , elle caufe l'É(quinancie par fon âcreré. 

Lorfque les enfans commencent à croître , PEM 
quinancie n'eft pas fi à craindre que dans les 
grandes perfonnes , parce que cette tumeur n'a 
rive dans les enfans que par la trop grande abon: 
dance du fuc nourricier qui n'a point d’âcreté; 
mais dans les adultes c'eft toüjours une limphe 
aigrie qui leur самбо cette maladie. 

Le Retrecifèment de la Trachée-arrere empê- 
che la formation de la voix, & eft caufé par une 
1а inflammation qui fe fait au dedans , би par des 

corps étrangers qui la compriment par dehors , 
ou qui la boüchent en dedans par des tumeurs 
qui la preffent ; par des phlegmes épais qui gon- 
flent les Cartilages , par une paralyfie qui reláche 
les fibres qui attachent les mêmes Cartilages , ou 
par la convulfion de la Membrane interieure de 
la Trachéeartere, comme il arrive quelquefois 
aux femmes hifteriques, & aux hypochondria- 
ques. 


Dans cette mal; die em i TR: 
Pads quare pss on ne refpire, & l'on пе Ses fignes. 
Side e Ne culté, & le malade eft en dan- 
ке ске touffé , fur tout lorfque la Trachée- 
Бой, hé: else сотре par dehors ‚оц 
qu'on dem п зм des corps étrangers, parce 
Lof, P TM fans refpirer. _ 
ааа 
Tort, celt une D р : ce un бопе de’ gnoftic. 
tout. fai del ша que les Cartilages fonc 
шааад echés, & qu ils fe font retirés par 
oui ' тшй. : Я 
d'ux quefois la refpiration vient à manquer tout 
oup dans les phtifiques , ce qui vient fou- 


vent de ce c 
е que la Trachée-artere fe rempli 
d'un coup de pus, heels 
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fort pat le deffeichement de fes fibres , lorfque la 
liqueur huileufe qui les arrofe , & qui les tient 
fouples , vient à manquer раг l'obftruétion des 
petits canaux excretoires. Ce deffechemen: vient 
auffi fouvent de l'ardeur d'une fiévre qui confume 
& tarit la liqueur qui atrofe l'Epiglote, & les 
autres Cartilages du Larinx. Enfin il eft affez or- 
dinaire à ceux qui ont la verole , parce que la 
Limphe & tous les fucs nourticiers font ácres , de 
forte que ces Cartilages étant penetrés , ils en 
perdent leur reffort, 

Dans cette maladie Ia voix devient rude, la ref- 
piration frequente & difficile, l'on avale avec 
peine, Les alimens fe gliffent quelquefois dans la 
fente du Larinx, ce qui caufe une toux incom- 
mode & une difficulté de refpirer. Pour éviter 
ces accidens l'on eft obligé de manger à groffes 
bouchées. En beuvant , une bonne partie de la 
liqueur entre dans la Trachée-artere , ce qui ex- 
cite une toux infupportable qui fatigue extrême- 
ment; enfin c'eft une marque que l'Epiglore ne 
peut s'abbaiffer, lors qu'à chaque fois que l'on 
mange, il entre des alimens dans le Larinx , ce 
qui fe реш connoître à la difficulté de refpirer, 
& à la toux qui arrive d'abord. 

Lorfque l'Epiglotte s'eft offifiée , il n'y a point 
de remede. Ceux à qui cet accident arrive, font 
fujets à de fácheufes incommodités : car ils ne 
refpirent qu'avec peine. En mangeant il arrive 
fouvent qu'une partie des alimens entre dans le 
Larinx, ce qui excite une toux incommode , & 
quelquefois une mort fubite. 

Le Retreciffement de la Glotte , l'inflexibilité de 
J'Epiglotte font des indifpofitions incurables dans 
les vieillards , parce que ces Cartilages font en- 
durcis & offifiés, & qu'il n'y a plus de liqueur 

pour 


pu Cor; 3 
póur les humeëter > comme dans fes jeunes gens. 
On remarque que l'Epiglotte eft quelquefois fi 
е, qu'elle d » 

rcu ©» qu'elle ne fçauroi fermer l'ouverture du 
nt > & que cette indifpofition naturelle: eft 
ans doute la caufe de la plápart des morts fubi- 

©©$ qui font arrivées en beuvant & en mangeant. 

La тийс? & l'inégalité de la Trachée-artere, 
qui eft naturellement polie en dedans , vient ou 
de la déflication de l'humidité qui l'enduit, ou 
de 1 Acreté du (uc nourricier, ou d'un айг falin , 
е qui rend la voix rude, parce que l'air fait plu- 
fieuts faubrefauts en rencontrant ces éminences 
qui le retardent dans fon paffage. 

Certe maladie caufe une toux frequente qui in- 
commode beaucoup , & fait bien de Ja peine 
à parler. On [a guerit plus ou moins facilement , 
felon que la Membrane intérne de la Trachée-ar- 
теге eft plus ou moins corrodée parlácreté des 
liqueurs. 

L’ Aphonie eft , lors qu'il n'y a point de voix 

Ч tout, ce qui arrive par le vice ii Larinx , ow 
Patalitique » оц convulfif. Ainfi les femmes ne 
шоп parler dans [а paffion hifterique, à 

"ufe de la convulfion des muftles du Larinx 
de 7 prennent pour une corde qui les étran- 

La perte de laparole, сей lorfque le fon & 
ne m formés par le Larinx ; mais que la 
faf gant Perdu fon mouvement, ne fçauroit 
бс, Qu ormer la voix, ni articuler la pa- 
арорат eftordinaire aux paralitiques & aux 
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où ils font caufés par un pus âcre qui vient d'un 
ulcere des poümons. 

Lors qu'ils ne paroiffent pas à Ia veu£ , ils fe 
font:connoître par la douleur qu'ils caufent., & 
par les crachats où il y a du fang & du pus , 8с 
des raclures cartilagineufes. 

Les Ulceres font tres-difficiles à guerir , parce 
que la Trachée-attere & les poümons font fans 
сее dans un mouvement continuel, & qu'on 
n'y peut porter aifément les remedes: car tous 
les medicamens liquides que l’on donne ne cou- 
lent pas comme l'on croit dans 1а Trachée-artere, 
fi cela étoit, il faudroit mourir, 

Lorfque la Trachée-arrere eft bleffée , l'air fort 
pat la playe, on touffe beaucoup , en crache du 
fang, on fent-une grande douleur vers le dos, la 
voix devient rauque, & la langue feche. 

Cette maladie eft le plus fouvent mortelle , parce 
que c'eft une partie cartilagineufe , & (ans fang , 
& partant difficile à être confolidée , joint que les 
remedes n'y peuvent être portés facilement, & 
que la toux irrite & augmente encore la playe. 
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CHAPITRE VII. 


De la Poitrine en general 


LÁ Poitrine eft appellée des Grecs Thorax; 


du Verbe Thoro , qui fignifie faillir, & fau- 
ter , à caufe du mouvement perpetuel du cœur 
qui refide dans cette partie, ou felon d'autres , 
Thorax fignifie une cuíraffe , parce qu'il contient 
& défendle cœur , & les autres parties contenus 
dans fa cavité, 


bu Cot; ЕЯ 

On Pappelle Ventre moyen, поп feulement à 
caufe de fà (ituation qui fe trouve entre le ventre 
füperieur , qui eft la téte,& l'inferieur » qui eft Ie 
i as ventre; mais encore par rapport à fa grandeur, 

e poit: ine érant une cavité plus grande que celle 
de la tête, &plus petite que celle du bas ventre, 

C'eff une partie diffimilaire & organique , le 
domicile des parties virales ,. l'office & la bou- 
tique de la chaleur , du fang, & de l'efprit vital ; 
& ainfi la fource de la vie, & le fiege des affec- 
tions & pallions * 

С"? cette cavité qui eft terminée en haut par 
les Clavicules , en bas par le Diaphragme , aux 
deux côtés par les Côtés, en la pattie de devant 
Pat le Sternum , & en celle de derri par les 
Vertebres du dos, La partie anterieure (e nomme 
Sternum ou poitrine , & la pofterieure le dos. 

La Figure de la poitrine eft prefque ovale ; elle 
doit être platte par derriere, & large , & voutée 
par devant : Car autrement elle eft défcétueufe E 
& caufe beaucoup de grandes incommodirés. 

Sa Grandeur eft fort differente ; mais generale- 
ment parlant , elle doit être plus grande que pe- 
Rte : саг lors qu'elle eft étroite & ferrée, le cour 
& les poümons n'ont pas la liberté de fe mouvoir 
librement dans la refpiration ; il arrive auffi que 
У © temps en temps ils heurtent fortement contre 
es côtes qui les environnent; d’où vient que d'au. 
tnt queleurs parties font d'elles-mêmes tres-mol- 
Бы » elles fe Béciffent infenfiblement par cette 

s Palfion prefque continuelle contre les côtes, & 
ner forces ; que de plus leurs vaiffeaux 

Ц apus раг ce choc, il en furvient hemo- 
ptyhe , & le fang croupiffant, & fe corrompant 

shs leurs petites cellules fpongieufes , il fe for- 
me un ulcere qui eft fuivi immanquablement 
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EXPLICATION DE LA FIGURE 111; 


Qui reprefènte les Parties externes propres de 
Ja Poitrine , avec [a fituation du 
Diaphragme dans le Corps. 


Le Mufcle pe&oral dans (а fituation. 

Le méme renver(é са dehors. 

nd Dentel (a fituation vå cn partie, 
ême renverfé cn dehors, 

с pétit Deatelé dans [a fituation. 

єз Clavicples. 

s Mufcles foufclayiers. 

Н Les Mufcles intercoftaux, 

I Le Diaphragme. 

Une partic de la grande Artere defcendante: 
Le Trou pour la Vene cave defcendante. 
M Le Trou pour l'œfophage. 

N IN Les Venes phucniques. 

ОО Les Arteres phreniques, 

P P Les deux Appendices du Diaphragme. 
92 Les Mufcles Píoas. 

RR Les Mufcles des Lombes. 

$$ La Cavité interne des Os Ilium, 
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de phtifie, accompagnée de fiévre lente, 

Sa Subflance eft en partie offeufe, & en partie 
charneufe, Elle a dù ёие en partie offeufe , afin 
que le Thorax demeurát étendu , & que les par- 
ties charneufes , à raifon de leur molleffe , ne s'af- 
faiffaffent pas les unes fur les autres , & que le 
cœur, ce noble viftere , ne für pas comprimé 

ar le potimon , & empèché en fon mouvement. 
[le a dû être en pattie charneufe, afin que dans 
la refpiration , dont Íe cœur ne fçauroit ab{olu- 
mentfe paller, il püt facilement & commode- 
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ment fe mouvoir. Et afin que cette ехіепбоп ou 
expanfion fe maintint, & qu'à méme temps tous 
les mouvemens fe епт convenablement , il а di 
être compofé , поп pas fimplement d'un feul os , 
mais de plufieurs, tous letquels , afin que leur 
mouvement fe fit plus facilement, ont dû être 
coztticulés , & liés enfemble par des Carrilages › 
& être munis поп feulement chacun d'un mu(cle 
fitué dans leurs entre-deux ; mais encore être 
couverrs de plufieurs autres. 

L'ufige de la poitrine eft de renfermer , & de 
défendre le cœur & les poümons. 

Les Parties qui la compofent , (е divifent com- 
me celles du bas ventre, en contenantes, & en 
contenués: Les contehantes font communes, & 
propres. Les communes font la Cuticule , 
Peau, la Graiffe ; le Pannicule charnu, & 
Membrane commune des muftles , aufquellés о! 
peut remarquer ces particularités. 

La Peau de la poitrine eft fouvent couverte 
de poils dans quelques perfonnes , $ elle en eft 
toüijours garnie dans tous fous les ailfelles. Ces 
poils font appellés áxillaires , ils empêchent qu'el- 
fs ne fe touchent, ce qùi leur feroit incommode 
pour les mouvemens des bras , & pour les fueurs : 
car ces parties font les emonétoires du cœur , com- 
me les aînes le font du foye, 

La Graiffe qui ей à Ia poitrine paroît toûjours 
plus jaune qu'ailleurs, & fi elle eften petite quan- 
tité, excepté aux mammelles , ce n'eft pas parce 
qu'elle auroit empêché la refpiration раг {а pe- 
fanteur ; mais parce qu'y ayant peu de chairs, & 
beaucoup d'os, cette graille n'y pouvoit être en 
grande quantité ; l'expérience nous faifant voir 
que le ventre inferieur melt fort gras, que parce 
qu'il e tout charnu ; que Ta poitrine Гей medio- 
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crement, parce qu'elle eft en partie charnuë, & 
en pee offeufe , *& que ce qui fait que la téte 
nc l'eft point du tout;, c'eft parce qu'elle eft toute 
effeufe, 

Les Parties contenantes propres font de quatre 
fortes ;elles font ou glanduleufes , comme les 
mammelles de l'un & de-l'autre (ехе, cartilagi- 
neufes ou offeufes , comme le Sternum, les Cô- 
tes , les Clavicules , les Omoplates , les Verte- 

res du dos , ou charnués , comme les mufcles 
peétoraux, intercoftaux, & autres, ou enfin mem- 

raneufes , comme la Pleure & le Mediaftin. 

. Les Parties contenuës dans la. poitrine font les 
vifceres & les vaifleaux ;les vifceres font le Cœur 
avec fon Pericarde, & les Poümons avec une 
partie de la Trachée-arrere & de l'œfophage ; les 
Vaifeaux font plufieurs Nerfs, la groffe Artere , 
la Véne-cave, & le Canal thorachique. 


QSeapapapopopapepapapapaeaeaeq 
CHAPITRE VIII. 


Des. Maladies.exterieures de la Poitrine. 


E Es principales Malàdies des parties exterieu- 


res de: la poitrine font:les Playes , & les ЕіС- 
tules. 


Les Playes font externes. ou internes , & pour 
tdinaire faites par des coups- d'épées ; ou pap 
€s coups d'arquebufes, 

On солой: facilement les Playes externes, & 
pour les internes on s'en affure , & par la fonde , 
&àl a qui fort avec vitefle de la playe ; quand 
la poitrine vient à fe refferrer. 

Les Playes qui pénétrent la poitrine font plus 
C iiij 
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dangerevfes , lors qu’elles font faites par des inf} 
trumens pointus , comme une -épée , que lors 
qu'elles font faites par des inftrumens plus lar- 
ges ; comme , par exemple , un couteau , pouryü 
qu'il ne foit pas pointu; parce qu'il n'entrera pas 
ft facilement dans la poitrine. 

Les Playes du derriere de la poitrine proche les 
Vertebres ‚ & celles des côtés font plus dange- 
reufes que celles qui bleffent le devant de la poi- 
trine. La convulfion. qui furvient aux playes de 
la poitrine, en marque le danger. Si ces playes 
font accompagnées de douleurs ; de fiévres , ёс 
d'inflammations , cet un méchant бопе. Plus 
ces playes ont été expofées à l'air , plus il y a de 
danger , à caufe ай s'eft fait des coagulations. 
Enfin les playes de la poitrine les plus fácheufes 
font celles qui font faites par des armes à feu. 

Les Fiflules de la poitrine rendent toüjours;du 

E direction avec la fonde ou 


pus › on en connoît 
avec la bougie; & quand elles pénétrent la capa- 


cité , l'air fort avec aflés de force pour éteindre 
la chandelle. 

Ces Fiflules, felon un Auteur moderne , font 
caufées par de petites particules longues & poin- 
tuës : mais pour bien entendre de quelle maniere 
ces particules falines entrent dans les chairs pour 
les rendre calleufes , il faut s'imaginer que le bout 
de ces particules falines eft fait à peu prés com- 
me une tariere, Pour peu de mouvement qu'el- 
les reçoivent de la matiere fubtile , elles entre- 
ront fort avant dans les fibres des parties molles, 
ces tarieres les perceront , & les déchireront , 
parce que la matiere fubrile qui les trouve enga- 
gées , fait effort en paffant, & les pouffe en leur 
communiquant un mouvement circulaire ce qui 
fait que ces petites particules entrent encore plus 
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avant, & de tous les petits trous de ces Vire- 
brequins , il s'en écoule du fuc nourricier qui 
s'aigrit , & cette liqueur fe mêlant avec la 
fcieure des fibres, elle eft pouflée par les parti- 
cules les plus fübtiles du centre du vou à 
la circonference $ enfuite toute cette fcieure fait 
un enduit autour de l'ulcere , à la fin il s'en for- 
me une Membrane dure & calleufe , parce que 
le plus fubtil s apore, & que toutes les autres 
particules qui reftent , ont des angles , & de lar- 
ges fuperficies , de (оме qu'en fe touchant de 
fort prés, elles fe joignent mutu :llement enfem- 
ble. Voila une explication mecanique qui donne 
à l'efprit une idée claire & intelligible de la for- 
mation des Fiftules. М 

Les Fiftules de la Poitrine qui font vieilles & 
profondes, & qui ont plufieurs Sinus , font à 
craindre , parce qu'il coule de ces F ftules dans 
Ја poitrine un pus âcre qui ulcere les poümons ; 
elles (ont-incurables dans les vieillards infirmes: 
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CHAPITRE IX. 


Des Mammelles. 


Es Mammelles fort des corps glanduleux & 
AL fpongieux , remplis de veines ; d'arte 
enerfs, & deftinés de [a nature pour l'a 
реза la beauté du corps, & la generation du 

Les Hommes ont des Mammelles auffi-bien 
que les femmes , mais elles font bien differen- 
tes ; celles des hommes étant plus petites & p 
plates , & n'ayant prefque point de glandes s 
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mais beaucoup de graiffe , ce qui les rend plus 
groffes & plus élevées , quand l'homme eft gras ; 
on пе leur donne qu'un feul.ufage, qui eft de dé- 
fendre le cœur. 
Les Mammelles bien. proportionnées font un 
es principaux ornemens , particulierement, lors 
qu'elles font accompagnées d'une gorge bien tail. 
lée, & recouvertes d'une peau fine, I faut qu'el- 
les foient blanches , rondes , & mediocremene 
feparées dans leur milieu з qu'elles ayentun mam- 
mellon vermeil , & point trop gros ; qu'elles ne 
foient point placées ni trop haut, ni trop proche 
les aiffelles , & enfin qu'elles ne foient ni trop 
groilés , ni pendantes. 
Elles font fituées au milieu de la poitrir 


& au deffus des mufcles peétoraux. 1. А caufe du 
voifinage du cœur , d’où vient la chaleur. з. Pous 
la bonne grace. 3, Pour la commodité de l'alai- 


tement , afin que l'enfant étant entre les bras de 
fa nourrice , elles foient mieux à fa rencontre. 

Leur Nombre cft de deux, en partie , afin que 
la mere püt fournir du lait à deux enfans; ew 
partie, afin que l'une des mammelles étant em- 
pêchée par maladie ou autrement, l'autre pût fup- 
pléer en la fonétion de nourrir fuffifamment l'en- 
fant. Il y en a qui croyent que: c'eft parce que 
le lait d'une feule ne pourroit (аге pour nour 
un enfant ; puifque l'experience fait voir qu'aprés 
qu'un enfant a vuidé une mammelle, il va аай 
tôt d l’autre, & ainfi ils concluent que les fem 
mes ont deux mammelles , parce qu'elles font 
toutes deux ordinairement neceffaires pour don 
ner tout autant de lait qu'il en faut pour la nour- 
ritare de l'enfant. 

La Figure des belles mammelles eft ronde , 84 
reptefente un demi globe; mais les bonnes au. 
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contraire font avancées en dehors , & reffemblent 
à une poire ; ce qui-fait qu'elles ont de la peine à 
fe foütenir, principalement quand elles font plei- 
nes de lait. 

On re peut pas biende terminer leur grandeur, 
elle eft differente fuivant les pays: Les Indiennes 
& les Siamoifes , par exemple, les ont fi lon- 
gues , qu'elles peuvent les jetter par deflus leurs 
€paules ; elles different encore fuivanr les fujets , 
Y ayant des femmes qui les ont naturellement pe- 
tites, & d'autres groffes , ce font ces dernieres 
qui font les meilleures nourrices , pourvà qu'elles 
ne les ayent pas trop charnuës. Leur groffeur dé- 
pend auffi des differens âges : car les jeunes filles 
n'en ont point du tour, il ne leur paroît même 
que le mammellon ; mais elles leur croiffenc in- 
fenfiblement , de maniere qu'à l'âge de quatorze 
ans elles ont la figure d'un demi globe , elles font 
alors dures & fermes , elles grofliffent à mefure 
qu'elles avancent en âge. Elles fe flétriffent aux 
femmes qui approchent de cinquante ans , & plus 
une femme vieillit, plus elle les a molles & flaf- 
ques , n'y reftant plus à la fin que des peaux. Пу 
а encore des temps où elles font plus ргойез que 
dans d’autres : car elles augmentent dans la grof 
fee, à proportion que la femme a proche de fon 
terme, & quand elle eft nourrice , elles s'enflent 
encore davantage. 

La Mammelle fe divife en mammellon , & en 
la mammelle méme. Le mammellon eft une pe- 
tite éminence que l'on voit au milieu de la mam- 
melle, & qui fert de canal au lait pour être porté 
commodémenr de la mammelle dans la bouche 
de l'enfant ; c'eft l'endroit oit aboutiffent les ex- 
tremités des nerfs qui viennent aux mammelles, 
1l eft d'une fubftance fongueufe ёс fpongieufe 
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allés femblable à celle du gland de la verge ; d'où 
vient qu'il peut fe flétrir ou fe relever en le fuc- 
cant ‚ ou en le maniant. Il eft d'un fentiment fort 
vif, afin que l'enfant y caufe , en le fuccant ; шт 
doux chatoüillement , & que la femme y reflen- 
tant une efpece- de plaifir, fe porte volontiers à 
donner à teter à fon enfant auf fouvent qu'il en 
a befoin. 

П eff élevé, rouge, & vermeil comme une 
fraife aux jeunes filles, & on l'eftime d'autant 
plus qu'il eft dur, comme marque. évidente de 
chaftecé ; il роце davantage au dehors aux nour- 
rices , & eft plus livide , & plus long aux vieilles, 
& tire fur le noir. 

П eff percé de pluficurs petits trous , qui font 
les extremités des tuyaux qui viennent des Sir 
des mammelles : ces petits trous font faits pour 
lailler fortir le lait qui doit fervir de nourriture à 
l'enfant; celles qui ont ces trous plus ouverts , 
& en plus grande quantité, paffent pour meilleu- 
res nourrices , parce qu'elles peuvent facilement 
faire rayer leur lait, & que l'enfant a moins de 
peine à le tirer en fuccant le mammellon. 

Quand au choix d'une nourrice , l'on. préfere 
celle qui a le plus petit mammellon , parce qu'é- 
rant gros il remplit trop la-bouche de l'enfant, & 
l'empêche de bien teter, & non pas comme veu- 
lent quelques-uns › parce qu'il aggrandit trop la 
bouche de l'enfant. 

Les Filles ont au tour dë ce mammellon un pe 
tit cercle , qu'Zippocrate appelle Areola, comme 
qui diroit у petit parterre, lequel ей blanc , au 
milieu duquel ce mammellon eft vermeil comme 
un bouton de rofe. Cet Areole eft pâle aux pú- 
celles , obícur aux femmes groffes , il a plus d'é- 
rendué aux nourrices у & il c(t noir aux vieilles. 
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Ce Cercle doit ètre-confideré dans les maladies 
des femmes, parce que , dit Hippocrate , en con- 
noit par h, & pat la couleur des mammellons , 
Les affections de la matrice. 

La Mammelle eft compofée de glandes, de 
graile , de nerfs, d'arteres ; de veines de vaif- 
{eaux la&és , de conduits lymphatiques , & d'un 
conduit excretoire. La Membrane qui fepare les 
mammelles d'avec les mufcles fur lefquels elles 
font couchées., fert de fondement à toutes ces 
Parties. 

Les Glandes font en tres-grande quantité , d'i- 

négale groffeur, & de figure ovale, circulaire- 
ment arrangées autour d'une cavité qui eft dans 
le milieu de la mammelle , & qui eft le refervoir 
du lait. L'a&ion de ces glandes eft de feparer les 
Parties laireufes de la maffe du fang, & de le 
verfer раг le conduit excretoire que chacune de 
ces gl ndesa dans cette cavité, où le lait féjourne 
jufqu'à ce que par le fuccement de l'enfant ,il 
foit obligé de fortir par plufieurs petits tuyaux 
qui aboutiffent au mammellon. 
Les Маф viennent dés intercoftaux fuperieurs; 
& aprés qu'ils fe font difperfés par toute la fub- 
ftance des mammelles » ils fe terminent au mam 
melon , qu'ils rendent d'un fentiment tres vif, & 
qui fait qu'il reffent du plaifir, quand l'enfant le 
tete, & le fucce doucement. 
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Lés Artéres font externes & internes ; les ёх 
ternes apportent le fang pour la nourriture , & 
les internes celuy qui va à toutes les glandes où 
elles aboutiffent, d'où il paffe dans les veines з 
ainf la circulation du fang fe fait par deux arteres 
qui apportent le fang , & par deux veines qui le 
reportent de chaque mammelle , fans qu'il y ait 
aucunes anaftomofes des mammaires avec les 
épigaftriques , comme plufieurs le prétendent ; 
fi bien qu'il eft facile de comprendre que les ar- 
teres thorachiques fuperieures qui viennent des 
axillaires › arrofent la partie exterieure des mam- 
melles, & que les mammaires qui viennent des 
foufclavieres , arrofent la partie interieure , don- 
nant un rameau à chacune de ces glandes, 

On ne doute pas qu'il y ait des petits vaiffeaux 
limphatiques dans les mammelles, mais ils n'y 
font pas en fi grand nombre , comme quelques- 
uns difent, & il faut qu'ils ayent pris plufieurs 
petits vaiffeaux laétés , qui contiennent fouvent 
une liqueur laétée tresaqueufe, pour des lim- 
phatiques, Or ces petits vaiffeaux lactées fe rem- 
plifent fouvent d'un fuc la&ée aqueux,lorfque la 
femme qui allaite fe remplit aprés une longue 
diette , de beaucoup de boiffon & d'alimens , & 
pour lors le lait qui s'exprime, ou qui fe facce 
des mammelles , eft tres-aqueux. 

On voit plufieurs vailfeaux laétées parfemés сй 
& là , parmi les glandes des mammelles , du con- 
tour defquelles ils prennent leur naiffance, & ils 
vont en(üite fe réünir dans leur centre; neanmoins 
les Anatomiftes , quelques recherches qu'ils ayent 
faites jufques à prefent , n'ont encore pů décou- 
vrir la communication & continuité qu'il y a en- 
tre ces vailleaux-là, & les conduits chyliferes ca- 
chés dans le tronc du corps , & cela par la raifon 
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Que dans les Corps morts, méme dans ceux qui 
viennent d'être étranglés , les conduits de com- 
SL et font tres-petits , & ne paroiffent pas» 
ier ae maniere qu'on ne peut découvrir ni 
ves, ааз que la femence tient. pour aller des 
icu aux paraftates , & des veficules femi- 
геме, ni quantité d’autres conduits 
quels nous voyons que la nature fait fou- 
Es E les corps vivans des tranfports d'hu- 
ne partie en une autre. П ne faut pds 
Deanmoins douter que dans les parties interieu- 
89 ре ie di аш bien, tant par les membra- 
mes р es mufcles de ces vaifleauxaux mam- 
x 2 omme ils’y porte des arteres & des vei- 
г es, vaifleaux ncanmoins ne font pas vifi- 
o n cachés » parce que le fac chyleux ne 
Ma P p: pas , & n'y eft pas plus retenu que l'u- 
ка eft dans les ureteres , étant tres-prompte= 
т een avant par la compreflion des muf- 
dell де piration, & des parties au travers 
„хз w; il pue en la même maniere abfo~ 
RE les vaiffeaux lactés du mefentere s'é- 
de аад aprés que le chyle eft 
n A e p ervoir, & qu'on ne les voit plus , 
"s кап Ys пе fe rempliffent d'un nouveau 
4 €, lequel n'y faifant pas non plus un trop long 
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Le Lait eftun fuc blanc & doux , fait du chyle. 
ou de la limphe , préparé ou filtré dans les glan- 
des des mammelles pour la nourriture de l'en- 
fint. 

Le Lait fe fait en cette maniere. Le chyle ayant 
été porté par le canal thorachique dans la fouf- 
claviere proche l'axillaire , couls dans la veine- 
cave , d'où il eft verfé dans le ventricule droit du 
cœur , où étant mélangé avec le fang , il' paffe 
avec luy dans la grofe artere, qui en fait une 
ditribution dans toutes les autres arteres. du 
corps. Et de méme que le plus fereux eft porté 

émulgentes aux reins , се quilya 
de plus lacté va aux mammelles par les arteres 
mammaires qui le conduifent, & le diftribuent 
рас plufeurs petites branches à routes les glandes 
des mammelles qui le filtrent ; de méme que les 
corps papillaires qui font dans les reins filtrent 
l'urine, Toutes les particules laétées étant ainfi 
éünies enfemble , font lé corps du lait, qui eft 
enfuite verfé par les conduits de ces glandes dans 
le refervoir où il féjourne , jufqu'à ce que par le 
füccement de l'enfant il forte par de petits ca- 
naux qui viennent dans le refervoir au mammelon. 
Les particules du lait ont plus d'union les unes 
avec les autres, que celle du (апр, elles ne fe 
quittent pas fi tôt; сей d'où vient que le lait 
ne fe caille pas d'abord, comme le fang, à moins 
qu'il n'arrive de l'agitation dans fes particules , 
qui en faf» feparer la ferofité , alors il fe caille 
comme le fang. 

Il faut éclaircir deux difficultés qui pourroient 
faire croire que le lait n'eft pas fait du chyle, 
mais du fang. La premiere, c'eft que le lait eft 
d'abord fereux & aqueux, il ne s épaiffit que dans 
la fuite, ce qui fait voir que le lait ne fe fait pas 

par 
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Pat une fimple filtration du chyle dans les glan- 
des. des mammelles , mais par le fang méme qui 
mem ces glandes,- & qui. s'y perfectionne 
5 осоп, La feconde difficulté et , que le 
ait ui a receu fa derniere perfection eft roûjours 
p'us spi que le chyle des lactées, & du canal 
Thorachique , & qu'il eft encore plus épais que. 
celuy qu'on trouve dans le fang. Pour refoudre 
ces difficultés , on remarquera que les tuyaux & 
les glandes des mammelles font d'abord fort 
“005 , principalement dans les jeunes femmes 
Sui. n'ont pas encore eu d'enfans , ces tuyaux ne 
5 баак que peu à peu , ils ne reçoivent donc 
abord que ce qu'il y a dans le chyle de plus 
fluide » & de plus coulant; mais aprés plufieurs 
circulations réiterées , le tifu des glandes des 
mammelles {е relâche, leurs canaux s'ouvrent , 
& c'eft pour lors qu'elles fonc en état de cribler 
tout le chyle, ainfi le lait en devient plus épais. 
Enfin file lait eft plus épais que le E ,ceftà 
gui du fejour qu'il. fait dans les mammelles › 
alors la limphe la plus fereufe , qui avoir été 
trée avec eux , eft терге par les veines, pour 
£irculer de nouveau. 
ior. denar s'il eft vray que le lait ne foit pas 
à gendré du (апд , mais du chyle , pourquoy dans 
m SUM hemorragies l'abondance du lait di- 
какы ique méme quelquefois le lait manque 
Se enr; Diemerbrocck. répond, que lc lait 
ef Te раз toûjours pour cette raifon-là , fur 
ER bja aamemange bien, & que lors qu'il 
um Mo 9 тайн de ce que la nature ayant 
1с dua pnus BE Sint envers AU ceeur tout 
Dedi EE ablifement des forces de tout 
onvertit en fang , n'en envoyant 
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tés que Je fang manquant , il ne fe porte pas di 
mammelles une fuffifante quantité d'efprits ani- 
faux, par le moyen de fquels feuls la fübftancé 
des maminelles eft comme dilatée , & les voyes 
du chyle maintenu&s ouvertes : car ces voyes 
s'affaiffant par le défaut de ces efprits, & étant 
comprimées par le poids des parties d'alentour s 
le paífage du chyle dans les mammelles eft em- 
péché, & de là vient pour lors que le lait mane 
que. 

On demande ‘encore quelle eft la veritable 
caufe qui pouffe le lait dans les mammelles ; le 
méme Diemérbroeck dit , que ‘cette caufe eft la 
forte imagination ; c'eft.à-dire, апе penfée vive 
& continuelle de lait des mammelles , & du fuc> 
cement du lait qu'elles contiennent. Or la penfée 
ou forte imagination opere en nos corps des cho- 
fes farprenahtes , non pas fimpletment par foy- 


même , mais par l'entremife de la: puiffance ар. 


petitive › ou plütót par le moyen des piffions de 
Fame qui excitent differens mouvemens dans les 
efprits & dans les humeuts з ainf l'imagination » 
& la forte penfée d'ün grand danger fait friffon- 
ner tout l'homme , le fait tomber, refroidir, 
& entrer en бпсоре, quelquefois méme elle luy 
a rendu les cheveux tres-blancs en peu de temps; 
l'imagination "d'une chofe agreable échauffe lè 
Corps ; la peñfée ou la rencontre de ce qui eft 
honteux éxcite Ја rougeur fur le vifage , comme 
celle d’un ébjer terrible la páleur , d'une chofe 
trifte le froid. Une pénfée d'amour répand de là 
chaleur par тойс le corps s dilate , & ouvre les 
parties naturelles des femmes trop refferrées s 
gonfle & roidit celles des hommes , flétries ou 
xelàchées , & fouvent ouvre tellémenr les voyes 
feminales , qui d'ailleurs font invifibles › que la 
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ference sen écoule de fon propre mouvement, 
C'eft cette forte imagination, & септе penfée de- 
firante , ou le defir d'alaiter fon enfant qui eft 
čaùfe que les voyes chyliferes qui tendent aux 
mammelles , fe dilatent , s'ouvrent, & fe rem: 
Pliffene de lait, fur tout f cette forte penfée eft 
fomentée par quelque caufe extericure qui con- 
Coure ай méme bat , comme le maniement lafcif 
des mammelles › le moüvement ou commotion 
de l'enfant dans la matrice, la pieffion ou fucce- 
ment des bouts des mammelles &c. car les par- 
ties fe refferrent , & fe reláchent, ou s'élargilTent 
tint plus , où tantôt moins, felon que les ef 
pris abondent en elles , en plus › оп en moins 
grandè quantité, ainfi qu'il eft connu d'un cha- 
сип, & felon certe difference de reflerrement ou 
relaxation , le fang & les autres humeurs qui font 
еп mouvement, influent tantót plus , tantót moins 
dans les parties, & y produifent rantôt la chaleur, 
ta molleffe , & la rougeur; tantôt le refferrement, 
le froid > & la pâleur, Entre ces humeurs mûës & 
pouffées, fe rencontre aufli le chyle, qui eft con 
tinucllement pouflé par les mufcles de РАЪао- 
men dans tous les perits vaiffeaux la&tiferes , ge- 
neralemenr de tout le corps ,-& ainfi Pet aufi 
par confequent dans ceux qui tendent aux mam- 
ау en la maniere que les ondes fe pouffent 
йай асе , LES TROIE que par une 

ence particulière des efprits animaux , les 
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E 33, par où ces vaiffeaux fe portent, foient re- 
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ment? Onrépond, que la raifon en eft, qu'és 
tant fatiguées & laffées pendant les deux & trois 
premiers jours aptés l'enfantement, elles n'appli- 
quent fortement leur efprit à quoy que ce foit , ёс 
mangeant peu ; À caufe d'un jé ne fçai quel. dé- 
goût qui fuic ordinairement ; elles engendrent 
peu de chyle , les jours fuivans qu'elles mangent 
plus; & que l'enfant commence à plus crier , leur 
imagination s'occupe entierement de fon allaite- 
ment , elles penfent avec application , & fouhait- 
tent de les contenter en leurs cris + Аййй les 
voyes étant déboüchées par l'influence des ef- 
prits animaux › déterminés par се fort defir, ou 
forte paflion, le fuc chyleux qui auparavant fe 
portoit à la matrice , change fon cours › & fe porté 
aux mammelles. 
On demande, d'où vient qu'aprés qu'on a fe- 
vré l'enfant, cétte liqueur chyleufe ne fe porte 
lus aux mammelles, lefquelles au contraire fe 
deffechent ? On répond , que cela vient de ce 
que pour lors la femme abandonne touté penfée 
& toute imagination de.nourrir fon enfant, & 
plus elle fait prompremént.cet abandon, plusaufli 
b deffechement des mammelles fe-fait. prompte- 
ment, & mieux, par la raifon que l'influence 
abondante des efprirs animaux, aux mammelles › 
par laquelle les glandes de ces parties, & les perits 
vaiffzaux chyliferes & laétiferes font comprimés 
ar le poids , & par l'affaiffement des parties d'a 
а en forte qu'il ne peut rien plus être porté 
par leur moyen aux mammelles y & alors la por- 
tion du chyle,qui dans les femmes qui fontencein, 
tes, avoit coütume de s'y porter, fe porte à la ma 
trice, & dans celles quine le font pas , au cœur, 
afin d'y être changée en (ang, & d'autant que le 
corps n'a pas befoin de tant de fang pour fa дошу 
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ticure , il arrive de là que les femmes n'ont plus 
ni tant de faim, ni tant de foif qu'ellesenavoient 
lors qu'elles nourriffoient ; ainf il s'engendre en 
elles moins de chyle, & ce qui sy engendre de 
füperflu & de furabondant, fe change, fila fem- 
me eft groffe, en nourriture pour l'enfant, & fi 
elle ne Ге pas , s'évacu£ de nouveau chaque mois 
Par la matrice. 

On demandera peut-ètre, en quel lieu eft con- 
fervé le lait , qui pendant les premiers jours ap 
Ф оп а fevré l'enfant , refte en grande quantité 

ans les mammelles:, & que l'enfant пе (иссе 
pas? D'où vient que le lait ne s'y coagule , ne s’y 
Согготрг pas, & ainfi n'y caufe pas de l'inflam- 
mation & des abícés ? On répond, qu'il eft porté 
peu à peu par les veines mammaires à la veine. 
cave, Кез au cœur , en la même maniere que 


le chyle qui fe — du conduit thorachique 


dans la veine foufclavigre, s'écoule au cœur con- 
jointement avec le fang. 

Le Lait eft une fubftance moyenne entre le 
fang & le chyle, n'étant pas fi épais que le fang, 
ni fi fereux que le chyle. Il n'eft pas fait de fa g 
comme plufieurs anciens l'ont crus mais plüróc 
de chyle qui circule quelque temps avec le fang 
fans y être intimement mêlé, Il eft compofé de 
trois parties , de buzireufes , de cafeufes , & de 
fereufes. 
dad Sue fontla crème, &ce qu'ilya d'onc- 
d SEE leve au deffas du lait; les cafeufes 
prs us groffieres ; ce font celles qui fe coa- 
DES. ont on fait les fromages; & les fereu- 
e ы. оны la limphe; & се qu'il yade 
fous Ro UM nous appellons le lait clair. 
row dse fubftances font propres à 

ü entes parties du corps. 
D iiy 
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CHAPITRE X 


Des Maladies des Mammelles. 


Es principales maladies des mammelles fong 

les Tumeurs, l'Inflammation , l'Oedeme „е 
Scyrthe , l'Emphyfeme, le Cancer , leur Groffeur. 
extraordinaire , les Crevalles , & les-Ulceres. 

Les Tumeurs font toûjours caufées par ЃоЬС. 
traction des glandes, de forte que la limphe par 
fon acidité {fe coagule , &. s'embarrafle. dans le 
tilu des glandes des mammelles. 

L'In flummation cft produite par le mélange des 
particules acides. & alxalines que la matiere fub- 
tile agite dans les glandes. Ces particules [e heur- 
tent [es unes contre les autres, & de ce mouve- 
ment il en refulte une douleur & une rougeur;, de: 
la douleur, parce que les fibres nerveufes font agi- 
tées ; & de la rougeur , parce que la fuperficie des 
Ja peau txemouffe , ce qui renvoye à nos yeux la 
lumiere avec un mouvement circulaire, La tenfion, 
& la pulfation accompagnenttoüjours l'inflamma- 
tion : 0 la douleur & la chaleur augmentent , c'eft 
une marque de fuppuration ; au contraire fi ces, 
fimptomes commencent à сеЙег, c'eft une mat- 
que infaillible que Ia matiere eft faite. 

Cette. Maladie ей ai(ée à guerir. dans le com- 
mencement , mais difficile lors: qu'elle eft dans, 
fon état naturel, Elle ей. dangereufe, lors qu'ella. 
vend à Ја morification , & mortelle , lors qu'elle 
eft accompagnée de fiévre de lait, & que cette 
fiévre ne fe termine pas par une. пеште neuvié 
me jour, Enfin elle cft plus owmoins dangereufe y 
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Glon qu'elle occupe plus ou moins la mammelle, 

Quand l'inflammation eft au mammellon, la dou- 
leur eft fort fenfible, parce que c'eftlà que les 
nerfs (е ra(femblent. 

L'œdeme eftune tumeur molle , & prefque fans 
douleur , caufé pat les particules les plus bran. 
chuës de la limphe , qui fe fonracrochées, & em 
batraffées enfemble ys les glandes des mam- 
melles en perdant leur mouvement. 

On соттой cette maladie, par l'attouchement : 
car la tumeur s'enfonce , & l'impreffion du doigt 
y demeure , mais un moment aprés elle reprend 
fà même groffeur ; de plus elle neft pas fi dou 
loureufe que l'inflammation, & elle eå plus blan» 
châtre, 

, 1 vient rarement à fuppuration ; mais pour 
l'ordinaire il fe termine par refolution ; quelque- 
fois. auff les parties les plus fubriles de la limphe 
fe rarefient » & fe diffipent, & les groflieres s'é- 
paiffiffent,& s'endurciffent,& forment un fcyrrhe. 

Le Scyrrhe eft une tumeur dure qui refifte au 
toucher , & qui eft; produite. par la coagulation 
du lait dans. les Ше des mammelles, ou par 
€ fang, & les autres liqueurs nourricieres. Il eft 
fans douleur, parce que la matiere qui l'engen- 

Spe eft une malle fans mouvement, qui ne peut 
faire impreffion far les fibres nerveufes. 

‚Л «№ pour l'ordinaire tres-difficile à guerir , & 
d'autant plus que la tumeur eft dure & grande, 
i fe change ais fouvent en cancer, particu- 
serement quand on s'eft fervi mal à propos des 

Ppuratifs » & on remarque que , lors qu'il vient 

es poils дез, il eft tont d ait incurable. 
€ Cancer eft une tumeur ronde » inégale, li- 
мае, & doulourenfe , produite par une limphe 
сте & corrofive , comme de l'eau force, qui 

iiij 
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ronge , & qui déchire les glandes ; les fibres Sé 
les mufcles у & ce font les obftructions des glan- 
des qui occafionnent l'àcreté corrofive des li- 
queurs nourricieres : car ces obftacles arrèranr les 
liqueurs ; les particules les plus maffives de ces 
mêmes liqueurs deviennent à la fin poinruës , 80 
wanchantes comme des coüreaux , en ft frottant 
les unes contre les autres. 

Lorfque le Cancer commence , il n'eft pas plus 
gros qu'un pois , il s’augmente peu à peu , tantôt 
plûtôr, tantôt plus tard, I paroît dans fon com- 
mencement comme une petite tumeur dure 5 noi- 
тіле, & quelquefois livide, & importune par fa 
démangeaifon. Quand cette tumeur a pris fon ac- 
croiffement , elle paroît ше, plombée ; livide ; 
fa douleur n'eft pas infüpportable- dans le com- 
mencement , mais elle dps fort grande dans 
l'augmentation. Lorfque le cancer eft ulceré , il 
eft extrêmement vif, & répand une puanteur in- 
fupportable. 

Lorfqu: ke cancer eft dans fon augmentation , 
& qu'il eft рїёг de s'ulcerer? la chaleur eft gran- 
de ; & accompagnée d’une pulfition piquante » 
les veines d'alentour font gonflées , & remplies 
d'un fang noir , elles s'étendent comme des jam- 
bes d'écrevifles ; jufqu'à ce que le cancer s'ul- 
cere, 

Cette Maladie déplorable attaque plus ordinai 
rément les femmes & les filles ; parce qu'elles 
font peu d'exercice : Elle eft tres-difficile à gue- 
rir » parce que les mammelles & les parties glan- 
duleufes qu'elle occupe , font fort fenfibles, ёс 
plus fufcepribles des mauvaifes. impreflions que 
les autres, à caufe de la quantité de la limphe 
qui y abonde, laquelle venant à s'aigrir ; eft plus 
capable de faire des ravages, que dans 1ез-еп- 
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üroits Өй il ne s'en trouve point: cette tumeur 
eft demeurée quelquefois cachée-pendant vingt 
& trente années (ans faire de douleur, ni caufer 
d incommodité ; mais quelquefois aufli on l'a và 
Paroitre tout d'un coup avec furie , & produire 
d'éranges fimptomes. Enfin le cancer ulceré eft 
beaucoup plus dangereux que celuy qui пе Гей 
pas. 

‚„ L'Emphyfème eft: une tumeur caufée par une 
limphe qui s’eft refoute en vapeur, реле trou- 
vant les pores de la peau fermés, ne peur fortir 
Ріг la tranfpiration : c'eft pourquoy elle refte en- 
fermée dans les glandes des mammelles , qu'elle 
gonfle , & qu'elle étend beaucoup , parce qu'il 
faut de l'efpace À ces particules qui fe meuvent 
avec rapidité , & qui font écartées les unes des 
autres par la rarefaction. 

‚Сене Maladie- eft quelquefois accompagnée 
d'une grande douleur aigué qui fe fait reflentir 
dans le bras, dans lecóté, & dans les épaules ; 
mais il eft facile d'appaiffer cette douleur. 

La Groffeur extraordinaire des mammelles vient 
de l'abondance du fuc nourricier , qui fe porte 
еп trop grande quantité à ces parties 5 ainfi tous 
les tuyaux & toutes les glandes s'élargiffent. Ce 
grand accroiffement des mammelles arrive ordi- 
nairement aux femmes gralles & corpulentcs , 
Qui mangent beaucoup , & à celles qui fe laiffent 
ouvent toucher le fein, parce que cet attouche- 
fuent оц frottement des mammelles leur donne 
RUES de forte que les efprits animaux y cou- 

n > ondance , ils ouvrent jufqu aux moin- 
cos a С> » ce qui eft саше qu'ils’y porte beau- 
LA. Mrs donde: petites particules 
ВЕ ida (oes ajuftent dans le tifu des glandes 
f ammelles Pour les faire croitre« 
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Mais comme à la fin tous ces tuyaux ne peus. 
vent pas demeuret toüjours ouverts, parce qua 
les eiprits qui les avoient dilatés, fe font. diffs 
pés » & qu'il n'en revient pas affés pour les rem 
plir de même, c'eft la raifon pourquoy les mam- 
melles fe Aétriflènt , & deviennent pendantes » 
parce que les vai(fsaux qui les. compofent , s'af- 
faiffent les uns für les autres., faute. d'être foe 
tenus, Сей се qui arrive aux filles & aux fem- 
mes 4 qui l'on a fouvent manié le fein, Voila се 
que les Amans caulent à leurs Maitreffes ; fans 
doute que c'eft pour fe. dédommager de la peine 
qu'elles leur ont faite. 

Cette Слои" extraordinaire des mammelles s 
n'a point d'autre inconvenient , que de gáter un 

eu la raille; fi c'eft à des jeunes filles , on peut 
ps leur dire , fans choquer leur modeftie , qu'on. 
leur a fouvent manié les tetons. 

Les Crevaf.s du fein, font grandes ou petites з. 
larges & profondes ; & toüjouts accompagnées. 
de douleur. 

Les Ulceres des mammelles deviennent quels 
quefois corrofifs , fiftuleux ou chancreux, & tresa 
douloureux , principalement lorfque la limphe 
eft fort âcre. 

Les Creveffes du feim, & les ulceres font сац» 
fés par des fels cres qui déchirent les fibres &c 
les glandes. Ces fels âcres viennent ou du laig 
qui s'eft aigri en s'arr&ant. dans les mammelles , 
ou du (uc поштісіег, ou du fang, ou de Ја lime 
phe : car toutes ces differentes liqueurs ont leur 
fel qui peut devenir âcre, quand la figure de fes 
petites particules vient à changer. 

Les Fentes & les crevaffes du fein fe guériffent 
difficilement ; & f l'on irrite ces ulceres, ils, des 
viennent chancreuxe 
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CHAPITRE XI, 


Du Diaphragme. 


E Diaphragme eft appellé des Latins, Septum. Ethimolos 
Tranfuerfum; parce qu'il fepate comme une ges 
haye mitoyenne & tranfverfalle , la capacité de Ја pru 
poitrine d'avec celle du ventre inferieur. Ec des 
Grecs , Phrenés à parce que quand. il eft offenfé , 
Fefprit , & les (епз. fonttroublés par communica- 
Чоп, & que сей dans fon inflammation qu'ar- 
Tive certe efpece de delire , qu'on nomme Para- 
phrenefie, 

C'ef un mufcle particulier diftingué de tous les. Ce que c'e 
autres par fa fituation, par fa figure, & par fon. 
a&ion › & qui avec les autres mufcles des côtes 
fert à la refpiration. 

Sa Grandeur répond à celle du Thorax, & ( 52 grandeur 
figure approche de la ronde ;. & reffemble аё à 
une raquette , ou à une rhaye ; c'eftà.dire, que 
сеге figure eft circulaire , & non pas ronde com- 
me un globe , ou une boule. 

Sa Situation eft entre la poitrine & le bas ven- $2 ficuation- 
tre  dire&ement fous le cartilage Xiphoide, au- 
quel il eft attaché , & où il fait comme une voûte 
mouvante entre les deux ventres. 

Sa Subflance eft charnuë dans fa circonference, sa Ыйга 
рте dans fon milieu, où paroît се ce. 
bt cuml le centre nerveux, qui ne refifte 

; 'eulement aux coups dont il eft frappé par la 
pointe du cœur ; mais aufi à la pefanteur du foye 
qu'il tient fufpendu. 


інен Anatomifes mettent le principe de Le Dia; 
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се mufcle au cercle nerveux ; mais Dulaurent veuë 
que ce foit fa fin. Riolan met la tête aux dernie- 
res vertebres du dos premieres des lombes , au(- 
quelles il eft étroitement attaché par deux appo- 
neurofes charnuës , & fa fin aux extremités des 
fauffes côtes , aufquelles il eft fort adherent. 

On 4 découvert que le Diaphragme eft com- 
pofé de deux mufcles , que l'on diftingue en fi 
perieur & en inferieur. Le fuperieur eft de figure 
Circulaire ; attaché à toutes les extremités des 
faulfes côtes , où commence fon origine , il for- 
me à la fin un rendon plat en apponoreufe , que 
Роп a toûjours pris pour la partie nerveufe du 
Diaphragme ; Le mufcle inferieur prend fon ori- 
gine par deux productions, dont celle du côté 
droit eft plus longue, & vient des trois vertebres 
fuperieures des lombes, & l'autre plus courte & 
plus petite, qui eft la gauche , part des deux ver- 


tebres du dos, & va fe terminer dans l'Aponeu- 
rofe du mufcle fuperieur ; qui fait la divifion des 
deux mufcles. 


Le Diaphragme a deux tuniques; celle de def- 
fas vient de là pleure, & celle de deffous vient 
du Peritoine. 

Il a deux veines qu'on appelle phreniques , 
qui vont fe rendre au tronc afcendant de la veine- 
Cave, & deux arteres nommées phreniques qui 
fortent du tronc de la groffe artere. 

П а deux nerfs de chaque côté, un qui vient 
de la paire vague du cerveau , & l'autre d'entre la 
quatriéme & cinquiéme vertebre du col, qui 
font comme des cordes , portés au cercle ner- 
veux. 

Il a trois ouvertures confiderables , l'une à 
droite, par où la veine-cave monte pour aller au 
cœur , l'agtré à gauche par où defcend l'efo- 
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Phage ; & la troifiéme eft une grande fente qui 
eft entre fes deux origines vers les vertebres des 
lombes par oà defcend la groffe artere. Il y ema 
Encore quelques petites, par où paflent le canal 
thorachique > & les nerfs qui vont aux parties 
Sontenuês dans Је veutre. 

L'on donne trois ufages au Diaphragme ; le pre- 
mier , de feparer la cavité de la poitrine de celle 

u bas ventre; le fecond , de fervir en compris 
mant les vifceres du bas ventres non feulementd 
la difttibution du chyle, & au cours de routes 
les humeurs; mais encore à l'expulfion.des ex- 
Cremens 5 & le troifiéme d'aider à la refpiration 
libre, qui eft fon principal ufage. Or la refpira- 
tion eft double, l'expiration & l'infpiration. Quand 
le Diaphtagme fe ramaffe vers fon centre; il ref- 
ferre la partie anterieure du Thorax , à laquelle 
Comme inférieure , il eft attaché par deffous , & 
dilate ainfi la partie pofterieure fuperieure; en- 
forte. que le poñmon , pour qu'il n'y ait point de 
vuide , s'étend pareillement, & puife l'air en inf- 

irant ; mais quand il fe relâche de fon centre , 
le Thorax tombe. par fon poids, & le poñmen 
Étant ainfi preflé , rend & repoulfe l'air , & cela 
fe fait dans la refpiration fimple & libre : car ce 
font les mufcles du Thorax qui fervent à la refpi- 
tation forcée. 

Le mouvement du Diaphagme eft appellé Mixte, 
parce qu'il eft en partie mecanique ,. & en partie 
volontaire. Il eft mecanique , à caule qu'il fe fait 
© Plus fouvent fans que nous y. penfions, & il 
= volontaire , puifque nous l'arrétons quand il 
nous plait, Ц eft mecanique à caufe du nerf qu'il 
reçoit de l'Intercoftal , qu'il tire fon origine du 
cervelet; & il eft volontaire par le moyen des 
serfs qu'il reçoit de l'épine: car le cerveler pre 
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fide айх Mmouvemens mécaniques › & le cerveatt 
& la motle de l'épine fervent aux mouvemens 
volontaires. L'ame étant dans le cerveau peut 
regler lés mouvemens qui en dépendent par les 
diverfes determinations qu'elle donne aux ef 
rits ; au lieu que n'étant pas dans le ceivelet з 
elle ne: peut pas être maítreffe des mouvemens 
qu'il caufe , uis qu'élle n'en détermine pas les 
efprits. Elle siue aufi fur les mouvemens qui 
dépendent de la moële de l'épine ; parce que tous 
les filets nerveux qui la compofent abouriffent ad 
cerveau, 
L'onremarque quelés mouvemens du D iaphrags 
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premier moment de la vie, & qu'ils font com- 
pofés tous deux de deux mufcles chacun ; qué 
Cent la contra&ion de leurs fibres charnuës qui 
fait fortir le fang des veritricules du cœur , & l'ait 
des poñmons › & que c'eft le relâchement de ces 
mêmes fibres qui laiffe entrer le fang dans lé 
cœur , & l'air dans les poumons ; de forte que 
nous fommes obligés de convenir, que les poü- 
mons ne font que les inftrumens paffifs de là ref 
piration , qui recevant l'air. par leur dilatation ; 
entretiennent le mouvement du fang qai palle 
par leur fubftance ; & aident ainfi à la circula- 
tion ; & que le Diaphragme en eft l'inftrument 
адзе par fes mouvemens coñtinuels › qui font 
d’une tolle importance pour la vie, qu'elle finit 
avec la refpiration auffi-tót qu'il eft Ыс dans fa 
artie nerveufe : car les bleffures de Іа chatnué 
ne font pas abfolument mortelles. 
A tous les avantages que l'homme reçoit du 
Diaphragme ; l'on ajoüte encore qu'ileft l'organe 


Puto duris , des pleurs, du hoquet, & de l'érernué- 
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fnent ; ayant des nerfs qui ont une étroite lion 
avec ceux qui vont aux mufcles auteurs Че ces 
differens mouvemens. 
i comprendre comment le Disphragme 
Тен rire, il faut remarquer avec Duncan que 
ii animal coulant en foule du tendon dans les 
аи ба Diaphragme , les gonfle fubitement ёс 
ceflivement, & tend par ce moyen cette partie ; 
Le retournant bien-tôt des fibres dans leiten- 
этч ne le Diaphtagme fe relâche , de 
E 9 Ы efpric éanven grand mouvement , fait 
ria ded plufieurs allées & venuës, & 
ee ус mise des tendons aux fibres , 
den ке tendons ; & par confequent plu 
Di gonflemens , & plufieurs relâchemens du 
é phragme ; de maniere que ce vifcere preffant 
Pare par fes diverfes vibrations , en chaffe 
i nce &à diverfes reprifes l'air, qui fouf- 
ant une grande collifion au fifflet de l'ápre.ar- 


e bd bruit que nous entendons quand 
"gens bna Ce bruit eft augmenté par les 
res ^s ^ erred qui сараш beau- 
Мнун ^ 1 ni нонво , & саше que le nerf. 
vs reo fidis Gela huftiémespaire qui-vont à celuy- 
y, р ино quelques-uns de leurs rameaux avec 


лр теби ; 
5 nerfs recurrens qui font mouvoir celle-là. 


ens Ris contre nature , qu'on appelle ris fardo» 
say ne confifte principalement que dans un 
AM convulüf du Diaphragme. Les en- 
qui ont des vers dans es inteltins, ri 
usen * s, rient 
dei s en dormant, parce que l'irriration 
ue node de ces infeétes caufe à ces vifce- 
palle facilement au Diaphragme, $ luy donne 


Comment 
le Dia- 
phragme 
cft l'organe 
du ris natus 
rel. 


En quoy 
со е le 
ris fardo- 
nien. 

Pourquoy 
les enfans 
qui ont. des 
vers dans 


un mouvei ft (e 
avement convulfif, non feulement à caufe оре 


du voi i 
edd Mais fur tout à caufe de Ja com- 
tion des nerfs qui fe trouve entre ces par- 


rient en dors 


шаш, 


Pourquoy 
les femmes 
rient dans le 
mal de mere 


Pourquoy 
оп meurt éa 
riant , lors 

гоп elt 
Blé au 
Diaphrag- 
me. 

Comment 
le Diaphra- 
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gane des 
pleurs. 


La caufe 
des oûpirs. 


Comment 
le Diaphra- 

тее lor- 
gane du ho» 
quet, 
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ties par le moyen de l'intercoftal. Et parce: qué 
le même tronc envoye quelques rameaux à la ma- 
trice , les femmes rient fouvent dans le mal de 
mere, la convulfion paffant de cette partie au 
Diaphragme ; du Diaphragme aux lévres. Enfin 
on voit encore par là pourquoÿ un Heros d'Ho- 
mere meurt en riant , aprés avoir receu une blefs 
fure dans le Diaphragme. 

La Triftefe remplit extraordinairement tous 
les vifceres de fang & d'efprits qu'elle fait retirer 
en dedans › comme chacun l'experimente affés , 
de forte que les fibres du Diaphragme fe trou- 
vant. fort gonflées par cette concentration ; геп- 
dent (a furface fuperieure fi convexe , qu'elle 
preffe beaucoup le poümon ,. & en chaffe avec 
force l'air qu'il contient dans fes bronches, Les 
fibres charnués de ces tuyaux fe gonflans à mês 
me temps pour la méme raifon, aident beaucoup 
cette схріобоп de l'air par leur fiftole, 

Les Sofpirs qui precedent, ou qui accompa- 
gnent les pleurs , font caufez par une infpiration 
& par une expiration extraordinaire. Quand la 
trifteffe a fixé les efprits en les attachant à la con- 
templation de quelque objet, ils ne coulent pas 
en a(fés grande abondance dans les mufcles de la 
poitrine , dans le Diaphragme & dans les fibres 
charnuës du poümon з de forte qu'on eft un ef- 
pace de temps fort confiderable fans refpirer., 
pendant lequel le poümon s'échauffe en fe rem- 
pliffant de fuliginofitez , qui par leur irritation. 
dérerminent les efprits à y venir en foule , com> 
me pour recouvrer le temps perdu , en luy fai- 
fant faire une forte expiration. 

Dans le Hoquet , qui n'eft autre chofe qu'une 
agitation convulfive du Diaphragme , l'expiration. 
eft fort violente & fort incommode ; alors fes fie 

breg 
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tes fe gonflant exceflivement , rendent fa far- 
face fupérieure fi convexe , qu'elle preffe fort le 
E » & en chaffe l'air, qui faifant une col- 
E Xtrémement forte contrel'Epiglotte саше 
F  lecouffes ce grand bruit que nous entendons. 
ac] experience nous apprend qu'une flûte rend 
un fon d'autant plus grand , que l'air y eft pouffé 
avec plus de force. Les fibres du Diaphragme fe 
gonflent extraordinairement dans le hoquet , par- 
се que l'itritation caufée par quelque corps étran= 
ge détermine par reprifes les efprits 4 y venir en 
foule, & à les gonfler plus qu'à l'ordinaire. 
^ Ceux qui n'ignorent pas que la cinquiéme paire 
tonne des nerfs à la Membrane qui tapifle les 
narines , & au Diaphragme ; concevront facile- 
ment que le mouvement convulfif de cette Mem- 
рее > qu'on appelle éternu&ment , peut райег 
len-tót à ce vifcere. Ce qu'on concevra fans 


peine, fi l'on s'imagine le nerf des narines , & 
celuy du Diaphragme , comme des tuyaux pleins 
* une liqueur tres-fubtile & tres-mobile,, & qui 
опг une telle communication entr'eüxsque la li~ 
queur de l'un des deux peut paffer librement dans 
l'autre, Car comme on ne fçauroit exciter un 
grand mouvement dans la liqueur d’un de ces 


yaux , fans qu'il fe communique bien-tór à celle 
de l'autre , de même on ne fçauroit donner une 
ande agitation à l'efprit contenu dans le nerf 
narines, qu'elle ne s'étende bien-tôt jufqu'aux 
€fprits contenus dans celuy du Diaphragme. Voi- 
SA le progrés de ce mouvement, Quelque chofe 
JE Picottant , comme l'Hellebore, le Tabac , ou 
Ja Betoine , irritent la Membrane des narines qui 
ей tres-fenfible, Cette irritation luy caufe une ef- 
pece de mouvement convulfif ; qui excite dans 
{е nerf comme une petite tempête; laquelle paffe 
Tome 11. ч 2 
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bien-tót dans celuy. du Diaphragme , comme le 
mers qui ont une communication fort libre paz 
les détroits , fe communiquent facilement leurs 
agitations. De forte que l'efprit venant en foule 
dans les fibres du Diaphragme , il les gonfle ex- 
traordinairement , & rend tout d'un coup fa fur: 
face fuperieure tellement convexe , qu'elle prefe 
beaucoup le poümon , & en chaffe l'air avec vio- 
lence , ce qui caufe le bruit éclatant de l'éternué- 
ment, 
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CHAPITRE XII 


Des Maladies du Diaphragme. 


Es principales Maladies du Diaphragme font 
l'Inflammation , les Tumeurs , & les Playes. 

L’ Inflammation eft caufée par un fang acide & 
groffier ‚ qui fe coagule , & fe grumele dans la 
fubftance du. Diaphragme, & qui fe corrompt 
en picotant les Membranes, & excitant des соп» 
tractions, 

Les Signes fontla fiévre violente & continu£ , 
le batremeht des hypochondres, la tenfion du 
ventre fans qu'il y app: лой tumeur, Ia douleur 
qui fe fait fentir à l'extremité des côtes › & au bas 
du fternon , la refpiration inégale , tantôt petite, 
tantôt grande, tantôt frequente , tantór rare , la 
voix aiguë, le. delire & les convulfions › ce qui 
n eff pas (ns danger, aufi le malade en meurt-il 
plus prómpremenr que de la pleurefie. 

Les Tumeurs font produites par une limphe 
aile & vifqueufe , elles font ordinairement fort 

, & "attachées à la racine du Diaphragme › 
enfuite defquelles les malades deviennent peu à 
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Pêu attenués , fans qu'il y ait paru de fiévre , nt 
aucune alienation d efprir. On y remarque feule- 
ment une tenfion dans les hypochondres , une: 
petite douleur vers la region ‘du Diaphragme , 
une refpiration difficile , & un poux dur & petit. 

Le Diasphragme peut quelquefois сац(ег une 
Suffocation > lors qu'il fe trouve oppreffé par la 
Féfanteut des parties qui luy font attachées , ou 
bien par la douleur, ou par la tumeur de fà fub- 
ftance méme, & pour lors la refpiration libre eft 
ttes-diflicile & tres-dangereufe. 

Si le Di ph me eft bleffé dans. fa partie ner- 
veuf , les hypochondres fe retirent vers la poi- 
tine $ on fent une grande douleur dans l'épine, 
dans les épaules, & dans les bras, la difficulté 
de refpirer eft grande , on toule, & on crache 
du fang ; la fiévre eft violente, & les convulfions 
& les delires ne manquent pas d'arriver, à caule 
de la firapathie que cette partie a avec le cer. 
veau. 

. Les grandes playes du Diaphragme font гой- 
Jours mortelles, parce qu'elles empêchent la ref- 
Pitation. 

Quand on eft paralitique de tout le corps , le 

laphragme prend fa part en ce mal, ce qui fe 
reconnoït par la difficulté de la refpiration que 
! on a pour lors. i 


La Paralga 
fic, 
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que la Plcu- 
te. 


Sa figure & 
Са grandeur 
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bre. 
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CHAPITRE XIII 


Фе Ја Pleure, du Mediafin a 
(C du Pericarde. 


je A Pleure eft une Membrane forte ‚ dure ё 
blanche, qui couvre & revét interieurement 
toute Їз capacité de la poitrine. Elle eft appellée 
par quelques-uns Sowcoftale, parce qu'elle ей 
tendu fous les côtes. Elle contient ‚ & renferme 
toutes les p qui font dans la poitrine, de 
méme que le Peritoine contient toutes celles de 
l'Abdomen, &la Dure-mere le Cerveau: 

Sa Figure, & fa Grandeur xépondent à celles 
de la poitrine. 

Sa Subflance eft femblable à celle du Peritoi- 
ne, c'eft-à-dire, membraneufe , & capable de 
dilatation ; mais beaucoup plus forte & plus 
épaiffe, 

Sa Partie interne eft unie & polie pour ne pas 
bleffer les parties contenuës ; & l’externe eft ru- 
de & inégale , afin de fe mieux attacher au Pe- 
ойе des côtes, & aux autres parties qu'elle tou- 
che. 

Elle eft unique , mais elle eft double ; en forte 
qu'une paitie couvre les côtes par dehors, & l'au- 
tre par dedans , donnant des tuniques à toutes 
les parties contenuës dans la cavité de la poitri- 
ne. Ce n'eft pas feulement entre la pleure & les 
maufcles , que le fang extravafé fait la pleurefe 5 
mais fort fouvent entre les deux tuniques de cette 
Membrane , à caufe de la quantité d’arreres , de 
veines, & de nerfs qui y rampent , се qui faig 
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pour lors que la fiévre , & les douleurs en fuh 
las aiguës. 

Elle eft fort adherente aux vertebres du dos , 
où elle prend fon origine , elle s'attache au Pe- 
siofte des côtes , & aux mufcles intercoftaux in- 
ternes , & vient s'inferer à la partie anterieure ёё 
interieure du Sternon. 

, Elle a plufieurs trous, dont les uns font fu 
tieurs , par où paffent la groffe Artere , la Veine- 
cave, l'œfophage, la Trachéc-artere, &les Мег 
de Ја huitiéme conjugaifon. Er les autres infe+ 
Пеш, qui laiffent paller la Veine-cave, & Го 
fophage. 

Elle a beaucoup de Veines , d'Arteres , & de 
Nerfs ; fes veines vont à la Veine intercoftale fu~ 
AS ,& ál'Azigos 5 fes Arteres viennent de 

Intercoftale , & de la groffe Artere, & fes nerfs 
fortent des Vertebres du dos, & de la huitiéme 
paire , ce qui rend les playes de cette partie dan- 
gereufes , & fort douloureufes. 

Son [асе eft de donner des tuniques commu- 
nes à toutes les parties enclofes dans la poitrine, 
de les lier, & revêtir toutes , en donnant aux 
vaiffeaux.un certain vehicule comme un renfort , 
& de fervir comme de défenfe & de boulevart 
aux poümons. 

Le Mediaflin eft une Membrane double, qui 
bare la poitrine & les poümons en deux par- 
les, 

11 tire fon origine. de la Pleure redoublée , qui 
80 corps des Vertebres du dos , vient s'attacher 
а ta partie interne & moyenne du Sternon. Il eft 
attaché E en haut aux Clavicules , & раг en bas 
23 Diap! aragme dans fon milieu. 

On voit dans fà doublure une cavité affés am- 
ple vers le Diaphragme > entretiflué de plufieurs. 

i E iij 
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EXPLICATION DE LA FIGURE IV: 


Qui reprefènte le Steymon coupé , € levés 
le Mediaffin , les Poümons , c le 
Diaphragme Jéparé du Corps, 


FIGURE E 


AAA Le Sternon 

BB Les Véines, & Artëres mammaixes qui defcendent fou 
le Sternon. 

C Le Corps glandoleux nommé Thymus, 

D D D D Le Mediaftin détaché par les côtés 

EE L'efpace ou cavité qu'on voit entre les Membranes dd 
Mediaftin aprés que 1с Sternon eft levé. 

F Les Protuberances du Mediaftin, où le Cœur cft бцё4 

GG Les Poñmons. 

HH Le Diaphragme. 


FIGURE IÑ 


(A Le Nerf gauche du Diaphragme. 

в Le Nerf droit. 

С Une partie de la Membrane füperieure du Diaplragoa& 
eparée 

D La Subitance charnué du Diaphragme риё, 

E Le Trou par où defcend l'œfophage, 

F- Le Trou par où monte la V einc-cave. 

G G GLa Partie membraneufe , ou le Centre du Diaphraga 
me. 

H H Hi Les Tendons ou Appendices du méme Diaphragi 
mc , entre lefquels defcend la grande Arterc. 


FIGURE III 


AAA Les Glandes du Larinz. 
В Une portion de la Veine jugulaire , d'où fortent deux та 
meaux , qui fe répandent par la fubitance des landes, 


froune IV: 


„Ж. 


Son fige, 
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fiiamens nétveux , & remplie vers la gorge de plus 
fieurs noeuds membraneux , qui contient le Cœur, 
la Уеіпе-сахе» l’œfophage, & les Мег ftoma- 
chiques, & on remarque qu'il s'amaffe quelque- 
fois dans cette caviré des humeurs fereufes & pi- 
tuiteüfes qui fe pourriflent › & qui caufent l'hy- 
dropifie de poitrine, 

Quelques Auteurs modernes difent neanmoins 
qu'il n'y a point de cavité naturellement dans la 
Mediaftin, qu'en levant le Sternon on déchire 
cette partie з que le replis de la pleure s'écarte ; 
que c'eft се qui fait qu'oh appercoit une efpece 
de cavité, & qu'encore qu'il s'amaffe quelque- 
fois du pus dans le Mediaftin, ce n'eft pas una 
preuve qu'il y ait une cavité ; mais que cela prou- 
vé feulement que l'abícés a feparé les Membra- 
nes. 

Sa Subflance eft plus délióe - & plus molle 
que celle de la pleure; on y trouve un peu de 
graiffe. qui environne fes vaiffeaux qui font de 
quatre fortes. Ses nerfs font des rameaux que luy 
jeuencles nerfs ftomachiques , fes arteres luy 
viennent des arteres mammaires , fes veines vont 
aux veines mammaires, & dl'Azigos;ila outre 
cela'une veine particuliere appellée Mediaftine , 
qui va à la Veine-cave; on la trouve quelquefois 
double; enfin il a des vailfeaux limphatiques qui 
vont au canal thorachique. 

L'Ufage du Mediaftin eftde faire , comme avec 
deux murailles ou parois , une cavité dans laquelle 
le cœut demeure non feulement libre, & fans 
être preffé des poüimons s mais le Pericarde en eft 
auffi foûrenu, afin qu'il ne рие tomber d'un 
côté ni d'autre , & afin que fes poümons étant 
feparés en deux parties , un côté étanr offenfé , 
lc mal ne fe communique pas fi-tôt à l'autre, $ 
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avil füpplée aufi au défaut de Гащте , én faifant 
fa fonction, en fourniffant & apportant l'air au 
cœur. T] fepare fi bien з poitrine en deux cavi- 
tés , que les humeurs épanchées dans Pune, Соте 
me du fang & de l'eau , ne peuvent paller dans 
l'autre. 11 fufpend le Gœur avec le Pericarue qui 
luy eft attaché , & foûrient les vaiffeaux & le Dia- 
phragme, afin que les vifcetzs qui y font attachés , 
comme le Ventricule & le Foye , ne le tirent pas 


La Fagoué cft une glande conglomerée molle, 
fpongieufe & blanchâtre , бшсе à la partie fupe- 
rieure du Thorax fous les Clavicules ; à l'endroit 
où la groffe artere fe divife en rameaux foufcla- 
viers ; оп la nomme Thimw , parce qu'elle ref- 
femble à la feüille de Thim, сей elle que Гоп 
trouve fi delicate. dans les ragoüts , & que l'on 
mange fous le nom de ris de veau. 

Cette glande femble avoir quelque reffemblan- 
се de fübftance avec le Pancreas; elle eft groffe 
dans les perfonnes qui font d'un temperament 
humide ; elle eft plus grande dans les enfans que 
dans les adultes , à caufc qu'elle fe deffeche dans 
ceux-cy, à mefüre qu'ils avancent en âge. 

Elle reçoit des nerfs de la Paire-vague , & des 
arteres des Carotides, elle a une veine particu- 
liere appellée Thimique , qui va fe rendre dans 

es jugulaires , elle a auffi quelques vaiffeaux lim- 
phatiques » qui vont fe décharger dans la veine 
foûclaviere. On remarque qu'elle а dans fa par- 
Че moyenne une cavité qui eft pleine de limphe. 

Son Ufage , felon les anciens, eft de fervir 
de petit coufin à la divifion des gros vaiffeaux , 
pourles défendre contre la dureté des Vertebres. 
Et felon les modernes , de fervir au fœtus à fep: 
Xt une humeur chileufg & lactée › pour la verfer 
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mus, 
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се, 
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enfuite dans Ја veine foüclavieres cette ћићїепё 
dans l'enfant qui eft encore dans la matrice, te= 
nant lieu du chyle qui eft porté par le canal tho- 
xachique dans la foüclaviere auffi-tót qu'il eft né 5 
& comme cette glande ne fert qu'au fœtus , on. 
ne doit pas hefiter de la mettre au nombre des 
vaiffeaux umbilicaux , & du trou botal , qui n'ont 
plus d'ufage l'enfant étant né ; étant à croire que 
fi elle avoit d'autre ufage qu'elle ne diminueroit 
as 5 étant d'ailleurs neceffaire qu'il y ait quelque 
Кош mêlée avec le fang avant qu'il entre dans 
le cœur du fœtus , pour le détremper de la mê- 
me maniere qu'il eft détrempé dans les adultes ; 
par la limphe & le chyle qui y font portés par le 
canal thorachique. 

Le Pericarde eft ainfi appellé des Grecs, de 
Pericireum , c'eft-à-dire , autour , & de Cardia s, 
qui fignifie , cœur , parce que c'eft une Tunique 
épaifle qui entoure le cœur de toutes parts, qui 
le contient en fon fiege, & qui le garantit en 
quelque maniere des attaques du dehors. 

Il eff d'une fübftance plus dure que celle de la 
Pleure , compofée de deux Tuniques , dont l'ex« 
terieure eft une production du Mediaftin , & l'in- 
terieure eft Ia Membrane propre du Pericarde , 
que l'on veut n'étre qu'une continuité des Mem- 
branes des quatre gros vaiffeaux qui font à la 
bafe du cœur. 

Sa Figure eft femblable à celle du cœur : car 
d'une bafe large elle fe termine en pointe. Ша 
aufli fa Grandeur à peu prés , n'étant éloigné de 
luy qu'autant qu'il eft neceffaire pour luy laiffer 
fon mouvement libre, & сей dans cet efpace 
que l'humeur fereufe eft contenut pour rafraïchis 
le cœur. 

Sa Situation cft la mème que celle du сеш; 
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Qui eft dans les Membranes du Mediaftin , occu- 
pant le milieu du Thorax , & étant par fa pointe ; 
qui decline un peu à gauche, & en devant, fort 
lherente au cercle nerveux du Diaphragme , & 
Pat fa bafe à l'épine du dos; elle eft continué , 
€Xcepré en fa bafe , où elle cft troüée pour les 
Vaiffeaux qui entrent , & fortent du cœur. 

Il a fà faperficie externe fibreufe & dure, & 
l'interne polie & gliffante , & l'une & l'autre font 
fans eraille. 

П а de fort petits nerfs qui viennent du recu 
rent gauche, & des rameaux de la huitiéme paire. 
Ses arteres font fi petites, qu'on a de la peine à 
les voir ; elles viennent des arteres phreniques. 
ll а une veine particuliere , que l'on nomme 
Capfülaire , laquelle reporte le fang aux Axillai- 
res. Il a aufli quelques limphatiques , qui vont fe 
xendre dans le canal thorachique, 

Ses Ufages font de fervir d'enveloppe au cœur , 
afin qu'il ne touche point les parties voifines, & 
qu'il n'en foit point incommodé , & de contenir 
une liqueur qui humecte , & rafraichit le cœur 
dans (es mouvemens continuels , & qui empêche 
par ce moyen qu'il ne fe deffeche. 

Cette humeur fereufe , dans laquelle nage le 


* Cœur ; comme dans un bain, & qui le rend plus 


leger, eft pour l'ordinaire àla quantité de deux ou 
trois cueillerées; elle eft femblable à l'urine , fans 

tre ni âcre „пі falée, & reffemble quelquefois à 
de'la laveure de chair. On en trouve en toutes for- 
tes d'animaux, morts ou vivans 5 les femmes & les 
vieillards en ont une plus grande quantité que 
les jeunes gens, parce qu'ils ont moins de chaleur. 
ll y en a айй dans le Pericarde du fœtus, étant 
neceffaire dés que le cœur commence à fe mou- 
Yoir, ЕР= = 


Ses vail 
eaux. 
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EXPLICATIONDE LA FIGURE V. 


-Qui reprefente [a-fétuation du Cœur dans le 
corps, €» les оа! 6ай, qui en fortent. 


A Lé Cœur dans fa fituation naturelle enfermé du Peri- 
carde 

В В Les Poümons. 

CC La partie nerveufe du Diaphtagme. 

DD D Une portion de la partie charnuë du méme Diae 
phragme, | 

E Une portion de la Veine: cave qui eft au deffus du Cour; 

F La méme Veine qui penetre dans une partie du Diaphraga 
me 

G La grande Artere qui fort du Cœur. 

Н Н Ses Rameaux appellez Carorides, 

1 La pointe du Cœur qui eft panchée du côté gauche. 

KK Les Ne le la fixiéme conjugaifon , dont naiffent les 
Recurrens , & qui diftribuent quelques Rameaux au Pe~ 
ricarde , & au Cœur. 

L L'Orcille gauche. 

M L'Oreille droite. 

N Les vaiffeaux da Pericarde, 

О Le Cartilage fcatiforme. 

P La premiere paite des Ма ез du Larinx dans Jeur. fitusa 
tion. 

Q La fituation de l'os Hioïde, 

R L' Afpre arier 

5 L'Artere axillaire, 


_ 


Quand cette humeur fereufe eft en: trop grande 

> elle caufe des itations de cœur qui 

le fuffoquent, & luy peuvent caufer [а mort, & 
elle fe peut r'engendrer ei ceux qui l'ont perduë 
par quelque playe au Pericarde, ainfi qui eft ata 
rivé à un homme que Pefingius rapporte avoir 
gueri d'un coup de poignard receu dans cette 
partie, quoy qu'à chaque pulfatioa de cœur, сеп 


FIGuRE V. 


D'où vient 
TPhumeur 
phlegmati- 
que du Pe- 
ricarde, 


Ses ufages, 
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ferofité s'écoulàt par la playe. 

Cette cau qu'on nomme phlegmatique ; eft en 
gendrée des vapeurs que la chaleur du cœur pouife 
au dehors , & que l'épaiffeur & fraîcheur du Peri- 
carde теспёШе & condenfé ; d’autres croyent 
que cette liqueur eft feparée par les glande qui 
font à la bafe du cœur, qu'elle tombe goute à 
coute dans la cavité du Pericarde , à mefure 
qu'elle eft filtrée par ces glandes, & qu'elle y eft 
entretenué dans une quantité mediocre, parce 
que les glandes font difpofées de maniere qu'el- 
les n'en peuvent feparef qu'une certaine quantité 
proportionnée à leur groffeur, & à leur porofité ; 
qui eft d peu prés celle qui fe confume tous les 
jours par les mouvemens ; & par la chaleur du 
cœur. р = 

Cette eau ne fert pas feulement pour rafraichir 
& humeéter le éœur; mais аш afin que fon mou- 
vement foit plus libre & plus facile, & que 
cœur nageant Comme dans un bains foit plus lc- 
ON trouve encore ordinairement une humeur 
dans la cavité du Thorax, qui reffemble à de l'eau 

slante , dont les parties contenues dans la poi- 

t font humeétées , de crainte qu'elles ne s'é- 

it, & ne fe deffechent par trop 5 d'oü sient 
que du côté percé de пӧпе Sauveur il en fortit 
du fang &'de l'eau. 
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CHAPITRE XIV. 


Des Maladies de la Pleure, du Mediaffin y 
da Thimus , @ du Pericarde. 


L Es Maladies plus ordinaires qui arrivent à Ta Les malaj 
Pleure, & au Mediaftin, font les inflamma- dies de la 
Pleure , & 
du Mediale 
tin. 

La Pleure fie eft inflammation de Іа moitié du Cc que c'eft: 


poûmon feulement. Elle fe nomme ainfi, à caufe qucla Pleu: 
que la Pleure , la Membrane de cette partie ей Tie; 
enflammée prefque toûjours en même temps , & 

que reciproquement la Pleure étant enflammée , 

le poümon du méme cóté fe trouve tobjours en- 

flammé. 

La Caufé prochaine de la Pluropneumonie , de $a caufe; 
la Pleurefie , & de la Peripneumonie , felon Ерл 
miller , eft un acide qui peche dans le fang, & 
qui le difpofe à fe coaguler, & à fe grumeler , 8с 
qui produit cette affection en s'ariérant. dans la 
Pleure, dans le Ройтоп , ou dans les parties voi- 
fines , en picotanr en méme temps les Membra- 
nes, & en leur faifant faire pluficurs contractions. 

Les Caufis éloignées de 1а Plcurefie font pour 
lordinaire le froid externe , infpiré aprés une 
Brande chaleur du corps, foit Pair., foit une boit 
fon froide, ou quelque autre caufe receuë, quand 
le corps a été beaucoup échauffé ; enfin la chute, 
les contufions , les coups, le ris, & l'éternu 
ment joints enfemble. Toutes ces caufes coaeu- 
dent le fang , & luy donnent lieu par confequent 
de s'arrêter , & de s'enflammer dans la Pleure dac 
les Poümons. 


tions qui viennent toutes d'une certaine acidité 
du (ang. 


ics cfpeces, 


L'Afcen. 
dante, 


La Defcen- 


факс. 


Benigne & 
maligne. 


Та үрзус, 


La faulle. 
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La Pleure fie fe divil en Pleurefie afcendanté 1 
& Pleurefie de(cendante , fuivant les veines dans 
lefquelles le retour du fang eft empêché. 

La premiere confifte dans les deux entre-deux 
des trois có:es fuperieures , fçavoir entre la fe- 
conde & la troifiéme Vertebre, en commençant 
de compter par la gorge. 

La derniere ou defcendante confifte dans les 
quatre intervalles des cinq côtes inferieures. 

Ce qui a donné lieu à ces noms , c'eft que les 
efpaces occupés par la Pleurefie afcendante ‚ re- 
goivent les veines intercoftales fuperieures du 
rameau axillaite de la Veine afcendante , pour 
parler le langage des anciens , & les Arreres in- 
tercoftales di rameau axillaire de l’Arrere afcen- 
dante. La Pleurefie defcendante reçoit au con- 
traire des vaiffeaux des troncs de l'Aorte, & de 
la Veine defcendante, 

La Pleurefie e maligne ou benigne, effentielle 
ou fimptomatique, & dépendante de quelque au- 
tre maladie , enfin vraye ou fauf e 

La vraye donton a parlé jufqu'à prefent , eft 
l'inlammation de la moitié du Ройтоп ‚ & de la 
Pleure du même côté, jointe à une fiévre aiguë. 

La ўлијг eft de trois fortes. 1. С le de Ser- 
тениз dans fa pratique , où il entend раг faulle 
Pleurefie l'inflammation des mufcles externes-& 
internes des côtes, accompagnée d'une petite 
fiévre , ou fans fiévre avec une toux rare , le poux 
peu dur, la douleur avec pulfation › & fans ponc- 
tion , laquelle s'aigrit quand on y touche de la 
main. Cette Pleurefie n'a rien de commun avec 

lavraye , d moins qu’elles ne foient compliquées 
enfemble. 2. La Pleurefie qu'on nomme commu- 
nément faufle , eft une douleur infigne avec pont- 
tion à l'un des deux côtés fans fiévre ; & fans foif, 
ls 


ft 


іс posé ы ТА POrFRINE f 
ЖШ Беген, Ga qu'il eft quelquefois 
nx P on de la douleur. Il n'y a point 
Sr silyena, сей une toux feulement 
iu SEE viént du défaut de la limphe , & 
> kad t joint ordinairement üne fiévre ca- 
h dee 55 s eft un acidé vitié charrié dans 
o ados B Limphe › ой le Serum qui luy 
RUE dme > fans l'inflammation de la Pleü- 
A ans Palcerarion dés poñmons : E un mot , 
Peru un douleur pleürétique ; qwunè 
pis ie: Cette aff dion ek familiere aux {сог= 
s ques, & aux vérólés. C'eft cettè efpece dé 
PS le vulgairé croit qui viént des vents; 
Rules i tingue facilement d'avec la vrayé , non 
eu ч par le défaur de fiévre aiguë, & des 
= mptones 5 RTS parce 
d > dans la Pleurefie faufle, il eft beaücoup plus 
E de fe coucher fur lé côté malade , цё 
эн а угауе, Dans la derniere , quand le maladé 
couche fut le côté oppofé ; la partie enflamméa 
е р fon propre poids , & fouffre une dif 
сеце А чай Уу dt 
qui vient des vapeurs fnaligne. Mens quidne 
ud vapeurs fnalignes &ácres › qui mone 
E €s parties inferieures À Ја région de la poi-- 
trine, où elles produifent par leur malignité, & 
p leur âcrimonie l'inflammation de la Pleure , 
pun T veines , le crachement de fang , 1а 
Pu cu us è refpiter , la fiévre ; & tous les autres 
promes, 
iD Corimüns de la Pleurefié, de l4 
a pneümonie , de la Peripneumonie ; de Pin» 
Sammation du Diaph 4 iaft; 
plragme , & du Mediaftin 
font r. La refpiration difficile , fçavoir frequenté 
& petite, & ne répondant pas à la neceffité natu= 


gelle, 2. La féy inuë aiguë , joi) 
кене, 2. L те continué aiguë ; jointe à 
Tome LL, A UA еу 
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Les fignes 
qui ditin- 
guent la 
Pleurefie de 
Ја Peripneu- 
monie , de 
Vinflamma- 
tion duDia- 
phragme , 
& dci'in- 
flammition 
du Medial- 
tia, 


chaleur extrême. 3. Le poux tres-frequent ; vitë 
& grand, mais qui devient petit dans la fuite. 
а. Le vifage eft fort rouge , & enflé, & les yeux 
bouflis, La rougeur occupe particulierement la 
jouë qui répond au côté du ройтоп affligé; de 
forte que ft le côté droit.du poümon eft afli- 
gé, la jou£ droite fera rouge. s. La toux frequen- 
te, feche au commencement , & accompagnée 
fucceflivement d'une fanie tenu& & écumeufe qui 
fc teint de diverfes couleurs. Les crachats devien- 
nent enfuite fanglans , ils blanchiffent fur la fin, 
s'épaiffiffent , & deviennent mucilagineux. C'eft 
ce qu'on appelle crachats cuits. 6. La douleur de 
tête, ёс les infomnies font cruelles , & les ma- 
lades ont une foif extrème, 

Les Signes propres pour diftinguer ces affec- 
tions les anes des autres, font quant à la Peris 
pneumonie ; la difhculté de refpirer beaucoup 
plus grande , la douleur de la poitrine avec plus 
de pefanteur , & les vomiflemens plus familiers 
aux premiers jours , que dans la Pleurefie pure; 
La poitrine eft rellerrée avec une douleur pefante 
qui fe contipué jufqu'à l'épine , laquelle de 
eft moins cruelle, quand la Membrane qui revêc 
les poûmons , n'eft pas en mème temps enflam- 
mée ; la fiévre cft continué & aigu 

A l'égar1 de la Pleurefie , la douleur de côté 
eft aiguë avec un point qui s'augmente en refpi- 
rent, Vanhelmont explique admirablement ce Phe- 
nomene par l'acide, & par la contraction des fi- 
bres de la Pleure, Le poux eft dur à caufe de la 
renfion confiderable, & comme convullive de 
l'artere , par confequent avec la Pleure. La dureté 
du poux, (ез pulfations frequentes , (a viteiTe & 
fa petitelle ‚ font ce poux que les Medecins ap- 
pellent Siant , & propre de la Pleurefie. Barbertg 
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žart icy une remarque digne d'attention ; feavoir 
ge la Pleure étant enflammée vers la region du 
205 au deffus du Diaphragme , eft prife quel- 
er pour la douleur nephritique , au grand 
peril du malade, Ce qui demandé beaucoup de 
Teflexion. : 

Dans l'inflammation du Dia hragme , Ia dou- 
eur fe fait fenti à l’extremité des côtes, au bas 
du Sternon, qui eft Ia partie où le Diaphragme 
5 étend. La douleur , outre cela, fait une efpece 

€ ceinture au deflus des Lombes, le delire fur 
Vient (ouvent avec les convulfions, la refpiration 
inégale , tantôt petite , tantôt grande, tantôt fre. 
Quente , tantôt rare. 

Dans l'inflammation du Mediaftin , la douleur 
eft à la partie anterieure de la poitrine , avec un 
peu de pefanteur , fans point, & fans aucun fim- 
Ptome cruel. 

A l'égard du Prognoftic ‚ la Pleurefie eft plus 
egere que la Peripneumonie , & le poux inter- 
Mitent qui s'y trouve одев neft pas à crain- 
: е, La Peri pneumonie e pibe dangereufe , mais 
moins que l'inflammation du Diaphragme » qui 
d une maladie tres-aigu£ , laquelle reduit le ma- 
ade 4 une grande extremité, & l'enleve fouvent. 
L'infammation du Mediaftin eft plus ficheufa 
que la Pleurefie. 

i Toutes ces inflammations fe guériffent r, Par 
чоп & нүн du (апр arrêté, ou рас 
ж E ou par quelques hemorragies. 2. Раг 
s di ement copieux, 3. Par la füppuration 8 
SE gent еп empyéme. 4. Par un tranfport 
gulier, elles fe changent tantôt en аке 


nefie , гапе, ô 
t en goutte , tantôt ej c 
jambes. 5 B n ulceres aux 


Lors qu'elles fe terminent fans fuppuration pag 
Fij 


Prognoltiè 
е là Ріс 
тебе, 
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les fueurs ; ou les hemoragies ‚ ou de quelqu& 
autre maniere, il faut obferver le mouvement 
critique de la nature: car c'eft aux jours critis 
ques que ces fortes d'évacuations ont coürume 
d'arriver. 

Le Prognoflic d Hippocrate fur ces affections 
eft tel. Si le crachat, dit-il ; paroît dans la Pleu- 
relie au commencement avant le troifiéme jour, 
Ja maladie fera courte , finon elle fera longue : 
car la Pleurefie, où on ne crache rien , eft dan- 
gereufe. Si les pleuritiques ne fe purgent point 
par les crachats avant le quatorziéme jour, le mal 
fe.changera er empiéme. 

Si les Empiémes furvenus à Ia Pleurefie ne fe 
purgent pas en quarante jours, 4 compter du jour 
de la ruption de l'ab(cés , les malades tomberont 
dans la phtifie, 

Les Pleurefies fe terminent ordinairement le 
quatorziéme jour; quelquefois neanmoins quand 
le corps ей jeune , & la Pleurefie aiguë, elle fe 
termine le quatriéme, 

La Diarrhée moderée au commencement de 
la Pleuripneumonie eft falutaire , particulierement 
fi elle arrive au jour critique avec le foulagemenr 
du malade, 

Les Diarrhées immoderécs furvenant au com- 
mencement , ou dans l'accroiffement , avec l'ab- 
batement du malade , font funeftes. 

Le vomiffment copieux & bilieux au commen- 
cement de la Pleurefie , annonce la guérifon. 

Lorfque la douleur diminué , & que les mala- 
des ont le vifage morne, & les yeux troublés , 
c'eft ux figne que la matiere de la Pleurefie fe 
tranfporte au cerveau, & ce cas eft dangereux. 

La Pleure fie qui commence mollement , & con- 
únyë ainfi jufqu'au cinquiéme , avec degredous 
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liens ай fixiéme jour , eft rantôt mortelle 
tantôt difficile à guerir. 
= qui furvient à une forte Pleurefié 
Ae de le confequence , n'étant qu'un fimpto- 
inaire ; mais. s'il furvient à une Pleurefie 
S UE fans beaucoup de douleur de poitrine ‚ ou 
ec une douleur intermitente , le tranfpart au 
Cerveau eft à craindre, 

Quelguefois les urines des pleuritiques fons 
rivales › & les crachats bons , alors les mala- 
Pob ed quelquefois sla nature pouffant Ia 

atiere par une crife: Au contraire , fi l'urine 
fft bonne, & les crachats méchans silya du 
danger. 

Comme il arrive ordinairement , die Errmaller , 
T aprés la Pleurefie le pus fe ramaffe dans le 

"horax › l'ufage a voulu que l'Empyéme s'enten- 
dic feulement de l'amas du pus dans le Thorax 
enfüite de la Pleurefie ; ce qui eft un grand abus ; 
Fe I Empyénie en general , &à proprement par- 

г, comme diftingué de l'apotume , & du vomi- 
s ou abfcés, eft un épanchement de fang hors 

е fes vaifleaux , changé en pus , & rama(fé dans 
quelque cavité , ou ventre du corps, Ondit com- 
me diftingué du vomica ou apoftume , qui eftun 
amas de: pus dans quelque partie, ainfi quand le 
pus fe ramaffe dans les poümons , & dans les 
reins , c'eft le vomica des: poümons , & dans les 
оны fait le vomica des reins: mais l'Empyéme 
E Rene me pus dans une cavité , & d'un abf- 
з A ouvonsun Empyéme › lorfque le pre- 

ps Ss D & Sue le pus tombe en dedans 
asjade vité , au lieu de fortir en dehors. On 
que FEmpyéme fuccedoit ordinairement 


aux Ple Ӯ 
тения. fuppurées Tr que le pus tombe 
үе ent dans, la cavité du T horax, 


> 


Ceque c'e 
que l'Em- 
pyéme. 


Без caufes. 


Les lignes 
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Les Caufes de l'épanchement du fang; de fà 
coagulation , & de fa fuppuration , font particu- 
lierement externes , fgavoir les playes faites de 
pointe ; la chüte d'en haut ; ou les parties fe rom 
pent» fe tordent violemment, ou fe froiffent , de 
forte que le fang s'échappe par les vaiffeaux ou- 
verts, & tombe dans les cavités du corps. Le 
fang épanché , & profcrit du commerce vital, fe 
corrompt bien-tót, & contracte de la putrefac- 
tion qui eft fuivie d'un acide qui coagule le fang 
panché › & l'épaiflit en grumeaux ; le fang en 
cet état commence fucceflivement à fermenter , 
entant que l'acide coagulant concourt avec le 
fcl volatile qui abonde dans le fang , lefquels fer- 
mentant, & combattant enfemble , corrompent 
le (ang, & s'uniffent enfemble en un troifiéme 
falé , fçavoir un corps épais > blanc & falé, ce 
qu'on appelle pus. On a dit que dans la chüte 
d'en haut , le (ang s'épanchoit dans une cavité du 
corps ; car s'il demeuroit dans les inteftins des 
parties froiffées , il fe feroit une echymofe, ou 
effufion de fang, L'Empyéme s'engendre donc de 
deux manieres, ou du fang épanché , & fuppuré 
dans une cavité, ou du fang qui caufe l'inflamma- 
tion de quelque partie, & y produit une apoftu- 
me , qui venant à fe vuider dans une cavité du 
corps, y engendre l'Empyéme. Une playe qui 
perce le Thorax, fert d'exemple du premier Em- 
pyéme par le fang qui y tombe abondamment , 
& qui s'y changeen pus. La Pleurefie nous donne 
un exemple du dernier; lorfque le poümon fup- 
putant, & l'abícés fe vuidant dans le Thorax, y 
forme l'Empyéme. 

Le Diagne[lic ou les fignes des caufes de l'Ems 
pyéme eft affés facile, principalement fi on con- 
fidere les caufes externes , & particulierement la 
«рие d'en haut, 
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+ Le Sang grunielé dans l'Abdomen fe connoît 
p une playe qui le perce , par la tumeur , par la 
ividité & noirceur répandue de côté & d'autre, 
үз fent de Ia dureté & de la refiftance ; enfin 
5 lypothimies , les défaillances , & autres fem- 
ables fimptomes furviendront. 
, Le Sang grumelé & татай dans la poitrine fe 
*couvre par les vices confiderables de la refpi- 
Fation, par la toux , par les douleurs de poitrine, 
par la pefanteur vers les fauffes côtes, par le froid 
Es extremités , par la fiévre plus où moins ai- 
guë, par la maniere dont оп s'eft bleffé. Si en 
tombant » par exemple , on fe rompt une côte, il 
в enfüivra neceffairement un épanchement de fan 
ans la poitrine ‚ à caufe de i ruption des vail. 
feaux fitués fous les côtes 5 Si on reçoit un cou 
d'épée immediatement defTous quelque côte, où 
font les veines & les arteres , сей un figne de 
l'épanchement da fang dans la poitrine, de fa 
coagulation, de fa corruption , & de l'Empyéme. 
Enfin le {ang ramaflé & grumelé dans la tête 
fe manifefte par la douleur avec pefanteur , раг 
le fentiment d'une infigne pulfation , par les lar- 
mes , par la rougeur du vifage , par I5 fimpto- 
mes de l'eftomac, le vomifement, la naufée , en- 
fin par les caufes antecedentes qui fraéturent le 
«rane par une forte contufion , ou qui le feparent 
par une incifion. 
La vigere du fang grumelé dans toutes 
©$ cavités , fe connoft par la fiévre qui furvient 
eod moins aiguë fuivant les circonftances , 
ac rdeur de Ia partie où fe fait la füppurarion , 
Раг 15 inquietudes de poitrine , par les veilles & 
pat les délires ; mais principalement pat la fiévre. 
AL fe fait quelquefois un abfcés externe par où le 
fang fuppuré fe xuide heureufement, par exem 
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Signes du 
fang gru» 
mclé dans 
l'Abdomea, 


gnes da 
fang gru 
melé dans 
la poitrine. 


Signes du 
fang татаС. 
fé & gru- 
melé dans 


la tête, 


Signesdu 
fang gru- 
meié dans 
toutes Les. 
cavités. 


Signes de 
FEmpyémz 
formé. 


Signes de 
L'Empyéme 
de la pois 
ginc, 
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ple; file fang eft grumelé dans lAbdoïien; d 
fera un abfcés à Faine. 

L Empyéme formé paroît de ce que la fiévre ў 
la chaleur, & les autres fimpromes сееп: , & or 
fent mème le florement du. pus. 

Dans l'Empiéme de.la poitrine, foit qu'il viens 
ne de la. Pleurefie, ou d'une playe , il y a und 
toux frequente & continuelle , d'un fon obfcur ; 
& fortant du fond de la poitrine., parce que toute 
l'adion vient du Diaphragme qui eft chargé dg 
Ja matiere purulente , non pas des poüimons. On 
xefent en touffant une efpece-de fecouffe dans I4 
cavité de, la poitrine , parce que la matiere fituég 
fous le Diaphragme eft élevée en touffant, on n& 
xejette rien, fi ce n'eftdans la fuite aprés plufieurs 
efforts qu'on crache quelque chofe de purulent y 
& méme de fanieux. La fiévre eft tresaiguë au 
commencement, dans le progrés elle diminué, 
devient lente , & approche des fiévres he&iques 
avec des redoublemens vers la nuit. La refpiraz, 
tion eft pefante avec un fentiment de pefanteur a 
quand on eft aflis ou debout , quand on eft tou= 
ché on (ent une efpece de flu&uation , & on ref- 

ire alors pre(que fans peine. Quand les malades 
veulent lier ou délier leurs fouliers , il leur fem- 
ble qu'ils оц епу : car alors la matiere qui реа 
fur le Diaphragme, en empêche le mouvement, 
La palpitation du. cœur arrive ешкен, ол 
fent fouvent des vapeurs å la bouche comme d'eau 
chaude ; dans Је progrés on y reffent je ne (gay 
quoy de putside, & de. goûr.de cendre ; le.poux à 
cela de particulier, qu’il fait inrermiflion d'un ou 
de deux battemens à chaque moment. Enun mor, 
fi l'Empyéme eft au câté droit , Ies malades (© 
couchent fur ce côté-là fans douleur, ce qu'ils ng 
peuvent faire fux le côté gauche, il faut raifonneg 


З . wr LA POITRINE 

RE mème fi l'Empyéme eft du côté ganche. 

,, Le Prognoffic eft different fuivant la uantité 
du fang épanché, & la qualité du lieu où il cft 
retenu , & fuivant le fuccés. Il cft bon de vuider 
promptement le fang grumelé , ou du moins 
ang fuppuré. 

И farvient fouvent à la fuppuration des &évrcs 

angereufes , tantôt des ulceres , tantôt la can- 
grene des parties internes. 

L’ Empyéme de la poitrine caufe ordinairement 
là Phüfie; & lEmpyéme de la tête donne la 
mort, 

Le Thimus eft fujet aux tumeurs , & anx in- 

ammarions caufées раг une limphe âcre & vif 
queufe , qui le gonfle, & le groflit extraordina 
tement, & qui caule des étranglemens aux hom- 
mes , & le plus fouvent aux femmes aíiligées de 
füffocation de matrice, 

Le Pericarde fe rellen quelquefois de l'inflam- 
mation , qui luy eft communiquée par le Media- 
tin affligé de cette même maladie, & alors on 
fent une ardeur & une douleur plus violen 
& on tombe fouvent en fincope. 

Cette Maladie eft plus dangereufe que la Pleu- 
tefie, & la Peripneumonie , & pour l'ordin ire 
е eft mortelle ‚ 4 caufe du voifinage du cœur , 
& fi elle dure quelque temps , les malades meu- 
rent phrifiques. 
mere que le Pericarde manque quel- 
D m > & que ces perfonnes tombent fo 

5 cope , & enfin meurent. 
рас Pr Че l'eau CERES dans 
tité, qu'elle с; ud ЙС; ена 
lo cells aufe la palpitation du cœ que 

А quelle manque pendant trop long-temps ; 


il s'en enfuit tres-fouvenc le deffechemens du 


Les Тиз 

eurs & ine 
fiámations 
du Thimus, 


L'inflam- 
mac 
Peri 


Son pro 
gnottic. 


Obfervation 


zo Liÿnz $1?cow$ 

cœur & М Phtifie. Or le manque de.cett& 
humeur vient, lorfque par quelque playe, par 
quelque abfcés; ou par quelque folution de cen- 
tinuité du Pericarde que ce foit, cette fueur du: 
cœur qui s'y eft condenfée , s'en écoule , & n'y 
eft pas retenuë. Les Praticiens neanmoins ont re- 
marqué que cette humeur s'étant écoulée par les 
playes du Pericarde il s'en étoit r'engendré de 
nouvelle , aprés la guérifon & la confolidation de 
ces playes , en forte que les malades avoient été 
bien retablis en fanté. 

Diemerbroeck, dit avoir reconnu que la palpita- 
tion du cœur ne vient que dela trop grande ions 
dance de la liqueur aqueufe contenue dans le Pe- 
ricarde ; car , dit-il, de tous ceux en qui aprés 
leur mort j'ay trouvé dans le Pericarde grande 
abondance de certe liqueur , il n'en eft aucun qui 
pendant qu'il a vécu, quelque malade qu'il aie 
été , ait jamais fouffert des palpitations de cœur ; 
au contraire ils ont tous eu le poux languiffant & 
таге. Il n'arrive pas non plus , que par cette abon- 
dance de liqueur la capacité du Pericarde devien- 
ne fi étroite, que le cœur ne puiffe pas fe mou- 
voir librement, en forte que ce foit là la caufe 
de la palpitation; mais au contraire nous avons 
toûjours reconnu que le Pericarde en devient ft 
relâché, & fi e , que le cœur peut s'y mou- 
voir beaucoup plus facilement, que dans une 
moindre quantité de liqueur ; ainfi il eft certain 
que ce n'eft point l'abondance de cette liqueur 
qui eft la caufe des palpitations ; mais plätôe 


quelque autre liqueur quelle qu'elle foit , quoy- 


qu'en petite quantité , pourvû qu'elle puiffe di- 
later le cœur fubitement , fur le champ, & con- 
tre tout ordre de nature , ou l'irriter pat fon acri» 
monie, par fa pourriture, оц par quelque autre 


DE LA Porrrins. ы 
& qui l'incite à тепте dehors 


пан. picotante x 
an hôte fi fácheux, 
On t: 
i Чел auf fouvent dans le Pericarde des Les versdu 
diés y y ont été portés par le fang , ou engen- Pericarde, 
Sh "y une limphe douce & vifqueufe , qui cau- 
Hym cH а des palpitations, & des 
я € cœur (c 
aiii › & enfin une mort fou- 
Е, = À 
eu le Pericarde peut être bleffé , ulceré,  Laplaye 
PE ra ainfi que l'experience fait voir; &l'ulcae, 
ab outes ces maladies ne peuvent être recon- 
que par une legere conjecture. 


ELLLLPYLEYPLLVLYLPLI 
GHAPITRE XV. 


Du Cœur. 


LE: pris fon nom du Verbe Latin, Cur. Ethimolo: 
сопа ану parce qu'il eft dans une courfe ic du саш 
qu'il ne n? aus un travail fans interruption , 
Hood it point depuis le premier moment de 
c Jufqu'à celuy de la mort. 
Ee LE al ou le Prince de tous les Vif- Gequacat 
ens À д petit monde › le principe de quel сам 
leur Ўн чут ` de la vie, la fource de la 
noie d efprit vital , & le premier & der- 
en nem lá 509 nôtre corps, Tant qu'il eft 
B ж se onétions naturelles font pareil- 
Dr Mea dt illanguit , elles languiffent , 
n е "P ; xs font entierement abolies, 
ui peut ha en luy qu' eft contenuë la matiere 
don: iet vd & entretenir la chaleur naturelle 
Gil que tei oyer ; & cela eft évident de cela 
q *$ les parties aufquelles le fang qui 


Que la cha- 
leur du 
cœur eften- 
vretenué 
par les hu- 
meurs qui 
font intules 
& fermen- 
tées dans (es 
ventricules. 
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efkpoulfé par le cœur ne peut arriver, deviennetit 
roides de Ком, que le fang qui a demeuré long: 
temps éloigné de ce foyer , eft аш luy-méme 
tres-froid , & enfin de ce que la diffipation de la 
chaleur ne peut être reparée en aucune autre par- 
tie de nôtre corps qu'en celle-là. Tout cela eft 
fenfible , & évidemment connoiffable par les fens : 
car fi on mer le doigt dans le cœur d'un animal 
ouvert vif, on y reffent une chaleur fi confidera- 
ble, qu'on n'en peut trouver une femblable ea 
aucume autre partie. 

pique cette chaleur foit naturelle au cœur ; 
& qu'elle luy ait été comme imprimée en un de- 
gré tres confiderable ; dés le commencement mê: 
me de la generation , il eft neanmoins certain 
qu'elle eft entretenu&, & beaucoup augmentée 
par les humeurs qui font infufes & fermentées 
dans fes ventricules, & que c'eft par cette fer- 
mentation ou effervefcence continuelle de ces 
humeurs qu'elle eft continuée. La chaux vive m- 
lée avec de l'eau s'échauffe par la fermentation 
oweffervefcence que ce mélange caufe , y atil 
done lieu de s'étonner fi la chaleur du cœur eft 
excitée, & comme allumée de temps en temps 
parla fermentation des humeurs qui y font ré- 
panduës ; & que felon que cette effervefcence 
fermentative eft plus ou moins grande , elle foie 
аш еНелпёте tantôt plus grande , tantôt moin- 
dre? Car les efprits chauds naturels ou infités du 
cœur agiffent fur la matiere immediatement aprés 
qu'elle eft tombée dans les ventricules  & la fer- 
mentenr par le moyen de la chaleur ; & ainfi ils 
renouvellent de temps à autre cette chaleur, qui 
fans cela diminueroit peu à peu, jufques enfin 
qu'elle manqueroit entierement. 


5а Figure sh piramidale › & femblable à ші 


: $* tA Роттжійћ: I 
Hos ДЕ » qui d'une bafe large fe true 
Tis Hin pointe, b bafe du cœur qui eft fa 
risit ерге 15 агре , la pointe qui eft (à 
RATE pude étroite > & fon corps eftrond, 
i dei ar detis applati par derriere; mais 
depu un peu de figure dans fes mouvemens 

iaftole, & de Siftole. 


Sa er yc AIR 
Grandeur varie felon l'âge, $ le tempera- 


men 9 У 
тепе , neanmoins il eft plus grand dans l'homme du: 


ПР iron de la grandeur de fon Corps,que dans 
m з animaux. Sa longueur ordinaire eft de fix 
1s de doigt dans les adultes , & (А largeur de 
quce peus qui ont un grand cœur ont moins 
Re age que ceux qui l'ont petit; parce que leg 
кш œurs étant mols & afques , & ayant les 
entricules plus grands, ont moins de chaleur, 
fn тонат еп communiquent moins au 
PUR п contraire un petit cœur étant ferme , 
lides dur, & a yant les ventricules petits ; ren~ 
ce еш: ce feu fans lumiere , dont il eft le 
Ei ent en mouvement par cette cha» 
аба 8 &les efprits , rend l'homme plus ens 
prenant , & plus courageux. 
Sa Bafe cft fi й 
tre les poûmon: 
née de toutes 


Un bar, nt de се côté-là , e éctant la m: 
teme; ce côté-là 
nmi 
y la main 


pis Bie ctos sonder certe pointe ne tourne 
quais 916 droit; que du gauche , сей 
ioi + cave y étant , la pointe du cœur au- 
coh отра par fon mouvement continuel le 
péché di ang dans cette veine y & l'auroit em. 
ut. monter dans le ventricule droit du 

* ^^ arrive rarement que le cœur change сеце 


Sa Gran: 


tuée au milieu de la poitrine, епа Sa Btuatiog 
ѕ , dont elle eft tellement environ: 
E Es раша qu'elle eft comme cachée 
8a ЖА 55 la pointe au contraire tourne 

peu du côté gauche , ce qui fait que l'on fent 
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ÉXPLICATION DE LA FIGURE ҮІ; 


Qui reprefente le Cœur détaché du Corps › 
cowvert de fon Pericarde , e environné des 
Poümons › fes Oreilles c l'entrée & fortie 
des vaiffèaux. 


FIGURE 1. 


‘A Le Cœur enveloppé di Pericarde. 

В В Les Poümons dans leur fiuation naturelle couvrant 19 
Cour. 

С La Veioc cave qui monte au deffus du Cœur, 

D Le principe de la veine Azigos. 

E La Veine foüclaviere droite. 

F La Veine jugulaire droite. 

G La Veine jugalaire gauche. 

H La Veine foüclaviere gauche. 

11 L'Artere carotide droite & gauche. 

RR L'Artere foüclaviere droite & gauches 


M Le principe de la grande Artere delcendantej 


FIGURE II. 


А Le Pericarde (eparé du Cœur. 

B Le Cœur arrofé des Veines ёс des Arteres córonaires 

C Le Tronc de la grande Artere qui fort du Cœur. 

D Une portion de la même Artere tournée en haut, 

EE La Veine arterieufe qui fe diftribué au côté gauche du 
Poümon. 

E Le Canal entre la Veine arterieufe , la grande Artere qui 
paroît dans le Fætus nouvellement né , & rarement dang 
les adultes. 

€ Le Kämeau droit de la Veine arterieufe. 

H H Le Rameau droit & gauche de l’Artere теп 

L L'Oreille du Cœur. 

RR Les Poûmons proche du Cœur. 

L La Tupique propre des Podmpns feparéo 
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FIGURE 11Ї; 


Le Cœur énticr d'un Enfant. 


А La Membrane propre du Cœur feparés. 

B Le Parénchine du Cœur nud. 

C C L'Oreille droite & gauche du Саш. 

D La grande Artere qui fort du Cœur. 

E Unc Pertion de la Veine cave, qui s'avance hors du соні? 


FIGURE IV. 


А Une partié du Septum tranfverum du Cœur coupé, 
B Le Ventricule gauché. 

CC Le Venricule droit. 

D D Le Septum du Cœur. 


fituation ; qué le véntricule droit foit ач gauche 3 
le gauche au droit ; & qu'il y batte. Rolar nean 
moins écrit, qu'il a уй ce changement dans uri 
homthe de quaratite aris , & dans la Reine , meté 
de Loüis XIII. 
Ceux qui regardent le cœur comme la partié 
fa plus noble; difent que (а fituation répond à 
fon rang, & qu’il n'en pouvoir avoir une plus di- 
gne de luy , étant placé au milieu de tous les vif- 
ceres, & même au milieu de tour le corps , fi 
on eri excepte les extremités ; Mais felon d'au- 
tres, la Veritable raifon de certe fituation dépend 
de fa foriction : car comme il falloig qu'il envoyät 
du fang par les arteres à toutes fes parties du 
corps › il falloit aufi qu'il fût daris чп lieu d'où il 
Ie püt faire fans peine ; autrement s'il eût été placé 
plus bas > il luy eüc fallu une impulfion trop forte 
pour le pouffer ў toute la tête , & quoy qu'il 
foit fort éloigné des pieds, il ne luy en faut qu'une 
mediocræ 


РТИ DELA Ф OITRINE. 
Kien олгун l'y faire aller, parée. que Ie fang 
Peso RE E par fon propre poids 5; 8cainfi cette 
cue эры us ужы il pouvoir avoir 
шасын tion du fang dont il' arrofe toute 
anie a fortement. attaché par fa bafe au 
a Gps n: Шей encore fufpendu S affermi dans 
E э qe gros vailleaux qui s'inferent à 
P me pe dont deux entrent. dans. fes 
el a ns deuxen fortents le refte de fon 
us ты En herent à aucune partie , afin de pou- 
кине еп dre, & ferefTerret dans les mouvemens 
iaftole ,& de Siftole. 
алж a m un Parenchime ou chair fer- 
Л Fd e б DER › 4 caufe de. la ferveur de 
x HERR e, de la fübrilité des efprits y 
АБД “АЕ penali du mouvement, &c 
rus fre е rompe pas , difent Archange B 
› dans les mouvemens violens , comme 
Em ылары elle eft plus mince & plus 
FES ER e côté droit, plus épaiffe & plus 
SER ыы е gauche, encore plus folide & plus 
idm poe » parce que toutes les fibres s'y 
où le rd A 'ezireihité neanmoins de fa рашке 
уа cule gauche finit, elle eft plus déliée , 
Es me cet endroit-là principalement 
AE е que da concours de la Membrane in- 
mu & de l'exterieure, 

Б онон que le Cœur eft compolé de 
f d e fibres charnués , dent les unes 
und us › & les autres. interieures ; les 
sion MS Tox ayant leur origine & leur infer- 
ёлсе ШЫ e u Сек » les exterieures defcen- 
kis eniin e en igne fpirale , de droite à gau- 
Pointe , où faifant un demy cercle, 


elles remonteni 5 : а 
ou It t en même ligne fpirale de quie 


Ses attaches 


Sa fubftancé 


il eft come 
polé dedcux. 
fortes de fis 
bres chara 
пиё, 


Sa Tunique 
nommée 
Pericarde, 
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3 droite vers la Бабе. Les fibres interieures font 
droites, elles defcendent de la bafe à la pointe» 
ёс remontent de la pointe à la Бабе, où elles fis 
ас. Ce font ces fibres internes qui forment 
ces petites colomnes сһагпиёѕ qui font dans les 
ventricules ; Сей dans le milieu de ces fibres que 
font les deux ventticules , dont les Orifices & les 
Nlvüles font faites par la dilatation de leurs ten- 
dons ; fi bien que fuivant сеце difpofition de fi- 
bres , il eft aifé de concevoir que les mouvemens 
du cœur fe font tout autrement que nc le croyoient 
les Anciens ; qui faifoient trois fortes de fibres au 
cœur , les droites , les obliques , & lés tranver- 
fes , dont les unes fervoient ála dilatation , & les 
autres à la contraétion : mais fuivant les dernie- 
res découvertes , il n'y a que deux fortes de fi- 
bres, & le Diaftole eft un allongement du cœurs 
& le Siftole en eft. le racourciffement. Diaftole 
vient du Verbe Grec Diaflello , je dilate , & Si(- 
«ole vien de Syfeello, je referre; ainfi ces mou- 
xemens font naturels au cœur, comme la palpita- 
tion- qu'on appelle en Grec Palmos , du Verbe 
Pallo ; qui fignifie теа , ей un mouvement 
violent , & contre nature. Enfin les Anciens vou- 
loient que le: coeur fe racourcit au Diaftole , & 
qu'il devient plüs long au Siftole , qui eft тош le 
contraire de ce qui arrive felon les dernieres dé- 
couvertes, 

Ше} revèrs exterieurement pour la fermeté du 
vifecre d'une Tunique déliée , mais forte , (оде, 
& qu'on ne реш qu'à peine feparer. 1 а сеце 
Tuniqüe commune avec la Tunique propre exte- 
rieure des grandes Arteres ; comme aufli la petite 
Péllicule extrêmement mince qui revêt la face 
interieure de ‘fes Ventricules continué & com- 
mune avec la petite Р сше аш tres-déliée à 


DE LA Poirrivr 


iui t infi qu’ i 
Qui tóut ainfi qu'une legere cuticule ; enveloppe 


les art i 
eres. Ce qui donne lieu de croire que les 


arteres em rn 
npruntent ces tuniques du éœur mème, 


comme | 
ges di kis leurs deux tuniques des menin- 
hirci un GE DR Tan ter 
Von UE d е que vers la 
bend de suse qu'elle eft en plus 
dim RU guae А & plus jaune dans les femmes 
Von d les ES Les ufages de cette graifle 
de gu кес e cœur, de peur qu'il ne fe 
net eps Ho ur fes mouvemens ; & com- 
ici S dus humcétée par l'eau du Pe- 
Sant que ife, Сей peut-ètre la raifon 
SSL elle a moins de graile. 
di ji f quelquefois trouvé au cœur de l'homme 
le haut du Septum medium › les tendons des 
loges de De du ‚ on ya trouvé auffi des 
AS graiffe p les ventricules , & des ca- 
Rob en AGE , & des poils qui le 
She OU Pis ce font des faits parti- 
аа URP" п rarement qu ils ne doivent 
Mna a toutes fortes de vaiffeaux. Ша deux 
y eux veines que l'on appelle coronai- 
> parce qu'elles l'environnen par fa bafe com- 


Lagniffe 
u Pericare 


Ses ufages 


Faits extra 
ordinaires, 


Ses vail= 
feaux. 

Ses veines 
& arteres 


me une 
со! i eres pr: 
uronne. Les deux arteres prennentleur (oropaires. 


E En pec méme de l'Aorte., 
pin ан е ru fortie du Pericarde , elles ram 
Бк i u cœur, & jettent plufieurs petits 
peus gi vont de la bafe du cœur à fa pointe 
aie ont plufieurs paroilfent dans le côté 

€ ; l'ufage de ces arreres eft de recevoir le 


ang {| ir ^il fc 
utes i E qu'il fort du ventricule 
апе Те € porter pour la nourriture du 
+ Les deux veines embraffent le cœur 
Gij 


ges Glandes 


Та conve, 
xion du 
саш, 
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en rond comme les arteres , & vont s'inferer dans 
Ja veine-cave , où elles déchargent le fang fuper- 
flu qui a été apporté par les arteres coronaires » 
& qu'elles ont receu de plufieurs petits rameaux 
qui montent du Cone à la Bafe. Да encore des 
limphatiques qui fe vont décharger dans le canal. 
Enfin àl a des nerfs qui fe portent depuis le 
Plexus ju(qu'à fa bale, & aux orifices de fes ven- 
tricules qui luy viennent de la huitiéme paire; 
mais ils font fi petits & fi fubrils qu'ils échappent 
prefque à la veu , en forte qu'on revoque en 
doute,s'il en entre quelques-uns dans le cœur. La 
raifon pourquoy ces nerfs font fi petits & fi dé- 
liés, cft que le cœur n'a pas befoin de beaucoup 
d'efprits animaux. pour fon mouvement, parce 
quil eft difpofé de maniere.que le fang qui y en- 
tre, l'oblige aflés de fe dilater , & de fe reflerrer. 
1l ne luy en faut nonplus davantage pour le fen- 
timent, n'étant pas neceffaire qu'il l'ait exquis å 
caufe de fon agitation continuelle 
Parm) la graifle qui eft à la bale du cœur, 
a plufieuts petites glandes conglobées qui 
yent des rameaux des arteres coronalres. 
de ces glandes eft de feparer Sueique liqueur , 
comme:le font toutes les ares du corps; Ce 
font elles qui filtrent l'eau que l'on trouve dahs 
la capacité du Pe: arde. 
de Сенга connexion avec le Cerveau par les 
nerfs, avec le Pericarde , le Mediaftin & la Pleu- 
re par les membranes , avec le Foye par les vei- 
nes-cave & coronaires; avec les Poümons par l’ 
tere. & la veine des poümons , que les Anciens 
appelloient veine amerieufe, & artere veincufe ; 
& enfin avec toutes les parties du corps par les 
arteres , par lefquelles il leur envoye le fang 
pour leur nouttiture. 


юк LA POITRINE. 
Le Cœur a deux vérités ой Vehtric 
de cavités, [е droit &le gauche. Le droir qu 
Aires nns appe lent Sanguin те pas tout à 
Ко › mais femblable au croiflanrde la une ; 
de шор plus grand & plus large que le gau- 
SR * mous lorig :. саг il пе de(cend. pas 
d dy ju ЯА pointe. L'ufage de ce vén- 
Ej peor $ 2 de recevoir le fang conjointe- 
Pas Nm ўс yle ; qui eft porté par la veir 
dc A x e le ouffer enfuite par la contraction 
$ res dans l'artere des poümons. 
E S pohe cn, cœur ; даса еу 
a 1 l piritueux ; eft en forme 
SE piramide , plus étroit & plis long que le droit, 
ше jufqu'à la pointe. Son 'ufage ей › fa 
Керер s Anciens , pour empêcher que l'efprit qu'il 
f ntient ne fe diffipe par fa fubrilité : mais l'u- 
“es veritable de ce ventticule , eft plütót de re- 
Ed fang qui luy ft apporté par la veine des 
ВА BIS avoir déja palé par le ventricule 
pau 57298 e verfer avec impetuofiré 'dàns la 
ins еге > en fe contraétanr , pour en faire la 
NS A urs a ARA les parties du corps pour 
Web теси 
fübtilifer le fang, en le E d oe p 7 
Чоп, & en le бай del Er SNP. 
EON Qd. ant dehors. par leur contrac 
mE ftia, si parce qwun feuk n'auroit 
FAR Ер us Vien e fang , qui eft pius échauf- 
BS pid perfeétionné à deux reprifes , qu'il 
г раг unc еше; fi Je gauche eft pis 
f е droit , c'eft quila befoin d'une plus 


orte impulfi ETE { Tn e 
pulfion que le droit, qui n'a qu'à poufler 


ang » 
m iod ее as poimpn qui eft courte , 
i deese M ге е fang dans toutes les 
PS» & le force à paller par les exue, 
Gij 


ventri « 
cules. 

Le ventri- 
сше droit, 


Leventz i 
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EXPLICATION DE LA FIGURE VIE 


Qui veprefente. L'interienr du Cœur: les 
Ventricules , & [es Valvules. 


FIGURE Е 


"А L'Orifice de là Veine coronaire. 

B L'Anaftomofe qui eft catre la Veine-cave , & l'Artere ver 
теш dans le feul fotus nouvellement né, & qui eft çons 
folidée daas les adultes. 

CCC Les Valvales Triglochines 

D D D Le Ventriculé droit du Cœur ouvert 

aa Les Ouverures dans le Septum. 


FIGURE II. 


"A La Veine arterieufe diflequéc dans le ventricule droit da 
cœur. 

BBB Les Valvules Sigmoides dans l'orifice de cette Veine, 

(C CC Le Ventricule droit du cœur ouvert. 


FIGURE III. 


"А L'Artere venenfe diffequée. 

B L'Anaftomofe entre l'Artere veneufe , & la Veine-cavé 
dans le feul foetus. 

bb Les Ouvertures entre les Membranes dans le Septum, 

C C Les deux Valvules mitrales dans le Ventricule gauche ; 
fituées à l'entrée de la Veine arterieufe. 

рр Le Ventricule gauche du cœur ouverts 


FIGURE IV. 


А La grande Artere diffequée prés du cœur. 
BBB Les Valvules femilunaires ou figmoidess 
C C Le Ventricule gauche du car. 

L Une patti du Ventricule gauche renverfées 


Ca Тула sreons 


Ÿ mités des arteres dans toutes les parties pour les 


Le Septum 
medium, 


Les Oreilles 
du cœur, 


nourrir, & pouffe ce fang extravafé dans les ori- 
fices des veines capillaires ; & de ces capillaires, 
dans de plus groffes , & enfin dans la veine-cave 
pour retourner au cœur , étant certain fuivant les 
dernieres découvertes , que le mouvement circu- 
Jaire du fang ne fe fair, & пе fe continué, que 
par la force du ventricule gauche du cœur. 

On voit entre ces ventres une Cloifon que les 
Grecs appellent Diaphragme, & les Latins Me- 
dium Septum , qui les fepare , 8 empêche que les 
matieres qu'ils contiennen: ne foient confonduës 5 
elle cft (ойде; & quoique la plüpart des Anciens 
ayent crû qu'elle étoit poreufe , & percée d'une 
infinité de petits trous , afin, difent-ils , que le 
fang puiife paffer du ventricule droit au ventricule 
gauche pour la generation de l'efprit vital, efale 
aflürè neanmoins n'avoir рї découvrir aucuns 
veftiges de ces trous , comme veritablement il 
n'y ena point; cette feparation eft épaiffe d'un tra- 
vers de doigt, ayant la mème épaiffeur que les 

arois du ventricule gauche , elle eft charnuë, ёс 
de même fubftance que le refte du cœur , étant 
compofée de fibres mufculeufes qui luy aident à 
faire fes mouvemens. 

Les Oreilles du cœur font ainfi nommées , à 
caufe de la reffemblance qu'elles ont avec les 
oreilles humaines, elles reffemblent pourtant 
mieux au capuchon d'un Moine: car d'une lon- 
gue ba@ , elles fe terminent en une pointe émou- 
fée. Ce font des productions ou appendices mem- 
braneufes, fitüées à 1а bafe du cœur, & fur les 
embouchures des vaiffeaux qui portent quelque 
matiere au Cœur, pour , comme une cifterne , re- 
cevoiz l'air & le fang qui veulent entrer avec ef- 
fort aux ventricules ; & empêcher, ainfi qu'en une 


ъв LA Porrains 
foudai i ing ЖА 
ie contraction > le cœur ne foit fuffoqué 
par une grande oppreffion, & déchiré ou rompu 


par les matieres qui veulent entrer = 
q trer trop abondam. 


, Elles font deux en nombre , dont la droite eftà | Leur nom- 


à ubouthure de la veine-cave › & la gauche.eft 
Se mS e R veine des poûmons, de ma- 
ea une & l'autre femblent ne faire qu'un 

orps avec ces улі сах: Leur fubftance 


bi 


Leur Sub- 


ef è 
membraneufe, de même que celle de ces vei- fauce. 


ni TET rS Я ^ 
es , afin 'ouvoir s'em cie vi ге- 
: P plir ; & fe vuider libr 


Leur Surface paroît extrèmement ridée ; nean- 


Leur Sur- 


moi "elle: i rj f: 
ins lors qu'elles font pleines & tendués , elle. face. 


eft égale & polie. 


Leur Couleur eft rouge dans le foetus, & dans Leur cou- 


is enfans nouveaux nés; mais dans les adultes le 
> е eft plus enfoncée que celle du cœur , nean- 
oins dans leur dilatarion elle eft plus rouge, 


et p g oreille cft auffi plus petite 5 mais elle 
quete ро & plus folide que l'autre, parce 
bus cile gauche eft plus ferme & plus 

prete que Је droit. reil 
л obftrue qu'entre toutes les parties du cœur , les 


es oreilles f. à toon р 
Îles font les dernieres qui confervent leur. P 
co 


Mouvem. л 3 Я 
ent parceque la mort arrivant,la pointe du me 


ш. 


Queles o. 


les (опг 
dernieres 
ties du 
ur qui fe 
uvycut. 
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EXPLICATION DE LAFIGURE УПА 


«Qui reprefente les Oreilles , @ les Fibres 
charnuës du Cœur. 


FIGURE I. 


аа La Veine du Poümon étendué droit devant l'entrée da 
Cœur. 

éb L'Orcille gauche du Cœur. 

ec Le Trou ovale par lequel le (ang influé de la Veine-cava 
droit dans l'ouverture du ventricule gauche. 

44 Les deux Valvules mitrales. 

ее Les Colomnes charnuës qui fortent de l'un.& de Pautro 
côté du Ventricule, 

F La Bafe du Cœur à l'endroit où le ‘fang influé de la Veine 
pulmonaire dans le У entricule gauche. 

G Le Lieu fous les Valvules. mitrales où il ей chaffé dans 
l'Aorte. 

H La Pointe du cœur. 

X11 Les Fibres charnués attachées deçà &. de là par tout le 
circuit interieur du Ventricule. 


FIGURE IE 


ААА La Bafe de l'oreille à l'endroit où elle s’unit au tens 
don du cœur. 

BB Le Cercle de nature de tendon à l'endroit ol il eft diftin< 
gué de la Veine cave, 

CC Les Fibres charnués qui fe portent deçà & delà dans 
divers tendons avec les perites Fibres d’entre deux , faits 
en forme de plumes, 

D La grande veine coronaire. 

EE D'autres veines plus petites ‚ fituécs en cet endroit ровх 
rapporter lc fang du cœurs. 


Ficyurs VIIE 


a 


ue l'ac- 
tion des о” 
s dé 
pend des 
mouvemens 
du cœur, 


iuge des 
oreilles du 
cœur. 


La Veine- 
ave, 


10%. LIVRE сою 
éœut commence З ceffer à fe mouvoir aprés les 
ventricules , enfuite la bafe, & enfin les oreilles „ 
comme marque de la derniere diffolution de la 
nature , & de l’extinétion de la vie. 

Le Mouvement du cœur eft different de celuy 
de fes oreilles, dit Dulaurent , parce que le cœur 
fe remplit à caufe qu'il fe dilate , & les oreilles 
au contraire fe dilatent , à caufe qu'elles fe rem- 
pliffenr. Enfin l'a&ion des oreilles du cœur dé. 
pend des mouvemens du cœur: car en même 
temps qu'il fe contracte ; elles s'ouvrent, & lors 

uil fe dilate, elles fe referrent, de maniere 
qu'elles font leur Diaftole , quand le cœur fait 
{оп S.(tole , ainfi leurs mouvemens font alterna- 
tifs. 

L'ufage de ces oreilles eft en recevant des vei- 
nes le fang dans leur cavités › de luy fervir de me- 
fure , & d'empêcher qu'il ne tombe en trop grande 

uantité à la fois, & avec trop de précipitation 
diis les ventricules , & qu'il ne fuftoque la per- 
fonne : Hippocrate &  Dulaurent leur attribuent 
encore un autre ufage › qui eft de fervir d'éven- 

au cœur pour le rafraîchir. 

Il y aàla bafe du cœur quatre gros vaiíleaux s 
fçavoir la V eine-cave , l'Artere des poümons , la 
Veine des poümons , & l'Aorte. Le Ventticu- 
le droit recoit la Veine.cave ; & l'Artere des 
poûmons , & le gauche la Veine des poümons › 
&l'Aorte; de maniere que chaque Мели icule a 
une artere & une veine , contre l'opinion ancien- 
ne, qui vouloit que les deux vaiffeaux du V en- 
tricule droit fuffent des veines, & que ceux du 
gauche fuffent des arteres. 

La Veine-cave qui eftle plus gros de ces quatre 
vaiffeaux , finit au Ventricule droit du cœur , où 
elle ей fortement attachée ; elle s'ouvre dans cg 


DE YA POITRINE 


N'entricule par une large embouchure, pour y 


mage a receu de plufieurs rameaux 
le H У embrane qui eft mince en tous 
les autres endroits, eft fort épaiffe en celuy-là , 
& remplie de fibres charnuës , ce qui empêche 
qu'elle ne puille être déchirée parle mouvement 
continuel du cœur, & qu'elle ne s'élargille trop 
Par le concours du fang qui luy vient ‘en abon- 
dance de tous côtés ; cette veine ей capable de 
quelque contraction , par le moyen de cette gran- 
de quantité de fibres charnués pour pouffer ce 
fang qu'elle apporte dans ce. V entricule droit, 

A l'entrée de la V eine-cave dans le Ventricule 
droit, il y a trois Valvules membraneufes , qu'on 
nomme Triglochines ou Tricufpides ; À caufe de 
leur figure triangulaire. Elles font faites de la di- 
latation des tendons des fibres qui compofent le 
cœur : elles font ouvertes de dehors en dedans, 
& difpofées de maniere, qu'elles permettent l'en- 
trée du fang de la veine-cave dans le cœur, & en 
empêchent le retour dans la veine-cave. 

L'ufage de la:veine-cave , fuivant les dernieres 
découvertes, eft de recevoir le fang qui luy eft 
apporté de toutes les parties du corps par les ra- 
meaux des veines , & de le verfer dans la cavité 
de l'oreille droite , d'où il tombe enfuite comme 
par mefüre dans le Venrricule droit du cœur. 

L' Artere des poümons que les Anciens appel- 
loient veine arterieufe , eft une veritable artere › 
étant compofée de plufieurs Tuniques ; elle fort 
du Ventricule droit du cœur, fon embouchure 
eft bien moindre que celle de la veine.cave ; elle 
fe divife en deux gros rameaux , ces deux en plus 
fieurs autres petits , qui vont fe répandre à droit 


& à gauche dans towe la fubftance des poü- 
mons. 


Les Valy 
les Triglos 
chiness 


L'ufage dé 
la Veine= 
cave, 


L'artere 
poËmons. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE 1X. 


Qui reprefente le Trons de la Veine-cave, 
riant du Cœur s avec la diffribution 
de fes Rameaux par tout le Corps. 


FIGURE I. 


À Le commencement de la Veine-cave , qui s'élcve au dcus 
de orifice droit du cœur 

B B L'origine des rameaux foufclaviers. 

С Le commencement du Tronc defcendant, 

D D Les rameaux lliaques droit & gauche, 

aaa&c. La Veine Azigos, & fes Kamcanx répandus aus 
côtes. 

bb La Veine Intercoftale füperieure, 

€ c La Veine Mammaire interne. 

* La Veine Mediaftine 

dd La Veine vertebrale. 

ес La Veine jugulaire intetne coupée fous Ie Crane, 

££ La Veine jugulaire externe, dont le rameau inferieur өм 
profond (е répand aux organes dela voix, aux partita 
cutanées de la Face , aux Temples, & puis va aux orcils 
les 

gg La Veine cervicale, 

h Le progrés des rameaux (oufclaviers. 

ii La Veine (capulaire interne. 

x x La Scapulaire interne, 

3. 3. La Veine qui va au mufle Deltoide 

11 La T horacique füperieuce. 

m m La Veine Cephalique coupée, 

nn La Veme Bafilique coupée. 

© о La Thoracique inferieure. 

p La Veine phrenique gauche, 

q La Phrenique droite 

zr Le Rameau infigne qui s'étend jufques dans la partie cons 
vexe du Foye 

СС tt &c Les propagations du même , ёс (ез diftribwions 
aux parties cx:erieures droite & gauche. 


uu Les Vciacs smulcules lombaires fupericures, П 


Ficurx IX; 


tii 

x x Les Veines des Glandes renales. 
y y L'Emalgente droite & gauche. 

22 La Veine fpermatique droite & gauches 
aa La naiffance des Veines lombaires. 

€ С La Veine ma(cule lombaire infericure, 
yy La Veine facréc. 

A ^ Le Rameau iliague externe, 

E E La Väne Epigañrique. 

à à Le Rameau iliique interieure 

es La Veine glutéc. 

Lt Les Veines hipogatriques. 

25 Les Vcines honteufes. 

44 Les Veinesinguinales, 

KK Lc Rameau de la Veine cruralei 

11 La Veine Saphe: 

лл La Ycine Iíchiatique. 


FIGURE II. 


La Veine coronaire du cœur particulierement defignée: 


FIGURE III. 


'А Le commencement de l'Artere veneufe dans le Vntriculé 
droit du cœur. 

ВВ Ses rameaux qui vont dans la partie droite du робтов. 

€ C Ses rameaux qui vont dans la gauche, 


Les Valve A l'orifice de l'artere des potmons , ily atrois 
les Sigmoi- Valvules qu'on appelle Sigmoides , parce qu elles 
dcs. reffemblent au Sigma Grec. Ce font de petites 
Membranes fituées à córé les unes des autres , 
& autrement. difpofées que celles de la Veine- 
cave : car elles font ouvertes de dedans en de- 
hors , pour laiffer fortic le fang du Ventricule 
droit dans l'artere , & pour en empêcher le retour 
de l'atere dans le Venuicule. 
L'ofigede — Lage de l'Artere des poümons , eft de тесе: 
Parere des Voir le fang qui fort du Ventricule droit du cœur , 
poimons, & dele diftribucs par toute la fubftance des po- 
mons. Га 


> ы La PortRixE 55 
оси des poümons , que les aficiéns ap- La Veiue 
Eom; mere veineufe, a quatre membranës des Рой- 
Rene ue veines; elle ne fort pas du cœar Apes 
lx € ils l'ont crû; mais elle fort dc la fübftan- 
mer emai oii elle commence par une in- 

San e por rameaux qui s uniflent en un feul 
ed pa a former, & va fe rendre aü veritri- 

E gaud е durcœur. E 
т шул me ENA diu. 
cs réfemblenr à la mire d'un Egue пег. Miss eami 
кошна s tre d'un Evèque , lefquel- are = 
рош R derit s edans en dehors , & s'ouvretit r 
P HS pa ge au fang qui vient du poü- 
Яш: le ventricule gauche du cœur, & pout 
E es que ce qui eftentré dans le cœur ne 

Xx 25 aux poumons, 
Š Dos d: cette veine des poñmons , eft de RER de 
Pi par es extremitez de fes rameaux ca- ies Er 
dm es qui font répandus dans toute la аЙ дасе P^ 
ел опо; › le fang qui a ёё apporté par Tar- 
va p poops › que les Anciens appelloient la 
gaucha pon e,& de le rapporter dans l'oreille 
S. u— S ou il tombe comme par тейге 
A УН x € cette veine , qui y apporte aufi 
E A - x eec les EUR de l'air, 
VE x excemirez de la Trachéeartere 
ce ТУ pee ippo lee des Grecs La grande 
арр n e San erme le fang arrerieux Aree за 
ms EP : › ей la fource & l'origine de P 
te E du corps , excepté de celles du 
des gi ont les branches de artere du 
йош К > que nous appellons l'artere des 

Fev Es е eft forte , ayant plufieurs cuniques 
& épaiffes ; elle fort du ventricule gauche 


Ucœur , auquel endroi і ilagineuk 
oit elle paroît cartilag 
Tome Ш. —M 
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EXPLICATION DE LAFIGURE X. 


Qui reprefinte le Tronc de la grande Arteres 
Jortant du Cur y £i» la diffribution de fes 
rameaux par toutes les parties du corps. 


FIGURE I. 


A Le principe de la grande Artere , que s'éleve au deffas dd 
Cœur. 

BB Le commencement & le progrés.des Ramedux des Ar» 
teres foûclavieres. 

€ Le Tronc defcendant de la grande Artere. 

DD Le Rameau iliaque droit & gauche. 

aa L'Arrere Carotide externe. 

b b ses Rameaux qui vont à-la bouche ; à la/fice, & aug 
Oreilles 

c c La Carotide ititerne coupée а de même. 

dd L'Attere vertebrale coupée fous Ie Crancs 

4 à L'Artere mufcule cervicale. = 

e c L'Artere mammaire interne, 

£F. Les Rameaux de l' Artere intercoftale füperieure« 

gg L'Artere fcapulaire interne. 

h h L'Artere (c 

tere thorachique) fupericure. 

kk L'Artere thorachique interieure. 

t. mLes Arteres qiii fe diftribuent aux mufcles del'Humerus 
& Adjac 

n 9 Les Arteres intercoftales inférieures. 

оо L'rtere phtenique. 

p L'Artere cæliaque 

À Son Rameau droit qui (e divife en trois., dont le fuperieur 
ж inferieur fe diftzibuent ай Foye , &le moyen à la Vel- 
cie du fiel, 

x Le Rameau de l'Artere celiaque gauche. 

{ L'Artere gaftriquz droite. 

х L'Artere fplenique qui (е divife en une infnité de petit 
Rameaux dans la Kate, 

v L’Artere épiploique. 

uv L’Artere gairepiploiques 
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x Les Arteresdes Glandes renales. 

ууу LArtere mefeaterique fuperieure , qui fe divile 64 
d'infignes Rameaux. 

zz Les Arteres énulgentes. 

«а L'origine des Arteres lombaires. 

€ € Les Atteres fpermatiques, à 

yy L'Arrere melenterique inferieure, qui fe divife en pla: 
fieurs Rameaux, 

З L'Artere facr 

A à L'Anere iliaque externes 

à à L'Artete iliaque interne. 


як L'Artcre. glut 

Ct L'Artere hipogaftrique qui eft portée à l'inteftin Кейш 
& aux parties honteufes. 

$ р L’Artere hiporaftrique qui va à la matrice, 

es L'Artere umibilicale, 

E E L’Arterc épigaltrique. 

69 L'Artere honteule, 

3 i L'Artere Lichiatique, 

K K L'Artere mufcule inferieure. 

лл L'Artcre qui va au mu(cle iliaque interne: 


FIGURE II. 
L’Artere coronaire du Cœur reprefentée cxa&emenit: 


FIGURETIII. 


A L'Orifice de l'Artere veineufe au Ventricule gauche dë 
Cœur. 
B B Le Rameau qui fe di 


mon. 
C C Le Rameau qui fe répand dans la partie gauche. 


(i dans la partie droite du pod- 


afin d'être roûjours ouverte, & en état de rece- 
voir le fang qui fort avec impetuofité de ce ven- 


uicule. 


Ses Valus Га groffe Attere а à fon orifice trois Val ules 5 


Ls. 


»hifes membraneufes , qui font femblables 

igmoides , qui font à l'entrée de l'ar- 
; elles regardent de dedans єй 

ons ; elles regardent de dedans € 


ouEp 
aux trois 5 
теге des рейди 
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e permettre le cours du fang du ven- 
Pis R gauche dans l'Aorte, & pour empêcher 
ES tour de l’Aorte dans ce Ventricule. 
NE de l'Aorte ей de diftribuer & de com- 
quer à routes les parties du-corps ce qu'elle 
а тесеп du cœur, 
E" Чац le Fes, pendant qu'il eft ens 
dede ans la matrice , les vaiffeaux font autre- 
t difpofés que dans l'homme né , il efe à pro: 
A pie icy de quelle maniere la fanguifi+ 
ait-en luy. 
"m Fou dans le Fœrus » dit Diemerbroech , ne 
айе pas du ventricule droit au gauche par le 
iocus comme dans l'homme né, ni non plus 
ы fe a ps ,ne fe fermente pas, & ne fe di- 
Es n ans les. deux ventricules ; mais feule- 
nent dans l’un d'eux :. car celuy qui fe спісу & 
fe rarefie dans le droit, ne va pas enfuite dans le 
gauche > pour y être de nouveau rarefié , & celuy- 
RSS fe rarefie dans le gauche, n'a pas non plus 
paravant été rarefié dans le droit. 
Ne vien raifon » que dans le fœtus Pu- 
an (SEE du cœur, par lefquels ce paf 
pe zu st ait , eft double, Секе union s’ef2 
e-dans les adultes. 
Я Th miere fe fair dans le cœur par anaftomo- 
dA + У sib n: trou tres-grand & rres-évident; 
bt oreille dioe do ceni але deli coe 
: Ы rés dela coro- 
Paire, & un peu avant l'endroit $i 1 ine-c 
“бфге. ou la veine-cavo 
entierement dans le ventricule droit. Par 


ce trou fe TRE, 
е fai > la.vei 
pulmonátre t l'union de la veine-cave , & de la 


Au devant de 
monaire , il 
déliée ; mais 


ce trou , du côté de la veine pul: 
ji Valvule membranenfe tres- 
folide & dure, plus grande, que le 
Hi] 


Son ufage, 


Le mouve 
ment du 
fang dans 
le tœus,. 


La double 
union des 
vaiffeaux, 


Le Trou 
ovale, 


L'autre 
ynion pag 
un canal. 


ourquoy 
dans le foe 
tus le fang 
m'a pas be 

foin d'être 
refroidi où 
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trou, laquelle empéche que le fang ; qui eft tom- 
bé de la veime-cavé dans le ventricule g: uche, пе 
refluë. 

L'autre union fe fait hors du cœur; à deux tras 
vers de doigt, ou environ, de fa bafe , par un ca 
nal affés long, qui unit l'artere pulmonaire àla 
grande artere. Ce canal ala fübftance , l'épaiffeur , 
& la cavité d'une artere, Il remonte vran(verfale- 
ment un peu obliquement de l'artere pulmonaire. 
à la grande artere, & il verfe dans l'Aorte le (ang 
qui du ventricule droit a été poulfé dans la pul- 
monaire, en forte qu'il ne tombe pas dans le ven- 
шише gauche, 

Or d'autant que la chaleur du foetus eft comme 
un feu nouveau;qui d'une petite bluette commen- 
ce premjerement à s’allumer, & qui en(uite s'au- 
gmente peu à peu; il arrive de là que le fang » 
pendant que Је fœius ей dans la matrice, ne pare 
vient pas à un fi haut degré de chaleur ; qu'il luy- 
foit neceffaire de recevoir du rafraichiffement , & 
la double co&ion du cœur : car il n'a pas encore 
befoin de cette acrimonie, qui dans la fuite eft re- 
quife pour procurer au corps une plus folide nour- 
тише. C'elt auffi pour cette mème raifon que le 
foetus ne refpire pas dans la matrice ; que fes роф. 
mons n'agiffent pas pendant ce temps-là, & qu'ils 
reftent fans wfage , & denfes, laquelle denfité fait 

ue le fang qui a été cuit dans le ventricule droit, 
& de-là pouffé dans l'artere pulmonaire, n'a pas 
le раййде libre par le poümon. Neanmoins pour 
que fon cours ne für pas interrompu , & qu'il ейш 
un chemin ouvert, la nature а difpofé ce canat 
dont nons parlons , afin que par fon moyen ce 
fang für pouffé de l'Artere pulmonaire dans l'Aor- 
te, le poümon cependant recevant autant de fang 
qu'il luy eg faut рош fa nourriture, 


EY DI LA POITRINE її 
s Mecum que Ie ventricule gauche du cœur dans 
ique e fang eft rendu plus fubul , & plus fpiri- 
БТБА Re demie pas inutile par le manque de 
АЕ ovale eft placé en telle iine à 

е la veine-cave , que le fang qui coule 
par cette vejne tombe au même temps , en partie 
=. le ventricule droit du cœur, & en partie 

Pin Зла, dans la veine pulmonaire, & de là 

Tog ans le ventricule gauche. 
ur fang dans le cœur du fætus ne reçoit 
Pod zum : s unique coétion ou rarcíaction > 
PER aps un ou dans l'autre des ventricules, 
Re ERA $ été co & rarefié dins le droit, 

MES grande artere: avec celuy. qui а été 

^ € dans le gauche: 

„н eve qui dans le fœtus eft ues-ample , 
or PER aucun. ufage dans l'homme рё, fe 
а» x ace fi parfaitement dans peu de fe- 
i Tu бүз refte plus nulle part aucun vef- 
bod dj il fois Dans l ordinaire il fe boüche 
FA "s D DRE взнбпле qui jugcát qu'il y ейс 
E DV TES ou, En effer, la Valvule done 
ES d s'aneantit y & fe confolide fi parfaite- 
B "E чи терә aprés la naiflance , qu'il n'y. 
pi pun s is А аре, Qus? qu'il arrive quelque+ 
Fr pis ieurs adultes, que cette Valvule de- 
nd qud. folide , qu'elle foit encore vi 
[e parie diftinéte du refte de la fub. 

Jl en è 

quoy Ej impe ds canal dont on a parlé, 
mp fue s-ample, & que {а fubftance 

AUS p Spe En dk maniere de celle de 

ESO naiffance il fe deffeche , & 

Der > qu'on n'en trouve-aucua 

aduites. 


s'anéantir. 
хейе dans 


LABio 
Aétion du cœur eft de recevoir le fsa 


L'ufige du 
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Que Jè ron. 
ovale уа. 
neantit 
aprés la 
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che 
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véines dans fes ventricules, fcavoir celuy de få 
veine. cave dans le ventricule droit, & celuy де 
la veine du ройтоп dans le gauche, pour le per- 
fe&ionner , & le fubrilifèr, & de le diftribuer 
enfuite dans toutes les parties du corps, ce qui (& 
fait par fon mouvement , qu'on S poux. 
Sonmowt. Le Mouvemen du cœur eftappellé des Latins » 
ER Pulfus > Poux, Battement , ha lequel le cœur s'é- 
leve , ou fe gonfle, & s’abbaiffe alternativement, 
Or ce mouvement fe fait par Diaítole , & рас 
Siftole, c'eft-à-dire , par dilatation, & par contrac- 
tion > ип peut repos entre-deux. 
Coquec'et — Le Diaflole eft un allongement du cœur, ce 
que Diao- mouvement , qu'on appelle de dilaration, fe fait 
les lorfque le fang pouffänt les parois des ventricules: 
pour y entrer, force les fibres charnuës de s'al- 
longer , & alors la pointe s'éloignant de la bafè ,, 
le cœur en devient plus long , & fes cavitez plus. 
amples. 
Qequectfe Јо Siffole eft Те racoutciffement du cœur; ce 
ele siko mouvement de contrá&tion fe fair, lorfque ces 
N mêmes fibres qui ont été allongées par le (апр qui 
eft entré dans les ventricules ,  racourciffent , & 
contraignent le fang de s'élancer dans les arteres. 
qu'il dilate en y entrant, & alors la pointe du 
cœur fè rapprochant de la Bafe, il en devient 
plus court, & fes cavités plus étroites. 
Sque cut ^o La Dilatation fe fait en méme temps dans les 
ii Resis deux ventricules, & la contraction fe fait de la 
25 même maniere. Les repos. qui font entre ces mous 
vemens dans le cœur, & dans les atteres , s'ap- 
pellent Perififoles. Lorfque le cœur fe тей 
il nc faut pas croire que fa pointe approche de fa 
bafe en ligne droite , comme on le croyoir, ce 


qui rendroit fes cavirez plus grandes mais obli- 


quement, & en maniere de vis car les fibres ex- 
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Poe dee. SAS de la bafe vers la Les mouve: 
méme 4 [a bafe cà ils Вен 1 & i de nee A cœur [^ 
Men D s finiffent , font de necefité COM pli- 

йш, m emi tour qui le racourcit, & quement, 
EX ее Fe parois des ventricules les uns 
EYE À x contraignent le fang qui y eft en- 
AS ancer dehors. Ainf on voit que pour 

EC c mouvemens du cœur , il n'eft pas 
&quil ac db recours à des facultés Аа E 
Ee dian dus confiderer fa ид ше, pour 
пабу ss capable de dilatation & de con- 

С; e mme tous les autres mufcles. 

TER Я шше la conftruétion d'un moulin à 

еер часа fes parties tellement agencées 

рес со єз autres, que l'eau venant à frap- 

тне ы n roué, elle la fait tourner, & en 

lin, Or Ies mouvoir toutes les parties du mou- 
jour EE se à l'égard du cœur, ce que 
Moins vie (Ва du moulin, qui va plus ou 
MESA clon qu'il y a ра ou moins d’eau 
He ко чш К fait А ler ; auffi le cœur fe 
men (уй autant plus de víteffe, & fes. batte- 
en plus a. S plus frequens » que le fang eft 
chalet g в е разне, оц qu'ayant plus de 
ipods coule plus promptement. On peut 
сч псоге cette chaleur à a pente qui ей 
е таба e érant plus ou moins forte, elle 
M гап js que е plus ou moins de pente 
où BN "cd continuer la comparaifon , 
duite an ds nd que l'eau ceffe d'être con- 
me auff | x | demeure immobile ; de mê- 
е fang ccffint d'être porté au cœur par 


quelque cate Puto. 
e que ce fc ient i i 
& meute 1 oit, il devient immobile , 


4l eff 
Mouvoir 


donc certai i 
ain que r 
за и q Г EN eft fait pour fe Experience 
Sa a l obligation au fang. Tout que c'cít le 


fang qui 
meut le 
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Pourquoy 
on appel 
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ce que l'on voit arriver tous les jours le confirz 
me : саг fi on met la main fur la region du cœur 
à une perfonne qui aura couru, ou fait quelque 
action violente, on fent fes battemens plus fre- 
quens qu'auparavant, parce que l'agitation préci- 
pitant alors le cours du fang › le fait entrer & for- 
tir du cœur avec plus de viteffe ; fi on touche le 
poux d'une perfonne qui a été long-temps fans 
manger, on trouvera fes. battemens foibles, & 
éloignés les uns des autres, parce qu'alors le fang 
étant épais , il va lentement vers le cœur ; mais 
aprés que cette perfonne а bà & mangé, fon 
poux va plus vite , parce que les mouvemens du 
cœur augmentent en élevation, & en viteffe , à 
proportion du fang , i pout lors eft en plus 
grande quantité par l'addition duchyle. 

L'Ufage du poux eft de pouffer par les arteres 
le fang rarefié , du cœur dans toutes les parties 
du corps , afin qu'elles en foient nourries , que 
chacune par la faculté qui luy eft propre, encuiíc 
une certaine portion, la change ; la convertiffé 
en une fubftance femblable à foy , (e l'applique » 
& renvoye le fuperflu au cœur par le moyen des 
veines , afin qu'il s'y rarefie de nouveau , qu'il s'y 
fpiritualife , & qu'il y prenne une nouvelle vi- 
gueur. 

On appelle le mouvement du fang Circulation », 
non pas à caufe que le fang décrit un cercle : car 
cela eft impoflible ; mais parce que le fang ayant 
une fois commencé à fe mouvoir du cœur aux ex- 
tremités par les arteres , il revient des extremités 
par les veines, en continuant toûjours de méme 
fans jamais ceffer qu'avec la vie de l'animal ; ainfi 
en prenant [a circulation dans ce fens, pour une 
liqueur qui revient toüjjours dans lé même lica, 
d'où elle avoit commencé à fe mouvoir , on pourra 


A , PE tA PorTrins: 12$ 
dire de méme que la pluye circule , parce que la 
pluye aprés être tombée fur la terre , s'évapore 
par la chaleur du Soleil, pour retourner enfuite 
pure es › & que l'eau des fources & des 
i 5 coule fans celle vers la mer, qui en ra- 

пе autant vers le bas des montagnes , qu'il en 
fort par le haut, ce qui fait que la mer ne croít 
jamais » quoy qu'elle recoive la décharge de tou- 
tes les rivieres, parce qu'elle rend autant qu'elle 
reçoit, 

E See de ce mouvement local n'eft pas dans 
les гри spas eft une liqueur comme toutes 
pud s squid épend, pour être pouffée , d une 

* exterieure. Or il n'y a que le cœur qui 
puiffe déterminer le fang à fe mouvoir, parce 
qu étant un puiffant mufcle dont les contractions 
pu Vigoureufes , il TE le fang jufqu'aux ex- 

remités du corps, d'où il revient enfuite pour 

Girculer comme auparavant. 
le que п donc la machine qui fait cireuler 
pä 26 i une pompe qui poulle la liqueur 
Ma corps , qui luy donne ce mouvement 
Ec ME parce que le fang ne fcauroit être 
E € dans les arteres, qu'il ne le foit auffi dans 
5 sue pour retourner au cœur 5, parce que 

55 vait[caux font tous pleins de fang , & qu'il y a 

es chemins de communication des uns au 


tres À 
NS non par anaftomofe , comme on le fera 


Ока: i i 
Qitand on parle de circulation du fang , il ne 


fa 
E croire qu'il n'y ait que cette liqueur qui 
©: Car le ehyle & la limphe doivent circuler 
lim par tout où il y a des vaiffeaux , il 
Phatiques, & méme les Anciens ont 
dad х terofité évoir le vehicule du fang. Pour 
Уе 1 circule aufli avec le fang; non pas en 


ya des 


dit , qui 


le 
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touttemps comme la limphe , parce qu'il n'y peut 
entrer que lorfque la digeftion eft faite , & qu'il 
commence à fe diftribuer. Si dans ce temps-là 
on tire du fang , on apperçoit deffus une liqueur 
blanchâtre qui ей que du chyle, & qui. paroit 
fereux, parce qu'il y a beaucoup, de limphe mêlée 
parmi; ainfi l'on voit qu'il faut mettre les lactés. 
& les limphatiques au nombre des vaiffeaux qui 
fervent à la circulation ; ces derniers ne different 
point des veines, puifque ces canaux fervent À 
rapporter la limphe des extremités qu'ils ont re- 
ceu des arteres. 
quw de Семе Circulation s felon.Diemerbrotok, eft proua 
Bion du Gog VÉG раг trois fortes raifons, т, L'abondance du fang 
T pisse ponie du cœur dans les arteres , laquelle eft fr 
tirée de Pa- grande, que les alimens que l'on prend n'en 
bondance ^ fçauroient fournir la centiéme, partie , puifque 
Aug. ^ cette pulfion (е fait auffi-bien dans un homme qui 
а jeûné deux ou trois jours , que dans celuy qui 
a pris beaucoup de nourriture ; ainfi-fi le fang ne 
retournoit pas des arteres au cœur par les veines , 
cette matiere qui doit être ainfi pouflée , man- 
queroit bien-tót dans le'cœur , outre cela les ar- 
teres fe romperoienr dans peu , & les parties dans 
lefquelles le fang s'écoule, s'enfleroient d'une 
étrange maniere, En effe: le cœur d’un homme 
qui fe porte bien , & qui eft de bonáge, Баг dans. 
'efpace d'une heure trois mille fois, ou un peu 
davantage, Si à chaque battement il (e poufloit 
dans l'Aorte feulement un fcrupule de fang, on 
trouvera aprés en avoir fait la füpputation , qu'en 
une heure il paffetoit par le cœur huit ou neuf li- 
vres de fang , donc dans l'efpace de quatre heu- 
res il en paíferoit trente ou quarante, felon le 
plus ой le moins de battement. Or il n'y a pas de 
viay-femblance , qu'il y ait vant de fang dans tong: 


TS DE ТА Porrriné > iig 
Se le l'homme; Outre cela fi Pon conf. 
s а Е du PA qui lors qu'on ouvre 
due lon cm e ubitement par T ouverture , 
paller d mème tem He rd s " d'a е 
сс ыы с, P üne infinité d'autres 
та qe E € cours & la circulation 
Баве зарае ЕЕ aucune ligature, tout 
Verra facilement qui chaque bahement d'en o 
rin quic naque batrement il en eft 
rris ч Se dans la grande artere , non pas 
ж que ques goutes , un fcrupule , ouune 
ёте (0X dragmes 5 mais beaucoup plus, peut- 
€ une demy once ou davantage. 

PES Энен des аа dans les veines ; Qui 3. Preuve 
rA quele ang peut facilement & librement par la fituag 
>uler par elles dans la veine-cave, & nullement Чов des 
la veine-cave dans les petites veines; même fi Valvuless 

pue un tuyau on remplit la veine-cave de vent , il 
UN q rom pojat de ce vent dans les petites 
^ mA efquelles au contraire, fi on les enfle , 
Le tout aux grandes, & de-là dans Іа veine- 
в} аети la faigné : En effet , fi lon $. Preuve 
ss dais ids таз ; ou à la jambe, au deflus par la liga 
: ouvrir la veine , la veine s’en- ture dans 
Do pin > pu que le fang qui par les arte- dela rade 
E pon € vers les parties les plus éloignées , ы 
à ране par les veines, & monte vers le haur 
У Ors qu'il eft arrivé à la ligature , il y e(t arrè- 
> се qui fait que la veine s'enfle au deffous , & 
que Ie fang ne pouvant aller plas loin , eft cone 
Tune de couler par l'ouverture ; que fi on láche 
а ligature » cet écoulement ceffe , parce qu'il eft 
E pus facile au fang de monter par fon canal, 
ont la capacité eft fufhfämment large » que de 
faxtir pac l'ouverture qui eft plus étroite, ll fauc 


Comment 
fe Foie la 
«irculation 
du fang. 
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ajoûter à céla, que fi on fait la ligature fi fortë р 
E» le fang ne райе pas pénétrer dans les parties 
"en bas par les arteres , alors non plus il ne s'é- 
coule point de fang par l'ouverture de la veine , 
parce que n'en étant point poulfé vers les parties 
à caufe de la ligature , il n'en peut point retour- 
ner & remonter vers celles d'en haut ; mais fi on 
láche tant foit peu la ligature , & que le batte- 
ment de l'artere fe falfe plus librement ; le (ang 
d'abord coule de nouveau par l'ouverture ; outre 
cela , toute ligature ou compreffion des veines & 
des arteres faites dans les animaux vivans , mon- 
tre évidemment. que le fang eft pouffé du cœur 
dans les parties par les arteres › & qu'il revient ай 
cœur par les veines : car les arteres liées s'enflent 
au deffus de la ligature, c'eft à-dire , vers le 
cœur , parce que le paffage du fang eft empêché ; 
& les veines au contraire fe défenflent, parce 
que le fang peut facilement s'écouler , & retour- 
ner au cœur ; le contraire arrive au deffous de la 
ligature. 
La Maniere dont la circulation fe fait eft telle + 
Le fang fortant avec impetuofité du ventricule 
gauche, eft рошї& par la contraétion du cœur 
dans la grande artere ; la portion la plus fubrile 
de ce (ang monte en haut par le tronc fuperieur 
de l'Aorte , & fe diftribué aux bras раг les arteres 
axillaires , & à la tête par les arteres с rotides & 
cervicales Au contraire la portion la plus grof- 
fiere defcend en bas parle rameau inferieur de 
cette même artere , & fe diftribuë à toutes les 
parties qui font au deffous dit cœur par les arte- 
res celiaques , mefenteriques, émulgentes › (рег. 
matiques › iliaques , & раг une infinité d'autres 
rameaux. 
Le Sang étant donc porté & diftribué tant en 


haur TUS E Perdu: y 
Re AEN es deux troncs.de l'Aorte à 
milis Ды ү у du corps, il fort par les extre- 
T MD areres, & s'extravafe pour 
АА Брана Neame tout ce qui 
tement , ce qui refte; Зан MU Po Eois 
E RC ине ans es orifices des 
qui ford це p Le ion du nouveau fang, 
кты E ме ement de ces arterioles , 

"e SU D dut: е precede , de retourner pat 

ETE S пе peres dans de plus groffes ; de 
Eu ide Е ang ap a été diftribué à la tête, 
tss eru p ©з veines jugulaires » &ce- 
Wing ЕВЕ м axillaires dans les foûclavie. 
acis a Е 

E aufli à l'égard ang 

se été diftribué aux parties inferieures o 

МЕШ ERE pir les iliaques .& par toutes les 

RU è e 3 ne aboutiflent au tronc 
oc iE cen ii de la veine-cave, & ainfi 
SE tant des parties fuperieures , que 

Pen ei B Ie rencontre, & fe joint enfem- 
EIE ARE ima » & va fe dégorger dans 
еШ dor dO л sair ‚ & de là dans le ventri- 
ib бы Hn i m ort aufli-côc par la contrac- 
FEN OE g qui l'oblige d'entrer dans l'artere 
ion; € pouvant retourner dans la veine- 


ірон ошё de Ја difpofition de fes Valvules 


L' Artere des 


oümons ayant rece fa 
=: s р ya u ce fang , 
aux poümons , & le diftribué dans toute 


le; 


leur f "ol il paff 

E Mie id où il райе enfuite avec la partie 

ех шү A 1 e l'air qui y a été apportée parles 

de L vaine dd a Trachée artere dans les rameaux 

l'oreille Ee 5 тон » qui le conduifent dans 

Mare lu cœur, ёс de là dans le ven. 
me côté, Et comme ce fang ne peut 


ns Lrvasiteons 

reffortir par où il eft entré, à caufe de Їа ро 
fition des Valvules de cette veine, il fort avec 
impetuofité de ce ventricule par la contraétion 
du cœur, & entre dans la grande artere , qui le 
diftribuë derechef à toutes les parties du corps.» 
d’où il eft encore rapporté à fa fource раг de ttes- 
petites veines dans de plus groffes, & de ces 
plus groffes enfin dans le tronc fuperieur & in- 


Neceffité. ferieur de la veine-cave, pour recommancer fans 
de la circu- ce(fe cette circulation , qui ne finit qu'avec la vie 


lation, 


de l'animal , ou pour mieux dire avec laquelle la 
vie de l'animal finiroit fi elle ceffoit un moment ; 
puis qu'elle (ert non feulement à renouveller la 
таайе du fang, qui fans cette agitation continuel- 
le croupiroit , & fe corromperoit ; mais encore à 
Ia ubrilifer en la purifiant de fes excremens , & 
enfin à la rendre plus propre à nourrir toutes les 
parties du corps. 

Mais comme cette malle diminué confidera- 
blement par la perte de fes efprits ; qui font em- 
ployés à la nourriture de toutes les parties du 
corps, ou qui fe diffipent co atinuellement par les 
pores de la peau , elle s'épuiferoit enfin , s'il ne 
fe faifoit tous les jours par le moyen du chyle,de 
nouveau fang , & de nouveaux efprits capables de 
la reparer. 


"e image pz Cœur, dit un Auteut moderne, eft au milieu 
a circu- du corps, comme ces moulins à rouë qui font 


роп, 


au milieu des jardins , pour envoy r l'eau de tous 
côtés par une infinité de petits ruiffeaux qui vont 
arrofer chacun leur quarré. Les canaux qui con- 
duifent l'eau par tout le jardin , fonc comme les 
veines qui rapportent le fang au cœur ; mais les 
arteres ne font pas tout-d-fiit comme ces conduits 
ui portent l'eau par tout le jardin : car ces con- 
295 ne contribuent pas comme саш efficiente 
au 
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rte- 
(апр ; puifque leurs 
font comme autant 
B; 22 Рош conttaction chaf- 
s'arrête dans 16: 4 алея iris 
Nourriture des plante: * "B Pr nr dd 
ee plantes , eft comme le fang qui 
que Усей ШОШЫМ les Ke : &leau 
* enéea > n'ayant рй être imbi- 
puis dies 5 comme le nap qui Фая 
аф ц oyé à a nourriture des parties, s'en 
ii а Баш par les veines. 
i Gi meld x Duncan, et comme la mer 
ei se) > agitations du fang en font 
roce i Te ax; les paffions comme les 
ii y us qui portent le fang dù cœur 
e den ss d comme les canaux foü 
жер $ s eaux de la mer s'infinuent , & les 
з qui rapportent le fang au cœur , font enfin 


t anneaux mobiles 
fent de Г 
qui 


Comme |е, es & i 
les fleuves & les rivieres qui ramenent 


es eaux à la mer: 
RE aem puis “De forte que le petit monde , 
TUE denis panay fe peut divifer en mer & 
viis cid i es humeurs en font comme les 
Fes A folides comme cetre terre 
SUE 23 Е nant e contrepied de certe сотра- 
ta Ж ТОР dire que la terre eft comme 
Le iles in » dont la mer eft comme le cœur. 
m E] санае а » qui menent les eaux de 
t les arreres 


3 › & les Йе i 
$Y ramenent , течи 


Petits AA K en font comme les veines. Les 
o др qui menent les eaux claires des 
ds 5, font comme les vaiffe 

ei grand animal. 
ux de Ja mer vers [a 

а mer, eft une im; 

tion du fang. 
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À aux limphatiques 
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I 


Autreimaz 
ge de la cir» 
culation, ' 


15 Livre SECOND 
Quilwya  Quelques-uns-ont dit qu'il n'écoít pas difficile 
poit d'ana» d'expliquer comment le fang paffoit des arteres 
ae dans les veines , puis qu'elles s'anaftomofoient 
SN EBISS fei enfemble 5 mais ces communications d'arteres 
— avec les veines ne s'accordent pas ауес la raifon , 
& l'on fait que сей ce qu'on ne découvre pas 5 
& mème en fuppofant avec les Anciens qu'il y en 
ait, il feroit impollible que le fang pûr fe répan- 
dre dans tous les vuides des parties , pout en pé- 
néwer la fubftance з D'ailleurs il faudroit qu'il 
continuât fà route fans pénétrer le tifu veflicu- 
laire des parties, parce que tout liquide qui peut 
continuer fon mouvement par des chemins lar- 
ges, droits, & ouverts » n'ira jamais de luy-mè- 
me en chercher d'autres plus étroits., & plus dé- 
tournés. Ainfi, felon cette ancienne hypotefe » 
point de feparations , point de filtrations dans les 
glandes, parce que le fang paflera immediate- 
ment des arteres dans les veines. 


Deuxexpe Ол ајойге à ces raifons deux experiences in- 
зовы conteftables, т, Si Гоп fait une injection d'eau 

conteflables |. ; 
tiede dans l'attere du bras fur un cadavre , & 


ferveac à le 


more,  qu'enfuire on falle une ligature à la veine qui 


l'accompagne; qu'on pique certe veine au deffous 
de la liqueur , on verra que l'eau ne fortira point 
qu'elle n'ait rempli auparavant tout le bras & la 
main. 2. Si Гоп feringue une artere avec de la 
cire rouge , ou telle qu'on voudra, & que l'on 
falfe аш une inje&tion d'une autre couleur dans 
la veine qui répond à l'artere , on aura le plaifir. 
de voir tous les rameaux zapillaires » & la fub- 
{апсе de la partie pénérrée de la cires mais on 
ne verra point Que ces deux injeétions fe mêlent 
enfemble , & que la cire fe foit confondué en 
paflant par um canal commun de l'artere à la 


жеше. 
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avil n'y a Doté d'analt montrent Фа теп, 
йез veines anaftomofes des arteres avec 
ang au 


Ces deux 


oi NS voit en même temps que le 
o piei ge és artères , fe répand dans le tif 
ENS p es EnS » d'où il eft auffi-tót repris 
eines qui le reporte с oi 
Et tent au ceeur E 
Tous l'avons déja dit. ; Са 
Ir $2) ИДЕН REO 
iis TAE arteres qui pale dans les рой. L'ufige du 
sop ake, & sy perfectionne ; celuy qui fang des ar- 
c at © au.cervéau , fert d former le fuc aninal; 199 & des 
i Y qui va dans les glandes parotides & i ire 
MAP g arotides $ maxil- 
Epig la falive, aux glandes de l'œfo- 
crea lon de eftomac , la liqueur acide; au Pan- 
dion uc pancreatique ; dans le Foye , la bile 
des 7 › l'urine; dans Ies tefticules, la fe: 
EH $ dans les mammelles,le lait; enfin il. d 
NN 1 n le lait; enfin il donne 
SS AUS parties qu’il arrofe de la chaleur , &il 
сиг саше ce mouvement viral qu’ < 
З, al qu'on y remarque ; 
RE ME les partiés privées du fing | 
ric EST e effechent,comme les plantes qui 
Vu var pa aflés de féve. Pour le fang des 
Ме. У de quelque utilité , ce n’eft qu'en 
У RE ir des parties par où il рае 
ке i $ facile de voir que la дейда 
т t a fluidité du fang, & que fans ce mou. 
аа il пе pourroit fervit à la nourriture, & fe 
5 E en icu › оц en grumeaux : 
_ Le Sang, felon Diemerb : 
Y g rock, i ^ 
x apo seti CU Ge rd et, 
Fotos: yle dans le cœur, & dans les 9961 lang. 
Jd pour la nourriture de tout le corps 
ompoft de deux fi Г 
пиа ууш ЧО: de deux fucs divers , & du Se- sa (ubft 
Vis etn pd le milieu entr'eux, De ces fucs, < Ii 
пиг d i 
ше i ufeux , & l'autre eft falin. Le falphu- з 
ue l else gs ; huileux, & comme vi(- 
dus eft entierement privé de огай 
фа vicit qued ie АШ: privé de graiffe ; 
olutionils ne peuvent 


Iij 
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Éièn fe mêler, & s'unir enfemble fans quelqué 


perte, & fans faire du bruit, à moins qu'il n'y 
iatervienrie quelque mercure qui foit fi familier à 
la nature de l'un & de Tautre , que tous deux 
puiffent fe mêler exactement avec luy & dans luy. 
Ох ce mercure eft le Serum même , dans lequel 
parle moyen des coctions ; les particules les plus 
aqueufes de ces fucs font diffoutes , & mêlées en- 
femble. Ainfi le Serum eft compofé , non pas feu- 
lement de la partie aqueufe des alimens, mais 
encore de quelques parties fulphureufes & de fa- 
lines mifes en fufion з ainfi il participe d'une na- 
ture qui tient le milieu entre les deux; en forte 
que ce mêlange , & l'union de ces deux fucs, fe 

euvent fort bien faire en luy ; & Сей pour cela 
qu'il eft necelfaire qu'il foit bien cuit, & mêlé en 
quantité convenable aux autres facs : car s'il eft 
en trop petite quantité , ou qu'il manque entiere- 
ment, les principes a&ifs , fçavoir le fuc falin, 


& le fulphureux s’uniflent trop étroitement , s'a- 
fe combattent, & par ce 
combat fe froillent ; fe brifent , & fe confom- 


ment; d’où vient qu'alors , où le corps s'amai- 
t , ou fon aliment 


gitent avec exces > 


grit, étant privé de fon aliment; 
fe corrompant , il devient morbifique ‚ & meurt 
enfin. Que fi au contraire le Serum еЁ trop 

eux , trop crud, & en trop 57 nde quantité , 
álors ces. mêmes principes a&ifs fe feparent, & 
s'éloignent-trop l'un dc l'autre , & leur combina- 
tion ou union devient trop lâche ; en forte qu'ils 
ne s'embraffent pas, & ne s'agitent pas fuffifam- 
ment ; d'où vient que le fang eft trop humide , & 
fujet à corruption, & tour le corps étant nourri 
d'un sel fang „devient foible. 

Dans ce mêlange du fuc fulphureux & du falin 
dans le Serum, le fac fulphureux communique 


4 „PELA Pôrrrrné 
3 la verité l'excés & la v 
mais сей le 
filtence : 
Pêche qu 


r 12 30$ 
s & la promptitude de l'ativité ; 
fuc falin qui donne la principale Es 
car étant d'une nature plus fixe, il em- 
a e È fuc fulphureux qui eft mêlé avec 
fole Жы embraffe par fes parties ‚ ne fe re- 
rule) Sue trop promptement ; ainfi il 

a diffülution de Іа maffe du fang , & re- 


fife b à n 
€ Dearc à i à 
Saucoup à-fa pourriture, à fa corruption ; 


&ift 
О ilité 
re us UE j & comme ila difpofition 
us e il arrive de là que le-fang qui fe rét 
dx ar Ја fubftance des parties, s'y coagule cn 
но 29у attache, & s'y aflimile. ^ is ч 
Le Sang , Ќе] "vill i 
SS TU g> felon p "vil is, а cinq principes , (ça- 
M D le foufre , le fel volatil , la terre 
au, L'efprit retient lé fa uft 5 
tesi pla die ga " fang en un jufte & na- 
ament qui l'agite , aidé 
Moon > aidé principale 
a t p la chaleur du cœur , & en акак il 
ЖО ке. i ‹ agitant s 
fe E > ou il chaffe Ies corps étrangers qui 
blable Ыз с le fang , ou il les luy rend fem- 
ia CERS les parties du fang hui- 
тєл з fées entr'elles , mais gliffan 
а s à l'égard des oui fne: 
dE o e des autres , & qui font caufe 
gra on voit par tout lé сог le 
flimmations & des add ice A PE 
Vies & enfin del ardeurs qui arrivent aux fié 
ел, 1n de la rougeur même du fing, puif- 
he PIU fülphurés donnent cette couleur à 
fle R nes PES dans la Chimie, mens 
ni volatil eft le troifiéme principe du 
Eu ib t il empêche la crudiré & la pourriture z 
bire As un fel trop fort, comme dans le fcor- 
LA dans la fiévre qu 


tre fe 5 re, l'aigrit, & qu'un au 
el Propre à la coa g & qu'un au- 


goute, dass iale gulation , comme dans là 
lidies кош a lépre, & dàns, la plüpart des ma- 
fi. Gone tob ou longues , le fixe, &l'ép 
RE la compofition de là poudre P 
proyele-charbon , 1 cibo du Lee 
> 1а nature en celle du fang. 
Li 


Les parties 
du (ang. 


Les particu- 
lcs du (ang. 


Le fing 
blanc tiré 
n'elt pas de 
la puuite , 
mais du 
chyle. 


Ce que c'eft 
q la (an 
guifcation. 


Comment 


elle fe fait. 
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employe la terre qui luy donne la confiftence, 82 
qui empêche un mouyement пор rompt. Dans 
Ic fang on trouve du moins deux fois davantage 
d’eau que d’autres principes, аш luy donne-t elle 
la fluidité & le rafcaichilfement, 

1l y a dans le (апр, difent les Auteurs moder- 
nes , des particules graffes qui compofent les bou- 
les ou globules de la partie rouge , qui tournent 
far leur centre ; une limphe épaiffe qui contient 
beaucoup de gelée ; propre à la nourriture des 
parties  & la partie aqueufe & faline de cette lim- 
phe qui s'écoule par les urines. 

La Gelée blanchâtre qui furnage le fang humain 

won a tiré , n'eft pas de la pituite , comme on 
le dit ordinairement, mais c'eft effectivement du 
chyle qui n'eft pas encore bien affimilé; de là 
viennent les obfervations du fang blanc comme 
du lait , qu'on a tiré à des hommes fains ; c'eft-à- 
dire, du chyle mal alteré, Les fibres méme du 
fang qui paroiffent rouges > font veritablement 
blanches , & du chyle. 

La Sanguification › felon les Auteurs modere 
nes , n'eftautre chofe qu'une purification du chy- 
le, non feulement en fe débarraflant dans les 
glandes de plufieurs particules , mais encore en 
paffant dans les poümons ; où l'air шу donne une 
nouvelle modification. 

Enfin ils expliquent en détail cette fanguifica- 
tion en la maniere qui fuit + Le chyle en paffant 
par les glandes, fe filtre, ou plütór il fe chan- 
ge en plufieurs fubftances ; l'une eft gluante com- 
me dela gelée; l'autre eft liquide comme de l'eau, 
jl y en a encore une autre qui eft gralfe & fulphu- 
хеше: mais ce n'eft qu'aprés plufieuss circula- 
tions que le chyle fe débarra(fz de fa partie стае: 
car 1] demeure long-temps dans les vaiffeaux fous 


А ‚ b5*taPoitktws fn 
E e , D'abord que ces particules 
h ilphureufes viennent à paflër par les 
poumons › la vertu élaftique de l'air les arrondit, 
"i aprés avoir traverfé plufieurs fois les. veflicales 
s poümons Ё elles fe changent toutes en de pe- 
tes veflicules alfés fermes , pour garder leur fi- 
gure ronde, & pour tourner fur leur centre ; en 
In сей l'amas de toutes ces petites boules , qui 
donne au fang cette belle couleur d'écarlate. 

Ce qui fait croire que-c'eft dans les potimons 
que cette partie fulphureufe: acquiert cette modi- 
cation , c'eft que le (апо qui en fort eft roûjou 
vermeil , & rempli d'écume 5. mais une preuve in- 
Yincible que la rougeur du fang vient de ces pz- 
ttes boules , c'eft qu'on les voit piroüerter dans 
une liqueur criftaline , quand'on regarde du fang 
Qui eft encore chaud avec le microfcope. Ce mou- 
vement continué tant que le fang demeure fluide ; 
mais fi-tót qu'il eft caillé , ces boules ceffent de 
tourner , elles. s'approchent étroitement enfem- 
28 » elles perdent leur figure ronde., c'eft ce qui 
air рон le fang noir. C'eft aufi ce qui fait 


que le fang des veines eft toüjours moins rougé 


Que celuy de: ité 
lue celuy des arteres , parce que la cavitéde ces 


ў boules n'étant plus айй tendué, qu'ellé 
étoit dans les ройтопѕ , par le reffort de l'ais 
Qui s'eft affoibli , elles fe fiétriffent; mais dù mo- 
ment que Ie fang repaffe dans.les poümons ; de 
Loss Pu d'entafíces qu'elles étoient les ünes 
le En з ie quittent bien-tôt , & pat 
pias 3E po де апе le effort de l'air leur 
pates s R " es fe gonflènt, с ерсе qui faic 
iita fang fi rouge раг les rarefaétions que 
P eft obligée de faire en [8% traverfant. 
Esc & la liquidité du fang dépendent. 
€ ccs petits globules , & de leur:mouve= 
1ш} 


Tourquoy 


lcs perfon- 


ncs grof 
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ment. Il ne faut pourtant pas croire que ces pe: 
tites boules ayent de la rougeur, quoy qu'elles 
paroiffent rouges; fi on les regarde chacune à 
part, elles font аш tranfparenres que du criftal : 
elles ne font donc pas rouges en elles-mêmes; 
mais c'eft qu'étant deno senfemble , la lumiere 
qui les traverfe fe rompt fous certains angles qui 
font paroitre le rouge , de méme qu'il arrive aux 
goutes d’eau qui font l'Arc-en-ciel , lorfque la 
lumiere. les traverfe 

La Couleur rouge du (ang dépend de l'aétion 
de l'air qui touche le fang, & qui en modifie la 
fuperfcic d'une maniere à renvoyer la lumiere 
pour faire fentir le rouge. C'eft ainfi que le (ang 
des veines qui eft noirâtre, n'eft pas fi-tôt à l'air, 

wil fe forme deflus une pellicule d'une couleur 
d'écarlate. Si l'on renverfe le fang de la palette , 
cette couleur noire devient bien-tór d'un beau 


rouge par le feul attouchement de l'air. La mê- 
me chofe arrive au fang des arteres ; lors qu'il ef 


coagulé , il n'y a que la fuperficie que l'air tou- 
che , qui demeure rouge , le refle eft coüjours 
погагге, 

Pendant que toutes les humeurs roulent ainfi 
par tout le corps , & que les particules les, plus 
graffes & les plus fulphureufes fe changent en 
petites boules , le refte du chile à force de circu- 
ler , fe diffout , & fe fond , & l'air qu'il reçoit 
en paffant dans les poümons , le change en une 
fubítance qui n'a pas tant de mouvement , ni tant 
d'a&ivité qu: ces particules , qui ont fervi à faire 
la partie rouge du fang. Cette liqueur eft pour- 
tant d'une ff grande neceflité, que fans elle il n'y 
auroit point de nourriture. 

On demande d'où vient que dans les poses 

E! 


fes groffes & gralles, en qui il y a grande abondance 


~ graiffeufe 
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: particules fulphureufes huileufes du fang , qui 
Eum chaudes que les autres , il y a nean- 
Dae d agilité de tout le corps , & moins 
tes elprits anima 5 Pa Ci 
traire ces te prits animaux ; mais qu'au con 


: es font pareffeufes , tres-portées 
4 dormir, & plus i ; 


ORDEN E Aquas d'apoplexie › du ca- 
dise Ды Bk : es autres femblables affections 
SRE aigre ? 1 ien erbroeck répond , que cela 
ticile qu en ces perfonnes graffes , les par. 
Pec 2 eufes (ulphureufes furpaffent de beau- 
bar! Re les falines > & qu'elles les em- 
» & émouflent par leur oleaginofi 

ius s forté qu'elles ne peuvent ni s'en- 
Pos x Sattenuer , ni fe {piritualifer uffi- 
TS ih qui fait qu elles font moins difpo- 
SN Т EIS prozes » à ce que d'elles il s'en 
Hd ie commodément,& en affés grande quan- 

prits animaux , q 
pale de [agilité , 
& ainfi ne 
Quantité 
& pareffe 


ui font la caufe princi- 
t de l’adtivité de tout le corps, 
ne s'en engendrant pas une füflifante 
> les a&ions animales deviennent lâches 
re FES ‚& Н farvient des affections fopo- 
desde que la chaleur des parties ful- 
ih. = d foy comme engourdie, & ne 
cou, бе pas beaucoup, à moins que par le fe- 
ves. P rties f ines ácres , il ne fe falfe effer- 
j nce dans le (; ng, & que par un mouvement 
1 геПеѕ , plus grand & plus 

cite une plus grande chaleur. 

misent ( бае, g rafles fulphureufes prédo- 
rallent les ч ur E falines , qu'elles les embar- 
ph Particles ошен ‚ & les affoiblitfent ; alors 
En jn(qu'à о ainft engagées ne fçauroient s'é- 
On chics € point, ou acte de fermenration, 
Р dude Peut-être icy » que dans les Febri 
chaleur fulphureufe tient le deflus, & 


& gralles 
Íont moins 
agiles. 


Deux fortes 
d’efprits 
dans le (ang 


158 Livre sse ou D 
cependant les aétions animales n'y font pas ioti4 
jours lâches , & engourdies? Le même Aueur 
répond, que cela vient de ce que dans les Feori- 
citans les parties fulphureufes huileufes du fing 
ne fürpaffent pas, & n'émouffent pas par leur 
abondance , & par leur oleaginité les falines ; 
mais qu'augmentant l'acrimonie de celles-cy , & 
les agitant plus fortement, elles caufent une ef- 
fervelcence, ou trop violente, ou vicieufe, & 
febrile. i 

П fe forme , dit le même Auteur , par les fer- 
mentations convenables , & par les coctions des. 
vifceres , deux fortes d'efprits , fçavoir de fulphu- 
reux & de falins. Ceux-là font doux , ceux-cy 
âcres, tous deux tres- (ubrils , tres déliés , & ils 
font confondus enfemble , les fulphureux nean- 
moins étant plus volatiles que les (alins. La Chy- 
mie nous fait voir des efprits femblables à l'un 
& à l'autre , tels font les efprits fulphureux qu'on 
remarque dans les huiles сігёсѕ chymiquement 
des vegetaux , & les efprits falins que l'on tire 
auffi par chymie des fels & des chofes (lines. 
Or que les efprits fulphureux foient plus fubtils 
& plus volatiles que les falins , cela eft évident 
dans la diftillation des vegetaux : car ils fe fepa- 
rent les premiers , & ils montent tres-facilement 
par l'alembic ;S'ils ne font retenus & embarraffés 
par les (alins. Quant aux falins ils ne montent 
que difficilement, & les derniers, & on diftin 
gue par le goût leur acrimonie d'avec la dou- 
ceur des fulphureux 

Ces deux efprits fe mêlent à la тае du fang » 
de laquelle ils ont été excités par les fermenta- 
tions, & érant de temps en temps. portés avec 
elle au cœur , & y étant plufieurs & pluficurs fois 
tous deux enfemble attenués & dilatés,, ils s'y 
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dps; fi exactement , qu'enfin ils deviennent 
me ё (pri 

De ent un méme efprit , que nous appellons 
f l Efprit vital eft la partie du fang la plus 
Es 2 & la plus efficace , compofée de parti- 
eS Mipliaren(es & de falines, dilatées , & unies 
exi е par la fermentation qui fe fait dans le 


203 е4 qu'il eft la plus fubrile » &la plus efi- 
ёё de du fang, сећа dire , telle qu'elle a 
rerit 2 fes particules fulphureufes & falines : 
с ie ue appeller eíprit route forie de 
табыу. n pud г & vaporeufe , telle qu'eft celle 
ЧЕ ds е la partie fereufe du fang ‚ parce 
uis (cule pas la artie agiffante & efficace 5 
ор da VER telle que fi elle luy eft mêlée en 
гадвала а шыке 5 elle rompt ou diminuë 
adii. a force des efprits , & refifte à leur 
dt M fang eft tombé dans le cœur fur Ie 
fe КҮ тише des. parties de toute la liqueur 
ЖЕШС, аг сепе diffolution les particules fpi- 

5 s'uniffent tres-étroitement enfemble, & 


Étant ainfi unies , elles táchent de fe feparer d'a- 


ler A. 

R, conjointement avec le fang par toutes les 
PS du corps , & y portent la chaleur. 
dis Efprit vital dans les efforts qu'il. fait fans 


pours'envoller , à caule de fon extrême vo- 


tilité, agite conti > : 
t6 agite continuellement les autres particules 


Stoflieres du fang , dans lefquelles il eft enve- 


L'efpiit 


vital, 
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Торрё & détenu , & il s'élance parmi elles en dif= 
ferentes manieres ; mais comme le palage pour 
fortir luy elt refufé , il arrive de 14 qu'il eft de 
temps en temps repouffé, & dans les differens 
chocs qu'il fouffre en ces repercuflions , il défu- 
nit ces particules , les écarte les unes des autres з 
les altere , les fubrilife, & les tient en un mou- 
vement continuel de fermentation, duquel, ёғ 
аш@ de l'agitation de Їа matiere fubtile , procede 
Ia chaleur du fang, laquelle dans une mediocre 
agitation eft mediocre, moindre dans une moin- 
die, & grande dans une exceflive ; ainfi fe 
Ion la varieré de certe agitation , laquelle peut аг- 
river, ou être changée par plufieurs caufes , le 
fang eft tantôt plus, & tantôt moins chaud: 

Or par ce mouvement ainfi. excité par l'efprits 
le (ang. n’eft pas feulement confervé en:chaleur › 
& en fon entier, c'eftà-dire , en un parfait тё- 


lange; mais encore il eft rendu fluide , & propre 
pour la nutrition; & fi au contraire il eft deftitué 


de ce mouvement & de cet efprit , il s'épaiflit, fe 
coagule , fe corrompt , & devient enfin entiere- 
ment inutile, Outre cela cet efprit par ce mouve- 
ment ou agitation attenuë (i fort le (апр, qu'il le 
rend capable de s'infinuer, & paffer conjointe- 
ment avec luy méme au travers des. voyes les 
plus étfoites , & d’être porté generalement en 
toutes les parties du corps; toutes lefquelles il 
excite à faire les actions & les fonctions aufquel- 
les elles font deftinées , & il appofe à chacune en 
particulier pour leur augmentation , c'eft-dire , 
pour le rérabliffement de ce qui a été diffipé paz 
la chaleur, les particules du fang qui leur font 
convenables , & qui peuvent leur être affimilées з 
Ainfi ce même efprir, qui par fa continuelle agi- 


tation, & par la chaleur qui en procede ; diflipa 
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ans celle ; & détruit les particules les plus rid 
des des parties, les remplace perpetuellement 
parle fang » & fouvent les augmente. 
ае Коран: difent, qu'on juge vray- 
ы nent de la chaleur naturelle qui eften 

OUS , en l'attribuant originairement au fang , & 
es enun RE à celle qui naît du mê- 
Far m iqueurs ; par e: semple du mêlange 

i le tartre avec l'huile de vitriol. Car 
quand les parties du fang qui s'étoient rarefiées 
Roue cavités du cœur, en font forties pour 
е lans l'Artere veineufe & dans l'Aorte , le 
pu de fang qui refte alors dans les cavités , & ce- 
a qi y tombe de nouveau des bouches ou des 

teilles du cœur, tiennent lieu de ces deux li- 
Queurs , & celuy-là fert de levain à l'autre pour le 
sire dilater, Enfuite de cecy, il eft тап Йе que 
a chaleur fe communique à toutes les preda 
ud > parle moyen du fang qui y arrive conti- 
acHement du cœur par les arteres, Ce qui fe con- 
d inen qu'on remarque , qu'on а d'autant 
Gd Ea haleur, que le cœur & les arreres ont 
ks Plus frequent battement, & que le fang a eu 
oins de loifir de (e rafraîchir par le peu de tems 


qu'il a employé à ili 
yé à venir du milieu du c 
шеш orps aux 


En quoÿ 
соз е la 
chaleur nas 


turelle, 


Pour feavoi 
А Cavi " " 
vit Gavoir comment fe forment les efPrits Comment 


aux, dit M, de la Ch 


enter 
ue le ie 
dans us e (ang qui e 


parl 


umeux , & ent 
contre l'air que 
fraîcheur épaiffi 
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tes parts; lefquelles ne font autres que les parties 
fpiritueufes donc il eft rempli, & qui à la moin- 
re chaleur fe feparent ; & s'évaporent ; de forte 
que la nature fait icy ce que l'on fait dans les dif- 
tillations de l'eau de vie, où l’on met de l'eau 
froide 4 l'entour du recipient, pour ramaffer , & 
donner corps aux efprits du vin qui font changez 
en vapeur , & pour les faire couler avec les au- 
tres. C'eft'pourquoy la veine qui porte ce fang 
tout fumeux dans les poümons , eft ай épaifle 
qu'une artere , afin d'empécher la diffipation qui 
s’en pourroit faire avant qu'il ait été rafraîchi, Au 
contraire l’arrere qui le reçoit aprés avoir été ra. 
fraîchi eft аай mince qu'une veine , la diffipation 
n'en étant alors plus à craindre. Et peut-être que 
«ей la raifon pour laquelle cette artere n'a que 
deux Valvules , au lieu que les autres vaiffeaux 
qui entrent dans le cœur en ont trois, Car com- 
me ces Valvules ne font faites , quoy qu'on 
en veüille. dire y que pour empécher l'impe- 
tuofité du fang qui doit entrer dans le cœur, & 
qui en doit fortir , il n'éroit pas befoin que l'at- 
tere veineufe eût tant d'obítacles pour retenir 
Y'impetuofité du fang qu'elle'porte , lequel ne doit 
pas être beaucoup impetueux, aprés avoir été ra- 
fraîchi & temperé par l'air qui eft dans les poû- 
mons. Quoy qu'il en'foit, c'eft de 1 que vient 
la песейїгЄ indifpenfable de la refpiration. Car fi 
ces parties du (апр qui font ainfi reduites en fu- 
mées rie s'épaiffifoient, & ne reprenoient corps » 
elles fe dilliperoient incontinent 5'8 comme ce 
doit être. la -matiere des efprits, étant la portion 
la plus fubrile & la plus pure qui y foit, il nes'en 
feroit aucune. nouvelle: generation , fi la nature 
n'eût trouvé moyen de condenfer ces vapeurs pat 
la fraicheur de l'air qui eft attiré continucllement 
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eût eu danger qu'elle ne les eût étouffés pat Ton 
poids , fi се refforc merveilleux qui fait mouvoit 
continuellement le fang arterial n'eüc empêché ce 
defordre : C'eft pourquoy les arteres accompa* 
gnent toüjours les grandes veines ; afin que leur 
agitation excite les efprits qui font mêlés avec le que l'on appelle froide , procede du fel 
fang ; les petites n'ayant pas befoin de cette fo^ *fprit falin , comme de MEA й si Aa S A de 
deté, à caufe de la petite quantité de l'humeur Cell que fi ce fel доріс G UE mais 
qu'elles contiennent , qui n'eft pas capable d'em- en eft plus émou[TZ , & plus Боё Po fulphureux 
pêcher leur mouvement. Et dans les animaux © mouvement & ns des tea EN ME 

ui n'ont point de fang , ce mouvement n'eft pas entr'elles eft moindre , d'où il Le pationes 
1 fenfible, ni fi neceffaire, parce que les hu- Iemenr qu'il s'en excite moins mis X E 
meurs y font plus fubriles , & ne font prefque au- €; Ajoütés que le fel, ou (on ef det SS 
tre chofe que ferofités qui obéiffent plus facile- pellé froid , qué parce qu'étadt Nerd ES PUN 
sient dux elpris 25. il reve feulement, & реше, &ne s'enlumme 

La premiere intention de la nature a donc été Pas comme fait le foufre ? NT (ori ч-на 

de donner ce mouvement au cœur ; pour сопе reux. s ou l'efprit (Шрһи- 
fetver les efprits 5 mais cela n'empéche pas qu'elle Or du fang tompofé de ces principes, ills'en 1а quantité 
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bonne ménagere , elle fait que ce qui eft neceí- Prits : car fi le fang qui avec le chyle doit être ra- Жюз 
x T rentes 


faire à fa fin desir ; fert encore à d'autres fefié dans le cœur , a été dans le: À 
commodités dont elle eùt рй fe paffer fans cela : len cuit, & bien difpofé à ё Ж кете vifceres qualités, 
Сей ainfi qu'elle employe ce mouvement du Pour ainfi dire, élevé д une FRS: n 
cœur pour fübrilifer la matiere des efprits , pour alors il s'en fait une jute & y п T esae i E 
chaffer les impuretés qui s'y trouvent , pour rem= vefcence, ou dilatation Apes уно = 
perer la chaleur qui s'y pourroit rendre exceffive , ске une chaleur moderée R e ES aquelle. 
& pour les poufler Aux extremités des arteres , Quantité convenable d'efprits ; mals Fe Gn E 
afin de répandre en toutes les parties la chaleur quelque caufe que ce foie n'eft Re (a ang par 
& la vertu vitale , qui font tous des ufages uriles > Préparé, & qu'il refte сад f pw aneng 
mais non pas abfolument neceflaires › puifque fa dilatation. dang le cœur fonc à re s 
tout cela fe fait en beaucoup d'animaux fans lè $ en éleve peu ене хей moin fin s&il 
mouvement du cœur. rie froide de tout fe corps > ti m каре 
Та tempe- = Lorfjuc le fang, dit Diemerbroeck , eft compo- & ете пор cuit, & que jM pem js contraire il 
m du fé du principe fulphureux , & du falin mêlés en- lines » foit les falphureuf. Mille if foit les fa- 
Gus: femble en proportion convenable , il eft tres- ble , foient trop B HY MS EA Sens 
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ou gran les ouvertufes tout ce que lés mêmes 
humeurs ont de fubitance étrangere ; enfin qui 
dans les obftru&ions rompt quelquefois les vaif- 
feaux , ou feulement allume en eux un feu violent, 
& fait fentir à l'animal les effets. de ce que l'on 
appelle fiévre. 

Comme le vin & За plápart des autres liqueurs 
£emblables ont leur crudité & leur commence- 
ment , leur maturité & leur perfection , leur dé- 
faut, & leur fin , le fang les a pareillement , fe- 
lon que les efprits font enveloppés par le chyle., 
felon qu'ils s'en développent, felon qu'ils s'éva- 
porent, & qu'ils fortent hors de l'animal. La 
crudité du fang paroît dans les fains, lors qu'a- 
prés le manger ils fe (entent pefans & moins pro- 
pres à l'adtion. Elle-paroit encore dans les malas 
des d'hidropifie , dansiceux qui ont les páles cou- 
leurs , qui font attaqués de fiévres intermitentes» 
& generalement dans les m lades qui ont le fang 
plein d'eau , de (е1, d'aigreur , & d'indigeftion. 
$a maturité paroît quelques heures aprés le repas, 
lorfque par la converfion de I'dliment en fang & en 
efprits, on fent de la force & de la vigueur. Sa fin 
paroît dans la longueur des jeünes '& des travaux, 
ou encore dans cette maniere de co&ion qui brûle 
le fang & le rend, ou bilieux, ou melancolique. 

Le Lait eft compofé de trois fortes de fubf- 
tances, qui font le beurre;ou la creme, le fromage, 
& le petit lait, appellé par les Latins Serum. Le 
petit lait peut derechef fe coaguler, parce qu'il 
contient plufieurs parties de beurre & de fromage. 
11 en ей ainfi du fang , au moins de-celuy qui 
sreft pas entierement. éloigné de fa conftitution 
naturelle, En effet ,f on le tire ‚ & qu'on le laiffe 
refroidir , on voit en haut fa кч а plus pure, 
& la plus vermeille ; que l'on peut nommer la 
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ou gran les ouvertures tout ce que les mêmes 


humeurs ont de fubftance étrangere ; enfin qui 
dans les obftruétions rompt quelquefois les vaif- 
feaux , ou feulement allume en eux un feu violent, 
& fait (епіс à l'animal les effets de ce que l'on 
appelle fiévre. 

Comme le vin & Ta. plüpart des autres liqueurs 
femblables ont leur crudité & leur commence- 
ment , leur maturité & leur perfection ; leur dé- 
faut, & leur fin , le fang les a pareillement , fe- 
lon que les efprits font enveloppés par le chyle., 
felon qu'ils s'en développent, felon qu'ils s'éva- 
porent, & qu'ils fortent hors de l'animal. La 
crudiré du fang paroît dans les fains , lors qu'a- 
prés Ie manger ils fe fencent pefans & moins pro- 

res à l'a&ion. Élle:paroit encore dans les malas 
des d'hidropifie , dansiceux qui ont les pâles cou- 
leurs , qui font attaqués de fiévres intermitentes» 
& generalement dans les malades qui ont le fang 
plein d'eau , de fel , d’aigreur , & d'indigeftion. 
$a maturité paroît quelques heures aprés le repas, 
lorfque par la converfion de l'aliment en fang & en 
efprits, on fent de la force & de la vigueur. Sa fin 
paroît dans la longueur des jeünes & des travaux, 
ou encore dans cette maniere de co&ion qui brûle 
le fang & le rend, ou bilieux, ou melancolique» 
Le Lait ch compofé de trois fortes de fubf- 
tances, qui font le beurre,oula creme, le fromage, 
& le р lait, appellé par les Latins Serum. Le 
petit lait pent derechef fe coaguler , parce qu'il 
contient plufieurs parties de beurre & de fromage, 
1 en ей ainfi du fang , au moins de-celuy qui 
s'eft pas entierement éloigné de fa conftieurion 
naturelle. En effet , fi on le tire , & qu'on le laiffe 
refroidir , on voit en haut fa partie la plus pure » 
&'la plus vermeille , que l'on peur nommer 
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elle eft femblable à un boüillon , quelquefois ете 
fin le fang fe coagule , non feulement tiré des 
vaiffeaux , mais renfermé dans les vaiffeaux тё- 
mes, & de la façon eft саше d'une infinité de 
maux dangereux, de la Pleurefie , par exemple 5 
de la Squinancie > de la Peripneumonie , de la 
Difenterie , de l'une & de l'autre Verole , de la 
Pefte, & des maladies peftilencielles. 

LL eft certain que l'agilité & la promptitude des 
efprits ; la volatilité ah roideur des fels tiennent 
le fang dans une perpetuelle & naturelle agita- 
tion, attenuent, & mêlent tout ce qui entre en 
fa fubftance, & enfin font caufe des mêmes effets 
que chacun peut remarquer dans le vin ! Il y a 
«ette difference entre le vin & le fang , que celuy- 
cy fouffre fans difcontinuation un envieilliffement 
& un renouvellement de fes parties , une recep- 
tion , & uneexpulfion de divers corps , ёс qu'ain- 
fi il n'eft jamais le méme. Au lieu que le temps 
de fa crudité, defa coction, & de fon défaut à 
égard encore des divers corps qu'il contient , eft 
Ye méme indubitablement. Ces chofes ne peuvent 

as être fans levain , qui dépend ou de l'art ou de 
tte ; les remedes digeftifs ou defopilans › 
comme ceux qu'on tire de l'acier, font artificiels , 
les liqueurs aigres contenues dans l'eftomac; la 
lie qui remplit la rate, la vigueur des parties ge- 
mitales , enfin la chaleur du cœur dans lequel le 
fang entre comme un doux гоі гаш, & en fort 
comme un torrent impetueux , font un ferment , 
ou un levain naturel. Le premier & le principal 
effet de cette fermentation , eft la confetvation 
du fang , & la feparation des excremens ; ou fu- 
ligineux, ou rerreftres , aufquels le corps donne 
age. 
Les Mouvemens du fang , non naturels & fiés 
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d: temps , ou fouffre de l'interruption , au lied 
ue l’autre eft continué. La troifiéme agitation 
du fang luy eft commune avec le lait ; lorfque 
comme les Chimiftes parlent , il fe précipite x 
c'eft-i-dire, lorfque fes parties fe feparen. Quand 
cette feparation arrive au fang , & que fa plus fub- 
tile portion laiffe ёра: & figer l'autre ; comme 
dans la Pleurefie , & dans le mal venerien, il en 
fuit d'étranges accidens, $ entre ces accidens 
une fiévre qui n'eft pas peu dangereufe. 

La Fin de la nourriture eft d'entretenir, & de 
sonferver la vie, & de fervir à l'accroiffement & 
і l'augmentation des parties : car le fang étant un 
fluide qui fe meut fans celle, il s'en diflipe à tou: 
momens quelques parties , & ainfi il eft neceflai: 
re qu'il en revienne d'autre, pour reparer ces pat 
ticules qui fe font perdues. 

On établit deux fortes de nourriture; la pre- 
miere fe fait d'abord, lorfque les parties n'ont 
pas acquis tout leur dévelloppement, & l'autre 
arrive quand toutes les parties ont acquis leur 
juite grandeur & groffeur , & qu'elles ne font que 
prêter pour s'étendre, Dans la jeuneffe , & lor 
que nous fommes encore enfans, toutes nos par- 
ties font molles & tendres , & comme elles ne 
font qu'un amas de tuyaux & de veflicules qui 
n'ont pas encore route l'étendué qu'elles doivent 
avoir , la nourriture , pour ainfi dire , les (опе , 
les étend , les allonge , & les enfle, non feule- 
ment en rempliffant leurs pores, comme l'air ou 
l'eau remplit une éponge ; mais encore enfe me- 
tamorphofant en la fübftance des parties par les 
arrangemens qu'elle prend en tant, de manieres : 

mais lorfque toutes les parties du corps font arri- 
vées à une certaine grandeur , le fuc nourricier 
qui les arrofe , ne les fait plus croitre , en fe chaną 
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geant en leur fubitance ; mais il les entrer 
dans le méme état de grofleur, en remplif 
toutes leurs cellules , comme l'eau remplit une 
mui C'eft ce que l'on pourroit appeller nour- 
ге faufle pour le diftingner de l'autre. 
eene pas la partie roug du fang qui fert à la 
Nei re des parties mais c eft felon Svnalve , 
te ferofité douce & gluante qui s'épaiflit quand 
on la met fur le feu. Се fuc nourricier n'eft pas 
une liqueur hererogene qui renferme pluficurs 
mone groffeur & de figure differente , 
M a € des particules propres à faire des os , des 
ilcles , des membranes 5 mais cette gelée nour- 
ыле eft une liqueur homogene qui fe moule 
ant les arrangemens qu'elle prend dans les 
Parties. Il n'eft pas difficile de concevoir qu'une 
iqueur comme cette gelée puiffe nourrir des par- 
ties fi differentes en ftruéture & en arrangements 
pis 9 il faut. quelle fe moule en tant de fiçons 
es parties en paffant par leurs filieres ; ainfi 
2 voit que la pluye, qui n'eft que de l'eau, 
"urrit toutes les plantes, leurs racines , leurs 
ев s leurs fruits., & leurs fleurs, Cette eau 
Qui n'a point de faveur eft amere dans l'ab(inthe 
âcre dans la moutarde, douce dans Ia гер]; : 
elle eft (olide dans le bois, pliante dans lesfeüil- 
E» & dans les fleurs , enfin elle eft aftringente 
ans latormentille , elle e(t purgative dans la rhu- 
x HE & dans les autres plantes elle а differen- 
ES Le e y a-t-il lieu, de croire que l’eau con- 
fible, БЕМ e perdes differentes ? Cela eft impof- 
E dedu p ûtôt fe perfuader que toutes les 
EE. P Mus» & owe озен de leurs 
tuens de RITA ent que des differens arrange- 


La Сан efficiente de La nourriture dépend de 


Si сел la 
partie rou- 

du fang , 
où la fero- 
fité douce 


qui feit de 
nourriture 
aux parties. 


La саша 
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efficiente de l'influence des efprits : car on voit que les parties 
a nourtitu- maigriflent , lors qu'il y a des obitruétions qui 
i empéchent le paffage des efprits, parce que les 
veflicules n'étant plus tenduës , ni bandées par 
les efprits qui ont coütume de paffer comme шъ 
vent impetueux dans les chemins les plus étroits > 
сей une песейїгё que le fuc nourricier ne s'y ré- 
pande qu'en petite quantité ; c'eft ce que l'on voit 
tous les jours dans les parties paralitiques qui 
font maigres & froides, parce que les obftruc- 
tions empêchent le cours des efprits. Ce que l'on. 
dit de la maigreur, peut encore étre confirmé 
par ceux qui relevent de maladie, & qui ne font 
encore que convalefcens : car pourquoy eft-on fs 
maigre & fi foible alors, fi ce n'eft par Ia perte 
des efprits qui ont été confommés dans le cours 
de la maladie ? Les parties membraneufes font 
ації plus long-temps à reprendre leur embon- 
point que les charnués , parce que dans les pre- 
mieres le fuc nourricier y paffe plus difficilement: 
iue dans les autres. 
Cequec'et ^ La Limphe > felon Ettmuller , eft une liqueur 
Les lalim- naturellement aqueufe , fubtile , fpiritueufe , & 
pe un peu acide , empreinte d'une aigreur temperée: 
La matiere qui la compofe n'eft autre chofe que 
le Serum empreigné du fuc nourricier des parties 
fpermatiques ou nerveufes , lequel fe ramaffe dans: 
les glandes , & eft emporté de là dans le (ang par 
les vaiffeaux limphatiques. Ce Serum reçoit dans. 
les glandes conglobées une liqueur fabtile , vola- 
tile & acide , ou acide falée que le fang arteriel у 
Limphequi Ја. 
feméleau — La Limphe eft portée à certaines cavités du corps 
m Pc pour quelques ufages particuliers , ot à la malle 
du fang vers la veine axillaire gauche, pour um 


hire, d 
qui р. ufage univerfel. On ne (сайт pas encore quel ef 
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et ufage de la limphe qui fe mêle au fang айа 

la veine axillaire. Comme elle fe jette proche du 

cœur dans le fang , qui y revient de toutle corps 

& qu'elle entre d'abord dans le ventricule droit я 

Puis dans les ройтопѕ, & le ventricule gauche : 

les uns préfament de là qu'elle fert à reparer la 

vigueur vitale du (ang dans la poitrine ; les autres 

que c'eft pour dilayer le fang pour le rendre plus 

flaide, plus prompt à fe fermenter , & plus dif. 

ficile і coaguler , à caufe que celuy qui defcend 

de la tête ей рої d'efprits › & que celuy qui 
remonte des parties inferieures a beaucoup de 

Serum. 
саип нан affürent » comme nous Contes 
н “se dit, que là limphe nourrit les par- de арты 

les, & ils conje&turent. que la chofe fe paffe re 
ainfi. 15 difent que anés lee parties boules du Ра 
fang qui ont un mouvement tres-rapide, uniffent 

à elles tout ce qu'il y a de gelée dans le fang , 

Nue gelée fe fond par le frottement de ces bou- 

CH ысы: ar гу бера еа 
NM e tifu vefliculaire des parties , 

elle eft encore pouffée de nouveau par le mou- 
peus boules qui lachaffent par derriere , & 
iy ferven i i 

еу A ne de pifton pour la faire en- 

SR donec Limphe fe meut comme {е Le тош 
ue vois ; & des cxtremités pute 
Pide ER al S cet le fang qui la répand blable à E 
i 8 А i Ex uite elle revient par les vei- luy du fang. 
cinis UM imphatiques , qui font de petits 6 ` 
ppe Темен & fi minces , qu'en les tou- A HA 
xóntpeire e а lement avec les doigts, ils fe feaux lim- 
ins) ord, & difparoiffent enfin tout-à- phatiques, 
Pat» parce que la limphe s'en écouley 

dis veulent encore que ces canaus ayent deux ben, е 
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membranes , par où la limphe eft portée dir сет: 
tre à la circonference du corps; mais on n'a рй 
encore découvrir ces deux membranes , ni lef 
ace qu'elles laiffent entre deux, pour permettre à 
a limphe de couler du centre aux extremités. La: 
limphe dans fes canaux ne va pas aux extremités ; 
mais au contraire elle en revient , comme on peut 
s'en affüurer par la ligature , & par les injections : 
car puis quls fe gonflent entre la ligature.& les 
extremités , Сей une marque évidente que là 
limphe ne fe meut pas , comme-on le dit , qu'elle 
revient au contraire des extremités au cœur. Et: 
lors qu'on nie hardiment que les limphatiques. 
ayent des valvules, on s'oppofe à experience s 
qui fait voir que l'inje&ion entre difficilement du. 
côté que les foupapes fe ferment. 

Eenüge Enfin ils difent que fon шаре cft tout ifaitine- 
de la Lim. ceffaire dans l'animal , que c'eftelle qui fournit la 
phe falive qui eft le diffolvant de l'eftomac; que се 

elle qui rend le chyle plus Aliide & plus coulant, 

& que Сей elle enfin qui fait la plus grande partie 

du fang: car fi on ôte 1а limphe la maffe du fang; 

fe reduit à tres-peu de chofe ; qu'elle nourrit les 

parties ; & Les vivifie par fa gelée graffe 5 & qu'a- 

rés plufieurs circulations , eile laiffe les particu- 

es fulphureufes & falines dans le fang, & (a geléc 

dans les plus petits pores des vefficules des раге 
ties ; qu'enfuite elle devient auffi claire ,. & auff 
tranfparente qu'auparavant , fans. avoir rien. perdu 

Les maux de (a vertu diffolvante ; de maniere qu'elle eft en 

ti сане état de diffoudre de nouveaux alimens. 

quand eile La Separation de la Limphe., ou fon infufion. 

ei viuécou des glandes dans les parties, eft vitiée dans fage- 

en» gene- пегаіоп , quand elle eft trop copienfe , ou trop 
ration ^' acide, ou trop fal£e, ce qui engendre auffi-tót les, 


enia dft. ji ey 
uuo,  catarres, ou bien еШ eft vitiée dans fon cours pag 
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fes vaiffeaux limphatiques › foit que fon &ar (oit 
naturel , ou contre nature , & cette feconde dé- 
pravation de la limphe engendre les hidropifies. 
Lalimphe qui fuit continuellement de la rupes 
artere pour l'humecter , ёс la rendre capable de 
ormer la voix , a fa fource dans les glandes qui 
нс proche de la fente du larinx ; & й cette lim 
ре ей trop abondante , ou trop épaiffe , la voix 
devient âpre & rude. Que fi dans une affection 
caterreuf elle eft trop acide, étant portée à Ја 
tunique interieure de la trachée-artere , il eft im- 
Poflible qu'elle n'en foit irritée , & ne caufe une 
toux opiniâtre, 


SE ee er tr cr ar ae rar er 
CHAPITRE Xx y. 


Des Maladies du Cœur. 


L zs principales Maladies qui arrivent au cœur Гез mala« 
ES ра les Intemperies , les Playes, la Palpita- dies du 
Ss »la Syncope, & les Fiévres. M 
M rt шй être fouvent incommodé de tou- Les Totem 
e ttes d'/ntemperies , à fçavoir, chaude & fe: репе, 
си » qui font les plus frequentes , lorfque par les E 
Re fiévres il fe brûle , & fe deileche ; ou 
ide & humide, lorfque fa fubftance e 
Vermeille fe Дн, d eignen 
"E Signes de l'interaperie chaude font le poux · Leurs fi 
^ Етанол frequente, la fiévre, & l'expira- 899. : 
s ы forte, Si l'inemperie eft froide , 
le ponte ad contraires ; fi elle eft humide , 
à plein, mol, languiffant; & fi elle eft 
e era petit & dur. Les mar. 
а 
Бе дег que le cœur eft Мей par la grande ques de La 
9 lang noir, chaud, & boüillanc, qui piye T 
dae. «и, 


tio; 


feche , il f 
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fort, file ventricule droit a été bleffé, & par le — Les Canfis prochaines de la Syncope 3 f I ARD 
fang vermeil & écumeux; fi c'eft le gauche , par Ettmuller ; font la fermentation vitale du fan. i diee > 
le battement foible des atteres, раг la couleur manque fabitement , ou les efprits Ape asi : 
pâle du vifage , par la diminution de la chaleur : cellent tout d'un coup dans fomes SETS 
naturelle , par la froideur des extremités , & par la conftrition du cœut, d ON 
les fueurs froides qui précedent la mort qui s'en Quant à lapremiere , le fang, ouen trop petite п 
en(uit bientôt aprés. quantité aprés les évacuations атое Вр, а du 

Cequecet — La Lypothimieelt une maladie dans laquelle ie depravé parle pus, ou coagulé fübitement par. оц lang. 

que la Ly- powy eft petit ou foible, les fens internes & ex- boilfon froide aprés la chaleur ou ёр: ub CHAR 

pothymt. ternes , & le mouvement animal ‚ tant volontaire сга de quelqu'autre maniere '& ри bl Spe 
que naturel, en quelque façon abolis , & la ref- | Confequent d'une fermentation зао ораг 
piration fort obfcure ош imperceptible. fion requile , caufe la ly orhymie & la Bacon 

Cequecet La Syncope elt une maladie ‚ où on tombe fu- Si outre la groffiereté du fang ; il abonde оны 

que la Sia- bitemenr, & fans у penfer , où оп ne remarque de vitié,le mal fera encore plus dangereux : са la 

«opc. aucun poux , ni aucune refpiration , où une fueur maffe du fang s'épaiffira & fe coagulera de fera 
froide & gluante s'échappe par les pores de la lus , le pous eft alors aboli ou rare, ice que 


peau, où toutes les parties du corps deviennent a fermentation eft diminuée, 
froides & pâles , où l'urine & les excremens for- À l'égard des efpri i ү! 
pales ; pris animaux , la fincope arrive Le vice deg 


tent involontairement , & où enfin on eft plus quand ils manquent, comme aprés les grandes cfjrits, 
mort que vivant, aa Vacuations , ou quand ils font fi Pane di : 
Caufa éloi- . Les Canfés деа: Syncope font éloignées & Sur Mouvement qu'ils ne vont oint du to: d 
gnés delà. prochaines. Les caufes éloignées font les odeurs Cœur , ou qu'ils n'y vont pas allez abond m ns 
sincope comme aux femmes hifteriques , la grande joye ainfi le cœur refte comme paralytique 5 КЫН 
impreveu£ , la terreur fubite & forte , l'imaginas ils font dereglez dans leur queen "kat 
tion vive , les évacuations immoderées , les gran- Portez au cœur , ils le riennent dans une fy Role 
des pertes de fang , & celles de la femence , le Su conftriction perpetuelle , qui eft une ef; Ma 
changement d’un air chaud dans un air froid , la <onvulfion continuelle; quand les nin Pd : 
boiffon à la glace aprés s'être beaucoup échauffé; venus ils fe plaignent d'an grand reffercemei i 
les poifons , foit exterieurement par la piqueure <œur, nt de 
ou morfure des animaux veneneux , foit interieu- Les Paffions de l'ame doriüent la fino Rr 
rement, quand on les avalle , le trop grand exer- ©: l efprits font alors artaquez & p; pie PM жел. 
cice du corps , & les fatigues du dehors. Enfin la f s coin pourquoy la fincope & Ja 1 ed ге. " 
Syncope furvient quelquefois aux paroxifines épi- г. precedées par le vertige 4 Tob. 
leptiques , foit internes comme dans les maux de curcillement de [a viie, par des не AN de t- 
mere, & la douleur nephritique ; foit exrernes cotemens » & des,chatouïllementà l’orifice a PE 
comme l'épilepfic de tout le corps. tieur du ventricule, par des convulfions , pues 
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160 femblables , qui demontrent 2 lincope eft grande & dangereufe. 
d'autres fimpromes x font dans un grand trouble. La fincope caufée par la perte du fang, de la fe- 
ue les efprits animaux ave joint, les fincopes каёпсе › ou de quélqu'autres humeurs , eft moins 
Sile 4 dn and 28 à рала que la fincope d'une caufe interne & 
it grandes & tune : б е cachée 
fonrg fait tomber tout le corps d'abord quele PI а 
Ce qui faittom! agule dans le cœur, Сей que на la fueur eft froide 
Ў, coagule da e > 5 
бор Фаш S redit du fang eft neceffaire RA eft #апейе. 
lement ^ UT nefta fe 
rv үг tenir tout le corps; mais il faut outre ele E di chofe 
к pod ons de l'efprit vital foient envoyez du as n parties 
que а E ipic le corps fans interruption. Ainfi pa a opa 
Apis “le f о s'arrête dans le cœur par la finco- ро ce Ў я 
dés que le fang у ente plus, le mouvement du La palpitation du cœur eft le vice oppof- d la fin- 
зе, dés qu'il ne fermi v aten lüvirantes Cope; c'eft un mouvement convulfif 
! (f eft interrompu , & avec luy tov agro ; itation du 
ИР fairement, On dit par cette raifon 26016, forcé, & vehement, elle a differens de- li "s 
- 5 t. ir 2 É œur, 
les facultez neceffair x (ln эсе Btés: car elle eft impetueufe ou douce, grande К 
que les efprits animaux to des rayons con- 9u mediocre, 
es les parties du corps par des rayons L fivc 
rent ré Р i ropt leurs fon&ions. a caufi de la palpitation du cæur,felon Errmul 
ad es rendent p. 
tinués , & les rend 


qui eft capable d'irriter en quelque 
е les mufcles du cæur ou les nerfs qui y font 
Portés, & excirer une conftriétion dereglée fans ins 


termiflion, foit que les nerfs du cœur, ou le paren- 

^ ele vice chime mufculeux du cœur foient апад 
йош dans la fincop 

On remarque ТОЧ) 


ués foit que 
д Meaux & dans le cœur , & le а caule morbifique foit dans les ventricules du 
du "i se unn le battement & les nerfs. Sœur , foit qu'elle foit attachée au cœur en de- 
vice des efprits dans le Da Vabaseruenmules бгз, 
i e & de l'abbaremet У Я 
Lesfignes ^ Les ffenes So psit difficulté eft de bien dif Le tremblement du cœur eft la maladie contraire Ce que celt 
de la sin- SAT Users alia ne peut mieux fcavoit a palpitation 3 Сей un mouvement diminué & ‘que le trem- 
сорс, inguer les cautes, 5 uem 
[4 dus par le raport des affiftans. 


"i lorant qui fait la conftri&ion du cœur qui blement du 
Ses fincope © diminuée, debile & depravée, 

gnofic , on fait affés que la 
Le Pro- Pour le progn 


«ш, 
н Quo; к 
i reufes “Moigne tous les Auteurs praticie: nfond 
lipotymie font plus ou moins dangereufes › осой ous les Aureurs praticiens co поп: ent 
ойс. &с la lipoty sft plus ou moins Iremenr cette maladie avec ја palpitation , 
felon que le battement du cœur eft p 


elles font neanmoins bien differentes. La palpita- 
de temps aboli. erée & violente, avec 


int réveillés & tion eft unefecouffe immod 

ifans ne font point révei ' н с 

Quand les passus les TER fpiritueufes > irl itole & diaftole impetueufe & importune : 

a Pr erano u'on leur fait avaler , ou Car 'e cœur eft eFedtivement fecoüé avec violence 

fores: Gc oconitere 9 » qu'on peut appeller juftement 
la Tome 11, А. 


& gluante , plus la fin- 
Cette fueur, fuivant V'anbelmom 
que le mucilage ou rofée nourri- 
fubcutanées , refoute & а оше 
qui fort par cà elle trouve paffage , 
е fueur froide & crafle. 


Ce que cet 
du cœur, de- que la pal- 


ai ; lerek 
L'interception de cette lumiere faitla peine tt toti ce 
1 p aff sappellent ingenieufement l'éclipfe er 
es larac е 


tete ed 
du petit monde , patce que la lumiere vitale du 
u pe t 
corps eft éclipfée. 


dont on leur arrofe la gorge ; се шд figne que dans la palpitation, 
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un mouvement convulfif. Le tremblement dà 
cœur c'eft lorfque les pulfations font petites, fre- 
quentes,tremblotantes ,& femblables au pous lan- 
guiflant & frequent. I eft vrai que le tremblement 
du cœur vient de l'itritation du mufcle du cœur 5 
mais il y a cette difference que le cœur irrité pal- 
pite › lorfque les forces font vigoureufes , & qu'il 
tremblotre feulement lorfque les forces font foi- 
bles & abbaües, & пе luy permettent pas de 
faire davantage › de forte que le vacuum) 
du cœur eft un fimprome des forces abbatues » 
& en quelque facon de la lipotymie. 

Caufes dela Гез caufes de la palpitation & ,du tremblement 

palpitation, du cœur fonc externes , ou internes. Les externes 

& du wem- font l’eau furabondante du pericarde › les excref- 


blement. E 
Caules ex- CENCES , оп polipes ducœur, & les vers du peris 


teroes. carde, 
Саш = — Les canfrs internes de la palpitation font prin- 
Puce cipalement la fermentation dépravée du fang , fans 
exclure les autres vices internes : car de même 
que dans l'état naturel l'effervefcence ou rarefac- 
tion du fang dilate le cœur, & l'excite à faire le 
mouvement de conftriétion, de méme dans l'état 
contre nature, fi la fermentation excede , l'irrita- 
tion excedera auffi , & la conitriétion du cœur 
fera par confequent plus imperueufe , & contre 

3 nature. 

Levicdu Les Hyppochondriaques font fujets à la palpita- 
sang. tion pour deux raifons, la premiere , parce que 
leur fang abondant en acidité , fait une effervefcen- 
ce dépravée , & excite facilement la palpitation ; 
la feconde , par ce qu'ils font fujets aux convul- 
fions des nerfs , fur tout de l'intercoftal , & dela 
paire vague, ce qui fait qu'étant couchez fur la rat- 
te ils font expofez à des palpitations du cœur; non 
pas à саше des vapeurs qui montent de la ratte au 
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EEI M du rameau du ТИЕ. 
lee " confi erable, lequel érant alors en 
сега > la communique au plexus du mefen- 

EX SOS uy-cy à une branche de la paire vague , 

ont le tronc fait agir le cœur ; ainfi 1 3 
pité dés que ce nerf fouffre la « oie я 
р RSA : ег fouffre la convalfion ; ce qui 
ns e > parce qu'avant la palpitátion ces for- 
M HORDE reflentent des grouillemens dans 
env deis ne viennent que de [а contraction 
xdi Sapere d du mefentere , & fur 

Lesvents , lacirculation du fang empéchée dans. Les 


les etile; 
ventricules , les calculs , & les pierres qui fe les cd : 


си, 


tro i 
е Шоны Н le Cœur, peuvent aufi £ les picr- 
sega Par М de même que irritation des '*** 
P ; uvent le cœur ; & c'eft par cette rai 
stulti а terreur , les odeurs , & autres chofes 
ables, qui mettent en defordre les efprirs 


anir irri 
э ès qui irritent les nerfs, caufent la palpi 
ation, Les fe ёте fur la fin 
k Les femmes hifteriques , même fur la fin 
нне ‚ fi quelqu'odeur les frappe , tom- 
je ansa palpitation , ce qui dépend des: nerfs 
Es efprits qui font agir le cœur, 
Ў " 
, Ол remarque que ambre gris ; qui a uni ето 
аз. à ambre g qui a une vertu ,Pourquoy 
e » ainfi que l'efprit de vin, n'eft pas nean. тайыс 
ans contraire dans la palpitation du cœur, par. d o ra 
een [ ц › Pat- ru d'en 
1 e Wig qui ont certe maladie font difficiles vrer aiat 
i aa чага , 
ла ce qui n'eft pas moins vray que (иг. Que l'erprit 
ba AE & que par confequent l'ufage de Pam- “п 
feur dans la palpitation. ОТАН 
La ра { 
Palpitation du cœur ne fe connoît Мет 


jours {и (, EE тя 
ату i es figues 
анн ment ай pous, mais la relation du Les figues 


*& l'application de la main fur la region du Ша DR 


cœur la dé s 
iiias couvre feurement , ce qui neanmoins ср 98 
pas totjouts nece (faire : car la palpitation eft 2ай 


quelquefois fi grande qu'on la voit & qu'on l'en- 
Li - 
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tend. & Horfius fait mention d'une palpitatiori 

fi violente qu'elle difloqua & rejetta en dehors 

les côtes, d'où l'on peut inferer que le muf- 

cle du cœur fouffre convulfion dans la palpita- 
5 tion, 

Les Les Si la palpitation vient du mal hyppochondriaques 
Stet du comme Пей tres-ordinaire, on entend avec le pa- 
Peur vien roxifme ‚ des grouillemens , & des murmures 
du mal hy- dans l'abdomen ‚ particulierrement à la region de 
pochon l'hyppochondre gauche, dans le paroxifme ‚ il fem- 
dique, ^ ble que le cœur foit preffé violemment entre les 

mains ;les vertiges & plufieurs fimpromes de l'ab- 
domen accompagnent le paroxiíme , qui depen- 
dent tous du defordre des efprits animaux. 

Les fignes le mal eft caufé par l'abondance de l'eau du 
те pericarde , il eft plus difficile à connoître. Ordi- 
Pericarde,  Pairement le pous mef ni grand , ni violent, пі 

уйге , parce que le cœur n'a pas la liberté de fe 
mouvoir dans fon pericarde, La maladie eft rebelle 
& opiniâtre , & jointe à une efpece de fiévre hec- 
tique ; lamaigreur du corps & la difficulté de ref 
. piter y fürviennent, 
xs uer , Lesfrgner du ver du pericarde, font que les ma- 
du ver du ades fouffrent particulierement des palpitations 
Pericarde. du cœur qui reviènnent fans caufe apparente s 
qu'ils reffentent des picotemens où corrofions 
dans la poitrine, & qu'ils ont le vifage pâle & dé- 
fait. On remarque que ce mal eft tres-ordinaire 
aux fcorbutiques  & qu'il y a cela de particulier, 
qu'à la moindre agitation du corps, au moindre 
mouvement du bras › ou de la main , le paroxifme. 
de la palpitation commence , & eft fuivy par des 
lipotymies tres-dangereu(es. 

Les fignes — Le tremblement du cœur fe diftingue par le pous 

duemble- inégal, foible & languiffant, par l'abbatemens 


meat du. & ја debilité des forces. 
cœur. 
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cd jf prognoffic ; la diminution ou l'inter- Ге Progno- 
а pee dans la palpitation, avertit les fic de la 
е fe teni iu fi 

deed r fur leur gardes : car la fincope PEN. 
Sin qui font füjets à la palpitarion dans leur 
Uns elle, rarement deviennent - ils vieux : car ils 
Е urent auparavant;c'eft un арћогійпе de Galien; 

ii par l'experience, j 

> уу еен u mal hyppochondriaque eft 14 
p 5 legere de toutes; celle du fcorbut eft plus 

Bags à caule des liporymies, 

4 palpitation par le vice du peri і 
ericarde , condu. 

füccellivement le malade au “er Е i 

S'il y а de la malignité , ou quelque foupcon 


si poifon dans la palpitation du cœur, il y a beau- 
up à craindre, & fouvent elle ne fe termine 
Que par la mort. 


Le Rine f. i П 
Лепе patognomonique & univoque de totr- 


Lt Йө ptognomoniq Lefignepa: 

ui les AUR > C'eft lorfque la pul(ation eft fre: хорові. 

que nte fans aucune сапе manifefte , ce qui de: 9% & uni- 
ntre la fiévre en general , & les fimptomes таре dE 


Joints à la celerité du d nent les efpé- févres. 
poux, d 
éd a defignent les ef évre: 


Moni ba а Қан Та chaleur Que 1а clia- 
[em унн = “їс l'effence de la fié zd MEE 

Pes Seed р БОША 3 mais les Mo: fence de la 
l'effence de la féna д Не "dl p vs tenis d id d 
r > puis qu'elle ne Convient'ni qu'il ya dea 


à la fiévr à 
> évre feule’; ni 4 s бүг ironi 8 
ps > hi 4 toutes les fiévres; ni tofi: ааах 


léVre 
Mitent 


La chaleur ne convient pas toüjours à la 
сагаш commencement des fiévres inter- 
sion ое füiffón & le froid" fans-aucun fenti- 
е eur, faifilfont les malades, qui font 
Re sig febricitans. La chaleur n'eft 
da: А propre de la fiévre (еше, puifque la cha- 
trouve extrême dans plufeurs maladies 

L iij 
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fans fiévre. П y а même des fiévres malignes ой Qui augmentent le battement des arteres', & cau- 
la chaleur n'incommode point , & ce fonrles plus fent le poux frequent qui marque la fiévre. 
dangereufes , le poux eft alors frequent , petit & Plufieurs choles qui fe paffent tous les jours 
Jent, & la maladie mortelle pour l'ordinaire. En- dans la fiévre , confirment qu'elle confifte dans la 
fin la chaleur ne convient point à toutes les fié- ermentation contre nature ; les fruits d'Autom- 
vres , puis qu'il y en a de froides : car Sylvim dit ne engendrent › comme chacun (gait, les fiévres 
qu'on a уй des malades reconnus pour febricitans Jeerpaltténies г or il eft certain que ces fruits font 
par eux-mêmes , & par les Medecins, (ans aucu- ort fermentatifs ; à railon de quoy ils excitent 
ne chaleur ni avant, ni durant, ni aprés le pa- ordinairement des diarrhées , des diffenteries , 
roxi(me. La chaleur weft point par confequent de & méme des fiévres intermittentes, ceux qui font 
l'eflence des fiévres , mais feulement un горхо» délivrés de ces fiévres , ne manquent prefque ja- 
me qui les accompagne le plus fouvent. mais d'y retomber » S'ils mangent du fruit en fub- 
Le Poux frequent eft, comme ila été dice figue flance > ou feulement le (ис. Et c'eft la coütume 

univoque des fiéyres , & quand il eft tel fans caufe des (corbutiques , lors qu'ils ufent des fucs tirés 
manifeite:; on peur prononcer hardiment que la par expreflion des herbes antifcorbutiques , de 
fièvre y eit. tomber dans les fiévres intermitentes , par la fer- 

D'où мен Le Poux, felon Ettmuller, devient naturelle mentation que ces fics tent. 

le poux re ment frequent par la rarefaction , & la fermenta- S'il y a quelque chofe qui excite les fiévres , Pourquoy 


quent dans (ion du fang dans la poitrine , & dans lecœurs Сей la retention de l'infenfible tranfpiration ; la rerenrion. 


lorfque celuy-cy. ne (е dilate point allés, qu'il eft ar се qui doit tranfpirer étant retenu, re- PE 
le tranfp 


en quelque façon irrité, & qu il fe retire frequemz Sorge neceffairement dans la maffe du fangs ой ration caule 
ment, Cette contraction frequente du cœur ver étant rama(fé еп aflés grande quantité, il excite les fibres 
nant de la fermentation augmentée du fang fait une. fermentation & une effervefcence qui fait * 
le poux frequent, & celuy-cy, dénote la fiévre bien-tàt une fiévre ardente. Il ей certain, fuivane 
qui confitte formellement dans la fermentation Santloris , que l'évacuation de l'infenfible tranf- 
contre nature du.fang » lequel fermente dans le piration d'un jour, eft plus copieufe que les éva- 
cœur avec trop de, violence „ ou d'impetuofité , €uations du venue , ou des urines en quinze 
ou d'une maniere vitiée у la difference de la fers jours, 
mentariop. fai la difference. des fiévres, &. de De ріш il y a beaucoup de fiévres qui fe ga- 
leurs fimptomes. Ў gnent par contagion , се qui пе fe peut conce- 
uclafé Соте la fermentation naturelle fert à volati Volt ni expliquer que par la nature fermentative 

vie confifte Jifer le fang en efprits, 41е reparer, en luy affimi- de la contagion , & de ce que ces fortes de fié- 

effentielle Jane le chyle, & le dépurer, en précipitant les vres renferment un levain contagieux , qui fe 

prp [^ fcories excrementeufes , &en les pouflant раг les рала £n. fèrmentant ; il paroît bien que les 

tion contre urines; De même la fermentation contre nature Evtes qui en. dépendent , confiftenc dans la fer- 

mature du Juy fait faire des ébulitions & des effervelcences mentation, 

ng. ыш 


ks üévies. 
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A l'égard de la pourriture des Anciens ; соп: 
ment la concevoir autrement que par la fermen- 
tation. 
Que tenue ? Les grands vaiffeaux з ni les petits ; ni le cœur; 
de la gage AUCUN autre vifcere , ne font point lé fujet , ou 
n'eft pas ficge de la fiévre , toutes les fiévres refident dans 
dans ls — la maffe du fang qui fouffte une fermentation vi- 
vaileaux, tie, & fouvent une effervefcence , avec la diffe- 
Dir dass е de pl ins. En un mot la racine de la 
lc fang. Жеп е Р us au moins T à 
fiévre eft dans le (ang. Par cette raifon nous tirons 
dans les fi&vres benignes beaucoup de fignes de 
Purine, & du poux ; раг celuy-cy nous connoif- 
fons la fermentation du fang dans le cœur , & par 
Purine les differens états du fang aprés la fermen- 
tation , ce qui n'atrivecoit раз, fila fiévre n'avoit 
fà premiere origine dans la malfe du fang. 
Ce nef pas à dire que quelque vifcere ne puiffe 
ètre quelquefois le foyer qui renferme la caufe de 
Ja fiévre. Par exemple , l'eftomac eftle foyer des 
fiévres intermitentes , fur tout de la quarte, 8 
dans les fiévres fimptomatiques des ulceres › & 
des places qui occupent la maffe du fang, le 
foyer de la fiévre eft dans la partie ulcerée , ou 
bleffée. 
Quleem- Les Сане des fiévres , felon le méme Errmul- 
fes en gene- fer, font en general rout ce qui peur troubler la 
nee conftitution naturelle de la maffe du fang , & cau- 
tout ce qui fer l'intemperie ; ou éterogenité , & pour ain 
peut trou- dire , l'immifcibilité des principes qui la compo- 
Pier la con- fent: car alors la malfe du fang agitée, & fecoit 
fixation de par les efforts des fels , reçoit une fermentation 
pma du contre nature, Ainfi dans la fiévre continue, ou 
ашы la dans le paroxifme des intermitentes , la maffe du 
fermenta- — fang eft femblable à du vin, ou à Читой gen: 
tion contre reux qui fermente. Quoique le vin foit compo 
m de plufieurs autres particules › fa fermentation 
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Vient particulierement de fon fel Alcali , ou Uri- 
гены l Acide 5 on remarque dans certe fet. 
ems eei su rarefaction, ou gonflemenr, 
hp е quoy la lie eft précipitée, & les 

ed éterogenes font pouffées au fond , ou 
par le trou qui eft fur le tonneau. Tl arrive quel- 
ue м Уе dans la rarefadtion de la 
re p. ticules сестее ramaflées dans 
= du fang , en font féparées par l'efferve(- 
Roue précipitées , ou par les urines 
: е d * n nr > ou en forme de (иеце, & 
vem diss es fe es dans un mouvement critique, 
Lure aun rapport jufte & еха@ avec le vin. Dans 
m évres intermitentes il y a autant de fermen- 
ME d ‚ dans lefquels le froid , la 
а= ion , effervefc nce de la maffe du fan 
= uccedent & font fuivies dela fueur, & d'une 
uation copieufe d'urine. - 

Tant que la conftitution du fang propre de cha- 
ies eS qui dépend de la proportion del’ 47- 
аа €— eft naturelle & jufte , le (апр 
Ree d oucement j mais d'abord que cette pro- 

ре pv ее fur tout s'il fe fait un amas 
Е les e aciles à fermenter, & incapables 
iili а malle du fing; envoyées des prea 
tique ee Я ceft un foyer pour la fiévre , & 
dia s particules commencent à faire une 

A nentation , la fiévre s'allume, 

Я ne d Me pase que ks remperamens 
Diu is es font fujets à la fiévre s mais 
ый, рекете eub les corps font prefque 
ерд po жез = fiévte , particulierement 
llerés-à la 3 pe ont obftrués, & qui font 
fige dans ue wide. cy pervertit la vif 
боба. 3 дЫ ion des pores donne 
(els excrementeux , de ras 


Que la cha- 
leu: , la oif. 
Je mal de té 
te , la finco- 
ре, font des 
fimptomes 

dc la fiere. 


D'où vient 
la (01Е dans 
des févres 


Le Pro- 
gnoftic des 
hévres. 
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mafler ; & de produire , étant! amaffées , und 
effervefcence fiévreufe dans la maffe du fang. 

Сеј une chofe digne de remarque , que ceux 
qui travaillent aux mines du vif argent, font rare- 
ment attaqués de la fiévre , & ceux qui ont eu les 
friétions du mercure , font long-temps aprés fans 
y être fujets. C'eft laremarque du méme Porerins » 
qui en a fait l'experience. 

Ол а déja dir, que le Signe Diagnoflique gent- 
sal eft le poux frequent. La chaleur qui fe trouve 
avec la fiévre eft un fimptome qui n'eft pas efen- 
tiel, ni neceffaire , il n'importe qu'il sy rencon- 
tre prefque toüjours. Il en eft de méme de la 
foi£, qui aflige les febricitans ; le mal de tete > 
la fincope ; & divers autres fimpromes y font quel- 
que OIS Je nts. 

La Soif dans les fiévres n'eft pas caufée par la 
chaleur , mais par un fel lixiyieux. ou (216, qui 
occupe la gorge dans le paroxifine. Par cette rai- 
fon la foif eft extrème dans les fiévres fcorbuti- 
ques , tant intermitentes que continuës , où un fel 
falé & fcorbutique picote la gorge. 

t au Prognoftic. Le poux grand au соту 
mencement, cft un bon figne dans toutes fortes 
de fiévres , foit benignes ; ou maligness plus le 
battement eft grand, plus il eft faluraire , plus il 
elt perit, plus il eft dangereux. 

Les Signes йе co&tion dans Purine au-temps 
qu'il faut , font de bonne augure 5 ces fienes font 
quand les urines de claires deviennent woubles » 
groffieres, avec un fediment, ou en eneoreme » 
plüs il y ena, mieux сек. Tant que l'urine eft 
сиё, la maladie eft fufpe&e, & le malade elt 
comme en fufpens entre la mort & la vie. 

On dit que la jaunie qui furvient avantle fep* 
tiéme jour eft perilleufe, cc.qui n'eft. pas угау» 
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La jaunie й un mouvement de lå náturé engen- 
диер l'écume de la malle du (апр, précipitée 
parla fermentation dans,la peau , ‘laquelle elle 
donne certe couleur jaune. La javniffe: qui fur- 
исе, trois; le quatre , ou.le feptiéme jour eft 
efe pene qui arrive le premier ; le deux > 

;üx, oule huitiéme jour, n'eft pas: mauvaife 
d'elle-même, mais elle. n'eft point feüre., & les 
malades meurent fouvent. Ce fimprome eft fre- 
quent en [айїе , mais rare dans les autres endroits 
de l'Europe. 

Ол appelle Fiévre intérmitente > celle qui revient 
par intervalles plus longs ou plus courts; en di- 
Vers paroxifmes , ou- accés y & Емт ийек remar- 
que, que-comine la fiévre-én general ‚ ей la fer- 
mentation du fang augmentée ou dépravée , ac 
compagnée де la foif, dé la; chaléur;,:& de plu- 
leurs autres; fimptomes-fácheux ; qui 1roubl nt 
diverfement l'æconomie-animale , ain. la fiévre 
intermitente eft laımêmie -fermentation morbifi- 
яна à plufieurs reprife Чч prend differens 
газ, felon la diver(ité. des accés 18 des inter- 
valles, Quand le patoxifme revient tous les jours, 
А répond en proportion au précédent „= c'eft la 
деуге quotidienne ; lors qu'il n'arrive que de deux 
Jours l'un ».c'eft. la fiévre tierce. Et (i aprés deux 
doter il recommerice le--troifiéme , 
x ih févre quártes I faut raifonner:de mê- 

es quintes ;. dés. fexres ,‘dessoétaves, des 


menf P. 2. {а 
enflruales ‚Чез. menfales › &с Чез: аппїуег- 
faires, 


Toutes ces fiévres qui gardent le cours joe 


En MN appellées fimples + il-y.a ашї des in» 
MINE d n: aam ; comme les doubles ; ou 
za sq s tidiennes А lorfque même jour il y a 

trois accés qui fe répondent à proportion, 


Ce quec'eft 
que la fé- 
vre/intermie 
tente. 


De la diffe- 
rence des 
fiévres in- 
termittentes 
entr'elles & 
à periodes 


Feglés, de 
la quoti - 
dienne, 
tierce , & 
quare, 


S'il ya des 
fiévtes quo- 
tidiennes. 


Peintures 
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Il y a des'doubles , & triples tierces сотро(ёеё 
d'autant de fiévres tierces, par exemple, de deux 
accés en un jour, & d'un accés l'autre, Enfin il y a 
des doubles, & tierces quartes , fi le malade а un 
jour de repos, & les deux jours enfuire de cha- 
cun un accés, c'eft une fiévre double quate; fi le 
paroxifme revient tous les jours , de forte que le 
premier réponde au quatriéme , en proportion de 
durée, de douleur , & des autres fimpromes ; le 
quatriéme au fepriéme , le fecond au cinquiéme , 
le cinquiéme au huitiéme , le troif éme au fixié- 
me , & celuy-cy au neuviéme ; ce fera une fiévre 
tierce quarte: 

Lors qu'une fiévre prend tous les jours ila mê- 
me heures! & avec les autres circonftances pro- 
portionnées , on croit que c'eft une fiévre quoti- 
dienne; mais la fuite fait voir que c'eft une dou- 
ble tierce : car cette forte de fiévre fe termine ог. 
dinairement de maniere^qae les paroxifmes qui 
finiffent d certain jour fe rencontrent il'arrive 
fouvent qu'un des paroxifines retarde , & l'autre 
garde fon cours , ce qui marque évidemment que 
сей une double tierce. 

Enfin quand les paroxifmes fe fuivent fans pro» 
portion entr'eux , à l'égard du temps ; de l'inva- 
fion , de la durée, & des autres fimpromes ; le 
fecond ne répondant point au: premier ; n! letroi: 
бепе au fecond; mais le troifiéme aw premier, 
& le quatriéme ай fecond ,1е cinquiéme au troi- 
fiéme , quoy qu'il vienne tous les jours, c'eftnean- 
moins une fiévre double tierce. 

Outre ces fiévres à periodes reglées ; iteft d'àu- 
tres fiévres intermitentes, qui attaquent à des 
temps incertains , ёс qu'on nomme par cette rai- 
fon irregulieres , vagues , & errantes. — 

Toutes ces fiévres intermicentes [ont diverles $ 
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à ont differens fimpromes. Pour l'ordinaire elles 
commencent par le froid, & finiffent par le chaud. 
Elles font fácheufes & importunes, Les avant-cou- 
ин font les báillemens de la bouche ‚ & les ех- 
ADM bras avec une lalfitude univerfelle des 
embres , précedé quelquefois par.des inquietu- 
des ушп leger refroidiflement du corps furvient 
qui fe faic fentir particulierement à la region Р 
baire plus ou moins fort, & femble monter & def- 
cendre le long du dos. Le corps fe reftoidit de plus 
en plus „particulierement les extremités foie 
les doigts ; le nez, les mains , le menton , Phor- 
reur fe joint au froid, & quelquefois un fiiffon 
violent qui fecouë les membres ; durant le froid 
des douleurs tantôt rongeantes , tantôt piquantes 
tantôt des tranchées tourmentent l'Abdomen ; au 
commencement du froid le poux eft plus fre- 
quent , plus petit , & plus foible , & la fermen- 
tation du fang eft fi diminuée , qu'à peine peut-on 
trouver le poux avec les doigts. Dangle froid , ou 
dans fon declin , les malades ont coütume de fen: 
Чї de grandes inquietudes de poitrine , & infen- 
fiblement le froid fe change en chaud ‚ la (516 
s augmente å proportion ; laquelle fe trouve гаге- 
ment dans le froid , óu du moins elle eft moins 
Preffante. Le poux devient frequent à mefure 
hec Wi le » & il devient fücceffivement 
пане: sts 1 dans la chaleur de la fiévre le 
js olde aps брав ае malignité > ou que 
idu ox e 8 Ru > ainfi cet érat eft 
DR | ү chereffe de la langue furvient à 
pens == ze pistia s'augmente , la tête fait 
АА Ы font chaudes y & battent vio- 
PR Pamei & les delires s'y joignent 
ps i т commence tant foit peu à di- 
> eur perce plus ou moins abondam. 


des diffez 
rens fimptoz 
mes qui аг- 
rivent dans 
les accés 
des fiévres 
intermitens 
tes. 
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ment ; ou bien il fe fait une grande évacuation 
d'urine , le fommeil fuit, inquiet , où поп, & 
troublé par differens fonges. Voila le cours ordi- 
maire de la. fiévre intermitente lequel dégénere 
neanmoins elTés fouvent de cette regularité , fui- 
vant diverfes anomalies, 

A vaifon des fimpromes ces fiévres font nom- 
mées froides ; quand elles font avec froid & hor- 
reur, fans êtrefuivies d'aucun chaud , finon d'une 
legere chaleur. 

"On les nomme au contraire chaudes ou arden- 
tes particulierement lestierces, & rarement les 
quartes , lorfque fans froid, & fans horreur, elles 
commencent par le chaud qui eft violent , & dure 
méme aprés le paroxifine , & ne s'éteint que peu 
а peu. 

Ces Fiéures dégénerent de l'une en l'autre :car 
on en voit qui commencent par le cours ordinai- 


re , & aprés quelques paroxifmes n'ont plus de 
froid, & font feulement chaudes. D'autre córé 
des févres tierces commençant fans froid , re- 
tournent enfuite au train ordinaire du froid-& du 


chaud, 

De plus les fiévres intermitentes font accom- 
pagnées; tantôt de 1а foif, tantôt dela faim : 
Dans les premieres , la [oif elt extrême dans le 
froid & dans Ic chaud се qui eft familier aux 
fcorbutiques. Dans les dernieres , la faim eft infa- 
table, fur tout au commencement du paroxif- 
me , où durant le patoxifme. 

Souvent la. Cardialgie aflige les malades , & on 
appelle ces fiévres cardiaques. 

Quelquefois à l'entrée du paroxifme , ou dans 
Гёте, les douleurs & les tranchées preffent Pab- 
domen, ce qu'on nomme fiévre avec colique , ош 
tranchées, 
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s a des fiévres avec de 


enb 


hypochondriaques y font fujets. 


grandes inquietude: 

1 ү 5 tudes 

treme: > i 

em crc de poitrine , & avec une grande 

à Si hypochondres , les vents rendus pat 
> & les rots foulagent les fimpromes ; les 


On ъ T єчї: 
ыз; voit des fiévres touffeufes qui commencent 
p. e а (c 
paroxife par une toux fácheufe , feche, & 
B 


ave 
ес peu ou point de matiere. 


On remarque i fé vi 
л remarque aufi des fiévres avec delire qui 
› 


ШЕЛ 
test геаш еге: А 
ui nt regulierement dans le paroxifme , 
jas TIRE fur le declin, on in fur le declin 
ar il eft rare que le delire arri vnde 
4 а delire arrive au comme; 
Ment de la maladie. УШ, 
Ces Fiévre. û ё 
eus Fiévres ont coütume d'être fujettes au vo. 
Sens rarement aux felles. Les tierces font 
ir, für tout au commencement du paroxif- 


me , les felle: 
» les felles fuivent rarement, du moins 


Iquement, ju) 


Énf, 1 5 : 
S че iky a Фр fiévres intermitentes ma 
rilleufes , ainfi nommées 4 T 
і s а caufe que 
dans les fiévres ma e 


agnes 
: ас 1 omme 
nes continues, le pi 1 
excu : е es, le poux y eft 
Wess les forces abbarües , avec éruption Фе, ап 
'5 , & de puftules perec ierados: 
es perechiales , inquie 
MES CH sp s» inquietudes 
Que ir, & d'autres femblables fimptomes, $ 
ч elles font mortelles. p 
Toutes les fié 


ч res intermi; е s 
ofa ntermitentes, quelques pe- 


elle. е! 
Eod pe gardent, & de quelque nature 
e BIN » font routes femblables effenticl- 
ent, & viennenr ê e, fc n'e 
RTS de la méme canfe , foit qwel- 
piene do huir en huit,ou de neuf en neuf jours: 
aui amples, foit doubles,elles ne font dilfetehies 
4 rar > і on 
a fon des fujet & des circonftances fe 
diviene ances felon 
FEES les chofes naturelles, non naturelles 
€ nature : i t 
ture : mais la methode de les guerir 


€n оспе à 
расво eft toûjours la même, 
4 сану 


parti= 


Qu'il ya 
des fièvres 
intermitens 
tes mali- 
ёл. 


Que les fés 
vres inter- 
mitentes , 
quoique 
differentes 
en fimpto- 
mes , viene 
t d'une 
même саш@ 


@ éloigné fé i i 
? éloignée des fiévres intermitentes y fes Que la саца 
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on Ettmulfer, fe forme dans l'eftomac par le vici 


I 


des févres de la digeltion, 


intermiten- foit du côté de l'aliment. 
Qn a ven des perfones bien faines tom bien 


tes , (с for 
me dans 
Yeitomac 


г le vie fe, pour laquelle ils avoient d 
desdifg- — dégoüc, & d'autre délivrer d'une fiévre inves 


tions. 


Que certe 
gaule ne 
vient jamais 
du toye ou 
de la rate, 
comme 
quelques 
uns l'ont 
prétendu. 


terée, еп mang 


qu'ils defiroient pafionément 
ment nuifible. 


° 


foit du córé du levain digeftif $ 


дс dans la fiévre, aprés avoir mangé quel 


l'averfion & du 


x ou contraire quelque chofe 


quoiqu'apparem- 


Ge qui (е confirme de ce que là moindre faute 
dans la diete , ou dans la curatiom , caufe des re- 
chutes , оп augmente & redouble puiffamment la 
fiévre; de plus il y éna qui fe guerillent de ces fié- 
угез еп s'opinidirant d ne point manger; d'autres 
au contraire fe gu rient en beuvant раг excés › 


par le vomiffement, ou par la 
fuivent. 


fueur qui s'en en- 


L'erreur dans le changement de vie, produit 
pour l'ordinaire les fiévres, ratemenr ces fiévres 
font épidemiques qui fe contrastent par le vice 


de l'air , & des alimens. 


La caufc des fiévres tierces оп quartes ne vient 


point du foye, ni de la ratte, 


comme quelques- 


uns pretendent 3 puifqu'au commencement de ces 


fiévres , ces vifceres font fains 
c'eft feulement dans la fuite, 


& entiers, & que 
quand ces fiévres 


deviennent durables & rebelles , оп font mal gou- 
vernées , que les tumeurs ou fcyrrhes furviennent 
au foye ou à la ratte. Qui font par confequenc plà- 
tôt les effers, que les caufes de la fiévre. 
L'obfiruëtion des vifceres , ou les autres vices у 
comme la fappreflion des mois difpofent à la fié- 


vre 5 mais la premiere caufe 


ей dans l'eftomac s 


& la digeftion qui trouble toute l'economie du 


corps: car on remarque que 


dans la fuppreffion 
des 
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es mois , la naufée , le vomiffement , 0 


femblables aff. le pi 
affect ч pica & 
le malade. ections dé l'eftorhac toürmentent 


L у iveré 
* Chyle mal digeré , où mal feparé de fes par- Comment 


ties excrer 
ementeufes par le de м 
creatique & bili шч Че: ut des fucs pan- le chyle 
x bilieux , & porté enfuite da Ange ml dige- 
du lieu de s'y affimile: te dans le fang, gi 
y Айшет, corrompt fa conflitution. куш 
B 


& la déprave diverfe: 4 feparé d 
Ret ier e gl etia rae iet pot 
cile afekmemer d'elle к plus la male du fang fa~ excremen- 
Thé dans les jeunes ў mile s pit exemple, coma оа ри 
ET. cole » ou à l'occafion de la crapule , rompt pat 
ere , ou du deffaut de la tranfpiration iñ- fon mélan- 


fenfib : à 
ible , rec: ile ela соп, 
› tecoit facilement des fermentations con- Кик du f 


tre nature (i 
„оц fi lec itié 5 à 
rein le chyle vitié eft un peu fermenté; fang & vi= 
EST y qui vient des fruits de l'Automne , 49,8 fer- 
oiffons mal dépurées ; & des chofes ы mentati 


alors Ja r Н 
mal "m ce ef 
du fing empreignée des particules Sidon d 


&егорепе с i 
s incapá "affi 
pars pem р: bles d'affimilation › dans lef- fiévres in- 
аас toüjours confiderer les premieres “fentes 
Ses S ines , fait une fermentation vitiée , & 
М se it le paroxifine de la fiévre п", 
7 Pour mieu Dev гү 
а-а аре сесу , ilfaut remarquer Explication 
ие dad a digeftion confite en ce que le de toutes les 
point afës falé, volatile, © temperi CARRE 
, 


mais trop а i 
te ХЫ ни ces qui аг- 
р ои trop vifgueux fuivant que la di- ss zs 


Seftion peche, Ce qui fai iverfi 
ЖЫ ЧА de OUS sae dela fiévre, les рагок 
fe а ition du fang, qui eft dife 125 des fée 
os e eR les fujets. S TENES Tt 
La mal du (а (, TEM r 
PE he E faoulée ks remplie jufqu'à 
[AE atiere mal affimilée , troubl 
*rmehtarion naturelle; & с MICE 
elt aridi iur е; & comme cette matiere 
gén ren NE De > elle érouffe en quelque М 
malfe dram amin volatiles & buileufes de la 
Burr A Di. C epaite le шр, ас 
Wiesen jeg ‚се qui fa t qu'au com. 
aroxifme le p e i (al. 
Tome LI. Paroxifme le poux cft A: foi: 
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ble, quoique le cœur irrité par la fermentation 
dépravée du fang › fe contracte frequemment , & 
fait par confequent le poux plus frequent. 

La Ferm:ntation naturelle du (апд étant ainfi 
troublée , les Sels fermentarifs n'agillent plus l'un 
{ас l'autre , comme il ей. requis, & les parties 
buileufes ne recevant plus allés de chaleur de la 
fermentation la chaleur manque fucceflivement 
au corps ; & le froid fuccede. Enfin le fang étant 
gonflé , les efprits vitaux confondus, & les ani- 
maux troublés, il en revient la grande laffitude qui 
occupe tous les membres. 

Lorfque l Acide wirié de la matiere mor bifique 
picote les parties nerveufes & .membraneufes » 
pe ou le frilon deviennent plus forts ; ou 
plus foibles , fuivant le picotement. Le: Pannis 
cule chatneux eft non feulemenr: picoté dans le 
friffon ; mais encore les membranes particulieres 
de l'Abdomen font irrirées , & fecotient tout le 
corps, ce qui augmente la nfation du froid dans 
l'Abdomen, & aux Lombes. 

Les Parties nerveufes de l'Abdomen ne peu- 
vent rien fouffrir , que l'eftomac , les inteftins , & 
Ls vaiffeaux choledoque & pancreatique ne foient 
irrités en même temps, à caufe de leur conne- 
xion, & qu'ils ne verfent plus abondamment ce 
qu'ils contiennent pendant ce mouvement con- 
vulfif. Les matieres contennës produifent alors 
par leur effervefcence les differens fimptomes de 
J'Abdomen, & regorgeant dans l'etomac , elles 
Je picottent , & y excitent de frequens vomifle- 
mens , méme avec violence. 

Tout cecy dure tant que les parties de la matie- 

ifique troublent la malle du fang par 
leur gonflsment , aprés quoy les parties volatiles 
dy fang commencent à fe dégager, à 


DE LA Рбїтд : E 
INE 
tem A ч 
ша Ї'Асїде ; à attenuer le Fifqueibe БИА 
ce e s 
"eris une eme vehemente pendant 
€ les parties buileufes & fulph ү 
ык s ilen S'lphureufes de la 
cuin du fang font agitées avec омине de та 
ч А 6с donnent ипе chaleur ехиёте, 
ses mefure ане cette chaleur fe répand par tout 
ps › la fermentation s'augmente, & le 
paroît plus grand le bec GEL 
аа онн plus robufte , & plus prompt 
im Ex que la matiere morbifique domprée 
e T ermenration , qui fe précipite comme la lie 
E fe dégage d'avec les autres patties , foic 
SURE parle Scrum dégagé & attenué par Ја 
E E » pouffée dehors par les urines copicufes 
m les fueurs , alors la maffe du fang rmente 
emėnt , $ na t la fié e 
ME ,& naturellement › & la fiévre ceffe , 
pes Ee que la maffe du fang fe recharge de 
ab e Tie А 
rite es fucs vitiés ; qu ils fe meuriffent, & fe 
pr x. 3 xe un nouveau paroxifme revienne 
тар : m» ety t 3 " : 
peus E коше pa à ce que la mafle du 
ait éré parfaitement dépurée, & c 
EIE p > & comme pur- 
La Rai, i 
Tur aifon poutquoy les patoxi(mes reviennen 
1 régulierement à certaines heures, & au ter 5 
prec P ‹ i r à Eine 
E. › qu'il n y а point d'horloge qui foit plus 
А 54 it ce qu'on ne fçait pas : car les raifons 
x ces periodes font fort obfcures, 1l y a 
um ept Hs differentes des Auteurs 14. def. 
"53tmais 1l nyena бон 
mia y ena pas une bonne, la plüpari 
ce > Ouabfurdes. se 
r, 797 n 
qui рна & l'horreur viennent de l'acide , се 
ДЕЛЕ eat par la cure ; ainfi la combinaifon 
ees ES froide , & де l'Acide donne les fié- 
Р de que chaudes dans le fcotbur. Le 
arox é e i ; 
киш те de la vifèofité de la matiere , 
i » ту acide eft embarraflé ; plus la mas 
vitqueufe ,. plus les Paroxifmes reviens 
M ij Е 


Fn quoy la 
буге ticrce 
fauffc diffe 
re de lale- 
їчтє. 


Que dans 
des fiévres 
pericdiques 
longues, la 
«oütume ra 
mene les pa- 
xoxi(mes. 


Caufes du 
froid & de 
la chaleur 
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nent tard , comme dans la fiévre quarte, & moins 
elleeft vifqueufe ; plàzóc ils recommencent, com- 
me dans la tierce. 

П у а de la difference entre la fiévre tierce 
faulle & la legitime ; la premiere vient, à ce que 
difent les Anciens Auteurs, d'une pituite vif- 
queufe , & felon les Modernes , d'une matiere 
acide vifqueufe , ce qui саме la diverfité des Pa- 
roxi(mes. La legitime garde un cours reglé, non 
pas la fauile. La chaleur des Paroxifmes dépend 
du fèl volatile buileux > qui fait effervefcence avec 
l'acide, & a le дейі. 

Dans les fiévres qui durent long-temps ( cat 
on en voit qui durent plus de dixans, ) ce n'eft 
pas la matiere morbifique qui y étoit au commen- 
cement, qui fubfifte toûjours ; c'eft рі: la coù- 
ате ou certaine impreflion qui refte , qui ra- 
mene le Paroxifme regulierement : car l'expe- 
rience fait voir que ces fortes de fiévres fe gué- 
riffent fans aucune évacuation de matiere qui foit 
confiderable , comme par une alteration. fubite 
du corps › par la colere , l'emportement , par les 
amulétes , & рат Горат , qui interrompt l'ha- 
bitude tenduë naturelle. 

Le Suc pancreatique ; & la bile étant vitiés , & 
répandus au commencement du Paroxifme dans 
les inreftins , où ils font enfemble une ébulition 
ttes-violente , le Paroxifme s'augmente beaucoup; 
& il en refülte plufieurs fimpromes de l'Abdomen 
qui fuivent. 

Le Sue pancreatique trop acide ; & la bile trop 
peu buileuft , augmentent le froid de l'Abdomen 
vers les Lombes au côté droit, où les conduits 
ontleur infertion dans le Duodenum. La bile trop 
Acre au contraire , fäline, & uop buileufe у саше 
Ја chaleur infupportable de l'Abdomen ; les ma- 


SQ BE LA PorrrINE Sr 
lades пс alors qu'ils brülent dans le côrps, & 
montrent le lieu au deffous de l'hypochondre 
droit. 

Lorfque ces facs:combattent enfemble , & font 
une effervefcence vitieufe , ils- excitent fouvent 
des vents , ceux-cy des inquietudes & des reffer- 
remens de poitrine , la difficulté-de refpirer , & 
des douleurs aux fauffes côtes; principalement fi 
Peftomac eft:en-même temps attaqué & enflé i 
mais un lavement тесей avant le paroxi(me ; ou 
ай commencement du paroxifme, remedie à tous 
ces. fimptomes. 

L’ Acide qui furabonde dans le corps engendre 
les fiévres fameliques. ы 

Que fi les fucs pancreatique &bilieux envoyent 
Pendant l’ébulition. des vapeurs âcres dans l'efto- 
mac par le Pylore , & le Duodenum , l'irritation 
de l'eftomac cauféra des toux. feches & violentes. 

Le Sang gonflé qui diftend les vaiffeaux , donne 
les maux de tête. 

La Chaleur да fang rend la langue feche:, par 
là confommation de Їа limphe falivale qui la doit 
humecter. 

La Soif extrème vient des vapeurs: falées © 
zo: qui.exhalent de la poitrine >. & picotent 

а gorge. 
s Si la Salive pour (игсгоїс eft trop falie, Ia foi£ 
©га augmentée confiderablement. 
б Enfin lorfque Ге егуе(бепсе & 1а chaleur du 
fang redoublent, il n'eft pas furprenant que la 
*fpiration foit difficile ; puifque le fang retarde 
E e dans les poümons , ni que la chaleur & 
puse des arteres incommode les malades 
асе нч труе ‚з са que les efprits ку 
йр {ш d E oes ant Nep trop de rapidité ‚5 
P х des infomnies opiniâtres, &cdes delires. 
M iij, 


D'où riens 
nent les 
vents qui 
s'excitent 
louve 
dans les fiés 
vres, & les 
dillizultez 
de relpirers 


Саш des 
fiévres fa- 
meliques. 
Caufes des. 
toux feches 
& violentes 


Caufe des 
maux de 
че 
Сәш? de la 
fechere 
de la lang 


Cauk de la 
fof ехиё. 
те, 


aufe de Мм 
piration 


difficile. 


Fiévres h- 
termitentes 
fcoibuti- 
ques , & 
Kurs 


D'où 
queles 
vres de fim 
ples devien 
nent dou 
bles, triples 
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Le Scorbut eft un Prothée qui prend diverfes 
formes , & fe joint toutes les maladies , fur tout 
aux fiévres intermitrentes , plütót qu'aux conti- 
nuës ; alors elles font bien plus cruelles , leurs 

eriodes font vagues , tantôt elles anticipent, (ап, 
tôt elles rerardent, & d'abord qu'une fiévre inter: 
mitente eft vague, on doit fonpçonner le fcorbur, 
Les douleurs piquantes des membres , les dou- 
eurs vagues, avant ou иса le paroxifme › foit 
dans le fioid ‚ foit dans le chaud , défignent pa- 
reillement le Rorbur. Les fables rouges friables 
attachés aux parois du pot de chambre, font des 
fignes infaillibles du fcorbur, ce font des fels 
mo:bifiques endurcis par concretion ; friables, 
non pas durs , comme les fables des graveleux. 

Souvent en la place de ces fables, il y a dans 
les urines de ceux qui ont ces fiévres fcorbuti- 
ques , nn fedimen во ог copieux , reffemblant 
à du fon teint d'un rouge de fang ; qui ей auf 
une marque du fcorbut. 

Les Fieures fcorbutiques font tres-rebelles , on 
ne les peut guerir fi on посе le levain fcorbuti- 
que :car autrement elles recidivenr plufieurs fo 

Les Fiéures periodiques reviennent quelque- 
fois à la même heure , quelquefois plütót , où 
plus tard , ce qu'on appelle anticiper, ou retar- 
der. 

La Multiplication de la fiévre , qui de fimple 
devient double , triple ou quadruple ; vient de 
deux erreurs , fçavoir dans la cure, ou dans la 
dierte. Dans la cure , quand les Medecins où les 
айап font prendre les fpecifiq рг 
pos, ou donnent inconfiderément de Горішаӣ 
avant le paroxifme , alors les fiévres fe multi- 
plient facilement. Dans la diette les fiévres: fe 
malüplient ай, lorfque les malades mangent 
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avant la fin du paroxifine , quand ils füppriment 
la fueur > ой quand ils boivent du laitage avant 
le paroxifme, quand ils mangent trop de pois SK 
autres chofes femblables. 

.. Ponr bien juger des fiévres , felon Errmwler, 
il faut confiderer deux choles › fçavoir leur na- 
ture , & celle des urines. 
Quant à la nature de la fiévre , toure fiévre mi- 
ligne eft dangereufe. Les tierces & les quartes 
benignes font fans danger , la plus legere de tou- 
tes , celt la quarte , mais а plus opiniát € La 
lerce eft plus courte, mais plus dangereufe. La 
tierce legitime ; dit A ppocrate , fe termine en 
feptaccés, pourvû que le malade & le Medecin 
ne faffent point de faute, Pius la fiévre tierce eft 
bâtarde , douce & lente, plus elle eft longue , 
diflicile à guerir , & dangereufe. La legitime fe 
termine en fept accés, la bâtarde dure plus long- 
temps, & va jufqu'au quatorziéme paroxifme. я 
A l'égard de l'urine , elle eft ordinairement te- 
nu& & claire au commencement; plus elle s'é- 
Рай , fe trouble, & laiffé un fediment copieux 
dans la fuite , plus la fiévre eft courte ,.& facile d 
guerir. Si l'urine eft.cru&au commencement , & 
fi bien-tór aprés elle ref 


fente un petit nuage 
blanc , ou 


гете , себип bon бопе, qui 
Bote que Ja fiévre fera terminée en quatre jours ; 
fi Гагіпе ей rouge , & fans. nuage , elle: ira juf- 
qu'au feptiéme accés. Ж 

Si le fecond accés de 1а Вёуге tierce eft tres-ve- 
hement, & que le troifiéme diminué, la fiévre 
Shira au quatriéme. Eorfque la fiévre eft leme 
iom fon état au quatriéme accés, & tous les, 
imptomes violens, & que les fimptomes dimi 
huent au cinquiéme , la maladie fe terminera аш 
feptiéme. 
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Quand les fueurs font copieufes à la fin du pas 
toxilme , fouvent il n'y a point de fediment dans 
l'urine , & le mal eft fans danger у mais s'il пуа 
point de fueurs , point de fediment dans les uri- 
nes, ni aucun figne de coction , la fiévre (сга 
longue, 

Les Scyrrbes des vifceres qui furviennent aux 
fiévres tierces, & quatres longues , & mal gou- 
vernées , rendent ordinairement la. maladie mor- 
telle , fi l'hidropifie y fuccedes 

La Fitvre quare conftante dans fes periodes ,, 
tend à la mort, ou à quelques fácheux fimpto- 
mes; au contraire fi elle varie , elle fe termine. 
falutairement, & par quelque évacuation criti- 
que. 

Les Quartes inveterées ne fe terminent qu'au 
Printemps, &aux autres équinoxes auquel remps, 
elles fe gueriflens facilement, ou d'elles-mêmes , 
ou par art. 

Les Fiévres quartes d'Eté font plus courtes 
que celles d'Automne, particulierement proche, 
de l'Hyver. 

L'Appeit perdu dans Ja fiévre quarte eft un. 
mauvais figne , & rarement on en. échappe ,, fui- 
vant les obfervations Ф оё из 

L'Urine dans la fiévre quarte eft, felon Foel , 

uuh, tenu, & pâle hors le paroxifime , le 
jour de l'accés elle tire fur un jaune obfcur , & 
"vant la terminaifon de la fiévre , elle devient or- 
dinairement trouble & noire, Les urines font dan- 
gereufes dans les autres maladies, mais faluraies 
dans celles-cy. 

C'eft une chofe dangereufe quand les intermi- 
tentes (е changent en contipu£s , өп lors qu'ayant 
6.6 mal traitrées , elles dégenerent en bectiques, 
Les tiorces fe gui aitement par les évas 
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1 ations artificielles ou par les critiques , foit par 
es fueurs ; ou par les urines abondantes, àquoy 
on peut raporter les puftules qui paroillent quel- 
quefois dans les fiévres malignes. 
Enfin la jauniffe , ou noire, ou jaune , termine 
la fiévre tierce &la fiévre quarte, 
Lorfque la fiévre continue, dit. Ettmuller, eft 
ouce , & qu'elle ne dure qu'un jour , on la nom- 
me Ephemere , que fi elle dure plufieurs jours , 
fcavoir trois ou quatre, on la nomme vuleaire- 
ment Synoque поп purride, d 
La caufe en general des fiéures éphemeres eft le 
Mauvais ufage des chofes non naturelles , qui 
Schauffent allés le corps pour exciter une fermen- 
tation un peu contre nature dans le fang, d'où 
S'enfüit que les fonétions font legerement blef- 
fées : & le poux plus grand , & plus frequent que 
€ coürume. Ainf routes les chofes non naturel- 
les, capables d'augmenter la fermentation du 
fing › & d'exciter cette effervefcence , font les 
«aufes de Ја fiévre éphemere. : 
i Certe Maladie ей peu confiderable , & rare- 
ment elle demande Je Medecin. Elle s’atrête d'el- 
c-méme par une fueur (pontanée , ou méme par 
ine moëreur legere , finon il fuffit de procurer 
5 Гисен» douce par une mixtion fimple , ou teintu- 
"© Pexoardique , qui guérit d'abord cette fiévre. 
RU MAN PNE qui n'eft ni fi douce, ni fi 
ee s que éphemere , fe divife communément 
j re finoque , & en continué fimple. 
La Fiévre finogue eft celle qui dure depuis le 


commenceme, "à Ја fin fans aucun redou- 
ent jufqu'à 
Heel jufqu'à la fin fans a 


La Fiévre 
puis le comm 
ides redouble 


continué eft celle qui dure auffi de. 
encement jufqu'á la fin ; mais avec 
mens qui furviennent tantôt vers les 


Ce quec'eft 
que la fié 
уге Conti 
пиё ephe- 
mere & (у= 
noque. 

Sa саш. 


Son Pro 
gnoftic, 


Divifion de 
la fiévre 
continue, 


Ce que c'eft 
que la fié- 
vre fynoque 


Ce que c'eft 
que la fié- 
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trois jours , tantôr tous les jours, ce qui eft plus 
rare, tantôt de quatre jours l'un. 

Сёз dernieres qu'on appelle par excellence Con- 
tinui« periodiques, пе font autre chofe que des 


fiévres compafées > {çavoir d'une fiévre intermiten- 


te qui garde (es periodes , & d'une fiévre fyno- 
que qui fuit fon cours regulierement. 

A l'égard des fiévres fynoques , où conrinués 
non periodiques, on les divile pour plus de net- 
теге, en fidures aiguës , & non aiguës. 

Les aignés qui font connuës regulierement fous 
le nom de Fiévres ardentes où chaudes, dépen- 
dent; felon Ettmuller, , de la conftitution vitiée 
du fang qui eft fi remplie de fel volatile âcre ; & 
fouvenc en même temps huileux , (ce qu'on nom- 
me autrement Bile ) qu'à la premiere occafion elle 
conçoit une effervefcence fiévreufe contre nam- 
re, à l'exemple du vin violent qui bout avec fu- 
rie, lorfque le fel volatile trop ácre , & trop hui- 
Jeux combat & fermente trop violemment avec 
l'acide, Comme la chaleur ne confite que dans 
le mouvement, les parties huileufes s'échauffent 
alors prodigieufement , & communiquent une 
chaleur fürieufe à tout le corps; le fel volatile 
qui fürabonde , produit une chaleur âcre & gran- 
de , à proportion qu'il ей huileux ; le poux eft 
frequent, & d'autant plus grand que la ma(fe du. 
fang eft plus huileufe. Les urines font plus ou 
moins craffes , fuivant que les fiévres font plus 
éloignées de l'état, & plus le fel morbifique eft 
huileux , plus elles (ont teintes. 

Cecy ей confirmé par les Canfts antecedentes » 
de ce que les fiévres ardentes continuës artaquenef 
ordinairement de jeunes fujets, en qui la bile 
abonde, ou qui ont la maffe du fang empreignée 
de beaucoup de fel volatile huileux , de ce quel 
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les regnent au Printemps , & en Eté ,. dans des 
corps replets , & d'un grand embonpoint, qui 
ont le fang gras & huileux , qui font bonne chere, 
& boivent de bon vin, qui menent une vie fe- 
dentaire ; ou oifive, qui dorment trop. Ce font 
là des difpofitions à la fiévre ardente , qui nat- 
tendent que les caufes externes pour fe mettre en 
action. Telle eft principalement la. rranfpiration 
empéchée : car les füperfuités retenus gonflent 
la maffe du fang , & luy fervent de levain pour la 
faire fermenter avec vehemence fuivant fes pro- 
pres difpofitions. 

De fe mettre fubitement dans l’eau froide aprés 
s'être échauffé , jette dans les fiévres ardentes qui 
y ont de la difpofition. Hildans en rapporte un 
exemple, & //aleriela un autre d'une fiévre fyno- 
сея » tres. dangereufe par l'obftruétion des pores 

е la peau. Salmutb fait mention d'une fiévre 
tres-ardente , caufée par l'u(age immoderé d'eau 
theriacale beuë pour des défaillances , & une au- 
tre pour avoir pris trop de theriaque , la chofe eft 
claire » & plus le fujet a de la difpofition , plus la 
fiévre s'allume aifément. 

Cette Fiéure reçoit plufieurs noms felon fes dif- 
ferens fimptomes. Le plüsufité eft celuy de fiévre 
ardente , que les Grecs nomment Cano: ; à caufe 
de (a chaleur, & de fon ardeur extrême, La fiévre 
tierce continné. eft aufli appellée Canfos ; En un 
mor, pour nommer une fiévre ardente , il fufhe 
qu'elle ait les deux principaux fignes patognomo- 
niques , fcavoir une grande chaleur, & une foif 
infupportable. Le Caufos, ou fiévre ardente des 


ЖА acie ы 
Anciens, eft fuivant Æorfiws la Fiéure Hongroif 


d aujourd'huy, Enfin l'ufage a voulu que la fiévre 
accompagnée d'ardeur & de foif, fùt nommée 
Canfas ou ardente , laquelle eft continué fimple 


Que la fié- 
vre conti- 
пиё ardente 
reçoit diffe- 
Tens noms , 
felon fes dits 
ferens fimpe 
tomes. 
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ou continué periodique tierce. 

Outre l'ardeur & la foif fouvent l'atidité de fa 
langue ‚ les fiffures des lévres ; les douleurs de 
tête, le delire ‚ & autres femblables fimpromes 
fürviennenr. Quelquefois l'ardeur de la gorge ; 
& une rougeur obfcure s'y joint; la langue alors 
cft non feulement feche , mais encore teinte d'un 
rouge noir, ce qui ne faut pas confondre avec 
l'e(quinancie , comme on fait ordinairement. Ces 
fortes de fiévres ont coütume d’être épidemi- 
ques. 

Le Delire qui accompagne ces fiévres , & qui 
fe trouve quelquefois dans les maladies fcorbuti- 
ques ; eft violent, & tient de la fureur; il fur- 
vient en peu de temps, & étonne les affiftans. 
Souvent les convulfions fuivent , & les malades 
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ment effervefcence » S ils font tous deux rectifiés 
de méme le fel volatile huileux , & 1а maffe du. 
fang qui fe rarefie & bour, pour ainfi dire, pen- 
m cette effervefcence , doit necellairement ren- 
hos pons tres- grand & tres-frequent , & en 

€ temps vigoureux ‚ (шг тойс au commence- 
ment , felon la conftitution des efprits. 

D'autant que l'ardeur altere la limphe falivale 
qui humeéte la gorge, & qui cft outre cela char- 
gée alors de beaucoup de fel volatile huileux , la 
foif vehemente & cruelle doit s'en enfuivre. 

C'eff cette méme falive vitiée qui eft apparem- 
ment la caufe des fiévres , dans lefquelles la gor- 
Be;paroit de la couleur qu'on a dit: саг en fe co- 
Ч contre la gorge › & contre la langue , elle 
es picote, les deffeche , & les fait fendre en cre- 


font emportés; les infomnies opini&tres , & les vaffes, 
maux de ёге furieux précedent pour l'ordinaire La Маг du fang ne pouvant ètre dans une D'où vien- 
le delire, efervefcence fi forte fans agiter, & troubler les, papa p^ 

Ces Fiéures font quelquefois colliquatives › & €fprits animaux, & fans échauffer le cerveau, les maux de tê- 
én peu de temps le corps s'amaigrit, & fe confu 


и n ^ f 
k À i f ^fomnies , les maux de tête, & les delires funef- te, & les 
me extrêmement. Tantôt par des évacuations fen- 


tes füivent neceflrirement, délires, 
fibles , comme par une diarrhée colliquative , рах La Fiévre colliquative & fes caufes font mani- 
un flux d'urine , ou раг une fucur pareillement 


fefte ; V 
ftes , lors qu'elle eft jointe à une évacuation 


colliquative. Tantót par la chalear (еше de la fé: 
vre, & linfenfible tranfpiration. On ne parle 
point de la malignité dont on traittera ailleurs. 
De ce qu'on a dit , que Feffervefcence du fel 
volatile ácre & huileux, qu'on appelle autrement 
bile „étoit la caufe des fiévres ardentes continues , 


p з mais quand le corps fe fond tout à coup 
s aucune évacuation fenfible , c'eft une marque 
a maffe de fang eft âcre & impropre à la nu- 
mas. » que la chaleur дисбе la rofée nourri- 
E es parties folides , & qu elle la pouffe fuc- 
лустер dehors en forme de ferum , ou de 


il e(t facile d'expliquer ces fimptomes. vapeur, 


fels votati- A l'égard de l'ardeur on fçait qu'il n'y. a rien 
ies buileux- qui s'échauffe davantage par la fermentation &* 
vim To p'effervefcence , que les fels volatiles huileux. 
eur quiae Comme l'efprit falin volatile huileux de there- 


compagne 3 "p din : rie 
les fées. bentine , mêlé avec l'efprit de nitre , fait facile» 


Ces Fiévres continuës aiguës , tant fynoques Explication 


du froid & 


- эшл, 5 
que continu&s periodiques, commencent ordinai. 
du £rifloa.. 


Ves le froid & le friffon , ce qui arrive dans 
з, eM hefe que l'acide & l’urineux font les prin- 
pes.de toutes Les fermentation; , parce que dans 
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le commencement de l'effervefcence fiévteufe le 
fel volatile haileux eft empêché par l'acide fon 
contraire , de fe rarefier qu'il ef en quelque ma- 
niere fous le joug, & rerardé dans fon effervef- 
cence. Dans ce combat la maffe du fang fe trou- 
ble , la chaleur ordinaire s'éteint pour un temps » 
l'acide caufe le fentiment d'horreur & de fr 
fon dans les parties nerveufes : mais ce fentiment 
eft exrrèmement leger , & de peu de durée: cat 
le fel volatile huileux , prenant bien tôt le deffus 
de l'acide , la. chaleur continuelle füccede ; qui 
produit la fiévre continué fimple & fynoque. 

Les continies periodiques font ordinairement 
tierces , ou pour parler plus diftinétements les fié- 
vres inrermitentes qui fe joignent aux cotitinües › 
fonc le plus fouvent tierces. Rarement la quoti- 
dienne s'y mêle & plus rarement la quarte. On 
doute même qu'on ait jamais veu des quartes con- 
tinues. 

La tierce сотїпйе qui eft violente eft appelléc 
Caufos ou ardente aufli-bien que la fiévre ardente 
propre: Pour la fiévre quotidienne ; la defaillance 
ou la fyncope furvient quelquefois dans le redou- 
blement, ce qui fait qu'on la nomme fiévre {үп- 
copale. 

Rarement'ou prefque jamais le froid fe fait fen- 
tir dans les redoublemens des fiévres continues ; 
& on ne les попе que par l'augmentation d'ar- 
deur & de chaleur. 

La caufe de la combinaifon de ces deux fiévres 
font les fücs vitiés , ramaffés dans l'eftomac par les 
erreurs de là diete qui font charriés dans la maffe 
du fang déja difpofée à la fiévre continüe.Ces fucs 
font les intermitentes periodiques ; & le fel vola- 
til huyleox , qui s'eft trouvé auparavant daris la 
maffe du (ang , fait l'effervefcence continüe. 
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im i жый жоруй des fiévres aigües conti- 
donna ife - зеп general » la chaleur & la 
june rée & prefqu infuportable font les 
48 ipe ЧЕР ЧАБА de la буте ardente , foit 
чавоне F continues fynoques,, ou des conti- 
E pr on e > ou tierces. Le poux eft grand; 

É utum зов augure; s’il eft petit, ily a de 
нны HE 5 het pareillement vehement , vite 
bd quent , fem blable à celuy que chacun peut 
erver en Ѓоу-шёте aprés s'être échauffé par 
Qe exercice violent. Plus la chaleur & Febu. 
& орга grandes , plus Ѓаггеге bat avec violence 
coin fort grande & humide, & quand 
Mus e л ane » la main trouve une efpece de 
ges - ms du fang eft temperée , peu 
rd рац аја H la chaleur eft douce ; au con- 
ы D e eft trop faline , la chaleur fera plus 
> & comme mordicante. 
LU iei ces fortes de fiévres , eft groffiere , 
кзы trouble, fans fediment, crüe ou du moins 
du Зра еди au commencement, П eft impor- 
"irn d rs. Gear sont d'une 
confliturion bilieufe , co tb 
d ; ufe, comme on dit, qui ont le 
E: ui pi ont menacés de la Phryfie ‚ ont 
Faites s extrèmement rouges à la moindre 
E pe onis ceux qui ont la maffe du (апр 
el ee foit delayée par beaucoup de lim- 
sus м evrempee par le fuc nourricier chy- 
A aines moins teintes. Ainfi il faut toü- 

Que fila E la conftitution du fujet. 
ea ое continüe eft periodique , foit 
» PERDRE d ou quarte, elle fe manifeftera 
ба double ent. Ils en voit même de conti- 

s tierces, cel qu'eft exemple de Pote- 


Les fignes 
diagnofti- 
ques des fiés 
vres aiguës 
continués. 


Leur Pro- 
фло. 
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тиз d'une double tierce caufée par la foudre qui 
brûla le Palais. Panarolus a oblervé une doublé 
tierce continiie compitquée avec une fiévre quin- 
te mortelle , elles font pour la plüpart tierces 
continües. Pour les quartes continiies , plufieurs 
Autheurs doutent de leur exiftence ; quant aux 
quotidiennes ‚ ce ne font effectivement que des 
fiévtes tentes qui proceden: du vice de la lymphe. 
On ne s'attache icy qu'aux fiévres continües › 
fans s'arrêter aux quotidiennes ; ni aux quartes 
continües, 

La fiévre (ynoque continiie , où la contintie tier: 
ce periodique felon Ertmuller, fonc plácót falu- 
raires que dangereufes. 

И n'y a du peril. que lorfqu'elles font trop ai- 
gües, & qu'elles font accompagnées d'un grand 
nombre de fymptomes atroces tour à la fois, & 
qu'elles font extrémes au langage d' Hyppocrate. 

La malignité fe trouve fouvent compliquéc avec 
les fiévres ardentes continües ; & c'eft ce qui les 
rend fi dangereufes. 

Lc flux de ventre copieux au commencement 
joint à l'abbattement des forces, ou dont les ma- 
tieres (ont extrémement corrompües; eft péril- 
Jeux, & quelquefois mortel: 

L'Urine blanche dans les fiévres ardentes eft fu- 
nefte , & menace de la mort. 

L'Urine blanche , venüe & claire avec le delire 
elt un ligne mortel dans la fiévré continüe ou ar- 
dente. 

Les fiéures continüies ardentes qui s'allument 
fans aucune caule manifefte, dans le repos du corps 
& de l'ame , font plus violentes & plus à craindre 
qu: celles qui ont une caufe évidente, comme 
l'agitation du corps, & la chaleur du jour. 


Dans toutes les fiévres ardentes, il faut exami- 
net 
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e А RINE ї 
зела dunque ali elle eft enflée , noire, fendis 

ые de quelque autre maniere. Е 
ga ger du temps, la fiévre ardente pute райе 
xps le feptiéme jour , elle va neanmoins quels 

7018 jufqu'au quatorziéme. ES 
E es elle 5 RUE elle fe termine en 
е jours , plus Purine eft t à; 

T д r опре au com 
E F 4 r gi namen- 
Eh PUE elle fe termine. S'il paroît des 

s de coction au quatriém 1 

gnes А ne jour , la fiévre fe 
Mà jon: i е jour , la fiévre fe 
Ў minera le feptiéme , files fignes paroiflent le 
*ptiéme, elle ira jufqu'à l'onz 
Ziéme. C'eft dans ces fiévres 
erve principalement la crife. 
Kd ae pus marque la longueur de Ia malaz 
› & dure plus ou moi i E 
REA. p ins , fuivant les fignes de 


En un mot , c'eft par Ja crife i 
C guerit le plus rure m AU 
ET M pus фе dans les pays froids ; 
dias PEE j "ul ài pays chauds de France & 
а, Ta | , = eft ordinairement l’hemorragie du 
аНЫ а чёп critique , Hildanus en raporte 
bulte W Sul d'un certain homme ro- 
(e. que d ү. fiévre ardente » qui tomba Ie 
рг" quil n une fu&ur fi jaune & fi со- 
karil AIR RE Gs on l'eut frotté de fafran ,' 
en айт es draps. Quant à l'hemor- 
AVE doe au Lucitarus écrit l'hiftoire fin- 
Un flux de puc е fiévre ardente terminée par 
morragie Pons piod & copieux des dents: l'he- 
ке in pour ordinaire par le nez: mais 

TP les racines des de nts eft particuliere, 
7 4 point de fiévre qui fe gueriffe fi prom- 


tement , ni fi fe 
E eu é 
La criíc, rement que la fiévre ardente par 


S'il furvient un 8 
Tome 11, E 


nziéme ou quator- 
aigües que l'on ob- 


de ventre fpontané & (Є 
No 
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fant, il tient fouvent lieu de crife, & termine 
lafiévre. 

Vanhelmont dit, que le medecin doit negliger 
Ja crife ,& qu'il vaut mieux la prevenir comme i 
eft vray: mais qui le peut le falfe. 

Comme сей une affaire qui demande beaucoup 
d'habileté, & un remede hardi, il eft plus feur à 
un medecin d'attendre la crife, d'étudier la na- 
ture , &de la feconder par des remedes legitimes’, 
que de la troubler mal à propos. 


Fiévrescon. Гез fiéures continties non aigües,fontles Lentes 
unuesnon & Jes Hectiques : celles-la ne font pas fort incom- 
aigués ou : 
dont modes par leur chaleur , & elles viennent; felon 
Sylvius de la limphe , qui fort des glandes con- 
lobées , ou des conglomerées. 

Comment — Læ Limphe des glandes conglobées trop âcre 
lalimphe  & trop acide, venant 3 fe mêler avec le fang dans, 
БЫР, ur Ja veine axilaire, y excite une effervefcence fié- 

| vreufe , importune par une chaleur plus corrofive 


саше la fé l 
vre lente, que forte , avec diverfes douleurs picotantes pat 


tout le corps. 
Aprés que c 


ette limphe eft devenüe trop &cre, 
c'eftà-dire trop falée, & particulierement trop 


acide, dans les petites glandes du Cerveau, elle 
produit une douleur de сёге avec pefanteur , fui- 
vie du coriza ou enchifrenement ; de l'enroüe- 
ment ; de la toux , & de fe ablables affeétions qui 
dépendent de cette forte de lymphe, & elle s'en- 
gendre fur tout des fiévres cacharreufes. accom+ 
pagnées d'une chaleur moins violente, que pico- 
tante & âcre, 

1 eff conftant que les fiévres catharreufes tant 


avec que fans enchifrenement, tirent coüjours leur 


origine de la lymphe trop acide. 
Comme ces fiévres catharreufes ont coutume 
d'avoir des redoublemens fur le foir , celaa donné 


; DE LA P 
ns OITRINE. 
ux Ancie : е 
o nciens de les prendre. pour une mo 
E ie quotidienne periodique. Et Fernel le: i 
A риб os le titre de fiévres lentes, — T 
єз févres limphatiques, 1 ud 
k a entes & ca fe: i 
Ont une horreur le pis de те ан г pics i d 
d ER Ing mps en temps qui Q^ la fiévre 
mE it, le poux eft plus frequent que AU UE 
Brand , les urines font teintes & rot MEQUE, 
E s htés & rouges, elles fe x 
тоц ent d'abord , & deviennent jaun Ышы rnb 
tix Uu Е-е t jaunes ou blan- limphe des 
nee tte a pefante & mordicante occupe Blandes 
ар s; enfin une chaleur qui redouble vers ор kisen 
кр s être beaucoup grande, parce que la 
nl а ide ne peut donner qu'une effer: 
cai : cfeétueufe au fang, dont il refulte une 
aic pius > 3 1 у 
реже ЯЯ © үр que la naturdlle , mais moderée 
qe ouble fur le foir , à caufe que le: pores 
HSS е еги que la tranfpiration de la 
Aet retenüe , & fà quantité & fon acrimo- 
de p nentée ce qui fait un leger redoublement 
re julqu'à minuit, Voila les fiévres cath: 
W= 


reufes canfé, 
ү caufées par la limphe des glandes conglo- 


Lorfque la fim 
Comme la (fiy, 
il y a d’ 


н he de glandes conglomerées , Simpto 
1 :› & le (ис pancreatique { dem 
Les ino (impromes. е PESCE uf» Ы pros 
MA Е e la five, & du fuc pancrestique veins da 
e Plus ou moins vifqueux, & fouvent Беу 
La (alige tt : 
une зор vifqueufe & trop falée, engendre Ps 
impor a ^ ce f lente » avec une chaleur peu 
тера fol ncs aquelle l'appetit eft perdu, les 
eds e n une douleur d'eftomac avec pe- 
fons à POS iftention où gonfleenr des Th 
mib T pere RES ou envie de dor- 
apré (ирег s ouble quelquefois le foir, ou 
Stand, er? € poux е plus frequent fans &t 
ule 9де la limphe trouble la fermens 
N ij M 


ion, elle dure toute la nuit jufqu'au lendemain ES ОУ LS NE e CPU A 
une el le eft fans émaciation , & ce n'eft que dans la 
à mic ү, ЖК АТАК fé pancreati us dégenere en marafme , enfin le poux 

ue fi la falive е eque: е ü ы ae 
25 faueux & falé, il y aura en méme temps des f fl us frequent que de собите, mais perit & 
que vq ic le poitrine, des tranchées & des dé- oible , avec un abbatement de forces fucceffif & 
inquies ies M E fera frequent , pe- fecrer. Ce font là les trois fignes patognomoni- 
chiremens au ve > x leta tre: S ris ou Б 
ис foible. La foif eft fouvent allés preffante ques, & les fimptomes principaux qui écabli(- 
Ed G бё Gam " principalement quand la falive dent, & font connoître la fiévre heétique , fca 
apa Б} 5 E PE font chargées d’une voir la chaleur occulte : T'émaciation du corps, 
peche, ү ЕРТ ds 5 le poux petit , foible , & dur. Lorfque ces trois 
ae Se i le Tic ancreatique en cet баг, fignes fe rencontrent, оп peut prononcer hardi- 
La Salive 8 ра lime & itant por- ment que la fiévre y eft, où y fera. 
déprávent la digeftion des alimens, & et^ RO Le Si i afflize plus le lides ее 
tés au саис, ils donnent une fermentation vitiée 1 e Simptome qui afflige plus les malades ; се} 
ў Ga ү caufe de leur faleure , peu pro- е Marafine » ou la confomption du füc nourri- 
c deine ter, ils augmentent la chaleur , & cier des parties folides , à rafon dequoy la fiévre 
ad d БЕ du cœur , le battement eft he&ique parfaite fe divife communément en txois 
Я usns foible arce que la fermentation eft degrés. Le premier; с eft lorfque la fubftance bal: 
" nmo! Que P FE : famique & mucilagineufe des parties qui fait leur 
iminuee , +: 


Ses degrez; 


Я HA y alime in, € ée, & difipée. Le 
Cette derniere fiévre qui vient du vice de la Er elt confommée , & diffipte. Le 


КОШКЕ M Жан Жор Tafi- fecond ерге, с eft lorfque cette fubftance ch 
e ^ er la fiévre hedtique, & cen eft une ef- gée en graiffe , ou déja aflimilée , fe fond fucce! 
a > - m f 
nité ave tivement , & fe confume. Le troifiéme degré, 
eet. ones des fiévres lentes font évidens par C'eftlorfque la fübftance balfamique ‘cy: deflis , 
Ber nf * lé cy-deffus. éftentiérement confumée, & que les fibres qui 
févres. ‘les fimptomes dont nous avons parlé су-се fétvent de chat А 
lenit Pour le Prognoflic il eft facile , & on voit bien tell ent de c ds ir: paies ‚(е дей сћепе de 
ou 8 › М : elle forte ч ité eft ifefte aux 
Leur Pro j у es, ni fi k orte, que leur ficcité eft maniteKe aux 
спос. que ces des ne cg: pus fi ар d S5 fis q 
5 E es ardentes. 
derables que les fiévres ardente E E z x. Р 
cuu 5 Aen ne, felon Errmuller , eft extré- „La Figure betlique , felon le mème Errmuller ; 
rore bet ; Е а А я 
ente a peine fe fait-elle (епш. Sa Yengendre, de deux manieres, rantôt par elle- 
"icu: ct douce & comme cachée , $ on ne pow & effentiellement, tan бї elle furvient à 
b. i pom рой d'abord , fi on tient nean- EP maladies en forme de fimprome. 
sena U ié C EV nce d'el 
n ms ong-temps 1а main du malade , on sen RE a ла  тнейе  & qui commence d'elle- Fi 
mer es Deux ou trois heures aprés le repas | те, dépend du vice des chofes non naturel- tique 
РР leu eft plus manifefte > plus âcre ‚ & plus es d "ue du Жер grand exercice du corps 3 du Р 
a chaleur ДЭ; fi- avail continuel , 4" ere extréme . 
А » nfenít dat > d'une colere extrême, de Ја 
lente , le corps ce endant s'amaigrit і ч к Ж a А 
T le n Е de: (e qu'on nommg ебе, & du chagtin immoderé , des jeûnes 
ement, - Niij 


Ce quec'eit 


» 
tique fimp- 
tomatique. 


Que f 

vre heëti- 
que ne con- 
fite pas 
dans les 
paries foli 
des du 
corps , mais 
dans le (ang 
& h lim- 
ph 
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trop longs,des évacuarions confiderables du corpss 
de l'abus deseaux minerales, & du bain , des ali- 
mens de mauvais fuc, mal digerés , & corrompus 
dans l'eftomac. Cette derniere caufe eft la plus 
ordinaire, & il n'eft gueres de fiévre heétique a 
qui ne vienne de la corruption des alimens, 

La Fiévre fimptomatiques qui furvient aux 
autres maladies, (uit aflés fonvenr les fiévres 
continu&s , оп intermitentes rebelles $ violen- 
tes quiont été mal gouveruées ; Ainfi Horfius 
enir'autres rapporte une fiévre he&tique mortelle, 
enfüite d'une fiévre intermirente traitée par des 
fpecifiques empiriques. 

La Fiéure heüique arrive tres-fonvent aux in- 
flummations дев entrailles , & particulierement 
des poümons , & aux abcés & ulceres qui fucce- 
dent à ces inflammations. Lindenus a vt une бё. 
vre he&ique tres-opiniâtre, caulés par un abgés 
du mefentere у une autre , par un ulcere des reins ; 
une-autre, par un ulcere chançcreux ; & (рет 
cialement ипе à certaine femme qui avoit plus 
fieurs cauteres qui con(amoient tout le fuc nour- 
ricier ; laquelle fût guerie d'abord. que les caute- 
res furent refermés. Ce qui eft à remarquer con 
we les cauteres. 

On dir ordinairement que la. fiévre hectique 
confite dans l'habitude du corps , & on la con- 
çoit comme une certaine chaleur qui refide dans 
les parties folides & contenantes i mais Sylvius s 
өйи, & Etrmuller difent que-celan'eft pas уст 
ritable, & qu'elle confite comme les autres fié- 
vres dans la malle du (апт, & la limphe dépra- 
vées : cat telles font ces deux liqueurs , & partis 
culierement le fang, tel ей аш cout le 
Par cette railon les ulceres mêmes confide 
des teins › ou des jambes , donnent la f 
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tique, en infe&ant la maffe du fang qui circule 
autour de ces parties ulcerées „ enfin que la chi. 
leur lente des hectiques eft plus manifefte dans 
les arteres. 

Entre les caules éloignées dont on vient de 
parler , la fiévre he&ique elfzntielle dépend ordi- 
nairement du vice du ventricule, 

La Caufe prochaine de cette fiévre, eft dans la 
maffe du fang, fçavoit fa conftitution falée, & 
âcre jointe À la vifcofiré de la limphe des glandes 
conglomerées : car la falive eft en petite quantité 
vifqueufe & gluante, & le fuc pancrearique doit 
être de même nature : car tel eft l'un , tel eft Fau- 
tre. Cette acrimonie {aline de la maffe du fang, 
ne fait point dans le cœur de fermentation douce 
& égale ; mais dépravée & foible, d'autant que les 
parties falines urineufes 8с acides qui font les inf- 
trumens naturels de la fermentation пе combat- 
tent point , comme il eft requis : car étant foibles 
& en petit nombre , elles s'unifent en partie en 
un fel compolé, & les particules libres. fonc em- 
pèchées en partie de fermenter par leur falute 5 
Ainfi la fermentation dépravée augmente en quel- 
que façon la chaleur , non pas en violence ; mais 
feulement en âcreté 

À quoy ne conttibuë pas реп la vifcofité de la 
Bmphe provenant de la trop grande confomp- 
tion de cette. liqueur aqueufe , dont on parlera 
y-deffous. La fermentation du (ang ralentie, re- 
prefente un poux petit & foible , & Ге, (апе mê- 
me vifqueux & falé eft impropre pour nouirir les 
parties з au lieu de Ies nourrit il corrompt par fon. 
âpreté le fuc nourricier, & il le liquifie fucceffi 
vement par fa chaleur асте, & lente, ce qui con- 
fume neceflairement le corps. 

Aprés le repas que la partie Ia plus fluide & la 

мош} 


Que laeau- 
fè prochai= 
ne de cete 
fiévre eft la 
conititution 
falée 

du fang , & 
la vilcofi:é 
de la lims 
ph 7 


D'où vient 
la maigreve 
dans là fé 
vre heftis 


que. 


Pourquoy 


200 LIVRE SECOND 
le, plus facile à digerer des alimens , eft charriée par 
ёс. [es inteftins , & le canal chorachique a la maffe du 
fang où il fe mêle, le fang détaché par ce fur- 
croit, & rendu plus fluide par fes fels refouts , fui- 
vant l'axiome des Chymifles , qui dit , que les fels 
n'agiffent point s'ils ne font diffouts , produit une 
fermentation un pen âcre dans la maffe attenuée , 
& сей ce qui faic que quelques heures aprés le 
repas la chaleur s'augmente , que le poux devient 
quent, & un peu plus grand, & que le 
ze fe couvre de rouge: Mais comme cette 
artie fluidé des alimens пе peut pas s'affimiler , 

elle fe diffipe la nuit, en forme de fueur , par 
les pores de la peau ; de là viennent les fueurs 
no&urnes , fi frequentes. dans la fiévre-he&tique 
confirmée. 

D'où vient La perte de l'appetit accompagnée quelquefois 

dcin de dégout, procede dela vifcofité , & peut-être 
de la falure de !а limphe falivale : car dans les vi- 
ces de l'eftomac , il faut toûjours avoir égard à la 
falive , qui y a beaucoup de. part. La fermenta- 
tion eft ruinée par la même caufe, & enfin la 
fanguification 5 ainfi il s'enfuit. neceffairement 
que les fels fermentatifs de la malfe du fang s'é- 
mouffent de plus en plus, & que la fiévre heéti- 
que devient (ücceffivement plus defefperée & in- 

Comment Curable, 

les caufes Ce qu'on a dit de Іа caule prochaine eft confir- 

jee . mée par toutes les caufes éloignées qui donnent 

Ades la fiévre heétique : car toutes ces caufes éloignées 

engendrent | tendent en general, à donner de la vifeofité au 

une асгіто- fang , & fur tout à la limphe, ou engendrer une 

nie falte acrimonie faline dans 1 . 

du Ie fang, -Aiafi quand la fiévre heĝique naît du trop d'e- 
xercice , & de la laffitude du corps, alors non 


coficé dans 4 7 2 n 
lalmphe, feulement les efprits animaux font confumés; 
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mais Ja partie aqueufe du fang , qui fert de vehi- 
cule aux autres , eft diffipée , & le fuc nourricier 
attenué s'exhale en méme temps. Cette évapora- 
tion rend neceffairement la maffe du fang & la 
limphe plus vifqueufes , plus ácres , & plus fa- 
les, par Іа réünion des fels en moins de li- 
queur, 

Quand la colere engendre la fiévre hectique , 
le fel volatile huileux de la maffe du fang › oula 

ile , acquiert une acrimonie exceffive » qui agit 
ps puiflamment fur l'acide, & s'uniffant ес 
uy, compofe une acrimonie faline extrême. 
. Qyand сей le chagrin & la trifteffe , l'acide 
immoderé fe joint avec l’urineux, & dégenere 
€n un falé тош, D 
and ce font les veilles & les foins durables , 
alors les efprits animaux font confumés , & les 
parties fübtiles de la maffe du fang font épui- 
455, се qui rend le refte plus épais, & plus 
Acre. 
E e id "tos hedique fuit les longs jeûnes, 
ERIS we ans le défaut d'alimens temperés , l'a- 
fox : bi s'uniffent plus intimement , & 
peine fel âcre. Ce qui а lieu auffi 
E m de mauvais fuc ; ou peu nour- 
zn. et prod p la fiévre hectique: Quelque. 
abusi fuccede au pica , par le vice des alimens 
n s qu'on prend dans cette maladie. 
h Bie db comme Lindanus l'affure, que 
Re de ique proprement telle , & qui ne 
enr mcd idus maladies , a le plus fou- 
uico T des ү УРЫ ЫЫ: le vice des 
vi de tetona ila và р us | he&tiques par le 
ies; que les ee ез par le vice des autres par- 
Жабыр + heétiques qui nailfent avec 
Sur du ventricule ; ou à quoy cette don- 
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leur furvient, dépendent de la crudité vitiée de 
Гећотас, qui п'ей ni acide ,ninidoreufe; mais 
plûtôc une corruprion des alimens qui dégene- 
rent en un chyle épais, vifqueux, falé, & âcre. 
Ам les malades ont coütume de fẹ plaindre d'u- 
ne faveur de cendres , finguliere , & inexplica- 
ble , qu'ils ont Ie matin àla bouche, ce qui nous 
oblige dans la enre de cette iévre d'avoir égard à 
l'eftomac ;. & de.corriger fa crudiré 

Les chofès non naturelles mêmes -ne font pas 
capables feules de produire:la fiévre hed 
que l'eftomac ne foit en même remps affecté , & 
que la corruption des alimens ne s'en enfuive. 

La Figure hectique fuccede à la continué, lorf 
que la limphe a été épuifée pardes fueurs copie 
fes dans le cours de la maladie, & quela partie 
la plus fubrile a été confumée ; ou lorfque dans 
l'embrafement de la fievre , la maffe du fang a 
degeneré en une conftitution ácre , & trop fal сс 

Les Fiévres intermitentes qui fe terminent раг 
une fueur copizufe:,-& qui font rebelles & dura- 
bles, degenerent fouvent en hedtiques. difficiles 
ёс dangereufes , lors qu'on. donne des remedes 
Acres avant le paroxi(me. Car l'acrimonie & la 
vifcofité de la malfe du fang s'amgmentent à me- 
fure que la limphe (e confomme. 

Enfin lafievre heétique qui fucvient à l'ipflam- 
mation des vifceres , & principalement des poü- 
mons , degenere quelquefois en abcez ou en ul- 
cere, parce que le pus âcre & falé qui vient de 
l'effervefcence de l'acide & de l'urineux , rend Ја 
malle du fang âcre & falée , & que la vifcofité du 
pus, qui fe communique auffi à Га maffe du fang > 
&caux autres humeurs , aigrit davantage le mal. 

Les Signes patognomoniques qui conviennent 


d toute fievre hectique , à elle (еше, & toûjours »- 
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ја dit, la chaleur lente avec 
ment aprés le repas, le c fr 

$ em ] а: poux frequent ; 
petit , & foible, enfin l'émaciatio 


per n.du-corps,, fui- 


de la fueur no&urne , & enfin de la depila 
tion, Loríque les circonitances qui. difpofent.à 
a te liévre , fe trouvent jointes , le Medecin ha- 
ile, fonde fa conjecture avec plus d'affurance. 
urine des. hedliques eft au commencement 
blable à celle des perfonnes faines, ce r 
Tencontre аш dans toutes les. fiévres limphat 
Qaes, icaufées par la vifcofité de la (alive, & du 
fuc Pancreatique. 
i eft ЫР + l'eftomac y eft joint., comme 
nie € louvent, l'urine eft blanche , pâle , & re-s 
ы mire que Ја fiévre hectique fe: confirme ; 
Qi evient huileufe , c'eft.à-dire , qu'il furnage 
SLAP GI" адре une velledia lignée , 
auff дн agen 48 gavoir que ce facnagemenr 
НҮН eu dans deux autres maladies, Lapremiere 
We tévre ardente, & la fiévre intetmitente ac 
mpagnée d'une grande chaleur. qui fond la 
Es is corps n laquelle (ort en partie parles 
се pe FN la caufe de l'émaciation хе. La 
re e fcorbut , & le mal hypochond aque. 
qui eft Рог une croute de {els pris-enfemble 
paroic fur l'urine, que de la graille. 
Mais pour bien diftinguer (i c'eft. de la стане 
on: qui furnage , on doit fçavoir que la graiffe 
'oltjours uniforme, & quoy qu'on la regar 
era » elle n'acquiert aucune couleur, ni "enne 
de aiak Anl es que la croute qui eft au deffous 
$e ne cotbutiques > оц des hypochon- 
A Hos En regardée de côté, reprefente la 
risp zs on, ou d un arc en Cicl. 
Seles des hectiques font divet(es , quelques 
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fois dures, fur tout au commencement & dans 
l'augment où les malades vont avec peine au baf- 
fin, Aprés quoy elles deviennent fort liquides & 
abondantes , fçavoir quand l'eftomac entierement 
ruiné ne retient & ne digere plus les alimens. Dans 
le dernier degré de la fiévre he&ique , le flux de 
ventre eft continuel, & les faeurs arrivent toutes 
les nuits , ce flux de ventre conduit les malades au 
tombeau. 

La fiévre betligne fe guerit facilement au com- 
mencement , plus elle eft inveterée, plus la cure 
elt difficile. C'elt-à-dire, que moins elle eft éloi- 
gnée du premier degré ; plus elle eft aifée à gue- 
rir у au contraire plus elle approche du troifiéme. 

La fiévre heétique jointe à une fiévre putride > 
intermitente ou continüe eft difficile à guerir, & 
fouvent mortelle, 

eunes en font plürót gueris, les adultes 
fque jamais. 


Si la lienterie , ou le lux de ventre (urvient ; 
fi le poil tombe , fi les jambes s'enflent , la mort 
eft proche. 

A l'égard du cours, C'eft une maladie cronique 
& rebelle; longue , lente, & difficile. 

La malignités felon Etrmüller у eft une conta- 
gion, dont le fupreme degré eft peftilentiel. 

La fiéure cftnommée maligne,lorfque les forces 
du malade font fübitement abbatües & contre les 
apparences; ou Jorfque les fimpromes font extra- 
ordinaires & plus ctuels qu'ils ne doivent; ainfi les 
defaillances dans la fiévre tierce intermitente , le 
peu de foif dans une fiévre ardente, & le grand 
abbatement de forces fubit à un homme qui paroït 
être en fanté, font des marques que la maladie cft 
fufpecte & maligne. 
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Les forces qui s'abbarent alors , font premiere- 
ment les vitales , & en(uite les animales, comme 
on le connoît par le poux foible & au commen- 
cement ou fübitement affoibli. 

, Les fiéures malignes font épidemiques ou par- 
ticulieres, 

Les épidemiques attaquent plufeuts perfonnes 
€n méme temps , & ontune caufe commune , com- 
me les а s 

Les particulieres 'attaquent que quelques parti- 
culiers , & ont une caufe particulierc. 

Les fiévres malignes font contagieufes ou non 
contagieufes , les premieres fe communiquent 
méme aux perfonnes faines, & les infe&ent , les 
dernieres ne fe communiquent point aux afiftans. 

La contagion , felon le même Ertmuller, n'eft 
autre chofe qu'une particule de levain falin qui 
émane d'un corps malade, & eft receu dans un 
autre qu'il altere , & particulierement la malfe du 
fang en fermentant & en fe multipliant : car com- 
me la moindre odeur de ferment eftcapable de 
troubler toute une cave de bierreou de vin; de 
méme le moindre derachement du ferment con. 
tagieux peut infecter plufieurs hommes, 

La maniere dont la contagion fe communique 
et differente; car c'eft ou par las alimens , ou par 
l'attouchement corporel , en un mot la contagion 
Eft ou corporelle ou virtuelle. 

C'efl neanmoins par l'air que la contagion eft 
communiquée plus ordinairement , fur tout à l'é- 
gard des fiévres épidemiques $ peftilentielles. 

, Le levain malin receu avec l'air attaque d'abord 
Veftomac , & la maffe du fang qui circule parles 
potimons. 

1 La preuve que l'eftomac eft attaqué , c'eft que 
es malades fe plaignent avant toutes chofes d'une 
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certaine douleur à l'orifice fuperieur du ventri- 
cele; ce qui eft un bon бопе , parce que la naufée 
fait connoître que le ventricule refifte à la mali- 
gnité , & qu'il n'en eft point alteré, pourveu d'ail: 
leurs que la maffe du fang пг Pait point été. 

Lindanus obferve ingenieufement , que per- 
fonne n'a la naufée dans les conttitutions epid 
miques , qu'il n'ait receu quelque ferment conta- 
gieux dans Гећотас qui irrite ce vifcere, ( à 
inoihs que la nanfée ne vienne de 1а старше) il 
elt bon dans cette rencontre de provoquer le vo- 
miffement pour feconder la nature. 

La contagion afflige l'eftomac , entant que l'air 
тесеп infeête Ја falive , & que celle-cy defcend 
dans l'eftomac par l'æfophage. 

Les саи? éloignées de 1а malignité font fort 
differentes , fuivanc qu'elle regne épidemique- 
mehr ou non. 

Souvent c'eft Ie vice de l'air , qui étant tr 
pofé ou renfermé dans un lieu peu propre, c 
тга@е de la corruption, & ceux qui le refpirent 
enfuite en font infcétés, comme fi c'étoit du poi- 
fon; ainfi Rulandus rapporte un exemple fingulier 
d'une fiévre maligne , caufée pour avoir remüé du 
bled , qui repofoit depuis quelques anné 

Les alimens GBrrompus & qui commencent à 
fe pourir , engendrent ordinairement des fiévres 
malignes ; ainfi, Borellus a obfervé une fiévre ma- 
ligde epidemique , pour avoir mangé de la ch 
des bêtes malades, Ferdinandus parle d'une fiévre 
mortelle maligne, aprés avoir mangé des champi- 
gnons, & Simon Panli décrit une fiévre maligne 
perechiale pour avoir mangé de la cigüe avec d'au 
tres herbes, 

and la fiévre maligne commence, dic Ett- 
mulier > on eft faili d'une horreur legere & lente 
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qui eft fuivie de prés par la chaleur. Celle.cy cft 
fouvent petite, ou infenfible, de forte que les 
malades ne s'en plaignent point. L'abbatement 
foudain des forces furvient inopinement, quel- 
quefois le delire ; les agitations ; & les inquietu- 
des du corps fuccedenr, quelquefois des taches 
& des éleveures de differente grandeur, & cou- 
leur , paro fent für la peau ; en un mot, il n'ya 
point fimpromes qui ne fe rencontrent dans 
Une бёуге maligne , où dans une autre. On a mê- 
me remarqué l'hydrophobie dans certaines de ces 
fievres, La málignicé eft quelquefois fi grande , 
ig parties internes ou externes font attaquées 
du fpha le , & de la cangrene, comme il arrive 
méme dans la petite verole maligne, 

Les Fiévres malignes ont differens noms ; fui- 
Nant leurs fimptomes. tens 


Les diffe- 


noms 


Lors qu'il s'éleve fur Ia peau des taches qu'on 9" pren- 


nomme petechies , les fevres font appellées Pere- 
Chiales. 

A Quand elles fortent en forme de petits bou- 
Ons rouges , c'eftla Rouzcole. 

Quand les puftules font plus groffes, qu'elles 
purent , & laient une croute puante , сей la 
Petite verole. 


бр 


nent les 642 
vres mali 
ies. 
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techiales. 


Я Lorfque le corps eft parfemé de petites Pulls Fiévre mis 
5» en forme de grains de millet, c'eftla Fiéure litre, — 


au „оц le pourpre rouge , ou blanc , felon la 
ошейг des grains, le pourpre blanc a coûtume 
etre mortel aux accouchées. 
pee dans la fiévre maligne il y a une exrre- 
uc ur de tête avec des maux d’eftomac, litai 
T tout avec la cardialgie , alors c'eft la фу Lo: 
CAO 208 ia Maladie Hongroïfe, qui eft fami- 
a 5 à caufe des miferes du camp. 


4l eff cependant à obferver , que les taches qui siles 


tachey 
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ni patoif- fortent dans les fiévres malignes , & fontla fiévré 
c dans — petechiale , пе font pas le figne patognomonique 
шая & univoque de la fièvre maligne : car il y a beau- 
jours des COUP de maladies qui ne font pas malignes,où ces 
marques de taches paroiffent. Quelquefois dans les fiévres 
maligaité. tierces le corps eft tout couvert de taches à la fin 
du paroxifme , avant la fueur , qui difparoiflent 
aprés qu'on а fué , fans qu'il y ait de la mali- 
gnire- 
De même dans le forbur, pour leger qu'il foit» 
Ja peau fe couvre quelquefois de taches rouges » 
les malades ne fe plaignent pourtant pas de mali- 
gnité: En un mot, les fievres fcorbutiques ont 
cela de particulier, qu'elles produifent dans les 
parties Ji: taches qui seien Ке à des moríu- 
res de puces, Elles ne font pas neanmoins mali- 
gnes. 


Quelle ct Ол demande quelle eft la caufe prochaine des 


la cute  fieyres malignes , ou еп quoy confifte ce qu'on 


rochaine 
des fiévres 
malignes. 


appelle venimeux, ma in, ou virulent: cat ces 
trois termes font fynonimes ? Sylvis re ond que 
la malignité de la fiévre eft dans le ri volatile 
Acre de la malle du fang , qui brife  & enerve l'a- 
cide ; d'où s'enfuit la depravation de la confiften- 
ce naturelle , & la depravation du fang , qui 
n'ayant plus de confiftence , ne peut plus fc rare- 
fier , ni fermenter dans le cœur , ni engendrer 
faffi(amment d'efprits animaux ; delà viennentles 
fimptomes , fcavoir de la malle du fang diffoute 
ar le fel volatile âcre. 

Се quon -Cette réponfe paroît d'autant plus probable,qu'on 
remarque — obferve que les acides temperés prefervent non 
Medus là feulement des fievres malignes, mais méme de la 

сше vero. pefte» & que dans la cure des maladies malignes » 
le. on eft fouvent obligé de donner des acides mor 


derés , comme étant contraires aux fels volariles 
acres 
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arte de & leur ôter la ue 
н ati EL metalliques fixes >. patticulie- 
eren e l'antimoine , qui eft fort fulphu- 
г Ea commaridables dans la cure des mala- 
ж а pus que ces foufres fixent, & 
onig ne г уо! atile malin 9 qu'ils chaffent de- 
Dind. a fueur aprés l'avoir fixé, & comme ap- 
OR En pana malignes le poux eft au com- 
ncm j af e ies able au naturel , ou peu 
rv Le s'affoiblit infenfiblement , & devient 
is f petit. Quelquefois le poux eft d'abord. 
фун Дил c'efti-dire , tres-perit, & tres-fre- 
a is dur - certaines fievres malignes. 
+ À rer due le battement de l'artere ей 
ise ч кас an reflemblent aux fievres 
En к peut dire , fans fe tromper, qu'il y 
gite, 
Dire la mie verole quelque chofe de 
pue zb eft point dans les ficvres mali- 
malignes х es à d. tantot benignes , & tantôt 
malignité, “p vR e petites veroles fans aucune 
Ec He vm fans. cffervefcence fievreufe 
раар ; е ue quefois h petite verole e(t fi 
ARNA Le enigne „50 encore que la fievre 
s ou joigne , peu de gens cn meurent, & 
au enr naturellement d'eux-mêmes , fans 
on fecours de la Medecine. 
ES orat qui y а dans la petite verole un 
uS ni lonne une effervefcence à la maffe 
87 ri Qu étant concentré dans les putu» 
кеша. jo RSR арса, des corrofions à la 
acide que d Я petites cicatrices. C'eft de cer 
AME a toux qui afllige les malades, 
rines & les felles fanglantes, com- 


me Errmull Rae 
Te ji dit avoir và fouvent , бош lor£ 


Les fignes 
des fiévres 
maligues. 
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que l'acide cotrode les vifceres, La petite verolé 
fe termine même affés ordinairement par la phii- 
fie qui procede de l'acide âcre morbifique qui a 
corrodé les poümons. 

Il cfl évident que lamalignité accompagne quel- 
quefois la petite verole , qui eft fouvent mortelle, 
& qui fait mourir en foule les enfans lors qu'elle 
regne. Ona de plus remarqué , que la pefte étoit 
fouvent de la petite verole, ou celle-cy de la 

efte, ce qui ne peut être fans malignité. 

La Soif eft quelquefois fi grande dans les fié- 
vres malignes , qu'elle (играй de beaucoup celle 
des fiévres ordinaires , quoique la chaleur ne foit 
pas fi grande que dans les fiévres ardentes ; fou- 
vent méme il n'y a point de chaleur, оп du moins 
le malade ne s'en apperçoit pas, & pour lors la 
foif preffante eft nne marque de malignité. 

Si la boiffom qu'on donne pour éteindre 1а foif 
ne fert de rien, fi elle caufe des flu&uations. & 
des inquietudes, & fila langue devient rude & fe- 
che , la fitvre eft maligne. 

Quand les malades fe plaignent d'une grande 
chaleur interieure , les parti s externes étant peu 
оп point chaudes ; c'eft un mechant figne qui dé- 
montre la malignité. 

Les Forces trop abbatuës fans raifon , doivent 
être fufpectes au Medecin. Cet abbatement arri- 
ve ordinairement trois ow quatre jours avant la 
fiévre. Les inquietudes du. cœur , les referre- 
mens, & les agitations du malade , font beau- 
coup plus iolentes que la fiévre ne demande. 

Les Malades qui ont une extrême chaleur fans 

ndre de la (оі, donnent à connoîtré Ja ma- 


Les (rines ne reçoivent aucune alteration, en- 
aligne , les malades mémes 
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RS les urines tres-bonnes , & fembla- 
quts Pis des sp faines , fur tout lorf- 

incrpaux fim; m. ү: ^ 
Mrd p iptomes de la fiévre ardente 

Tantôt 1 i 

l'antôt les urines fon i © 
PE ер t claires, crues, & fans 
ei ji » lorfque la fiévre maligne eft ardente 

nte à une fiévre arder i р 

j ardente ; les urines fc 
e E А 5 anes font 
— groflieres > teintes , & troublées ; tantôt 
А; га Riviere; Гагіпе paroît cuite. dans l'état, 
À zi malades meurent. Par confequent.les ші 

s fai i Š 
чне ou pie doivent être fufpeétes au 
cin, quand le: j 1 
veri a q s autres fimptomes s'y trou- 
Le Ру éfai 
de x Ў if ge des malades défait & changé , livi- 
ү plombé ‚ eft de mauvais augure, 
Е; E Maladies du cerveau , & des parties ner- 
ules arrivées foudainement , & fans ordre , font 
és n H 
Pret de malignité, fur tout les infomnies 
âtres fas e legiti i 
ice ns caufe legitime, ou les delires fu- 
í ntre toute apparence. 
dert eia fur tout de la veffie & du ven- 

» extraordinairement К 

› ех uants, dén 
m д е > otent 
aäligniré peftilentielle. Б ЕН: 


Le, ci e ў 
чч Taches de pourpre qui paroiffent dans tout 
ps, & particulierement au dos, aux loma 


le 


һе) s. esa 
» & d la poitrine ; les bubons ou tubercules , 


ч. pros qui fortent, déclarent la mali- 
Ei e a d qu'il y а entre les petechies 
xi кые, a petite verole ; c eft que les pre- 
Де ще d abord les lombes > la poitrine 
Enfin t кече verole la tête. 

Bs. ый та енер fübit des forces ; 
піде Les pe appetit perdu fans caufe ma- 
Ant eif mnies opiniâtres , ou un delire 
ilon apparente , fe rencontrent en- 


emble, il et 
maligne. marquent pour l'ordinaire S grande 
S 


Le Prognos 
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Les Signes qui démontrent la petite verole ; o 
ui l'aanoncent font la douleur du dos, & la 
sulfation à l'épine ; accompagnées fouvenr d'un 
mal de tête avec pefanceur , la douleur des yeux 
avec cenfion, & les larmes involontaires. 

Sila Toux feche , où plücót des efforts pour 
touffer , fe trouvent avec les autres fignes » cek 
un prefage абш 

La Relpiration eft quelquefois empêchée ‚оц 
un peu b Ке , & la voix rauque. 

L'Urine eft femblable à celle de l'état de fanté. 
Lorfque les fimptomes de Ја fiévre ardente (опе 
joints à l'urine , peu ou point changée de l'état 


naturel , dans une jeune perfonne > la petite ve- 
role n'eft pas bien éloignée. 

Les Torreurs > les fonges» les affauts épilepti- 
ques annoncent 1а раке verole. 


Les petites veroles qui regnent , fortifient , & 


appuyent ces fignes; 


prendre garde. 
La petite verole eft manifefte d'elle-même par 


Jes puftules qui paroiffenr, Elles font plus claires 
dans la rougeole, & plus élevées dans la petite 
verole, ces deux maladies ne font pas bien diffe- 
rentes. Ce que M, Mi hael a obfervé eft rare » 
fçavoir , qu'il a gueri une femme qui avoit la pe- 
tite verole à la moitié du corps; & la rougeole à 
Pautre moitié. 
Lors qu'entre р 
eft malade de la petite verole ; 
auffi. C'eft une chofe éronnante que cette fimpa- 
thie fe prouve même entre des freres éloignés 
Yun de l'autre. Car опа remarqué que deux freres, 
dont l'un étoit en Italie > & l'autre en Allema- 
оле, eurent en même temps la petite verole. 
Toutes les maladies malignes font ficheufes 


à quoy le Medecin doit bien 


lufeurs freres & fœurs » lun 
es autres le font 
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d'eiles-mém: i 
ps s eid & 19 mauvais augure , plus les 
pes one sà l'abbatement des forces font 
te A a vie Pt х 
me, ge s. Р évres malignes eft fort їп+ 
re quelle 2 emandent un habile Medecin, 
en Dans fs terminent promptement;& quand 
PARA жеген по » à la vie, ой 4 la mort : Ce 
dies aiguës + тоно vi "tier 
блек incertains grae trip 
P. ; 
Эн le E eft égal , & approchant du 
Wie Je d ef feur sle battement non accoü- 
M rd déreglé > debile , && comme 
Ьа de Sr Анты au com- 
ten dl же ie. Plus le poux eftgrand , 
Li pulícion d us Ug petit, plus ileft funefte, 
paire iss е е cependant moins à crain- 
Pe маб vres malignes ; que dans les beni- 
E HT иди vU dans la fiévte ardente ; 
eir A de mauvzis augure. Riviere dit 
M роп ur HAS que les jeunes gens ayent 
irre maligne "S durant plufieurs joursidans la 
«аспе n i ан laiffent pas Фел relever 
Me EE on &ulement le poux petit, ra- 
Mores Hie maan le poux naturel& bon , 
maligne. uvais fimptomes , predit une maladie 
Le " 
De еы que le fommeil appaife , n'eft point à 
DE n ET RH fila fueur eft jointe au 
юе биш, ire qui dure même aprés le fom- 
La Surdité fe 
EH n) LAS E au commencement 
рне еее Ан ; elle eft falutaire dans l'état , 
dit avoir và pluf ans les maladies aiguës. Riviere 
бачене бап [e malades а qui la багай eft 
at des fiévres malignes , lefquele 
Qij 


des 


Хіс des fiés 
vres mali- 
goes. 
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ont tous échappé, nonobftant les autres fimptofnes 
dangereux. 

L'Urine graffe & huileufe, noire & livide, avec 
un fedimént de méme , annonce une mort affu- 
rée. 

Le Flux de fang dans les fiévres malignes eft 

erilleux & même mortel , felon Hochfferus. 

Les Ténfions у ou chatoüillemens de la paume 
de la main & du poignet font les avant-coureurs 
des convulfions qui doivent fuivre. 

Plus les taches de pourpre font nombreufes 
& grandes , leur couleur favorable , & leur for- 
tie critique , elles marquent que la nature. fera 
vi&otieufe ; fi сей le contraire, la maladie aura 
Le dellus, f les taches rentrent il y a beaucoup 
à craindre, 

La Couleur favorable eft la rouge, 8. сей 
un bon figne, quand les puftules font bien rou- 

es , les vertes & les jaunes ne font pas bonnes » 

les bleuës , les livides & les noires font les pires 
de toutes. 

On'a dit que les taches ӧс les puftules doivent 
fortir par crife + car celles qui s'élevent avant les 
fignes d'aucune co&ion , ou qui раго епо irre- 
gulierement , font. dangereules ; & teviennent 
fouvent. I faut qu'elles fortent le quatriéme ou 
feptiéme jour , ou le dix , onze ou douze. 

La Rentrée des pultoles fe fait de cette maniere. 
Le levain malin, ou volatile et fixé , & .cómme 
precipité par le cours de la maladie, & enfin dé- 
ofé entre la peau ёс la furpeau par l'effervefcence 
violente du fang , que fi ce levain neft pas bien 
fixé , il rentre, & caufe tres-fouvent la mort. 

Le“Prognoflic eft peu important dans la petite 
verole benigne ; mais beaucoup dans la maligne. 
Les enfans de ceux qui ont eu la groffe veroles 


2 DE LA Porrrine ir 
Bion Tobfervarion d Hor [fia font баана 
plus affligés de Ја petite. 
е" wur Pains du nez au commen- 
D pie саш adie i il fortira moins de grains 
бы де ное rougeole , & le malade 

аспуге. 
| Lec meilleures puftules font les rouges & les 

f anches » grandes, plufieurs en nombre , mol- 
ROBES » diftinétes , feparées les unes des 
2. um occupent des parties exterieures , 

Les Puffules en-pointe font falutaires › les pla- 
tes › бс un peu noires font mortelles. 

L Urin: & les felles de fang , felon les obfer- 
Poris de Foreflus , de Riviere у de Salmutb , & 
Hoeflbeterus » font non feulement dangereufes 
Mais fouvent mortelles. y 

Les Puftules livides ou violettes, dures & ap- 

[че font tres-perilleufes , principalement fi el- 
©З ont des points noirs au milieu. 

L and les perechies font mêlées parmi la petite 

Verole Йу a beaucoup à craindre. К 
ты = Si tomes » particulierément les convuls 
ғ pp i E ire l'éruprion » le malade eft 
н is s'il mef point foulagé, пі les fimp- 

diminués , c сип figne.de morr. 

Md Pao de ventre; ou l'hemorragie fürvenant 

2 éruption , eft un mauvais prefage, 
d: u Convul fions épileptiques au commencement 
ч maladie > ne doivent point faire peur au 
rer tr qu'elles ceffent d’elles-mêmes , 
E dee pu tules раго еп, 

Prae AD ia m sf la peau des mains eft 

à Moins que le ide б = cn к ue Yu vw 

ue inde n'aye continuellement cette 


Q iiij 
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Lorfque la tenfion & le groüillement du ventre 
eftjointaux inquietudes & aux agitations diverfes 
des malades , ils meurent en peu de jours , fur 
tout fi la douleur marque que les inteftins foient 
enflammés. 

La petite Verole falutaire a coütume de paroitre 
le quatriéme jour. 
^. Pour mieux obferver leur cours & leur mou- 
vement,- on les diftingue en deux temps , en ce- 
luy de l'ébulition ou effervefcence fiévreufe , ёс 
en celuy de l'expulfion. 

Le Temps de l'ébulition dure jufqu’au quatrié- 
me jour , rarement jufqu'au feptiéme. 

Le Temps de l'expulfon eft depuis le quatriéme 
још jufqu’à l'onziéme, ou rarement depuis le fep- 
tiéme jufqu'au quatorziéme. 

Ceux qui meurent de la petite verole, c'eft de 
l'efquinancie, parce que leur gorge s'enfle , & fe 
ferme, ou de la fincope ; du flux de ventre , ou 
de la difenterie. 

La petite Verole eft fur tout ennemie des yeux , 
aufquels elle caufe la chaffie , l'opthalmie , la fuf 
{айол , & l'aveuglement. 

Si la petite verole n'emporte point d'abord Ie 
malade, elle luy peut lailler des maladies dura- 
bles & mortelles dans les parties internes du 
corps ; principalement des ulceres dans les poü- 
mons. 

La Fiévre pourprée , qu'on appelle aui mili- 
taire , & rougeole de feu, attaque les hommes & 
les femmes , les enfans & les Rays , particulie- 
rement les accouchées , aufquelles elle eft. plus 
funefte , peut-être à Госсабоп de la fuppreflion 
des mois. L'acide malin en eft la caufe : car ayant 


éié feparé , précipité , & porté vers la peau ; iy 


excite de l'ardeur, de la démangeaifon, & des 
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troutes, De plus les remedes volatiles & la myr- 
the y conviennent. C'eft une maladie aiguë & 
prompte , qui tué méme en flattant. 

La Maladie Hongroife , ou la fiévre militaire з 
ей la plus maligne de toutes les fiévres у elle eft 
remarquable par trois fortes de fimptomes cruels ; 
Le premier eft une grande cardialgie avec des in- 
quietudes , le fecond un mal de tété infüpporta- 
ble avec le delire, le troifiéme eft une fquinancie 
fücheufe de la langue, la douleur ou laflitude des 
membres nommée Ofteocopos, & le flux de ven- 
tre s'y joint quelquefois. 

La Ређе, (Лоп Ertmuller , n'eft autre chofe 
qu'une maladie tres-contagieufe, & épidemique , 
qui vient d'un levain venimeux receu de l'air , & 
multiplié enfuite par contagion qui attaque les 
hommes infidieufement , & met leur vie en dan- 
ger. 

. Ce Corpufèule contagieux eft extrèmement fub- 
ЧЇ, ce qui luy donne la facilité de fe répandre, & 
е fe multiplier fi puiffamment. Par cerre raifon 
quelques-uns le nomment efprit peftilentiel, ou 
Ait venimeux. 
eff un mal bien contagieux qui fe multiplie , 
чш de mille manieres , non feulemenr par 
Es v corporel ; mais encore par toutes fortes 
htermedes : car elle fe tranfporte d'un pays à un 
atre par des érofes , des habits > de l'argent; des 
ettres , & des marchandifes. 
leni aue de ce corpu(cule ou ferment pefti- 
$e d а connuë jufqu’à prefenrde perfon- 
connuë a neglige 055и Ра роса etre 
nS Cependant Kircherus l'attibué à une 
ee кшз Vañhelmont , Deufingius з & 
s difént que les paffions de l'ame, l'i- 


Mapination & la 
[л * eur C! 
pelle. peur augmentent notablement la 


Ce que c'eft 
que la pekte. 


Que la na- 
turc du cor- 
pufcule , où 
ferment pel- 
tilentiel, n'a 
encore été 
connu de 
perfonne, 


Les caufes 
éloignées 


dc la pelte, 


La caue 
prochaine. 


Les fimp- 
tomes de la 
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Les caufes éloignées qui produifent ce ferment 
venimeux font differentes. La principale eft le 
tremblement de terre,- & on a plufeurs exem- 
ples де сез fortes de tremblemens qui ont été fui- 
vis de la. pefte. 

La caufe proc aine eft. rejettée avec juftice fur 
les corpu(cules ou emanations arfenicales,criies &c 
non meures qui infe&ent l'air & produifent prom- 
tement la peíte; de là vient que certaines maladies 
malignes qui regnent.de remps en temps, dege- 
nerent en pefte & que la petite verole, les diffen- 
teries E donnes › & particulierement les fié- 
vres petechiales foncifouvent les avant.coureurs 
de la veritable pefte. Quoique le levain peftilen- 
tiel foit tres-puillant, & qu'il fe multiplie par l'in- 
fe&ion de l'air , cependant ceux d'un même fang, 
& qui ont quelque convenance naturelle , le. re- 
Goivent plus facilement l'un de l'autre, & il arti- 
ve que la pefte ravage des familles entieres , fans 
attaquer les étrangers ауес qui. elles communi- 
quent. Le fondement. de cecy confifte dans l'ar- 
chée , ou l'efprit animal, quiayant receu unc for- 
te impreflion du levain peftilentiel , en infecte 
facilement l'archée , avec qui il fimbolife. 

La P«[le eft compliquée avec la fiévre , ou elle 
eht (ans fiévre, & celle-cy eft plus rare. 

Les Sinptomes qui furviennent aux pefliferés , 
font de toutes fortes. Les principaux font une hor- 
reur ou Топ leger , fuivi d'une chaleur interne з 
fort violente. ; & nonobftant cette violence, il n'y 
a point, ou.tres. peu de foif : Au contraire , quoi- 
que la fiévre ou la chaleur foit petite ‚ 1а foif eft 
quelquefois extréme & criante. 

Le plus fouvent , foit que la chaleur du corps 
foit grande ou petite , lalangue eftfeche & aride, 
& l'urine femblable à celle de l'état de ашё, Les 
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malades ont envie. de dormir , tantôt un grand 
mal de tête, tantôt le blanc des yeux rouge com- 
me du feu, fans pouvoir dotmir...lls ont tantôt 
des inquietudes de poitrine , le poux petir & foi- 
ble , il paroic d'abord grand, mais fi on appuye 
le doigt, on reconnoitra bien: tôt fa foibleffe, 
Les forces font fübitement abbatu£s dés le com- 
mencement, Tantóc il furvient-un cours de vena 
tre que Гоп ne peut arrêter. Les uns vomiffent 
fouvent, les autres n'ont que des envies de vomir. 

ielques uns ont des rumeurs aux aiffelles , aux 
aines , proche les oreilles, & aux lieux glandu- 
leux. D'autres ont des puftules rouges ou blan- 
ches , des charbons , & des petechies. . 
Les Signes de la pefte à venir font particuliere- 
ment les infectes en quantité , de differentes. ef- 
peces > & non accoliumées , qu'on remarque 
dans l'air, lefquels prédifent, & même engen- 
drent la pelte, fuivant plufiurs Auteurs. On a 
obfervé que des crapaux en grand. nombre , & 
des infectes non accoütumés , ou tr op abondans , 
P'édifent fi bien la pete, qu'elle fuit ordinaire- 
тгл. On пе difpute point s'ils en font les fignes 
fculement , ou les caufcs. 1 
я Les Signes де la pefte prefente ne font pas fi 
aciles : car à peine peut-on avoir des fignes pa- 
‘ognomoniques avant que la pefte regne: Dans 
Toute forte de pefte, outre les fignes des fiévres 
irdentes ou continues , les bubons, les charbons, 
s taches, les ulceres malins ont coütume de fe 
Sncontrer. Lorfque la рсће commence à fe mul- 
tipliet , il eft aif? de la connoître » 1. Dece qu'elle 
eive grand nombre de perfonnes , & que 
phi Дат п ааг: 2. Раг l'abbatemene fubit 
acid EAS. єз fimptomes qui bleffent Ia 
e caufe manife fte. 


Les (ignes 
de la perte à 
venit, 


Les fignes 
de la peíte 
przfente. 
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Le Poux eft petit dans le progrés; languiffant з 
fiequent ; inegal , grand au commencement у puis 
intermitent , & irregulier. 

Si dans le progrés du mal, la fiévre s'y joint з 
Ta chaleur ne paroîtra point en dehors , & fera ex- 
trême au dedans. 

Les Malades ont quelquefois l'halcine & la 
fueur puantés , tout leur corps fent mauvais , & 
ce qu'ils mangent ou boivent leur femble faxide 
& poutti, 

Из Simaginent voit plufieurs couleurs’ devant 
leurs yeux. 

5; Ie temps de pefte , on fent aux aifel- 
lés , aux aines , aux árotides ; certain picotement 
en cercle, c'eft un pe infaillible de hi рейе qui 
n'a jamais trompé Lindamis , à се qu'il die, dinis 
trois peltes qu'il a veuës. I fauc que les autres fis 
gnes sy trouvent Joints. 

Borellus rapporte quelque chofe de curieux 
d'un certain Hermite qui connoiffoit à la беше 
odeur un lieu empefté, qui- ref eimbloit ; fclon 
luy ; l'odeur des favates brülées. 

Quant au prognoftic. Le^Medeein doit être 
citconfpeét › il ne fçauroit neanmoins fé trom- 

r, comme dans les fiévres malignes ; parce que 
és peftiferés meurent tres favent, 

Entre Ve es progno! , on remarque 

стен temps de pefte у ё 
les „ом des dlce- 
ent attaqués › (clon Yobferva- 
tion de For: 

C enx à qui la peut donne la pefte ‚оп qut la 
prenner aprés quelque € ice violent, font en 
danger de moutir » quelque foin qu'on fe donne 
pour les guerir. C'eft la remarque de Cabelhore= 


ти. 
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ы es Bubons & les tumeurs qui fortent promp- 
ien avec la diminution des fimptomes › dons 
nent bonne efperance. 
ien Peffe avec des bubons , en quelque partie 
qne ee foit ; eft la plus fure, & aprés elle la pete 
avec des charbons. 
Les pires de toutes font les peftes petechiales 
qui couvrent tout le corps de petechies. 
i Les Bubons en grand nombre , & de bonne cou. 
eu (c (a ires; i i 
mu font falutaires ; au contraire plus il y a de 
acbons , plus le danger eft grand. 
& Si la Matiere fe аре par des fueurs copieu= 
e »ceft un bon бепе fi la fueur & les extrè- 
i font froides > principalement le nez, сей 
un mauvais figne. 
La Roupie au nez eft mortelle. 
gere Tumeurs qui rentrent font tres-dangereu- 
urine les exanthemes , ou bubons font for- 
2; & que le hoquer (urvient , il y a du danger. 
e Délire avec les yeux fecs , & la langue aride 
2 un mauvais figne. 
es С, і Y 
к À res aux doigts » quoy qu'apparemment 
d Fa ‚ à caufe qu'ils font plus éloignés du 
а ont cependant plus dangereux qu'aux par- 
charnuës, à caufe des nerfs, & de plufieurs 
tendons. 
Le Charb i 
barbon qui fort fur un b 
er qi ubon eft un figne 
Il i 
* Ee. « moins de danger quand les bubons & les 
Ee fortent avant , qu'aprés la fiévre. 
БАЕ a un peu enflammées , пе font pas 
ablément dangereufes 5 mais fi elles ont 


un cerne é livi 
n ne plombé ou livide , le malade mourra 
ant denx jours, 


Quand le i 
Quand les éi 'ехсї 
canthatides appliquées n'excitent 
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point de veffies, on peut dire que le malade aurá 
de la peine à revenir. 

Si le progrés du charbon ne peut ètre arrêté en 
douze heures, ou du moins en vingt-quatre ; aprés 
l'application du vefficatoire ‚ ой du cautere actuel, 
le malade mourra. 

Се qui arrive pareillement; quand le lieu oùon 
a appliqué le cautere actuel ou potentiel, demeu- 
re fec & aride. 

Lors qu'ap*ts l'application du cautere , la puftu- 
le ou la veífie eft grande, c'eft une bonne таге 
que; & la matiere loüable qui s'y engendre , met 
le malade hors de danger. 

Le Charbon avec une ligne jaune ou rouge eft 
tres-dangereux , fi la ligne eft blanchátre , fans 
diminution de fiévre , il y a peu d'efperance. 

Si les Bubons du col ou des oreilles engendrent 
de la douleur à la gorge, & fi la deglutition eft 
empèchée fans aucune inflammation interne con- 
fiderable , le patient n'a que douze ou quinze 
jours à vivre ; tour au plus. 

La Fiévre violente fans inquietudes de poitri- 
ne 5 eft moins perilleufe que les inquietudes fans 
fiévre confiderable. 

Plus la langue eft aride & feche, plus il y a de 
danger. 

Si les Sudorifiques font peu, ou point fuer les 
malades , ils mourront facilement. 

Les Hemorragies ont toüjours été jugées peril- 
leufes pat tous les Medecins. ? 

^ Hemorrag'e legitime dunez , ou les mois font 
fouvent falutaires. 

L'Urine de fang furvenant , tuë d'abord. 

Les Charhons nail: nt quelquefois dans les yeux, 
dans le nez, dans l'eftomac , & dans les inteftins 
fans aucune efperance de falut. 
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1 naifent ау dans la veffie , & alors les 
а ад avec de grandes tranchées, 
comme un Progno mhilis dia lie id 
Jettent du lait d'une fe ваа ce 
ins a Hu d e зууну эмы nourrit un garçon 
AT. due u peftiferé, S'il va au fond ; le ma- 
eris ба пузи; бх ou fept jours , fi le lait n'y 
Жее Lu керн ЫЙ ten tappoi Pepes 
1 9а ре e eft plus aiguë l’une que l'autre. 
dole хук he mourrir en vingt-quatre heures, 
nam Rs ent jufqu'au quatriéme ou feptié- 
х + Plufieurs en meurent le fix ou le fept 
Stand danger eft jufqu'au quatre. 


“Оңрарарарарарарврар одо арар а 
CHAPITRE XVI. 
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Ma- 


Du Poúmon › & de la Refpiration. 


E pai 
Lise que les Grecs appellent Preumon 5 
Verbe aco , Spiro , Halener ou Refpirer , git » & des 


cere du ventre moyen, fervant à la refpi- à 
x ae ponr le rafraichiflement du P 
ort du ventricule droi cœur , & aufi 
Er. d on roit du cœur, &aufli 
rau dehors quantité de vapeurs. 


шау ieri C 
Fo cina les dernieres découvertes 


Ё un vif 
ration , 
fang qui 


,le poümon 


Ethimolo3 


nition du 
oümon. 


Compofi 


wun > ре i es t 
ks q amas de petites veflies membraneufes. Чоп nouvel, 


d nes für Le: 

arteres & 
Uemités de la 
re, & qui fe t 
©$ env 


5 autres, & entrelaflées de rameaux, ! 
de veines, qui fe forment des ske 
tunique interne de la trachée-arte- 
m Етте tontes à la membrane qui 
Peu prés ai S maniere que le poümon eft à 
enveloppée dL. wie grappe de raifin qui feroit 

Ti eft fitué dans la cavité de la poitrine, qu'il 


du рой- 


mon, 


Sa fituatiog 
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remplit toute entiere avec le сеш, quand il eft 
enflé, parce que fon mouvement dépendant de 
celuy du thorax , il ne faut. pas qu'il y ait du vui- 
de , afin qu'il (е рие dilater ; & fe refferrer en. 
méme remps que luy 3 il s'affaife au contraire dans 
les corps morts, parce quil. eft alors vuide. de 

fang , d'air & d'efprits. 

sañgure, . Sa Figures fi on le regarde par fa partie pofte- 
ied de bœuf; il eft con- 
qu'il touche aux 
ux еш- 


DELA POITRINE? í 
Le po ы M [ 
d rre ш d partie droite , & en pe Sa divifion 
AR uad: саана & chacune de ces 
cod ш fée en p afieurs autres lobes у 
rd nee &d иче E plus gros 
c e-artere 5. chaque lobule 
ыра plufieurs petites RS rondes aie 
SEPA пан trous que font les abeilles pour 
52 овет dn qui ont toutes communications les 
Pelis 5 DR сей dans ces veflicules que 
ара S hée-artere dans le temps de 
pe De où il fort par l'expiration, 
Safubtance Ја Subflance du poümon , qui eft fort rare & tin, au Col i Pr ivo eh st iaa M eere 
legere aux pe (onnes vivantes hors de la matri- tere & la 3v SAN. au cœur par Гаг-' on 5 
ce, eft fi épailfe au fœrus , que fi on en jette un pleure &au dia Ё UE 
au diaphragme par des ligamens fibreux. 


a 1 : 

аё е mite ченее adherence a emba- Та caufe de 
Puilfe venir c warst f s veulent qu'elle пе cete conne 
н рыта пала а 
venu mort au monde , eft lors qu un morceau de Pituite үй Ӯ: n par Jupuration 3 d'autres par une 

fon poñmon mis dans de l'eau va au fond , & la & MES A qu qu le colle aux côtes ; 
preuve qu'il a vécu, eft quand il nage deffus l'eau; М que celane fe faffe que dans le temps 


le Н 
, ^ | "a УН аропіе, de for: ^ 
parce qu'auffi-rôt aprés la naiffance , l'air trouvant adherence © forte qu'ils ne regardent tous cette 
par la dilatation de la poitrine un chemin ouvert, ongue dal de ni accident qui caufe une 
culté de re 


il entre dans le poümon , s'infinué jufqu'aux ex- quand le рей (ete mais on croit que 
tremités de la trachée-artere , & rend (a fubftance Yient de ren eft adherent à la pleure , cela 
rare, lâche , & fpongieufe s ainfi fa chair en de- trouvé de ar conformation : car on Га 
vient plus molle , & plus legere. ili Boitrise er cd des peifontes bleffées 
Sacoweu Sa Couleur n'eft pas toüjours la mème, elle eft Contre-ouvertu ‹ il АДЕ eurs playes , ou faifant la 
rouge au fœtus, parce qu'elle n'attire point d'air; Que ces T Te kt obfervé que bien loin 
mais aux adultes , ou à ceux qui font nez; elle eft piter , elles av 214 euffent de la difficulté de ref- 
erdinzirement d'une couleur pâle tirant fur le jau- quels Жа a Ыш eit 
ne. On la trouve quelquefois cendrée ou mar- utile que pH B cette adherence eft plus 
brée, & ceux qui meurent de longue maladie mon étant obieg dei eulement parce que le рой- 
l'ont le plus fouvent noirâtre. On en a méme le fait plus No ce adegit thorax, 
Le que le cœur Es eft Soins peli. + 


braffer le cœur. 


morceau dans l'eau , il va au fond, & celuy des T 
adultes & des enfans qui ont refpiré „ c'eft-à-dire > 
qui ne font morts qu'aprés leur naiffance , nage 
deffus й bien que la preuve qu'un enfant eft 


trouvé qui étoit en partie d'une couleur & en par- core parce 
tie d'une autre. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XI. 


Qui reprefente les Nerfs qui s'inférent dans 
Le Cœur , l'Attere bronchiale ,les Rameaux 
où Tuyaux de l'âpre Artere, @ la fubflance 
des Ройтотх. 


FIGURE I. 


А. В. Les Nerfs droit & gauche de la fixiéme paire qui f 
diftribuent aux polmons. 

€ Lc Rameaw mitoyen , ou Nerf dü milieu. 

D La Propagation du méme aw Pericarde. 

Е E Les deux grands Rameaux de l'ipre Акеге membraneux 
dans la partie pofterieure. 

F F La partie pofterieure des poümohs. 

6 La Membrane propre des potimons feparée. 

H H Une partie du Pericarde laiffe. 

X Le Cœur dans fa fituarion avec les vaiffeaux coronaires4 


FIGURE IL 


А L'üpre Artcre d'un veau par 12 partic pofterieure coupée 
vers lé Lárinx. 

B Le Romedü gaüche: 

C Le Rameau. 

D L’Artere bronchiale dont les petits Rameaux- accompa- 
gnent ju(qu'à la fin ceux de la Trachée Artcre. 

E L’Ariere qui delcend , & de laquelle fortent les Intercof- 
tales, 

F.Le grind Rameau qui fe trouve feulement dans les vaches 
& les veaux, ` 


FIGURE III. 


Qui reprefente une por: la (ubftance du Poümon def 
fechée , & qui гй uae aye. 


Ficus: ХЦ 


Е 


Les vals 
faux du 
pomon. 


L'artere 
bronchiale, 
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FIGURE IV. 


Qui reprefente les Veficules , & les Sinus attachés aux petits 
lotertices dans la partie fuperieure de la même fübftance 
des Poümons , & les autres qui nailfent, mais dont la pro- 
pagation ne peut être reprelenté: à l'œil. 


Le poñmon a trois fortes de vaiffeaux principaux, 
c'eft-à-dire , gros & fort apparens, comme font 
la trachée-artere qui apporte l'air , Гапеге qui 
vient du cœur , & la veine qui retourne au ventri- 
cule gauche du cœur. Outre ces vaiffeaux , il y 
en a encore plufieurs autres, comme des nerfs, 
quoique Dulaurent affeure qu'il-n'y en ait aucun; 
mais on a découvert plufieurs rameaux qui vien- 
nent de la paite vague , qui fe diftribuent par toute 
fa fubftance , & qui portent les efprits animaux 
aux fibres mufculeux des tuniques de la trachée- 
artere & de fes bronches , pour fetvir au mouve- 
ment de la refpiration. On a auffi découvert dans 
le poümon une artere particuliere , qu'on appelle 
_Artere bronchiale > clle luy vient du tronc defcen- 
dant de l'aorte par deux ramaux , qui fe gliffant 
fous ceux de la veine des poümons , accompa- 
gnent toutes les divifions de la trachée-artere » 
jufqu'à ce qu'ils fe perdent en rameaux capillaires 
Elle porte au poümon & à la trachée-artere le 
fang pour leur nourriture , & la veine bronchiale 
porte dansla veine cave le refte de ce fang » 
qu'elle reçoit d'autant de capillaires de veines » 
qu'il y a de rameaux capillaires de l'attere bron- 
chiale. Cette découverte fait connoître que le 
poümon auffi-bien que le cœur ; fe nourrit de la 
méme maniere que toutes les autres parties du 
corps fans confumer aucune chofe du fang qui 
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райе continuellement dans (a fubitahce , ces vaif- 
feaux luy étant particuliers pour fa nourriture, 
C'el Frederic Ru; 


- b quia le premier découvert 
Fartere 


ete bronchiale , qu'il a ainfi appellée 4 caufe 
de fa fituation , & des connexions qu'elle a avec 
les bronchies des autres vaifleaux , ayant trouvé , 
aprés avoir feparé l'artere & la veine du ройтоп 
de tout ce qu'ils avoient de parenchime ‚ & en 
Avoir tiré tout le fang qui y étoit contenu ,'que 
la diftribution de cette nouvelle-artere fe faifoir 
dans les bronchies de ces deux grands vaiffeaux , 
& qu'elle les accompagne toûjours en ferpentant 
jufqu'à leur fin & à leurs extremités. 

‚„ Omre ces vaiffeaux оп a encore découvert les 
Ümphatiques > qui font des vaiffeaux qui envi- 
tonnent les rameaux de l’artere & de la veine du 
Ройтоп , & qui vont rampans fur la membrane 
Exterieure dette du poüm ‚ où ils fe divi- 
ds en plufieurs branches qui fe joignent enfem- 
en E forment de plus вто , qui vont fe 
s € dans le canal thorachique , pout y porter 
a limphe. 
um horse que Ta ftruéture du poümon 
s Use xu & qu ily a un fi grand nombre 
& abi dires es vaifléaux, que le moindre effec 
id орн d'humeurs peuvent caufer la rup- 
98918 шо уе deces vaiffeaux, & par confe- 
E NS hydropifies de potimon , des crache- 
Sante, PER des afthmes ; empyémes , pthifie , 

Di âcheux accidens. 
dio ries sd poñmon eft revêtu d'une tuni- 
Dane MANAG e; afin d être plus legere , & percée 
Шеш e petits trous, afin de donner une 
йкы ды. Kec sus vient de dehors , pour fe 
pinon s LA éde la poitrine, & raftaîċhir le 

> & afin que Ја fanie, le pus, oula puru- 

P ij 


Léslimphäÿ 
tiques. 


Sa Tunis 
que. 


L'a&ion du 
poümon. 
Cc que c'eft 
que la ref- 
риацов, 
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leace ата е dans la poitrine, ропе paffer рай 
ces trous , étant tirées & comme fuccées par la 
chair fpongieufe du poümon, pour en touffant 
ёх crachant , être chaffées dehors par la trachée- 
artere. 

L’ Alion du poümon eft de fervir à la refpira+ 
tion, 

Or la Refpiration , felon Diemerbroeck , eft Ia 
dilatation & contraction fucceffive & alternative 
du thorax , par laquelle l'air froid eft tantôt pouffé 
dans le poümon, & tamôt en eft chaffé avec les 
vapeurs & les fuliginofités , & cela afin que par 
la reception de cet air froid , & aufli par fon ex- 
pulfion , conjointement avec celles des vapeurs 
fereufes , qui du (апр fpiritueux pouffé dans le 
poñmon, s'exhalent au travers des membranes 
delices des vaiffeaux fanguins, & fe ramaffent 
dans les anfranctuofités des vefficules , le fang 
qui fort ardent du ventricule droit du cœur , & 
qui s'y гагебе en exhalaifon tres-fubtile, fort re- 
froidi , & un peu conden(é dans le poümon , que 
li il foit feparé de quantité de vapeurs fereufes 
qui luy font inutiles , & qu’enfuite il puiffe def- 
cendre & plus promptement, & meilleur qu'il 
n'étoit dans le ventricule gauche du cœur, pour 
y être de nouveau rarcfié & fpiritualifé , & pour 
y acquerir une plus grande perfection. 

Car d'autant que le fang entrant du ventricule 
droit du cœur dans le poümon, eft à caufe de fa 
rarefaétion , étendu en exhalaifon fubrile qu'il eft 
tres-leger, qu'il a befoin de vingt fois plus de 
place , quelors qu'il eft condenfé, & quele ven- 
tricule droit ne luy fçauroit fournir un lieu fi éten- 
du, il e(t neceffaire par ces raifons-là que cette 
exhalaifon foit condenfée de nouveau en épaif- 


fur de fang раг l'air froid que l'on infpire > & 
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qu'ainfi ellesdevienne plus pefante ; en partie 
afin qu'à raifon de fon plus do graine , elle def- 
cende, ou s'écoule plus facilement dans le ventri- 
cule gauche; & en partie , afin qu'ayant ainfi pris 
plus de corps, elle риге être plus commodément 
embraffée & conrénué dans ce ventricule , & en. 
fin être de nouveau tarefié: car comme une li- 
queur reduite en vapeur tres-fübrile dans un vaif- 
feau chymique de diftillation ; ne peut ni être 
contenue en un efpace ou vaiffeau айй petit, que 
celuy où elle étoit avant fon attenuation , ni mê- 
me être ramallée , & diftillée de nouveau , pour 
plus acquerir la perfection. d'éfgrits , fi aupara- 
vant heurtant contre l'alembic froid , elle ne re- 
vient, & ne fe condenfe de nouveau en liqueur; 
qui coulant par le bec de l'alembic en un autre 
Vaiffeau , s'y réünifle, & s'y ramaífe , pour être 
enfuite diftillée de nouveau : De méme le fang 
ayant été entierement rarcfié , & redu fpiritueux 
dans le ventricule droit du cœur, a dà neceffaire- 
ment être de nouveau un. peu condenfé dans les 
Vaiffeaux du poümon. par le rafraichiffement de 
1 infpiration, afin que par ce moyen étant devenu 
plus pefant , & occupant moins de lieu, il pür 
Couller dans le ventricule gauche , y être une fe- 
Conde fois гагебё, y acquerir plus de fpiritualité ; 
& enfin fervir de nouvelle matiere à l'éfprit vital, 
& àla chaleur ardente du cœur. Outre le габа 
Chiffement dont on vient de parler, l'air froid 
que l'on infpire,, apporte encore cet avantage › 
que par la diftenfion de tout le vifcere , & par la 
forte compreffion de tous les petits vaiffeaux que 
cette diftenfion caufe , Ie fang qui a été рошїе 
dans le ройтоп ; qui eft difpofé pat le refroidi} 
fement de l'air à couler ; & qui mème coule déja > 
S'exprime des petites arterioles du ройтоп dans; 

P.iüj 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XE 


Qui reprefinte les Lobes des Poúmons , leurs 
Cellules , d leurs Vaiffeaux. 


FIGURE I. 


Les divers Lobes du poümon fitués fur la Trachéc-artere; 
& les Vaiffeaux pulmonaires, 


FIGURE II. 


А Le Larinx demi cartilagineux. 

В La Fente qui eft exaétemement fermée aux animaux 14 
bres, & qui eft remplie d'air pour l’ufage de podmonsy 

С La fituation du cœur. 

D La partie extericure des Poümons, 

E La propagation & étendué des Cellules & des Кг. 

F La Propagation de l' Artere des Poüimons. d 

G La partie concave des Podmons coupée par le milieu, 

H La Propagation de la Veine pulmonaire. 


FIGURE III. 


ТА La place interieure des Cellules. 

B Les Parois qui les divifeat, & les feparent. 

€ Le Tronc de l'Artere pulmonaire avec fes Rameaux füf- 
pendus , & femblables à des Rets, 

D Le Tronc de la Veine pulmonaire, & les Rameaux qui 
en fortent. 

Е Les Vaiffeaux qui font dans le fonds, & l’Angle de la 
Paroy commune aux deux côtés , & qui éontinuent leurs 
Rets & Ramifications. 


les venules, & de ces petites venules dans le vene 
tricule gauche du cœur ; en forte que с'ей princi- 
palement par сеце raifon-là que le fang fait mess 
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peu de fejour dans le poümon, $ qu'on y en 
trouve peu aprés la mort. 

Quee — J/ parotit manifeftement de-Tà , qu'eft-ce ce qui 
AE tu£ ceux qui font fuffoqués : car outre qu'à га 
font Ao- fon du manque de refpitation ; les vapeurs fuligi- 
qués. neufes ou fereufes , ne font pas difhpées; il ar 

rive аш que le fang fpiritueux, & chaud pouffé 
dans le poümon , пу elt pas refroidi & conden- 
fé, ce qui fait que ce vifcere fe remplit trop d'ef- 
prits vaporeux, & qu'il fe diftend ; en forte que 
ni il ne peut plus rien y être pouffé du ventricule 
droit du cœur, (enla mème maniere qu'on ne 
peut plus faire entrer d'air dans une velie qui em 
ett déja pleine ) ni ап en même temps › iraifon 
de fa legeceté extréme , il n'en peut plus rien être 
porté , c'eltä-dire, defcendre , à moins qu'en 
tres-petite quantité feulement , dans le ventricule 
gauche ; d'où vient qu'il eft privé de tout nouvel 
aliment, & qu'il wa rien qu'il райе verfer dans 
l'artere-aorte 5 ainfi la circulation s'arrête, le cœur 
par ces deux caufes tombe tres-fouvent en déf 
lance , & (on fang n'étant. pas pouffé , ou n'arri- 
vane pis au cerveau , le cerveau luy-même s'a 
faife aufi d'abord , сей de fè mouvoir, & n'en 
gendre plus d'efprits animaux , ou du moins n'en 
envoye plus dans les parties, ce qui caufe la ce 
fation de tout fentiment, & de tout mo: 

‚Разак dans les parties. Il paroicauffi de tout cela ‚ pour- 

апа дв ЧОУ dans les lieux trop chauds, ou dans un air 

ontombeen Qui de foy left айй avec excés, on tombe en dé- 
défiance, faillance. La raifon en e(t, que eomme Pair que 
l'on refpire eft trop chaud , il ne peut pas pat dé- 
faut de froid , condenfer fufifamment le fang é- 
tendu & dilaté en exhalaifon , d’où vient qu'alors 
le poümon eft rempli de ce fang, & quil n'et 
point fourni au cœur, ou du moins ties-peu de 


fraichit (ang ètre 
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Ang Conden(é pour être de nouveau rarefié. Preuve de 
Que се foit là la veritable caule de la neceffiré la nec 
de la refpiration , cela eft évident, 1. De ce que 2 
les animaux dont le cœur n'a qu'un feul ventri- xs 
i с , n'ont point de poümons. 2. De ce que dans 
€ fœtus » pendaat qu'il eft enfermé dans la ma- 
trice , il ne fe fait point de refpiration; parla rai- 
fon que le fang n'eft pas alors pouffé par le poü- 
mon dans le ventricule gauche, &ainfi il n'a pas 
befoin d'être dans le milieu de (à route, conden- 
i ou comprimé par l'infpiration ; mais feulement 
€ poümon alors s'augmente , & croît pour les 
раве futurs. 3. De ce que l'on eft obligé de rei- 
М ter fouvent la refpiration, lorfque par les fié- 
y pan de agitations , & par quelque autre 
T eque ce foit, le fang'eft plus échauffé qu'à 
Ordinaire , ou que lorfque l'on refpire un air 
re chaud, & cela afin que par cette refpiration 
puvent. reiterée , le rafraichiffement & la con- 
re du fang puiffe fe faire plus prompte- 
ent, & plus convenablement. 
ЕЕ e ын dee 
a RA ink рон dü coc dans le vif ^7 
Бок dis eis è ipai (en аш урен у le 
NA parce que l'air froid entrant dans 
,tonches , & dans la fübftance veficuleufe du 


Dee miei tout le ройтоп, & à méme Si lair fe 
NE ng qui ett conten dans fes vaifléaux mêle avec 
за mu bs : même maniere que le vin con- le fang. 
Res une ошеШе de verre que l'on met 
eau froide , ou dans de la glace, fe ra- 


mêlé avec l'eau ou la nege. 
ge du poñmon, eft de fournir Le fecond 


=. жы ation les eforits pour former la voix "age du 
x. poümon, 


Le fecond айы 
ans l'expir. 


Comment 
fe fit la 
gelpiration. 


Quelle for- 
te d'action 
Сей, 


Que c'eft 
une action 
animale, 


Objcétion. 
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Or le mouvement de dilatation & de contrici 
tion du poümon qui arrive dans la refpiration, 
ne dépend pas de ce vifcere même , ni da cœur; 
mais des mufcles du thorax: car au même inftant 
qu'ils dilatent le thorax, l'air entre par la tra- 
chée-artere dans le ройтоп, & le dilate, & lorf- 
que ces mêmes mufcles refferrentle thorax , le 
méme air qui a été infpiré, et conjointement 
avec les vapeurs fereufes , pouflé par les mêmes 
voyes dehors, A l'égard de l'entrée de l'air , foit 
qu'on dife avec quelques-uns , qu'elle fe fait pour 
la fuite du vuide , ou avec quelques autres pat la 
preflion de l'air exterieur , caufée par la dilatation 
du thorax, au moyen de quoy cet air eft pouffé 
dans la trachée-artere ; tout cela revient au тё. 
me, puifque l'un & l'attre eft veritable. 

On demande quelle aétion c'eft que le mouve- 
ment de refpiration, fi elle eft naturelle, animale , 
ou mêlée de la naturelle & de l'animale ? Et on 
répond que la refpiration eft une action purement 
animale, parce qu'elle (e fait par des organes qui 
fervent au mouvement animal , fçavoir par les 
mufcles , & qu'elle peut ёге hátée ou rerardée , 
augmentée ou diminuée, (uivant nôtre volonté, 
ainfi qu'on le voit dans les Chanteurs , dans les 
Trompettes , & autres , & que chacun l'experi- 
mente en foy, que même elle peut être retenue 
jufques la mort en ceux qui ne craignent pas de 
mourrir, dont il y a deux exemples dans Malere 
Maxime , le premier de Сота , le fecond de Li- 
сїтїнє Macer , qui fe firent mourtir en prefence 
de tout le monde , en retenant leur haleine. 

Si Роп objeële que l'action volontaire fe fait de 
nôtre confentement ; qu'ainfi elle ne peut pas être 
perpetuelle › & que tout mouvement animal qu£ 
dure long-temps, саш la laffitude , ce que nesans 
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- X ) А aj 
moins la refpiration ne fait pas, qui continue in 
& jour, méme q 


sd uand nous dormons , fans que 
z ayons aucune contraire ! On repondra 
que les actions animales & volontaires font celles 
Кыр бл ou qui fe peuvent faire à nôtre vo= 
Ps 1 ainfi quoique la refpiration fe falfe quand 
а К: ormons , & fans que nous le fçachions , elle 
а anoins une action animale ; puifque lor(z 
ha nous veillons , nous pouvons la diriger à 
Оте volonté. En ceux qui marchent, ouqui par- 
D dormant » quoy qu'ils n'ayent aucune con- 
"es ance de се qu'ils font, ces actions neanmoins 

€ marcher & de parler; ne font pas moins ani- 
males que s'ils les faifoient en veillant › & avec 
erae car l'animalité des actions ne con- 
42 Р às feul ement dans le feul agir ; mais encore 
> as Іа puiffance d'agir avec соппойЇапсе , felon 
Set y de la volonté. 1 faut dont fga- 
fe 69 а d hus actions animales ; les unes 
puis уунна ‚© font libres , les autres fer- 
ei affections del ame. Celles.là fe font con 
Bes be fans empéchementméme lorfque 
соў Б point du tout; mais neanmoing 
E e ns les regler de telle ou telle maniere 
qu'eft ропа y Robes & сей de cette nature 
Mon APR de la Ea ration ; mais celles-cy ne 
бра. аео EE А хав ссодыне > 
бте еее da écrire; En ce les-là il fe fait par 
bond, z coûtume, un écoulement affés 
ича d LM d'efprits animaux dans les 
РЕР аге ^s Una cette raifon que quoique 
sic SN de longue durée, il ne s'en eri- 
fée) aucune laffitude ; mais dans cel- 


TES Prits s'écoulent tantôt en plus grande , 
d е frs * abondance , felon la determi- 
qui en eft faite dans le cerveau > & cet 


Solution 


Si l'homme 
рей vivre 
fans refpirer 
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de ce changement, & de cette inaccoütumancé 

ue vient la laffiude. 

On demande encore fi l'homme aprés qu'il eft 
né, peut vivre quelque temps fans refpirer ? On 
répond , qu'il le peut, & que [a chaleur du cœur 
eft la caufe de 1а neceffité de la refpiration : car 
rant que le cœur attenué le fang par fa chaleur , 
& qu'aprés l'avoir rarefié ; il le pouffe du ventri- 
cule droit dans le poümon ; il faut neceffairemenr 
qu'il vienne du rafraichiffement par la refpiration, 
afin que ce fang attenué & chaud , foit de nou- 
veau condenfé , & qu'il puiffe tomber du poümon 
dans le ventricule gauche ; que s'il n'en vient 
point , alors tant les perits vaiffeaux du poümon 
fe rempliffent fur le champ de fang halitueux › 
que la fubftance veficuleufe de vapeurs fereufes » 
& rien ne defcend dans le ventricule gauche du 
cœur ; ainfi l'homme eft tres-promptement faffo- 
qué. De ce fondement еп enfuit un autre, (а= 
voir que toutés les fois que le cœur eft trop ra- 
fraichi, ou que fa chaleur eft tellement opprimée 
par quelque caufe morbifique , qu'il ne s'y fait 
aucune effewefcence ou rarefa&tion du fang qui 
y eft tombé , il n'eft point befoin de refpirarion ; 
& l'homme pendant ce temps-là peut vivre fans 
refpiration. 
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CHAPITRE XVII 


Des Maladies du Poumon. 


[ Es principales Maladies qui arrivent au рой+ 
Р mon de la Peripneumonie , les Playes, les did at 
ceres , l'Afthme , la Toux , & NS 
а! ng. $ ,&le Crachement mon- 
L zi i i 
$n 4 tenues eft une inflammation , caufée 
at un fang acide & vifque i s’arrè i 
d ing acide & vifqueux , qui s'arréte dans a E 
mon , picote fa membrane, &luy fait faire "e 
4 à Е ane , & luy fait fairi : 
€s contractions, x 
Cette Maladi 
E Maladie eft acc ée d^ а 
He. adie eft accompagnée d’une fiévre 
Бр & continuë ; d'une difficulté de refpirer 
©апс g 1 i 
icoup plus grañde que dans la pleurefie , dare 


Ses fignes, 


Чой adté A A 
Hi ps , pefanteur , & refferrement de poitrine 
joué continué jufqu'à l'épine ; d'une rougeur des 
з, з vifa j: ий 
& de tour le vifage, d'une bourfouflure des 


ve 
je Lex гаре sie extr ёте de langue , d'une 
ld а > d'un vomiflement plus familier 
C ps fuc que dans la pleurefie vraye;, 
tee chaud ; d'un defir infatiable d'eau 
fifa. UNS plus d'un air rafraîchiffant; en. 
eme К rement écumeux & fanguinolenc ; qui 
i s mauvais figne , & le plus fouvent mor- 
eie fi les i quietudes font plus 
е coütume , & íi les fommeils font 


fe termine le plütór au fep- оп pro- 
пе ur c : juf f } 
quatorze Ven још > & va fouvent jufqu'au gnofic. 
- le fé termine en Ra " 
loqui fuse de manieres, r, Parla mort, 
oqué par l'abondance de 


Ce quec'eft 
que I Afth- 
ще. 


Ses efpeces. 


L'Afthme 
manifefte 
ou humide, 
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l'humeur acide, ou que la gangrene fe met dans 
la (ubftance du poumon, 2. Раг fuppuration , la- 
uelle eft fuivie d'empiéme ; & fouvent de phri- 
5s 3, Par meraftife ou tranfport de la matiere 
dans d'autres parties, comme fous les oreilles › 
ou aux cuifles. 4. Par les urines ; par les fueurs, 
ou par une hemorragie ou Bux de fang. s. Par les 
ctachats y & cette derniere facon eft la meilleure 
& la plus affurée pourvü que le pus foit bon & 
Toüable ; qu'il foit entierement évacué dansle ter- 
me de quarante jours , € que le malade foit fort 
& robuite. 

IL fe fiit aufi. quelquefois dans le ройтоп un 
amas de matiere qui degenere en une maladie ap- 
pellée Fomque , dont peu de perfonnes échapent. 
Que fi le pus entre dans le cœur, & qu’il ne paffe 
au méme inftant dans la grande artere, il y a grand 
danger d'être étouffé à l'heure méme , & s'il tom- 
be dans le ventricule droit du cœur,, il у a encore 
plus de danger, à caufe qu'il n'en fort pas facile- 
ment, 

L' Afibme eft une difficulté de refpirer fans fié- 
уге, elle eft ou continüe, ou periodique , & à 
proportion qu'elle eft plus ou moins grande , 
on luy donne differens noms, y en ayant une 
plus petite & fimple qui fe nomme Difpnée , & 
unc autre plus grande , dans laquelle on eft obli- 
gé d'ètre d ebout, les bras élevés, & la poitrine 
étendüe pour pouvoir refpirer, que l'on nomme 
Ortophnéc. 

Fanbelmont & Vvillis divifent P Affhmeen humi- 
de & en fic , ou autrement en Æffhme тат ftt» 
en Alone occulte, 

L Afihme manif fte où humide з eft celuy quiet 
entrerenu par une matiere vitiće , qui ceffe avec 
l'expulfion de certe matiere. 


L'Afhme 


+ 
: De {4 t 

ahi OITRINE. b 
те ftc > elt celüy qui fads ud 


arrive parli convulfi 
à par le пп ае 
dü thorax; & particutierétient du dii- 


: ecculte ou 
CNE matieré ўсе 
тшс 


арт Í Á 
uis тап ће ou hdtnidé , I3 matiere 
жне se uefois dans Le potinidn,& tres. (5и. 
саза tomác , À moins que c otii 
o» ic, ins que сё ће 
Don Tang qii circule iai Fr 
Bue ins humide par le Vicé du poümoh; eft 
© raralfe des Tucs grofici vifqueux 
À ‚ Vifqdeux y 
; fiommés per Quelques uns pi- 
1° 5 qui viennent dd vice de l'air, & 
infpiréé c l'ai Еў 4 
d Pilas l'ai > quiS'atrachent aux 
ue Hn non ; émpêchént l'entrée & là 
= ; & Inrerrómpent par ce moyen là 
uM. a conflridion du potipón. — 
mi E vitiés пагас en prde du vice de 
i SHS qui huthe&e солай еве là: tra 
*-ittere : й été тарӣ 
Бі: caf (сее су аўаһе ért corromptié 
г "it infpiréjl eft' manife А HN 
pura du 5 manifette qu'elle deviedt con 
tu, n union j en partie , du Vice de Тати: 
eimi ed 3 =з уе Ton aliment eft changé 
etig & ilagine аа 
ve oat i eg mucilagineux;tosinie il árri- 
ipe Ceux qii travailERt aüx fines, 
at és meraux , für tôut le mercure ; 
Mai attirée avectTair, eáre tel 
ftion a nutriti ТА 
ion ; nutrition du рой j 
en j ^ AUN P mon 
Pr a ай lieu de s'iffimiliez, devez 
а : fórtes. d'ekcreferis ^ Dece ven- 
PURES *$ inaricrés qui Асаке dans où 
Мен поза э & qui luy Oterir le mouvés 
1.18 „соп "aBfce e 
s chio е aufi l'aB(cés/,'& 1e Somia 
меў Р, 
{дис ү i 
à Sida doe Pôur l'ordinaire aftimatiques 
тойд : DATES 
Ex dns LE flote ditis Ta cavité du thos 
Tone 17. > Où qui inoüde les córés dà? 


ч. 


2rOchiés 
fórtie де 
ilatation 


їпайгё 


L'Afthrie 
occulte où 
fec. 


Сац dé 
Глб 
humide, 
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poumon. Le. ferum trop. abondant, rend. le fang 
trop fluide , & caule l'afthme , & par cette railon 
les (uppreílions des évacuations accoutumées pro 
duifent beaucoup d'althmes. 

Non (eulement, le ferum, mais le fang mème em- 
bara(fé dans fa circulation ; & arr&té dans les хай 
feaux du pomon., engendre le catharre fuffocatif, 
lorfque l'amas en eft grand ; de là vient qu'aprés 
avoit couru,ou fait quelque exercice violent, nous 
fommes naturellement afthmatiques ; parce, que 
Te fang. qui circule avec ra xidité dans les autres 
valffzaux , ne peut pas райт du ventricule, droit 
au ventricule- gauche auli „promprement раг le 
poümon, & qu'ilsy arrête , d'où s'enfuit l’afthmes 
de ce. que Te poüimon n'a pas la liberté de s'éren- 
dre fufhfamment, 

C'efl:la railan-pourquoy les femmes qui ont la 
fuppreffion de leurs mois, & les hommes celle des 
hsmorrhoides s.& les, cacheétiques font fujets.à 
Yafihme , & à la difficulté de re(pirer au moindre 
mouvement, Dans les premiers , la retention du 
fang Le fait fcjourner dans le: poümon , & l'empé- 
che de circuler ce qui cft. confirmé par le cras 
chement de fang, frequent dans la fappreffion des 
mois & des hemorrhoïdes. Dans les derniers ou 
cachectiques, celt par une autre railon, Leur fang. 
trop. rud, êc demy-chile s'arrète dans le poümon » 
n'étant pas fés mobile faute d'être alTés-tór alte- 
ré par l'air; а infi lorfque le mouvement fair. circus 
ler le fang avec un peu plus de vitcffE , il fe jette. 
dans le potmon., jl s'y artéte ».& s'embarrafles 
d'où s'enfuic l'atthme. 

On а pareillement remarqué que Ta terreur pros 
duifoir l'orrhopnée;; pat un. (emblable. fcjour. du 
fang dans la, poiarine » témoin. Fereflus qui: rap? 
pete une orchopnée mortelle par cette саш, 


tas beta Фб rime, 2: 
ù кораке чив aure matière cóagulées 
ооч ans :l'oreille-eauchevdu cœur, 
telle. крй ad produit une dyfpnée mor- 
dane ose &Ё = trouva à un honime mott 
caur: rémplié Misiones 4 ces а 
ре âtiere vifqueule & coagu- 
"ue avoit interrompi la бровей d 
: bee & les bains froids durant la chaleur бё 
vds. 5 ү sr pue fouventl'afthme; la raiz 
td i e extibmement агтегитё dilfourg 
ES p cà e parl excés de la chaléur ou dit 
wee n: v eue par la boiffor 
da irs зане externe: du fioid ‚ für 
© cree iu ipsia. ie eft fuivie 
D Hg AU ang; & celuy:cy neceffairei 
зной qe que le fang où les matieree 
e äns se »" qui font les caufes de 
м се ifillent point dela tête; comme 
o учуз ont cri @ШТеттепт% mais-qu'elles-y 
lig rige par les arteres: feülement; avec le 
"n immediatement , foit mediatermnent рїї 
de v Rederation de l'aliment ‚ой pat l'alteration 
ире, 
Les Tuberculery 
Guisen 
attachés ati 
Nature > ( 


dr les brains de grèle ;les:calculg 
Setidrent dánsle potmon; foit qu'ils foient 


ad parenchimie fième du poümon contra 
eH Pe qu'ils trouvent dans Tes:bronchies 
Nee achée-artere ; cauféntégalement des:aftli- 
L 
du кы de de nitririór du pomon fait Te mè- 
ub e M étant (eci& feci pil Таа: comme 
адас "x 55 peut plus s'étendre } & il efticer- 
DE уда s lottes de fajets coritra&tent l'afthme. 
denen conformation di @егпот & des 
сопа 
5 ibueñt beauboup là geriera- 


Qi 


signes de 
PAnhme 
humide, 
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tion de l'afthme; & on (gait que les boffus foni 
ordinairementafthmatiques ; parce que l'épine da 
dos mal conformée empéche l'expiration d poü« 
mon: 

An vefte Тате humide ou manifefte a fa cau+ 
fe bien plus fréquemment dans J'eftomac ; que 
dans le polimon + cat le plus fouvent le ventriculé 
des afthimatiques. (с trouve farci: d'une matiere 
grollicre, vifqueufe , & mucilagineufe › qui étant 
agitée par quelque caufe que ce foit, commence à 
fe gonfler , & dfe rarefier › & engendre des afth- 
mes tres-dangereux з en partie parce que la trop 
grande diftention du. ventricule nuit au. mouve? 
ment du diaphragme en bas , qui eft tres-necef- 
faire 5 en partie pareé que le diaphragme participe 

ar confentemen à l'irritation de l'eftomac ; d'où 


s'enfuit la: convulfion & le mouvement регуеги 
du premier. Ainfi il eft. conftánc qu'il y a beans 
coup plus d'afthmes humides- par le vice de leb 


romac, que par le vice du polimon. 

Le ronflement fe trouve même dans ces fortes 
d'afthmes s: & quoyqu on le regarde comme un 
бопе dé là farciffure du. potimon , on l'a aufi re- 
marqué dans la farciffure de l'eftomac par la muf- 
cofité:donc on a-patlé cy-deflus 

Les malades crachent: fouvent des matieres en 
touflant,, mais la roux vient aufli de l'etomac en- 
соге qu'on Pateribiie au poümon; ce qm eft.con- 
forme 4 l'experience de Gabelhorerns , qui eft que 
ceux qui font fujets à l'afthme,oncordinairement le 
ventricüle froid, foible.& venteux ; d'autant да? 
s'y атай des mucilages: pat le vice de la’diget- 
tion. 

Snuvent ce font les vers qui caufent fes grandes 
difficultés de refpirer- -~r 

Les fcorbutiqus & les hypochondriaques, 98M 
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rt de grandes difficultés de Sr 
nt ent qué de la manvaife digeftion qui 

ra re un abondance de vents. 
cf er ue B =? fec qui faivcommencer & 
dés Pape aim ubitement fans aucune mas 
D >) elon Lindenus., la crampe ош 
es Sr diaphragme , & d'autres mulcles 
vm is x e ce qu il demontre clairement y 
co ens hmatiques de Сеге forte fe різі 
NUNC eee шек en forme d'une ceinture 
чы zB à 1 endroit où le diaphragme- eft а= 
бетт € + car се font les fecouffès vio- 
A = Ms enbas qui donnent ce fen~ 
M d riétion. Pour les autres mufcles.du. 
ЖЕ сз SE rm » Finfpiration 
io о >í eux qui feryent àl'ex+ 
rv e dit que c'eft la mème;chofe у & que 
nes vient toüjours, mais plus frequems 
x tà la convulfion dés premiers. 
d буада гаво convulifeft-donc dans le. 
шк fait: leoels fom dans la paire vague H & 
TAN е. A pans sr 3 oudans l'aba! 
Pone idu: ipe dans le cerveau. 
лу Hie ori S. dans l'abdomen; 
ааа ‘as lexus du mefentere, dans 
рош Ee e es autres nerfs qui ont, co- 

Be re paite vague! & l'intercoftab 

Eur. леч, llemens dans l'abdomen > ou.un 

Pichon parcunt) ou bien l'hypochondre 

femblables an 1 eo quelques. anties fignes 
M s e femmes hifteriques jx 

ага ае pos hondriaques ; у aunicopx 
ей EIS imptomess 

шры оо attaqués dans le cerveau, 

meas les males ан fimptomes dans: Fabdo- 

$ font tournientés d'un vertiges 


Qi 


Signes de 
l'Attüme 
fcc ou oc- 
culte, 


Ses caules. 


Les fignes 
gel'Afthme 
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eu. d'üne айтё affe&tion (emblable › qui, declar 
que les efprits font troublés dans le cerveau: 

Ce qui аре les nerfs, (оп. #oillis & Ertmule 
br eft ordinairemenr un acide vié, -qu'of fait 
qui-leur-eft fort contraire , & particulierement 
une Jimphe acide , ramaffée' dans les plexus de: 
l'abdomen; ou:dans quelque autre foyer qui caufe 
ces. defordesarfoitidans lescerveau, foit dans lé 
voifinage:auprós: des. plexus chotoides ; il. n'im- 
Es ; pourvéu qu'elle picote les nerfs , & qu'elle 
les merecem cónvülfion. 

27 Арье convulfif ow fec eft fouvent heredi= 
taire, comme l'épilepfie, & les-autres convulfions; 
& il: paffe du pere: au fœtus. 

dt efl des afthmes periodiqu:s qui reviennent par 
intervales; particulierement le foit  & ileneft des 
vagues, doncontrouve des exemples dans tousles 
Auteurs, 

Lerfque les convulfions des muftles , & leimows 
vément ш pólimon.- vitié dorinéne l'atthiae „Ле 
fing a coutume de s'arréter en même temps dans 
lepdtimon:; & la circularion empêthée , il fur- 
vient des inquietudes étrangesi, & on eft menacé 
de-fuffocation. La rougeur outre cela occupe les 
joüss раг lẹ fang qui ne circule pointen haut, ёс 
par fon rerardemenc dans le poümon; ce qui aug- 
miedte-con(idefablement le mal. 

LUA оте Чё mhahifefte de luy- mème : mais Шев 
important d'en bien connoitre les caufes pour. ne 
gas faire des fautes daps la pratique, 

Dans ЃајНтё humide ou-manifefte s fi l'humeae 
groffiere:eft dans de poümon ou dans les brom- 
chies › la refpiration eft difficile ,'avec bruit ёс м 
ioi; & lainaladie ceflè d'abord queta piruite a 
été évacués у ou div moins elle diminüe, ce'quí 
ative auli; comme on l'a deja dis, quand-[a.más 
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Ld A: Гейоштас, Les anties бон dá 
e uer efte font faciles а connote. 7: 
TES das блея pour diflinguer l’afthiné con- 
Rene а S manifefte 3 font à remar- 
фе FE = i Ie mal a fon origine dans la 
nes fr race GR duel Piin ne 
t E ans l'abdomen , de 
Saucen: en font les avant-couteuts , d ni 
Riu pas dans l’afthine алі; 2, 
Ede € x le ройтоп, óu dans le 
cap з sa -4- "s » quand l'atthmie e ‘hi 
es ees tinuel, & aprés avoir été ипе fois 
PPS Aul n d eft fücceflivement , ай heu 
t ES occülte'fe guerir fübirettient, & re- 
5 de même fans fucceflion de temps. 
= на Parconvul for infpirent beau» 
losha B. es * mais l'expiration eft petite , 
eim f- =: cles fervant à l'expiration font en 
He on › le contraire arrive-dans l'afthme hits 
n où on ne fcautoit aflés refpirer. 
site E fout fins aucune Ku- 
ae SE nent, fans toux, fans l'expulfion 
penc: e, ps déu& oi trois rachats 
ess үа v. í ans Ре ее Ац con 
Peer jette abondammeht , & avec foula- 
Les ї 
pti iid viennent ра: les moindres 
En du ea ques, par exemple, par une legere 
RE à De Ps , par un peu d'emportement & 
; & comme ils comniencent en un moz 


mene, ils finifi 
» es ДШ enun intant , е humide 
€ vient , & s' icceffive à 
: › & s'en ya fucceffi à 
Blüte que Me asr ivement à 


da: eres sacumulent, & s'éva- 


Dans les Afh 
Prati fhmes Солон! А où fent toûjours la 


ure douloureufe , 14 où le diaphragme elt 


Q.iiij 


Le Progno- 
fie, 
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joint aux. parties. Enfin l°4/fhm солона. сой 
tume de prendre le foir juíqu'à ce que le malade 
s'endorme , aprés quoy il palle le refte de la puits 
& Íe jour (uivant fans aucune difficulté. de refpix 
rer, Jufqu'à ce qne le paroxifme revienne › eu 
periodiquement , оң non. 

Tout. A [Hone єй dangereux » mais les occultes: 
lc font plus que les manifeftes.. 

Les Afthmes inveterés font rarement gueris pats 
faitement, & jls reviennent à la moindre:faute 
qu'on comme, dans la Чеге», qu autrement. 

E Ajibme qui farvient à la беге aiguë eft plein, 
de danger , & Kivierz dit 90е la pleurefie ou Ja 
peripneumonie qui furvient:à J'afthme eft mor- 
telle, у 

S'il белй au. malade. durant qu'il eft preffé 
de l'afthine une nouvelle fuxion „ ou une fiévre. 
áigu£ , il y a grand fujer de craindre qu'il ne foit 
foffoqué, Il eft aufi dangereux , fi pendant la 
difficulté de refpirer › le poux fexend inégal, ou 
intermitenr, & fila roux venant 4 quitter, la ref 


pirarion dificile fubfifte ; car Сєй une marque. 
que la caufe du mal eft ctes-pernicieu(e & rebelle, 
& que la nature eft. (i foible qu'elle, ne peut pas 
la vaincre , ni la furmonter, 

La Toux s felon Ettmuller , cft une maniere. 
d'expiration, dans laquelle. on. poule l'ai , & 
quelquefois avec luy les matieres contenuës dans 
{а cachée-arteres & dans les parties voifines „ раг 
Ja bouche, non pas en une fois, mais en plufieurs 
fóis interrompués „ avec de violentes Íecouffes de. 
tout le corps, 

* La Toux (e fait, lor(que les шиев qui refera 
tent le thorax , & pouffenc l'air , пе s'affaifent pas, 
naturellement , & avec douceur mais, avec vios 
lence & promprirude з & parune contraction Mey 
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mentanée ; fouventreïterée, & tres-courte ih 
fois, d'où yient que la toux eft plürót un mouve- 
ment convulff de la poitrine ; qu'une -veritable 
convulfion. 

“La Tous, felon le méme Etrmuller ‚ eft volons 
taire & ingolontaire ‚ ce qui doit ёге puis qu'elle 
dépend des mufcles , & principélement du dia- 
phragme , qui obéiflenr en quelque maniere à la 
volonté... C'eft une aétion mixte, en partie natu- 
telle, en partie animale, ce qui fair que nons 
pouvons arréter l'expulfion , comme il nous plait s 
& çontrefaire la toux. Il eft neanmoins des toux 
ort opiniâtres malgré nous , qui font.contre na- 
ture , & du reflorr.de la Medecine. 

En difam. que l'expulficn des matieres conte- 
пиёз dans la trachée-artere; ou les. parties voifi- 
nes, fe faifoit par la bouche, on a ajoûté quels 
$/fois , parce que la toux cft feche, ou humi- 
ced our benide eft, lorfque par. lemoyen des 
Fan sn a $ on asjeue par la bouche des 
он » u fang, du pus, de la limphe , ou 
je que. amre matiere femblable , de quelque 
leu qu'elle vienne. 

La Toux feche е Hors: qu'avac. de grands cf- 
CRE rejette rien, & que le corps fe. fatis 
n pe din à force de touller » laquelle toux 
Сесе is: cs. douleurs de téte , & des hypa- 
px. Ss Qro manet Ре. déchirantes. Souvent 
de oux produit des hernies inteftinales , ou 

ümeurs du fcrotum., & quelquefois des ex- 


creti inv d И 
Sob involontaires d'urine, & des materes 


Toux hus 
mide, 


Toux feche 


La Н 
C«nfe de. la toux cft rout ce qui, peut irri- Та cafe de 


ter, mediateme. i і 
m poire ou immediatement les mufcles , ! 
ciis. qui fervent à la refpiration ; саг [6 


a leux. 
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picotémen? ébranlant les fibres dés тае Sé 
des nerfs; y' excite le mouvement , & le cours 
rapide des efprits , ce шшс retirer nieceffaire- 
ment les mufcles , & par confequent Y thorax з 
& à proportion que l'iréitation eft incérrompué , 
le mouvément du thorax 6 interrompis & ej- 
trecoupe. 

Cette Irritation , Cote nous avons dic; eft 
mediate ou immediate: Рӯй аге , quand litai- 
(2 qui excite la toux , réfide dans les nerfs-mê- 
mes , ou dans les mufeles + Mediate , quand une 
partie avec laquelle les malles ou les nerfs in- 
xvercoftaux ont confenreiment 5 renferme cette cau- 
fc, de certe maniere les nerfs ne font picotés 
que mediateinent ; d'où s'énfair la toux t Ainf 
quand оп irrite la crachée-artére , ou les oreilles , 
Ja toux s'enfuit iimmediatement. 

Le Siége-dé Р Irritation eft, 1; Dans là trachée- 
artere , partie tres-fenfible , fur tout dans la tuni- 
que interieure qui la tapie. 2. Dans l'efophage 
& l'eftomac , dont le prémietteft contigu & atta- 
ché à la ttachéc-artere , &'le dernier ad diáphrág- 
me. з. Dans les mufcles, oitles nerfs tiémes mo- 
teurs des mufcles, 

A l'égard de l'itcitatióti de la trachééartere » 
fes caufes font fort differentes: 

Les Externes font tout ce qui eft infpiré avee 
l'air de contraire à la tracliéeiartere comme les 
fümées minetales acides: car l'areraétion de la 
fümée 'du nitre ; ou du (опе у саз “une toux 
opiniâtre $ violente ; entañitque les particules 
acides corcofives , & extrêmement pointuës › pi- 
cotent la trachée-artere , d’où refülte la roux, Ea 

raïfon eft, que les nerfs difibués aa hauc du la- 
тіпх, & aux bronchies de là trachée-artere ; раге 
хеп: du rameau du пеналт сойз" qui efferre 


DE Ta POITRINE Я 
le thorax заіпй quand la partie de ceraeau з qu 
fert. à là: trachée-artere , fouffre convulfion , la 
partie qui: fert au mufcle contracteur du thorax fe 
mer.de la partie ; d'où s'enfuit la coritra&ion: du 
thorax, ,-& la toux, 

La moindre goute de boiffon , ou une miette 
de pain qui entre dans la trachéc-artere ; y саше 
une extrême irritation , & engendre une toux opis 
niàtre/par la méme raifon, 

De ve Genre font lesvices.de l'air qu'on іпіріге 

ans laxigueur de l'hyver, Vanhelmont en rend la, 
rilon, & сей dans fon langage, parce que les 
Deo, en ои „Логѕ qu'ils en tirent lhu- 
ан x түз lire; que Іа nutrition de-la trachées 
f: т ; dipende patla rigueur ; ou lamauvai- 
dé Host e l'air, & que humeur nourriciere 
ei pecia une gelée ou mucilage vifquéux qui 

"uit & irrite la trachée artere , $: caufe les eoux'; 
Opiniátres d'hiver: 

Aro on internes qui: picotent а trachée-ar« 
dédié =з nis principales у fgavoir la limphe асї- 
ciii zn e trop falée 3180 la mucofité vitiée , 8c 

4 ur l'acide qui y eft attachée. 

Sieht лан de la: Limpbe ‚ЇЇ ей neceffaire de 
zu P йу а contre les anneaux de la-trachée- 
nb, n andes , qui exudent continuellement 
tion ж =, ройг hume&er la-membráne inte- 
4 ne ad la formation de la voix. Lors 
[я E affection catharreufe > cette 
їйї ршн, p acide; étant portée À la tunique 
е 1а trachée.artere $ il. eft impoffible 


qu'elle''en irirrité 
Biber n foit irritée ; &;ne faffe une toux opi- 


On: doit -obfe 
Obíerver.que. Schneiderus en. traittan 
qui 
Wcatharre eoe Pier 


> S'appli 
Biens. “Pique à prouver que les excre- 
qui (onc rejerés en rouffant у font. philtrég 
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parles tuniques, qu'il appelle pituitaires ; mais 
que Sremn a remarqué , qu'il y avoit derriere 
ces tuniques beaucoup de glandes ‚ dont les ori- 
fices aboutiffentaux tuniques pituitaires › de forte 
que quand Schneiderus dit, que dans le cozyfa Le 
mucofité fuinte par la tunique en la membrane 
qui таре interieurement lesnarines, & dans la 
teux , par la membrane qui. revér interieurement 
la trachée-arrere, on doit entendre avec Srenon 
que ce fontles glandes: cachées fous ces tuniques 
qui fe déchargent de leur limphe, Cela foit dic 
en paffant. 

Quand vette Limphe eff trop. acide, la toux eft 
neccfairemiert excitées de même fi elle eft .trop. 
falée, comme: il fe'connoit fouvent à la langue, 
elle picote Ja trachée-artcre ; & elle caufe la toux. 
La limphe devient falée par l'union de l'acide & 
de l'urineux. 

La Mucofité tirant fut l'acide qui enduitinte- 
rieurement la trachée artere у vient principale- 
ment. duvíce! de l'affimilation do. l'aliment de 
сете patrie, qui arrive quand la-trachée artere 
eft offenfée par: quelque 'chofe de dehors ; ainfi 
en infpirant des fumées meralliques nous fommes 
fujets à ce vice de nutrition ; &c:à la toux: qui s'en 
enfuit: 

On. doit remarquer: que ceux-là penfent mal, 
qui croyent que ce qui eft rejétté par le ройпов 
vient de la maffe du (апа. I eft évideñr par l'ex- 
perience: d' Errmuller qui fuit, que сей de la era 

chéé-artere, '& по point de la maffe du fang. 1Ё 
dit ques préparant un још» étant en tres-bonne 
fanté , un Clyffia d'Antimoine ; la retorre уйг. fe 
caffer  & qu'ibatrira avec l'air dans ta refpiration 
Ja famée: du foufre & de l'antimoine , : qui Му 
donna une toux de quaire femaines ; & ua. согу 


ож рл Розтин 
Ё Е 
3 . + 
докзабонбане > pendant. quoy il jettoit T. 
de matieres mucilagineuf: il n'étoi i 
ere ilagineufes qui. n'éoient point 
Eng ute dans Ја тае du (ang; ni dans le 
ang... mais qui étoi Н асі 
RM 9 i ient. engendrées-par l'acide 
enfoit la trachée-arterc , & faifoic dé 
дешы тс, & aifoit dégene- 
г t propre de-la рагце еп се mucilage 
Vifqueux. : 
d Aq ipiis contenues dansle.pofimon , mon, 
ndn а ie an ; donnent la toux з ainfi 
mpyéme , dans la phrifie avé 
ee avéc pus, là 
fatigue les malades. Serial 
еи obfervé une toux tres-longue; vez 
ed е iius Gontinuelle de ila rère du: La. 
X.par des calc endré, wd 
"s P ulsiengendrés dans les amigda- 
L 3^ pane 
4 Les qui vient.d’une limphe acide 8с. fa- 
iie Ere ordinairement la nuit & rourménté 
Aus ki depuis: (ер: өп hoir- heures jufqu'à 
à uit › hors cela ils тошеп peu fouvent selle 
s xi une petite- fiévre qui fatigue alots 
e alades. Quand оп voit ces. (ignes y on.eft 
quc cett lalimphe acide. ou falée qui pe» 
A (cipue fiévre lente vient d'une Jimphe acide 
toon l'appelle autrement catarrhe. 
af; Nini de l'eftomac & de. l'efophage e(t 
E Черге s quoique les, Prariciens n'y БИ> 
эя beaucoup d'attention. 
Ог T 59 
ано lophage éxant. jrrité. caue. Ја toux. par а 
к оо p la.trachée-axtere jou les anrieaux 
neue, H ont coupés, & a fa partie membra- 
Ras, qui rend J'irritation de Ja trachéc-ar- 
еы асе „à caufe du voifinage., d'où. s'eri- 
crie "iu confentement ; , Ainfi'quand. nous 
m : 
lie е ы de vie, ou quelque autre li- 
selle excite Ja tux en. paffant 


l& 


Ma Lrvns $r60»$ 
gar l'afophage , ёс quand nous prenons des aci- 
des violens:, le larinx a beau tre boüché exacte» 
ment, il fe fait une toux plus ош moins violeüte s 

à proportion que la trachéezartere eft; plus ой 
moins irritée: 

L'Arritation de l'eftómac produit la toux j für 
tout lors qu'elle eft vers Гогібсе. fuperieut/:qui 
eft joint au diaphragme ; d'oibibstenfuit des toux 
rebelles:8c opiniâtres , quine ceflent point qu'a 
prés le vomiflement, 

La Toux ferin: eft toüjours du ventricule alors 
là “matiere qui ей fouvent ténuë ; & rarement 
grôffiere ,- refte attachée à Porifice y jufqu' ce 
qué l'eftomac fecoüé par: des:efforts de touffer 
opiniátres , rejette се qu'il contient. 

Toutes les toux des eufatis- ont leur caufe dans 
F'eftomac, & Prrmuller en rapporte un exemple 
aile confirme: Un jeune homme'de fa cotihoif- 
dice vevenant-ün. {ойс bien: yvre À fa mafon, 
s'endormit fans; fe couvrir, Н romba dans une 
douleur d'eftomac fi grande, qu'il fent la'com- 
préffion de (оп eftomacgravec-urie- toux pvehe- 
miente; dans laquelle il.reffenc-un picotement à 
la foffete du coeur s ainfi les mucofités qu'itjerte 
Viennent dela digeftion:vitiés de l'eftomac. Le 
matin ilidicqu'iliala gorge embarraffée de miè 
cofités : car dans ces fecoulfes de l'eftomae le 
Diaphragme eft irrité , 180 la matiere mucilagi- 
rieufe monte infenfiblement en-haut , & remplit 
la gorge. 

"indanus- eft да fentimene d'Eftmuller s cat й 
dit avoir reconnu pat experience, que la тоох» 
& principalement la toux farouche des enfans у 
vientile plas fouvent du ventricule , particalieré- 
suent quand ly matiere picotante ейде dans 168 
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US n haies fupericur : car alors Ja 199 
eS ar re А 3 de livient que dans les vers leg 
ps n: is ае Зеппет из &. Forcffus en rejettent 

s Ше fur le. picotement de l'eftomac,, qui 

ite cette toux feche, Ade 

1 > re er г. 
z4 che prefumer que la caufe de la, toux. eft 
eftomac, quand on a n i 
f manque da 
gime de vivre 5 fielle.eft feche, del re s 

E ena 

ment » оц par une humeur tenu£;.fi elle: eft hu 
ige », € ft. d'une matiere, çralfe. à 

i v Kieli ardi lont fujets à la toux , & fouvent 

hus саен el'air ‚оц de la trachée-ariere., fans 

2b s xejettent des, vifcofités , & s'ils (e plai- 

en 4 quelque douleur, à la foifere du cœur 

bi. а igne que la toux vient de l'eftomac & 
à pos, du yice de l: : 

о 
ха qun au commencement des. paroxifmes 
NES {ы intermitentes , il arrive une toux орі 
x траге eft de l'eftomac : car dans l'effer. 

н саш fe fait dans l'inteftin duodenum par 
SEN a fuc pancreatique, & de Ja bile au 
Ps y cement du paroxifme , il s'éleve des va 
dune €res.qui picorenr dans l'eftomac, & 1 

Phtagme par confe ТА 
wur СОРРИ entement , & produifent la 
Н bis qui font (ujers à certe forte de toux 
ее airement  hypochondtiaques ‚ ой ils 

a En acide dans l'eflomac. 

e DEO 
i ande. pourquoy l'itritarion de 

25 interieure de l'orci rail. 
ed € de l'oreille avec un cure-creil- 
fon е. ипе toux, feche? On répond ауес, 

д s que pori E E 2 P h ауес rai- 
би) cn lentement; à caufe de 
aveo lie auditif qui a communicatio: 
Wah *rcoftal , ou avec le ple im à la 
eee pH le plexus qui-ya à la 
маре (ui |: Ainfi de l'irritation du nerf acouf- 
> fuit l'irritation. du чы: 
nerf de la trachéc-are 
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tere , & pár confequent la toux feche parle cha: 
toüillement du dedans de l'oreille: 

Il y a aufi des cout contre nature ; comme 

font les toux coavulfives , ou qui fé trouvent 
avec les maux de tère: Ces roux convulfives font 
jointes aux convulfions des aurres partiés >: ёс 
ttes-famiilietes aux hypochondriaques , aux fem: 
mes hifteriques , & À ceux quii font fujers aux ma- 
ladies du cetveau , la caufe eft une limphe acide 
qui croupit dams le cerveau vers le principe des 
nerfs. 
Non [eulement Yes nerfs; mais lës thüfcles mê 
mes étant irrités ; peuvent donner la toux ; €e que 
Bartholin prouve par l'exemple d'une ойх inve- 
terée d'une vache qui dura uri ап; оп trouva 
fon poûmon fain & entier aprés fa niott, & ane 
fleche fichée dans le diaphragme › laquelle irri- 
rant continuellement ectté partie ; avoit caifé 
neceflairement сеце toux inveterée j^ & conti” 
puelle; 

Ces Тону éonvulfives , cortime les autrés ma- 
Hdics lconvullives , qui ónt rapport avec l'épi- 
lepfie , font chroniques ;'& méme yeriodiques. 

IL eff diffi des toux épidemiques par le vice 
particüliet de l'ait ; ain Benideniur 58 Scb nius 
aprés luy j fönt mention d'uné toux ferine & épi- 
demique qui regnoit à Romie: 

Qitelquefois dans la roux on rejette des ntâtie- 
res par la bouclie , qui viennent où da poimort 
où de ventrieüle , & elles font groffierés-óu te^ 

fius. Elles fortent plus fouvent du ventricule ; 
que du poûmon ; fuc cout quand il n'ya point 
de difficulté de refpiter :carileft impoflible qu it 
тсе beaucoup de mucofité du poümon; fans une 


grande Фі de refpirer у par confequent 
quand 


PE LA з 
“апа on rejette (SER. sde: incolis; POR 
y de l'eftomac. уы ea 
лла 
не н оп fait en touffañt > felon lobs 
Fa j icieufe de Lindanus , fert à diftin- 
5 € vice eft dans l'eftemac 1 ü 
d > ou dans le рой- 
qi у & лаша differens fons dans fa toux 
dois dt d wia où la matiere refide , & la 
Semet Pu e Ја matiere eft (uivie de la di- 
Pieds 1. Quand la limphe falée & tenu eft 
CAR ricule , la toux eft ferme & farouche. 
E SE peu ди point de matiere, á 
der бан de loin, & comme du fond 
тай rs P a caule eft dans l'eftomac, ёс 
& même T Er e 
n vant q er; 
Qui marque que l'eftomac eft ideae ete 
Vict i le Son eft faperficiel , & fuivi de prés 
М matiere , alors le mal eft dans les br $ 
poumon. n 
Ол! i 
s MM › & les humeuts › On re- 
fe Iun, y а EM matieres extraordinai- 
ER ps s AM ed font mention de cer- 
Cie ne de chenilles , rejettés en touf- 
E iiA và jetter des pierres, & un gros 
qoe p Tulpius dans l’: ibcés , l'ulcere , 
tour Pride n poümon, а aufi và foórtir, eri 
cii norceaux dü parenchyme , & des 
died е veines, Enfin ce qui eft farprenant 
do пиз а và jettér des tentes, en оці: c 
Ted : ant, & 
Biens modernes ont coûtume d’atracher 


Un fil ai 
aux tentes qu'il 
Ss 1 К į 
à poitrine, qu'ils mettent dans les fiftules dé 


hies 


nant aux ff 

2 nes , la i АЙ]; 

lade; eft den la toux qui afflige les ma: 
Tome 11. 


Les fgnci 


3 il ne s’agit que de difinguer > de la Toux, 
А " 
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fi elle eft du poùmon , de l'eftomac , ou des heifs; 
Pour cet effer les marques fe tirent du lieu du 
icorement, du fon , & des fimptomes. Quand 
А picotement eft dans la gorge » dans la trachée- 
artere , dans l'eftomac , il eft clair que la toux en 
vient, À l'égard du fon, on a déja dit , que le fon 
profond marquoit la toux de l'eitomac ; & le fon 
fuperficiel la toux du poümon. Enfin par les fim- 
promes , comme par l'apepfie „оа difpepfie , cek- 
à-dire , par l'appetit perdu , on connoit que la 
toux ей dans l'eftomac , par la fiévre no&urne ; 
& les autres affections catharreufes , on doit ju- 
ger que la toux vient d'une limphe âcre. Les ver- 
tiges , les convulfions épileptiques & hifteriquess 
montrent qu'elle vient des nerfs. 
Le Prognoflic eft , que la toux frequente & lon- 
nent de fang, & ce- 
uy-cy a beaucoup de fuites fâcheufes. 

La Toux opiniâtre & durable des enfans, & 
méme des adultes , caufe ordinairement Ía her- 
nie , & l'avortement aux femmes groffe: 

La Tonx eft fort contraire à ceux qui ontla ёе 
foible , ou mal aux yeux. 

La Toux qui furvient aux fiévres ardentes ғ 
rincipalement aprés leur guerifon , ou dans leut 
declin faute de purgation » par le tranfport de la 
matiere morbifique bien cuite > fi on n'y гете 
die promptement, précipitera le malade dans là 

phrifie , ou dans un afthme dangereux. 
ice que c'eft L' Hydropifi de la poitrine eft, lorfque l'eau 
9 LH flotte dans fa cavité, Elle а les mêmes caufes que 
а l'hydropifie en general. Tantôt le vice de la malle 
ges ваше. du fang , comme quand dans l'hydropifie univer” 
felle, ou feulement des parties inferieures , l'hy- 
dropifie de poitrine vient de furcroir. Тарх: Le 


боп Pro- T 
фойе. E attire fouvent le cracher 


de diflicul 
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Vice di P 
es уай Я г 
la liiis Le limphatiques ou lactés , où 
теге , rom) iffe oi 
che, & s'amaffe da pt les vaiffeaux , s'épan- 


idu i dans la poitrine. Par confequenc 
EC l'hydic Am poumon engendrent frequem- 
ae PA ns de poitrine, Meara obferve 
SEF: рібе de poitrine venu& d'une hydro 
ka We » & dillipée, Cette obfervation ей 
Б шр us rer quable > que Dulaurent remar- 
Bt CRE fimpathie de la poitrine avec les 
: es, & il a méme уй : 
bii уй une hydrocele - 
SES toux vehemente. Я * шде 
bu Mura AE de la poitrine occupe ; 
х , ou la moitié feul 
а а ulement. 
Quant aux fignes de È Д 
ce ue fig e l'hydropiie de la poitri« Ses guds 
Cs ent une douleur avec, pefanteur , à 
no е l'abondance de l'eau, & quand le fas 
Es Co » оп entend fouvent le flotement 
cil», "s La toux elt feche, la refpiration diffi- 
Su mme! orthopnée , les PASPA ne pou- 
hint pirer étant couchés , & dés qu'ils com 
hu qui Paso ils font faifis d'une ter. 
у s éveille d'abord, la difficulté : 
paru ord, la difficulté de ref- 
s'augmenre le foi i ipee alt 
denn. oir & la nuit, l’ i 
А кы > l'appetit eft 
SU enflure des pieds, & la palpittioh du 
реет ; avec une petite fiévre 
fen: «Урие, l'hydropifie de poitrine eft $ 
з & condui r l'ordinai, m 
Wy quelle it pour l'ordinaire au tombeau. лос 
Баа реце guerie par les remedes, ou 
Sce par l'ouverture du thorax, ce neft pas 


Pour 
3 'Ong-tei 4 
тосце 5 mps, &les malades meurent d'une 
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Quand le рой ; 
À fang чево eft bleifé, le malade crache 


ant, & l'air fo, 


лоп ef le, I € Les figues 

XA реш avec effort, en touf- de la playe 

ER la playe avec bruit ,il a gran- du ройшои 
pirer ; il entend du bruit dang 


R ij 
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Son Pro- 
gnoftic. 


L'Hemop 
tific ou Cra- 
chement de 
fang. 


dis caufes. 


la poitrine, & il luy eft impoflible de fe couché? 
fur le côté fain, fans relfentir une douleur pi- 
quante , & fort fenfible. 

Cette Incommodité eft tres-dangereufe , & le 
plus fouvent mortelle, à caufe du mouvement 
continuel du poûmon , & de la roux qui l'irri- 
tent davantage, & qui empêchent fon entiere réi- 
nion , & confolidation. 

L'Hemoptifie ck proprement › lorfque le fang 

ui fort des arteres du ройтоп, ou des arteres 
de la trachéeaartere , eft rejeté par la bouche en 
touffant. 

La Partie ае dans l'hemoptifie eft , ou la 
partie fuperieure du larinx , & fa cavité, ou le 
milieu du conduit де la trachée-artere , ou fes 
extremités annulaires , ou enfin le poñmon mê- 
me, à quoy il eftimportant de bien reflechir pour 
expliquer les differences de l'hemoptifie. Elle eft 
ordinairement accompagnée de la toux > quand 
le poümon eft Ыс , ou les rameaux profonds 
de la trachée-artere. 

IL peut у avoit quelquefois même une forte 
hemoptifie fans toux, fçavoir quand il n'y a que 
la partie fuperieure de la trachée-artere d'affeétée 
& alors le (ang fort avec un crachement plus où 
moins leger ; comme au contraire le fang qui ей 
rejetté en touflant , eft oûjours précifément de 
la poitrine. 

Les Caufès principales › & plus frequentes de 
l'hemopiifie , font 1. La ruption de quelque vatt- 
feau dans le poümon , caufée par des cris vio- 
lens , par une diftenfion, ou un effort du corps» 
en portant quelque gros fardeau , par la chute » 
par la toux vehemente , par un excés de rire” 
2. L'érrofion des vaifleaux dy poümon, ОЧ раї 
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dou TRINE, 261 
2 POEM etiem: receués dans l'infpiration , & 
PER it des eaux fortes , ou par des caufes 
Des” comme par Ја limphe trop acide , fa- 
> & corr (c л i 
za тойуе , fouvent une toux ferme , par- 
s rement durant la nuit. C'eft cette. efpece 
moptifie qui laiffe aprés fc i + 
рїш р! 1 eu laiffe aprés foy le vomica , & la 
DER ou l'ulcere du poümon. з. La fuppref- 
Mg е quelque évacuation ordinaire, principa- 
A PEE des parties inferieures du corps : car il 
Sm de plus frequent , que de voir la fup- 
Мара са mois, & des hemorroïdes, fuivie 
\ cracheme i " ü 
RUP nt de fang qui regorge dans le роб. 
а > & у rompt quelque vaifleau. 

Más es Differences qui font à obferver dans Phe- 
кела Шоке , 1. Si le fang rejetté eft ver~ 
1l, ou à demi g É ў i 
E G 1 de ni grumelé, 2. S'il eft en petite, 
"M grande quantité. 3. Si on le rejette facile- 
E nt, ou avec peine , l'hemoptifie eft recente 

Inveterée , & celle.c i 
inve le-cy eft periodique, ou non 
Petiodique, Е TO 2 
Кыр A: 
Ar Hemoptifie eft tantôt indolente, tantôt plus 
Бота douloureufe , avec conftriétion du рой- 
S В pefanteur obtufe , ou avec corrofion qui ir- 
us iverfement la trachéc.artere, fuivant la di- 
3x des caafes. 
р, 1 sr 
Ads bien connoitre l'hemoptifie , en remar- 
А faite quel endroit le vaiffeau rompu verfe 
з > & pour cet cffet on examinera bien les 


Caules о 
t antec e: 4 i 
е ecedentes, & la maniere dont le fang 


Eg 
ч égard des Caufès antecedentes , f l'hemop- 


€ vient d, f ^ c 
x е la fuppreffion d'une évacuation ac- 


Cotitumé inferi 
res parties inferieures , des cris vio- 
EREE ERES farouche , on doit toüjours foup- 

прод des, vaifleaux du poûmon, On 


Rij 


Ses fignes. 


Le Progno» 
fic. 


La Phific. 


fes caules, 
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raifonnera autrement des autres caufes: 

Pour la maniére dont le Sang fart > fi сей ave 
un leger crachement , il procede du palais ; f 
сев avec fecration, il fort de la gorge, & des 
lieux voifins › qui ne font point partie de la poi- 
trine 5 fic'eft un vomiffement, il vient de l'efto- 
mac , du foye , ou de la гапе; fi cet en touf- 
fant, & avec douleur, il eft fouvent de la poi- 
trine , non pas тойјошѕ 5 ainfi il faut exami- 
ner les autres fignes : car le fang fortant en abon- 
dance par la gorge » & irritant le larinx , peut cau- 
fer la toux, quoique le mal ne foit pas dans la 
trachée-artere , ni dans la poitrine. 

L’ Ecume mers avec le fang rejetté, eftun 
figne qu'il part de la poitrine, & particulierement 


du ройтоп; pourvü qu'on le rejette en touffant ; 

d'autant plus fi la douleur de poitrine accompa- 
ne le crachement. 

Pour le Prognoffic. Le crachement de fang qui 


vient par le vice des veines du poûmon ; eft or- 
dinairement fuivi de la phtifie, & celle-cy de la 
mort, 

Le Crachement de fang par le vice des vaiffeaux 
de la poiirine eft moins dangereux que celuy des 
yaiffeaux vitiés du ройтоп. 

Enfin le crachement de fang effentiel eft plus 
dangereux que le fimpromatique ; tel qu'eft celuy, 
de la pleurefie , ou de la peripneumonie. 

La Phtifie cft une ulceration du poümoh ; 467 
compagnée d'une fiévre lente qui confume peuà 

eu tout le corps. 

Les Caufts de cet ulcere font differentes › fou” 
vent c'eftle trop de fang, & l'acrimonie , ou fa^ 
leure pontique de la limphe qui en fort : саг 14 
phiifie, qu'on dit venir de la diftillation du ^73 


DE LA POITRINE. 2 
тд. зве gode veritablement que du fang 8 
b xe c de l'acrimonie de ces facs , qui 
A ance 4 la digeftion vitiée du ventri- 
рН d а ces caufes encore d'autres s 
PE ont les үз penetrantes du thorax; les 

ntufions , ou les chütes d'en haut, le crache- 
ment de fang, la pleurefie , & la peripneumonie 

üuppurée , & mal guerie, la petite verole, les 
vapeurs acides , corrofives , & minerales я les 
qu aigreletes, & vitriolées , l'ufage du vin trop 
Sm & trop tartareux. Enfin la phtifie peùr être 
ereditaire , & paller des регез & des meres au 
cetus par la femence, 

La Pbtifie eft un mal tres-contagieux , & le 
Fil de l'ulcere fe communiquant par l'haleine 
^ les crachats , infecte les potimons des perfon- 

es faines , & les difpofe à un abcés , & à un ul- 
Сеге. Par certe raifon les gens mat: 

la phtifie l'un à l'autre. 
Econ dui eft affligé de cette maladie, devient 
+ € & maigre par tout le corps , il a une pe- 
te toux feche , il crache du fang , & puis du 
pus , il refpire avec peine, il a une fiévre lente 
qui redouble la nuit. Des füeurs no&urnes со- 
PE fon nez eft pointu, fes tempes abbaif- 
cM Mem caves & enfoncés, fes joües de 
ые » & fes ongles courbées ; le mal 
E Ed s OUS > il luy arrive une enflure 
4 Таза ux du ventre , une foif extréme , 
5 fede a dai , un crachement puant , 
fenic les nuns virulent, qui tuë comme l'ar- 
one E I. es qui en goutent ; enfin les poù- 
Ferre) ET ce А & s'exulcerant , il rejette 
D е poümons corrompus , ou pa 

R iiij 


s fe donnent 


Ses fignes 


Livan SECOND 

morceaux fucceflivement , il crache mème deg 

morceaux de veines , ou d'atteres corrodées , & 
our lors il eft proche de la mort. 

Si la Phrifie furvient à l'inflammation ou abcés 
de quelque vifcere, ou à la pleurefie , ou au. cra- 
chement de fang , ou à quelque maladie fembla- 
ble , il ne faut pas accufer Гећотас qui eft inno- 
cent , il faut feulement confiderer la maladie prin- 
cipale. 

On connoit la partie du poümon qui. eft affec- 
tée, la gauche , ou la droite , par ]e cóté fur 
lequel le malade fe couche, il ne peut demeu- 
rer que fur le malade feulement , fur l'autre , ik 
feroit en danger d'étouffer., 
da Salmuth. 
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Du Ventre inferieur. 


РРУ 
CHAPITRE PREMIER. 


Du Ventre inferieur en general. 


A entre pou eft toute cette cavité Cequec'eft 
s'étend depuis le diaph:a 
NX c : aph;agme uf- qu:le vens 
fie : o d = l'appelle TRUE ue inferiemp 
ieur , pour le diftinguer de ЕУ, 
* 5 y х 
хе fuperieurs. = deuan. aingnon” 
Sa Subflance eft moll Pr 
976 х 4 опе & cha еше 
ы hein & charneufe par devant; Safabitance 
s peuts étendre › & fe refferrer li- 
Pues an pour faciliter la co&ion des ali- 
Taa di БУА des excremens , que pour 
efpace à la i 
Re pace à la matrice pendant la grof- 
Son € imité 
ne " Fide eft limitée E le haut des fauffes оп 
sd арти Spas e & du diaphragme, dis "x 
a sos des iles , & du il г › 
Gu isa iles, penil , par devant 
Fe T 1 браће, & par derriere des cinq verte- 
ES дез, & de l'os facrum, 
vif? ordinair i i 
&e d inairement en partie anter ivi 
epe Fons P crieure, Sa divifion; 
nter 
Cartilage Сасы externe, bornée par Ie haut du 
Galie, l'appelle 3 » & par le bas des os du penil. 
„р icu tigres or épigaftrion Gracis , 
£ ES 
rem. Les Latins l'appellent 
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Abdomm ab «bdendo , parce qu'il couvre » & dé: 
fend les vifceres déftinés à la chilification › & à la 


Q'Epigaftre 


rocreation. 

Сене Partie anterieure e& divifée en trois re- 
gions , en la fuperieure > dite épigaltrique , en la 
moyenne ; nommée Umbilicale, & en l'infericu- 
те, qui eft l'hypogaftrique, 

La Region épigaftrique s'étend depuis le carti- 
lage xiphoide quafi jnfqu'au nombril , c'eft-à-dire, 
H 7 deux travers de doigts au deflus de l'um- 

ilic. Or ce mot Latin, Umbilicus , vient de Umbo, 
qui fignifia milieu , parce quil eft placé au milieu 
du corps, ainfi qu'il paroît en étendant les bras a 
& écartant les jambes. 

La R:gion ombilicale commence où finit l'épi- 
gaftrique , & finit un peu au deffous du nombril , 
qui eft environ deux travers de doigts au deffous ; 
& ainfi cette region a de largeur trois ou quatre 
travers de doigts. 

La Region hipogaftrique s'étend depuis l'umbi- 
licale jufqu'au penil , c'eft-à.dire , jufqu'à l'os pus 
bis. 

Chacune de ces trois regions fe divife encore 
en trois parties , fçavoir , une moyenne » & deux 
laterales. 

La Partie moyenne de la region épigaftrique eft 
appellée Epigafhre, & les laterales Hypochondres » 
dont l'un eft à droit , & l'autre à gauche ; l'épi- 


BU VENTRE INF " 1 
fn IRIEUK. E 
ter denz lombes , un de chaque côté, s 
Poss on met les ceintures , & que les An- 
L'umbilic ЖО С riy id " enit de Tid 
Done plus grande partie dc l'in- 
PES Ei. tk mefentere; ПЕ droit 
Ends лев roit, l'inteftin caecum , & une 
рап ср nea › & du colon ; & le gauche , le 
jeje uie » & encore unc partie du colon, & du 
Hy» ne la region hypogaftrique s'appelle 
SP (al re ы côtés font les Zes , ou les Flares , 
BN т УРова re on y trouve le re&tum, la veffie, 
тч atrice aux femmes ; les iles font ainfi ap- 
ts das qu'ils contiennent l'inteftin ileum 
теа барг de la region hypogaflrique fe 
SEM) ud ; en la moyenne que l'on nom- 
Fd m » & aux laterales que l'on appelle les 
e fe е penil commence à fe couvrir de poil à 
a angi ans; les aines donnent paffage 
TER аера насоки c'eft à ces parties où 
cA ie fouvent des tumeurs , qu'on 
EDI pire du ventre s'étend depuis 
HN rds уз jufqu'à la fin de l'os facrum. 
cce a uperieure, que l'on nomme le 
Peg in erieure , qu'on appelle les Fes, 
nn quelles il y à une Ray, & un trou appel- 
anus , qui eft l'égout des plus gros excres 


les 


байге renferme le petit lobe du foye , & une par- 
tie du ventricule avec fon orifice inferieur, &la 
partie. moyenne du colon ; l'hypochondre droit 
contient le grand lobe du foye ; & la уе сше du 
fiel, & le gauche la plus grande partie du ventri- 
cule , & la ratte. 

La Partie moyenne de la region umbilicale, fe 


somme Umbilie où Nombril » fes parties laterales 


ine 
mens du corps. 


Шер, i 
entre eft cette cavité qui i 
ferme leg parties qui fe үнер de em da 
ho Ф fervent à la nourriture , & à Sion du 
gene EN e rt 1 ntre ine 
аа compofé de deux fortes de fru. 
» dont les unes fc SSi 
ios im s font externes & contenan- 
ad autres internes & contenu&s 
Les premieres {с bi 
ont communesou propres. Les Ses parties 


grumbiic. 
Parties conten: 
i antes communes , que l'on appella contenanteg 


Ses parties 
fontenués. 


Signes phy- 


Gouomi- 
ques, 
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autrement les tegumens , font l'épiderme ou {шг 
peau , la peau, la graiffe , le pannicule charnu, & 
{2 membrane commune des mufcles , dont nous 
avons amplement parlé dans le premier livre. Les 
paa contenantes propres font les mufcles de 
" Abdomen , & le Peritoine. 

Des Parties contenué: ; les unes fontles coétions 
publiques , les autres fervent à la diftribution des 
alimens & du fang , les autres à la feparation des 
excremens , & les autres enfin à la generation. 

Celles qui font les coétions publiques ; font 
Yeftomac , les inteftins grêles , le pancreas > le 
foye ,la ratte, & l'omentum qui leur fert. 

Celles qui fervent à la diftribution des alimens 
& du fang, font les arteres › les veines, les vaif- 
feaux la&tés , & les limphatiques. 

Celles qui font la feparation des excremens , 
font les gros inteftins , la veflie du fiel, le pore 
biliaire , les reins , & la veffie de l'urine. 

Celles qui font deftinées peur la generation font 
les vaiffeaux fpermatiques ; les tefticules , les pa- 
raftates , les veflicules feminaires , le membre vi- 
ril, & la matrice avec fon col. Or, quoique la 
verge , & les tefticules dans les hommes foient 
hors de l'abdomen , neanmoins les Anatomiftes 
ont coütume de les mettre au nombre des parties 
coatenués ; parce que les vaiffeaux (permatiques 
vont des parties interieures au dehors vers les tef- 
ticules , & les deferents des tefticules vers les par~ 
ties interieures ‚ & que de plus la femence qui eft 
ramaffée dans les proftates & les vefficules femi- 
naires qui font dans l'interieur , fort par la verge. 

Les Phyfionomifres affarent que de la figure & 
de la grandeur du ventre on peut former des con- 
ie&tures certaines touchant la nature & les mœurs 


de l'homme, Ainfi Arifote dit que la ptiteffe du. 


bu VEN 
TRE INFERI : 
Ventre eft une des Le 


dans l'homme. 


creux denote un 
fobre 


fete 229 
principales marques de fagelle 
EE d'autres le "entre plat & 
dcl совае avart, le rond un homme 
Pos б d omme lent & gourmand ; le 
6. porte vers le baut , un homme endor- 

> pareffeux , & flupide. Le Nombril qui fort 


beau 7 r: ч nchant aux 
аисоир en dehors, témoign gr Р 

í e grand par 

plaifirs de l'amour, 
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CHAPITRE II. 


Des Mufiles de l Abdomen. 


I H Mufiles font des parties organiques , $ 
t les inftrumens du mouvement volontaire , & 
e e «t 
5s n eft que pat le ur moyen, que le ventre peut 
étendre , & fe refferrer. 
L À б 
“за es dear de l'Abdomen font ordinairement 
d nombre de dix, fçavoir , quatre obliques 
: Уз r > 
ux tranfverfes ; deux droits , & deux pyrami 
à " à 
> in Ils epe ps diftingués entr'eux 
ar leurs mem горге г [eur fituation. 
ae ranes propres , par leur fituation , 
d par le cours de leurs fibres, & ils font des 
лев Ls h 
Ke Ôtés en egale oppofition les uns aux au- 
De і i 
n Mss Obliguesil y en a deux defcendans , 
iba ernes, & deux afcendans , ou internes, ceux 
Dye prefentent les premiers font les Obliques 
€ Va 5 ils font ainfi nommés, parce que leurs 
ose COUR obliquement de haut en bas 
E elle à 7 à Fe К 
Жей quo uem Externes , à la difference des 
Obs, nt fitués deffous eux; & enfin grands 
ques; parce que leur grandeur excede celle 


des autres obli 
ims Qbiiques. Leur Figure e(t prefque trian- 


Les mufcles 
de l'Abde- 
шец. 


Leur noms 
bre, 


Les mufcles 
defcendans. 
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EXPLICATIONDE LAFIGURE i 


Qui reprefente une partie des Mufiles 
de l Abdomen. 


A Les Mufcles obliques defcendans de l Abdomen renver(és 
en dehors du côté gauche. 

aa Leurs principes dentclés, 

bb Leurs Tendons adherans à la ligne blanche, 

B Les Mufcles obliques alcendans de l'Abdomen feparés pro- 
che leur principes 

€ cc Leur origine. 

dd Une portion de leurs Tendons, qui fe términent aux 
Mufcles droits. 

єє Les Мше droits de l Abdomen. 


DD SE RER" Ce EE 


Ils naiffent de la partie inferieure des fixiéme > 
feptiéme , huitiéme, neuviéme , & dixiéme có- 
tes, un peu au deffus de l'endroit où elles dége- 
nerent en cartilages., de plufieurs principes dé- 
coupés qui s'entrelacent par digitation avec le 
grand dentelé , & des apophyfes tranfverfes des 
Vertebres des lombes. Ils s'attachent tous enfem - 
ble à la marge de l'os ilion, & vont par un large 
tendon aboutir 4 Ја ligne blanche , au milieu de 
l'Abdomen. Ce tendon s'unit fi fortement avec 
le tendon du mufcle afcendant le plus proche > 
qu'ils font indivifibles entr'eux , & on ne peut les 
feparer fans les déchirer. Or ce tendon membra- 
néux commence à la ligne blanche , que Spigelius 
appelle le Ligne fémilunaire. Les productions du 
peritoine dans les hommes , ( ce qui arrive айй 
dans les deux paires de mufcles qui font au def- 
fous, fçavoir, l'a(cendant , & le tranfverfal › ) & 
Les ligamens vermiformes dans les femmes › tra 


fievks À 


Les obli- 
ues afcen- 
lans. 
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vérent des deux cotés ces tendons , & lorfque cë 
paffage étant ou trop dilaté, ou rompu, Tomen- 
tum, ou quelque inteltin tombe dans l'ame , où 
dans le fcrotum › il fe forme une Hernie. 


Ils regoivent leurs nerfs, leu 


rs arteres › & leurs 


veines, de la partie fuperieute des rameaux des 
nerfs, des arteres, & des veines qui font entre les 


côtes. 


Les Obliques aféendans font ainfi nommés, par- 
ce que leurs fibres montent de bas en haut; ils 
font firnés immediatement fous les autres з cet 


font beaucoup plus petits qu 
font comme eux de Figure tri 


рш, on les appelle Obliques internes. М5 


e les premiers > & 
angulaire. Ils pren- 


nent leur Origine de la partie fuperieure de l'os 


pubis ; fe continuént à toute 


la partie moyenne 


de la crete des os des hanches, ils s'attachent en- 
fuite aux apophifes tranfverfes des vertebres des 


lombes, & aux exttemités de 
qu'au cartilage xiphoide , & 
large & double aponeutofe 


toutes les côtes ju 
s'inferent par une 
à la ligne blanche. 


Jls reçoivent des nerfs à l'endroit où ils font atta- 
chés aux vertebres des lombes ; & ils tirent leu 
nourriture par les rameaux des arteres qui pren- 
nent leur origine de l'artere mufculé , laquellé 


prend (à naiffance joignant le 


s lombes, & ils en- 


voyent leurs veines à la veine mufcule: 

De ces deux Aponenrofes l'une paffe par deffus $ 
& l'autre par delfous le muf(cle droit , afin qu'il 
foit également fortifié , tant deffus que deffous $ 
les Bbres de ces mufcles ; & celles des préceden* 
tes s’entre-croifent en forme de Croix de faint 


André, ce qui fait le méme e 
veut preffer quelque endroi 
une main n'eft pas affés forte 
qui croifant fur la premiere ; 
plus fortement, 


ffet , que lors qu'of 
t; par exemple › fi 
, Роп y met Paures 
fait que Гоп арро? 
À m 


bu ViuTREINTERIZUR. 


Les Tranfv А : 27 
leurefibtes 4 dora font ainfi nommés parce de 

's hbres vonr de tra si SV parce qne 
obliques , & Lent 5 ils font fitués fous les 
font fiad placés fur le peritoine , auquel ils 


heren. y 
д s,quona de ine à 
parer fans Jes déchirer pese enr 


5 ils font d'une fi 
drangulaire, ne d'une figure quas 


Ce e 
i но ee leur Origine des aponeus 
бае ot dere vsttebras des lombes , ils 
Died Йел, үе interne des os des iles, & à 
а up es cartilages des côtes inferieu- 
En paffant par le mufcle droit ils vont fe 
de par une large aponeurofe à la ligne blan- 


trois 
E ueni fortes de Mufcleï ent des aponeurofes 
Sa tiennent lieu de tendons , & qui vo 
пе s'atta à д » 
"зм v acher à celle du тшс qui eft de 
B » ce qui les unit fi bien, qu'elles ne 
sess Br qu'une. Elles font percées à leur р: 
ump sano poun donner paflage aux vaiffeaux 
эң x, & à leur partie inferie (f: 
A DS partie inferieure, pour laiffe 
ы Creme eure, pour laiffec 
ax Ба hommes les vaiileaux ео аана & 
Ro mes les ligamens ronds de 1 ida 
inferer dans les cuiffes 
mu, trois Trous 
ti cles font fi їп 
кеп d'i 
fe eft le 
сеп, 


а matrice qui 


trouvent point vis-à-vis 


autre c р 3 
чый que l'aponeurofe de l'un 
artie, e l'autre, afin 


Les Tran(- 
verles, 


Les Droits, 
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Les Mufcles droits font ainfi appellés ; parce 
que leurs fibres vont en ligne direéte de haut em 
bas, & de bas en haut : car les uns veulent qu'ils 
naiffent du fternon › & les autres de l'os pubis s 
mais il eft indifferent que leur origine ou leur in- 
fertion foit à l'une ou à l'autre de ces parties » 
Rm que l'on fçache qu'ils font attachés par un 
out au Sternon , & aux côtés du cartilage xiplioi- 
de , & par l'autre à la partie fuperieure de l'os du 
penil. 
Ces Mufiles n'ont pas de fibres qui aillent d'une 
extremité à l'autre ; mais ils font entrecoupés par 
des endroits nerveux , que les Anciens ont appellé 
Enervations › quoy qu'ils foient de veritables ten- 
dons. Leur nombre n'eft pas toüjours le même ; 
puis que les uns en ont trois , d'autres quatre ; &C 
quelquefois plus: 

Il y ena qui ont voulu faire autant de mufcles ; 
qu'ils voyoient de ces intervalles membraneux › 
parce qu'ils avoient remarqué qu'il entroit lu- 
ficurs nerfs dans ce mufcle з mais cela doit d'au- 
tant moins furprendre que ce mufcle eft long , & 
qu'il fait une action tres-forte , à laquelle un feul 
petit nerf n'auroit pas été fuffifant. 

Quelques. Auteurs Ont rapporté que l'homme 
avoit plus de ces &nervations au deflus du nom- 
bril qu'au deffous , parce qu'étant gourmand , & 
débauché, fon eftomac avoit plus befoin de s'é- 
tendre , & que la femme au contraire en avoit da- 
vantage ап deffous , à caule que ce mufle étoit 
obligé de s'étendre dans cet endroit dans le temps 
de la groffeffe mais certe obfervation ne fe топе 
vé pas , puifque les hommes & les femmes en ont 
également par tout. 

Pour bien connoître à 9 
tions , il faut fçavoir que toutm! 


uoy fervent ces énetva^ 
ufcle , enagilfante 


D 
п VENTRE INRERTEUR 


k Á 
raceurcit; & 22) 


p od Me us en fe racourciflant, il f gonfle 
bies Гн "is s S > felon que fes fi. 
que (i les fibre Vues КЕ лиева 
Ойга nee mufcle droit euffent ad d'une 
ананын » fans être entr ecoupés par ces 
pere un eia + 1е gonflement de ce muf 
SES d in dans fà partie moyenne , qu'il 
Аван Cni гаа э au lieu de 
віц, : €s excremel е 
3 Жш дЫ & douce. Ce quise s peu 
müfcle en ASE emreenéeuds; qui coupans ce 
il s'en PT. 5 E ope qu'au lieu d'une tumeur 
ment le bas ventre DA Se Bars Sgae 
: ntre, cilitén la fortie des fi 
мее seid mU & de la en pa 
Vit, dm dera fur l'ufage de ces éner- 
verd ui а раѕ du fentiment de beaucou 
maires, T ro core fur celuy des veines BA 
nde БссР ris plufieurs ayant crü qu'u- 
Mons a s veine mammaire , que l'on 
Vibia. A de , lors qu on le retourne 
LT eh ре а veine épigaftrique sque dise 
T 3s decens = pe fimpathie qu'il y 
pe : es & la matrice , & "é 
chées cows par où le lait aux FRERE 
tion tii; rs par la matrice : mais la circula 
autre шаан Биде que ces veines n'ont point 
duet de rd de toutes celles du corps 
en ferine € fang au cœur : cat vé 
a des liqueurs dini пече im a 
P уге, 5 5 d'en faire paffr ; fans avoi, ud 
hafloino(: | ce qui hous fait voir que iss ole 


ое quia fa a i 
Pite «үе fair tant de bruit, n'eft qu'une 


Les A, 
Sàufe de | 


Si 


feles: pirani, 
xi hore font aiñfi nommés 4 Les p. 
piramidale; ils font couchés mil). 
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(ас les tendons inferieurs des mufcles droits  c'eft hit une dif; Ан WIERINFRAIÉUM = 
ce qui a fait croire à quelques uns » qu'ils en fai- ce qui ibo, ition naturelle , pour mettre dehors 
foient partie ; mais ce font deux mufcles diftin&s Бе "face: commode; que les inreftins pouffenc 
& feparés des autres ; on ne trouve quelquefois que la у dis par leur mouvement vermiculaire 
ni l'un ni l'autre , & plus rarement encore le gau- & que | е laiffe échaper l'urine avec facilité, 
che que le droit. fant e matrice s'ouvre pour laiffer fortir Fen 
Ils prennent leur origine par un principe charna m aidé Cp toutes ces parties ont befoin d'ê- 
& fort étroit de la partie fuperieure & exterieure plufieu = Ри les mufcles , qui pour cet effet font 
de l'os pubis , & montant en haut, ils s'étrecil- auff diff. itués diverfement , & dont les fibres ont 
fent peu à peu , & vont fe Eur une poins NE ӨЫ 1» bas figures. шоу qu'ils foient defti- 
te à la ligne blanche trois ou quatre С oigts au def- p le bas ventre , ils fervent encoreau tho- 


тах dans de g Е 
d A 3 is j 7а m- " grands cris , dan: 
fous de l'os pubis » & quelquefois jufqu au nol violent digan > s la toux , & dans la 


bril. x 

Fallope & Riolan leur donnent plufieurs ufages- La Ligne blanche ala fermeté de tendon, & elle 
Ils prétendent qu'ils fortifient les tendons des 
mufeles droits qu'ils fervent à l'excretion de lu- 
rine , & qu'ils contribuent à l’éreétion de la ver- Aiid 
ge; mais ce ne font pas là leurs veritables ufages , qu'elle rv ped On la nomme Ligne, parce 
оп croit au contraire qu'ils fervent à élever le peri4 Ке Эдо E. & Blanche » parce qu'elle n'a 
toine , & à empêcher que la region de la veffie bién; 82 air. : le 5 étend par le milieu de Pabu 
où ils s'inferent , ne foit preffée , & que l'on ne phoide j " parie nombril depuis le cartilage xi- 
foic obligé de piffer tout auffi (ouvent que les аш“ Eile p Ju 5 5 Sn 
tres mufcles compriment les parties internes, Ces deffous ds all arge au deffus du nombril qu'au 
deux mufcles font tres-petits › & ils ne font jamais d'avec ed е divife les mufcles.du côté droit 
égaux; celuy qui eft plus long que l'autre , s'infere Souvent au: da gauche: Р 
un travers de doigt au deflus ; ce qui contribu& ios Bis emmes groffes elle paroît un peu 
encore 4 perfuader qu'ils élevent le peritoine en Cette аре э уй quelquefois qu'elle a gardé 
cet endroit , qui ne comprimant pas la veffie , la Cucheraeit jufqu'au troifiéme mois d'aprés l'an 
rend capable de contenir une plus grande quan- » 
tité d'urine qu'elle ne feroit. 

Lesufages Tous ces Mufiles » excepté les Pyramidaux , fer 


de tous les vent à comprimer également les parties contenues 
mufcles de dans l'abdomen, lors qu'ils agiffent enfemble, & 5355 


Марка, qu'ils font aidés par le diaphragme, & par conf?" 
uent à chaffer , & à pouler dehors toutes les fi” 
perfluités du corps : car quoique chaque partis 


eft compofé La L 
ofée di A a Ligne 
р u concours des extremités des apo- blanche." 


ni e k 

NR des ищ de l'abdomen, fçavoir des 
а (с à s 

ides ns , des afcendans, des traverfaux, & 
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MASSE MEME PERRIER HOT За 
CHAPITRE 111. 


Des Maladies des Mufiles de l Abdomen. 


Les mla Es Maladies plus confiderables des mufcles 
n Ee de l'abdomen , font l’Inflammation, la Con- 
Abdomen, VUlfion, les Playes , & la Fiftule. 

L'ndam- ^ L aflammation elt caufée par un fang chaud & 
marion. rempli d'acide, qui forrant des veines épigaftri- 

ques, fe répand dans les inteftices , ou dans la 
fobftince méme des mafcles , où il fe coagule » 
& (e corrompt enfin: 

Ses fignes. > Семе Inflammation eft. diftinguée. de celle du 
foye: 1. En ce que la tumeur , la rougeur; & la 
douleur font plus extérieures , & phiapparentes. 
2. En ce que les fimptomes font beaucoup moin- 
dres : car on n'y remarque pas comme dans celle 
du foye une fi grande fiévre , un vifage fi enflam- 
mé , une langue fi feche и un pous fi vite, & fi 
frequent, une urine fi échauffée , ni un fi grand 
abbatement de forces. 

Cette Inflammation neft pas 6 dangereufe que 
celle du foye, parce que la partie qu'elle occupe 
єй moins Martins. &n'eft pas abfolument 
песе ате à la vie. On doit neanmoins prendre 
garde , fi elle fe termine en abcés , de l'ouvrir au 
plütót , afin d'emp?cher que le trop long fejour 
du pus n'y caufe la gangrenne, ou ne corrompe 
même les parties intériles , s'il venoit à (e percer 
en dedans. 

Lesfgnes Гез Signes que l'abcés fe forme, font une grana 

qu'elle de- de douleur à la partie, une inflammation , un bat- 


goner à 
ra sement, X la tumeur augmente peu à peu, Quid 
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ж pud zu le battement & la douleur ceffent $ 
se ur Я plus molle que dans le commence- 
ES 5 ой Пу а toûjoursune tenfion , & devient 

P ae en quelques endroits. 

А 3 б 
Pd Convulfion & Tremblement qu'on appelle La convul. 
Me Мүнөз eft caufée par les vapeurs qui s’éle- fion, & 
zu А SEC bilieufes , & acides amaflées ‘°"ble- 
з le foye, la ratte, & ашт i fo d 
а > autres parties qui fi 

dedans [е haut du bas ventre, A EE 
e reconnois par la tenfion des mufcles , qui Ses fignes. 
= pa méme jufqu'à ceux du thorax, par la diffi- 

ш id е refpirer , par l'alienation d'efprit qui dure 
zenda: д rigueur du paroxifme , & par l'excre 

on involontaire de la fe qui arri E 

emence 99 4 

MT qui arrive quel- 

Les P. -~ ү 
Ped Playes des mufcles de l'ibdomen ont pour Les playes, 
cn toutes les violences exterieures , comme les 

Mtrumens. tranchans , un coup n e 
р 3 р de moufquet , de 
RO connoît qu'elles pénetrent la capacité du 

Р ou non par la fonde & par la bougie. 
à elles qui font à la ligne blanche font difficiles 
Sene parce que cet endroiteft membraneux 

e: ont auffi beaucoup de douleur. E 
M Fifa fuccede ordinairement aux playes Lafiftule, 

antes du bas ventre, c'eftun ulcere pois 


* cave i 
rneux , duquel fort une (anie purulente, 


Elle eft reconnuë é 
? par les duretés. de la pea Ses ignes 
Par la matiere putride qui en découle xxi NÉS 
Ç 7 1 
„Quant au Prognoflic , elle eft tres-difhcile à gue- 


Tit, parce qu'elle eft entretenuë 
u'elle € par 
+ Б 9 tretenué par les hun 


me d'une р 


4i ч Son Pros 
Н > ue раг nidités gnoftic. 

s du bas ventre qui s'y déchargent,m&- 

artie par elle. 


b^ 


Ce que c'eft 
Peri- 


Safigure 


a origine 
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a aaa E aae aE aE a дерә ea йе е 
CHAPITRE IV. 


Du Peritoine, @ de l Umbilic. 


E Peritoine eft une Membrane fort deliće, 8c 

dure, femblable à une grande toile d’arais 
gnée , enveloppant, & contenant toutes les par- 
ties du ventre inferieur. Ce mot, felon Hippo- 
crate & Galen, vient de Perireinomai Cireumtens 
dor , parce qu'il eft étendu à l'entour de toutes 
les parties qui font entre le diaphragme, & les 
сий 

Sa Figure approche de l'ovalle : car elle eft ron- 
de , mais un peu plus longue que large ; en un 
mor elle a la méme figure , & la même grandeur 
que le bas ventre qu'elle tapiffe par tour: Elle eft 
fibreufe par dehors , afin de s'attacher plus forte- 
ment aux mufcles , & elle eft par dedans comme 
enduite d'une humidité aqueufe , afin que les vi 
ceres repofent plus doucement dans (a capacité. 

Elle a fon origine de la femence en la matrice, 
& eft fort adherente aux trois vertebres faperieu- 
ses des lombes, felon les Anciens, mais les Mor 
dernes font voir qu'elle n’y eft pas attachée. 

Les Anatomifles font beaucoup partagés fur l'o- 
sigine de сене membrane. Pefalins veut que ce 
foit des ligamens des lombes ‚ & qui joignent l'os 
facram avec fes os des iles, Ærchange foütienr que 
g'eft des membranes du cerveau , celt à fçavoir, 
que vers la premiere & feconde vertebre des lom- 
bes, il fort des nerfs de la moële de l'épine , & 
qu'enfüite il s'affemble là d'autres nerfs, qui font 
avec quelques artgres comme un certain corps ow 
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ds duquel s'étendant enfin plus au large, 
us dj NA Fallope & Dulaurent affurent 
4% т origine de ce grand entrelaffement 
S qui viennent du mefentere. 
Nd repagas qu'il eft plus fort & plus épais 
UA SE d ЕРШЕ cartilage xiphoide jufqu'au 
ENSE ^ й aux femmes au contraire , depuis le 
Pa jou ai penil > afin que cette membrane 
ex AUR > & s'étendre autant qu'il eft befoin , 
ds : accroiffemenc du fœtus en la matrice ; ӧс 
38 ommes , pour obéïr à la diftenfion du ven- 
e cule > quand ils font de grands excés de boire 
je en т Spigelius affare, que foit dans 
T NR dans les femmes il eft toûjours 
de ў аіѕ 2 à partie d'enbas > & jamais en celle 
Я аш. Ce qu'il croit avoir été ainfi fagement 
iré par la Nature , par la raifon , qu'il a gran- 
s dilpofition à fe rompre en cet endroit-là, dau. 
ha que foit que l'on foit ай , foit que l'on fe 
3 nne debout, foit que l'on marche , les vifceres 
d fortent toûjours vers le bas , & afin qu'il püt 
а ойепіг le poids fans pe ; ila fallu necef- 
‘rement qu'il für en cet endroit-là plus épais & 
F'us folide qu'ailleurs, 
Чай mme T OE 
апе , dans la doublure de laquelle 
Pallene les vaiffeaux umbilicaux qui font la veine, 
еа: arteres , & l'ovraque 1 mais felon les Mo- 
р; "> le peritoine n'a point de duplicature; ёс 


bie i on 
*n-lom de prendre fon origine des vertebres 


des lombes 3 


il n'y eft 
que l'on peur n'y eft pas feulement attaché. Ce 


Quat voir par la чамаа de fa route, 
ҮШ ett de contenir les vifceres du bas ventre com- 


me (i B 

Е fe fimple (ac еп s'attachant par devant aux 

in ex me haut au diaphragme ; par en bas 
pubis, & paffant par deffus la veflie & le re&ym 
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EXPLICATION DE LAFIGURE ТЇ; 


Qui reprefente auf une partie des Mufiles 
de [Abdomen > les Veines, & les Arteres 
mammaires у б epigaffriques avec leurs 
anaftomofés , ce ane partie du Peritoine 
avec fis allongemens ju[ques dans le Scroar 
tum. 


A Le Масе tranfverfal. 


пе Portion de fon Tendon. 

X Le Mufcle droit de V'Abdomen. 

«Son Principe: 

444 Ses Aponeyrofes nerveufes. 

e Sa Fin „оф Infertion. 

€ La Face polterieure de l'autre Mafcle droit , dans laquelle 
on voit li Veine & PArtere Mamimaire qui defcendente 
d. 

«Та Veine , & l'Attere épiga@riques afcendantes. 

f. L’Anaftomofe des Veines 

2 g Le Peritoine (eparé des Mufcles 

DD Les Mufclés Piramidaux 

EE Les Allongemens du Peritoine qui defcendent dans le 
Scrotum, 


aux hommes, .& par deffus la matrice aux fem- 
mes. , en couvrant les vaiffeaux fpermatiques , & 
les deferens ; fans pourtant les envelopper dans le 
mâle. 1l paffe enfin par deflus les mufcles ilia- 
ques & píoas , & par deffüs l'aorte , & la veine- 
cave, en couvrant de tous côtés les reins, oit il 
forme: certe membrane , qu'on nomme adipeufe » 
à саше qu'elle a beaucoup de graiffzs. 


Frours 11; 


TA 
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Elle eft membranenfe, tres-forte, & déliée , mems 
braneufe pour s'étendre quand le ventre vient à 
s'enfler, tres-forte, afin qu'elle ne fe déchire » 
quand elle fouffre une violente diftenfion , ёс dé- 
liée „айп de ne point preffer les arties. 

Cette Membrane а des Fibres de toutes fortes › 
qui luy onc été données pour la rendre plus forte, 
& afin qu'elle s'étende plus facilement elle reçoit 
fes Nerfi , qui font tres- petits » des vertebres du 
thorax, & des lombes, fes Arreres viennent des 
phreniques , des mammaires , & des épigaftriquess 
& (es Feines reportent le fuperflu de fa nourritu- 
re aux veines phreniques & épigaftriques. 

Elle eft tronéc pat haut, par devant, & par bas ; 

ar le haut, où elle eft adherente au diaphragme 5 
elle eft percée au côté droit pour la veine-cave al- 
cendante ; au côté gauche pour l'œfophage › & la 
groffe artere defcendante , par devant pour les 
vaifeaux umbilicaux. Ce trou eft fermé aux adul- 
tes, & s'il eft ouvert, il fait une efpece Ф Herrie > 
ou Defcente qu'on appelle Omphalocele › hernie de 

TUmbilic ; elle eft pareillement troüée & percéo 
par le bas au fondement, au col de la matrice › & 
par les endroits que les vaiffeaux fpermatiques 
defcendenr, & que les éjaculatoires remontent : 
Galien dic que ce font plûtôt des produ&ions › 
que des trous. Or il fant obferver que ces Pro- 
dutlions ou Allongemens , Outre les trous dont nous 
avons parlé cy-deffus , font deux, un de chaque 
côté, qui conduifent les vaiffeaux fpermatiques 
aux tefticules , il ne couvre dans la femme que 
jufqu'à moitié chemin, les ligamens ronds ; Пей 
encore neceffaire d'obferver › que lorfque ces pro” 

duétions font parvenu£s aux refticules , elles s'é- 

largiffent pour les envelopper, & pour former 

leur deuxiéme tunique propre > qui eft l'Elytroi- 
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22 ape > c'eft-à-dire ; qui reffemble à une 
n е ; les renfermant comme un éruy, 

Ü ding enfeigne que l'artere defcendante 
ied ne-cave afcendante ; & l'œfophage , font tel- 

ement attachés au diaphragm "ét 

о ан à phragme , qu'éant enflam- 

› les hypochondres font attiré 
PE 2 d 3 5 en dedans. 

жа fages du peritoine font 1. De contenir 
A ine un fac, & d'allier comme une membrane 
pes S ouis du ventre inferieur , afin que 
км етеше en fa place, 2. De leur donner 
uniques particulieres , afin de les défendre , 
ts е les feparer les unes des autres. з. D'expulfer 
es excremens &les ven е! refa 

gra à à ts, en preffant les boyaux 
B efus, comme on pourroit faire avec les 
om pour en hâter la fortie. 4. Afin qu'étant 
i i " les inteftins & le ventricule environnent 
pêche ent plus promptement les alimens , & em- 
Ld her par ce moyen qu'ils ne s'enflent par les 
Е ts, à caufe de la crudité ou de quelque autre 
egere occafion. 


L А 2 
л a A eft un nœud formé de la réünion Cequec'eft 
iffeaux umbilicaux, que l'on coupe à l'en- quelenom: 


fan i-1à 

ant auffi-tór qu’ 3n F n 

Dos. qu'il eft né; on l'appelle aufi Um- 
ic, du mot Latin 77 i fignifie mili: 

Me mbo, qui fignifie milieu; 
М qu'il n'eft pas feulement placé au milieu du 
b ине) mais encore au milieu du corps; cela eft 
Үн), que fi on étend les deux bras, & que Гоп 
I te les jambes, on trouvera que ces quatre ex- 

PEN font un cercle. 
i dion confiderer l'umbilic ou à Penfant , ou 
т : » C. > z : 

ү du parfait 3 à l'enfant, сей un cordon de 
Tid n d'une aulne, ou environ , qui va de 
Еф RSS p jufqu'au ventre de l'enfant , & qui 
d alors quatre vaiffeaux qui font une vei- 

> deux arteres , & l'ovraque. 


Ce Cord à i i 
on fert à conduire ces vaiffcaux qui au- Le Cordon, 
Y à 


Scs шаре. 


ril, 
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roient été trop foibles d'eux-mêmes pour faire cë MARRAINE. 287 
long chemin , & pour pouvoir refifter aux mou- £ э, 
кы де dora nrc eft utile à l'en- Sr 90 дб д 2IL 95 230? 
fant, afin qu'il рое fe remuer commodément \ 
dans la matrice, & que l'enfant & l'arriere-faix CHAPITRE V. 

uiffent fortie Pun aprés l'autre. Aufli-tôt que 
Feast eft né, Гоп fait une ligature à ce cordon 
deux travers de doigts proche le ventre de l'en- 


fant , & on le coupe au deffus de la ligature , en- 
fuite la nature fepare ce qui en refte , de maniere Es principales maladies du Peritoine font 1 
Les таја» 


qu'il n'en demeure plus qu'un nœud: $ 4 les Hernies ou Defcentes , qui (ont pref- dics du pe 
Lesqutre Les quatre vai[feaux qu'on appelle umbilicaux s Que toûjours caufées par la dilatation de Беко оше k 
vaiffeaux. у font attachés 5 l'un , qui eft la veine , monte en Partie, & rarement par le dechire » Ue certe jo nombril, 

haut , & les trois autres ; avoir les atteres, & me Irement ; COM Les hernies 


Des Maladies du Peritoine у c de 
L'Umbilic, 


l'ont crû la plüpart de sus del 
l'ovraque , en bas. Ces vaifleaux font conduits fitoine , qui eft CP cri "y JADE on difia 
du nombril jufqu'à leur infertion. La veine va & molle , peut plus facilement fe dilerek vie 
s'inferer. par la fciffure du foye à la veine. pòrte: rompre , comme on le voit RER Ы re ls 
Les deux arteres vont, ou plûrèr viennent des іа: Une veffie moüillée , qui peut Бег TUER "x 
ques , & l'ovraque qui eft au milieu, va s'attachet Ste; que fe déchirer, C'eft donc gatis dildo 
NEM [nem de la Uem MAP ААИ аве que fe forment les hernies ; de forte 
eurs ме» felon les Ancièns, eft à la veine de le peritoine fe relächant entre les anneaux de 
gs férvir de ligamentau foye , aux arteres d'appuyer mufeles; forme une poche qui s'allonge e en 
la veffie, & à l'ovraque de fervir de conduit s s1Dins , fuivant que {арыйа аыр а бй 
pour vuider Purine de l'enfant dans les membra- Риз ou moins forte, Ce fac fe elit le. los z tes 
nes. Lefentiment des Modernes fur les ufages de Produétions du peritoine, q шї. d fc bra eer 
ces vaiffeaux , eft different de celuy des Anciens ; prod brane exterieure , ys e sais 2 
, duài А nt da 
nous les expliquerons en parlant du fœtus, аш time les vaiffeaux fper- 
Peritoine fe relâch T D UT dit. Lorfque le 
h cheál'umbilic ; il fe fait un exom- 


Phale. 


On voi 
аса ut не чое les caufes des hernies font Leurs caus 
арас d fe relâcher p ut donner occafion aw peritoine de fes. 
3 e par exemple , routes les vio» 
S, de courrir la pofte; de anter &c; 


ans] 


es enfans le. " 
каше s defcentes font Ie plus fouvene 


s pat leurs cris continuels > & аш paicg 


Leurs fignes 


geftis 
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qu'ils ont les parties plus molles ; & plus capables 
de fe relâcher. Enfin les caufes internes des def- 
centes viennent des obitruétions du peritoine » 
qui font que les petits tuyaux de certe membrane 
fe reláchent. C'eft pourquoy le peritoine aumoin- 
dre effort peut s'allonger. Les perfonnes qui ont 
beaucoup de limphe , ou qui mangent de l'huile, 
comme certains Religieux, font auf plus fujets 
aux decentes, parce que ces parties membraneu- 
fes font plus en état de prêter , & de s'étendre à 
caufe que le fuc nourricier eft huileux: 

Les Hernies (е connoiffent à la veuë & au tou* 
cher, on voit une groffe tumeur à l'aine qui cede 
aux doigts » lors qu'on la comprime , mais elle 
reprend d'abord fa méme groffeur. Tantôt cette 
tumeur eft molle , tantôt elle eft dure, On l'ap- 
pelle Epiplocele , quand il n'y a que l'épiploon 

ui la caufe , & Enteroccle quand ce font les in- 
teftins. L'épiploon & les inteftins ne s'arrêtent 
as toûjours ie l'aine , mais ils defcendent plus 
Ts dans le fcrotum , où ils font quelquefois une 
tumeur groffe comme la tête , & oà la couleur de 
la peau n'eft point changée. Dans toutes ces efpe= 
ces d'hernies , il n'y a quelquefois point de доц 
leur з mais aufi quelquefois Гоп fent une dou- 
leur piquante ilaine, fur tout quand la hernie 
commence. Dans les grandes hernies le ventre 
eft toüjours pareffeux , & fouvent ilarrive un Mi- 
firere s rincipalement lorfque les inteftins font 
érranglés par les anneaux des mufcles , de forte 
que les excremens ne pouvant paffer раг en bass 
ils remontent en haut, & fortent par la bouche 
d'où s'enfuit la lividité &la mortification des раге 
ties qu'on connoit pat la privation de la dou- 


Leur Pro= Li 
^. Pour le Prognoflic des Hernies » fi les inteftins 


ons 
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re Ends dans la tumeur , & qu'ils 
Dra ang j^ par les anneaux des mufcles у 
NEUE i € les faire rentrer, le malade eft 

m рве аз амі Plus la tumeur eft groffe, 
Seife seules plus il et difficile de faire 
M des d rties combées. S'il arrive de grands 
bees ie = sh fuppreffion d’etcremens , des 
ат ра ‹ S oit beaucoup apprehender pour 
ы Sedona sde » fires qu'on.ne fcauroit reduire 
Sed RR Dans les vieillards les-hernies font 
н a Aguis “re dans les enfans de 
dage bien fait les. Biens dion die iuo 
Mie era id 4s glide dans la duplicature da 
oie. iom ités âcres & mordicantes , & y 
der ne Colique bAtarde , qu'on diftingue de 

d qe ce que la douleur paroît plûtôt être 

a utes qu vers le fond du ventre, Elle s'&- 

opus ju qu au diaphragme » À caufe que 

елан rane eft continué jufqu'en ce lieu ; & 
a eft alors beaucoup plus dangereux. 

" dee P que ces ferofités tombent dans 

P rei s 3 sugsndtene la maladie que l'on 

kpek ir гай уа qui fe fait à caufe que les 

qa bes uétions du peritoine vent juf 
iwi la ferofité e(t contenu entre les 

Kop Аренда tefticule , ou bien elle eft 

Ы ans a eco Quelquefois айй elle eft 

ipei ans le (crotum , & d'autres fois dans 

vedi pane Lp xps attachée au fcrorum у 

Eyes У ouble hydrocele. 
жеш. ой ан neft pas une fuite de l'afcite у 
epum ent. de la lenteur du mouvement 
g ou de fa diffolution. 


Les Chites & 
Tell les contufions peuvent аи conj 
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tribuer à (а formation , parce que le fang з'апё- ошоп de continuité; laquelle de (oy n'eft point vaiffexux 
tant, & croupiffant dans ces parties, il donne lieu mortelle, felon la remarque de Riolany quia уй dunombril: 
3 la ferofité de s'en feparer. ; en plafieurs femmes les trois vaiffeaux umbili- 
On pourroit encore conjecturer que les diffe- faux entierement. coupés , enfuire des efforts de 
rentés circonvolutions des veines fpermariques en enfantement, fans que pour cela elles en fuffent 
euvent аш être la caufe , parce que ces diffe- incommádées , d'autant que la yeflie demeuroir 
rens détours s'oppofent en quelque maniere à la айб fufpendué p la duplication du pexitoine qui 
prompte circulation du fang, ce qui donne le tems à contient , & l'enferme. 
à la ferofité de fe feparer du fang , & de fainter . Enfin le nombril fouffre inflammation, prin- — L'iofamg 
dans les bourfes.' cipalement dans les petits enfans , ce qui vient de mation. 
Les Signes de I'hydrocele font l'enflure , la ten- се qu'on ne l'a pas bien lié, ou des efforts qu'ils 
fion , & la pefanteur des bourfes , & la tranfpa- опг en pleurant > eu d'un tranfport de ferofiré 
rence des eaux. Qui s’y fait par l'uraque pendant que fa cavité lub- 


vicus Le Nombril peche fouvent en conformation › йе encore, laquelle ferofité caufant de la diften- 


совботта- comme lors quiln'eft pas exa&ement placé au tion & de la douleur , y attire quantité de fang 
ion du milieu du ventre, & qu'il fe retire en haut, се qui forme l'inlammation. 
nombril. qui eft caufe , felon la remarque de Aie'an, que On la recannoit pat la dureté у pat la rougeur, Ses брае» 
Ја veine umbilicale étant trop courte , & ne pou- Par la chaleur & par la pulfation de la tumeur, & 
vant bien fufpendre le foye, се vifcere vient à s On remarque qu'elle eftwes-dangereufe, princi- 


Vaffaiffer, & à comprimer les autres parties du palement fi elle fe termine en abcés , & que cet 
bas ventre , d'où il arrive quantité d'incommodi- abcés s'ouyre , & donne Тоё à la matiere puru- 
tés fücheufes. s f us б ente par les inteftins : car l'enfant en meurt bisn- 
Ouverture ' Quelquefois on a Үй la veine umbilicale s'ou- ve 
dcla veine rir; & jetter quantité de fang, & méme de ma- Mais de toutes les maladies du nombril Any хопы 
umbilicale. tiere pürulente qui venoit du foyé par la cavité de Aa a point de plus frequente & de plus ordinaire Phalos, 
ce vaiffeau , qui n'étoit pas devenu tout-à-fait fo- Que l'Exomphalos , c'eft une relaxation ou tume- 
lide, comme cela arrive ordinairement aprés la fa&ion du nombril faite ou d'humeurs fercufes , 
жа апсе. On а aufli trouvé des pierres dans Ї um- Qu'on nomme Hidromphalos ; ou de (ang , appellé 
ilic, & même des vers aux petits enfans, ce quon Hiperfarco fis. Dans la premiere la tumeur 4 mol- 
peut тесоппойге en appliquant fur le diesen © & tranfparente ; & dans la feconde elle eft du- 
petit poiffon , ou quelque autre chofe femblable ; te, & de conleur livide. 
& fi aprés dix où douxe heures on le trouve ron- ud celle-cy peur être fcyrchenfe ou maligne , 
gé, оп peut s'affurer qu'il y a un ver dans la veine SA la fcyrrhenfe on ne fent ni douleur , ni cha- 
timbilicale , ou ‘dans quelqu'un des autres vaif- m & P fent l'une & l'autre dans-la maligne. 
feaux. 2 „Ж den forme encore d'autres efpeces, lor(que  L'Esiplo: 
plyesdes — Quelqnéfois les vaiffeaux du nombril fouffrent l'épiploon & l'inteftin tombent ves le Sod] › Le 


: Tij 


On remarque encore 
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yfutero- où qu'ils'y amaffe quantité de vents, & on les 
omphalos, nomme Epiplomphalos s Enteroomphalos, & Рлен- 
ined matomphalos. E 
p P On connaît Y'Epiploompbalos pat la tumeur qui 
Leurs fi- Elt molle, & fans douleur ; le Pneumatomphalos 
goes. par la mème tumeur q eft plus molle, & plus 
tranfpatente, & par le bruit des vents, quand on 
la comprime. Enfin l'Enreroomphalos pat la tu- 
meur moins claire & moins tranfparente que celle 
du Paeumatoniphalos. On remarque que certe tu- 
meur vient fouvent aux enfans, lors qu'on n'a pas 
bien lié le nombril aprés l'Omphalatomie ; ou 
lots qu'on a coupé trop tóc le filet. 


EE cate net oo tonat tete dez tree 


CHAPITRE VI. 


De l'Epiplom. 


Erhimolo- C E qué Yes Grecs appellent Epiploen »les La- 


gic & defi- tins Omentum, les Arabes Zirbw , & les 
(rose Frangois la Coëffe où Crefpine зей une membrane 
piploon. Jelice , double, & fort graiffeufe , contenué au 
ventre inferieur , pour conferver la chaleur des 
arties voifines , & pour aider au ventricule à faire 
Lh digeftion &la coétion, elle nage fur les boyaux 
fuperieurs , & пе defcend gueres plus bas que le 
nombril. 

Sa Figure eft (emblable à un rets ou filet à 
prendre des poiffons , ce qui a porté Archange à 
dire , que comme le filet prend les oifeaux ou les 

oiffons 5 ainfi l'épiploon prend les vapeuts adi- 
peufes. Il prend {а naiffance du mefentere ou de 
l'endroit du peritoine , qui couvre extericurement 
le ventricule, & le colon 


$a figure, 
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Ie ае zx le peritoine , & fur les boyaux ; 
ue vet ans RE ; & s'étend ordi- 
D YE lepuis. le fond du venuicule jufqu'ai 

abril, où il finit pour l'ordinaire :-car il arrive 
quelquefois qu'elle defcend: jufqu'au bas, de l'hi- 
[гене › & méme qu'il tombe aux hommes dans 

{crotum , alors elle caufe l Hernie épiplocelle 
quie forme plus fouvent du córé gauche 3 que 
ЗА s e Lepp defcend ordinai- 
таалаа ес. té-là. Et lorfque cette membrane 
as Йом $ Балаа entre la matrice & la veflie, 
ж preffe l'orifice de Vuterus ; & empêche par се 

oyen la generation, felon que l'a remarqué 77ip- 
тне Pofantenr eft ordinairement dë demie 
E EE Vefale rapporte qu'ilen a và un de 
EM ewe eft adipéufe & fpermatique ; & 
т mpofée de membranes , de vaiffeaux , Чё glar 
es , & de graiffe. genu 
s Membranes font au nombre de deux, éloi- 
RSR à I anie & entretilfués de plufieurs 
d өд S ures ; en maniere de petites fie 
es ori es filamenteufes tres-delicates ; Гех- 
Мао antericure èk attachée au fond. duven- 
&i | la partie concave de la ratte , & quelque- 
ois auffi au lobe rond du foye , & l'inter 
pollerieure à l'inteftin col Ug d 
SERIE in colon, & au dos., auquel 
Ў oftement attachée. 
E s P'aiffaux qui font. еп afféz grand: nombre 

Pandent par toute fa fubítance en for 
rets ; il reçoit de petit fs d Ма гэна 
сота de pun 5 nerfs ди, rameau inter- 
quí vitae ў рае у ila pluficurs arteres 
Qui vont foe ы celiaque, & plufieurs veines 

TE E re dans la. porte ; l'en y trouve 
v'y font pas FR de petites landes qui 
quelque utilité particuliere, 
T iij 


Sa fituation 


Sa Subftan- 
ce 


Ses vai(- 
faux, 


Caufe de fa 
Facile cor^ 
ruption 
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EXPLICATION DE LA FIGURE 111. 


Qui зертте la Situation йез Inteflins, Cu 
de T Epiplomyó les Vaiffeaus Lmbilicaux. 


A A Les Tegumens del' Abdomen leyez & renverfez. 

B Le Carrilage x iphoides 

€ C La Parne gibeufe du Foye, 

D D Le Veotricule. 

E E Une Partie de ехе Colon Toûs le vebtricole. 

РЕ FF La Membrane fuperieute de l'Epiploon adherante àu 
fond du Ventricule, 

G L'Umbilie 

H H La Veine umbilicale, 

T1 Les deux Arteres umbilicales. 

K L'Uraqne. 

waa Les Vaiffeaux Gaftrepiploïques répandus par l'Epiploon 
& le Ventricule. 

MM Les йсй. 


П y a encore de petits ohifféanx graifen » qui 
fe tefminent en des globüles qui férvent de ca. 
paux à la graiffe que l'on y voit, laquelle fe fond 
fouvent à ceux qui ойс la fiévre hectique. Enfin 
on y trouve une infinité de veines limphatiques » 
qui par leur rupture caufent une hydropifie dans 
cette cavité , laquelle ne fe guerit que par la ponc- 
tion: 

L'Epiploon fe corrompt facilement , lois qu'il 
eft alteré par l'air; Сей pourquoy dans les blef 
{üres du bas ventre on eft óbligé d'en couper la 
partie qui cft fortie dehors. И y a auffs des mala- 
dies qui le gârent , ёс qui le corrompent : comme 
jleftai(é de l'obferver aux fcorbutiques , aux phti- 
fiques ; aux hypochondtiaques > & à quelques 
аше, 


Fseunz II 
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Sa tempe, Sa Temperature en ceux qui font maigres > eft 
rature, froide & feche, parce qu'ils n'ont point de graif- 
fe; mais en ceux qui font fort gras , il eft chaud 
& humide, à caufe de la quantité de la graiffe a 
felon Dulaurent & Baubin. 

Ses Vfages font d'échauffer le fond du ventri- 
cule , afin de luy aider par fa chaleur à faire la di- 
geftion,& d'y exciter la fermentation des alimens, 
de couvrir les boyaux , & enfin de conduire le 
rameau fplenique , & les autres vaiffeaux qui vont 
au ventricule, au duodenum, ou au colon. Galien 
rapporte qu'un gladiateur d qui l'on avoit coupé 
de l'épiploon , éit fort fenfible au froid, & qu'il 
étoit obligé d'avoir fon ventre couvert de laine, 
KRiolan, & quelques-autres nous affurent au con. 
taire que des perfonnes à qui on l'avoit coupé, 
fe portoient fort bien. 


ткы E62 (902 (903 £003 £263 РЕЗ E20 A93 963 
CHAPITRE VII, 


Ses ufages, 


Des Maladies de РЕріріоов. 


Les malae | rues eft fujer à toutes fortes de maladies 


dies de l'E- d'intemperie ; de mauvaife conformation , & 
piplon. Де folution de continuité. 

Soninfam- — JI peut être travaillé d' n flammation , & fouffre 
mo ^^ quelquefois fuppuration qui e(t tres-dangereufe , 
& ne xéüffit gueres jamais bien , encore que l'ou- 
verture s'en ће allés à temps. 

Comme сей le receptacle des impuretés du 
foye & de la ratte; il eft fujet à ètre rempli de 
quantité d'ordures qui le rendent quelquefois fi 
gros que Fefale en a v un qui pefoit ju(qu'à cinq 
livres , au lieu que naturellement il n'en pefe gue- 
ses plus qu'ur.e demie. Or il eft difficile de Le vui 


Sa groffeux 
excefive, 


DU VENTRE INFERIRUR, 297 
der, lors qu'il eft ainf rempli d'humeurs , parce 
e c eR une partie qui a la vertu expultrice, auff- 

еп que la. chaleur naturelle tres-foible. Quel- 
quefois on l’a và entierement pourri dans les lon- 
gus hydropifies, & dans les difpofitions fcorbu- 
1ques, 

на Га remarqué étroitement lié au pe- 
ds ie, & aux mufcles de l'épigaftre, bien fou- 
vent il tombeau deffous du nombril , & même 
SR à l'os du penil. Quand il defcend dans le 
та vil ; il fait l'efpece d'hernie, que l'on ap- 
i le е › dont la tumeur exterieure 
molle à I atouchement , & prefque infenfible, 
vus qu д fe mer entre le fond de la veflie & la 
es i He I orifice de l'uterus , & caufe par 
С Едш а fterilité aux femmes ; & quandiil def- 
Е dans le fcrotum , il caufe aux hommes l Epi- 
р, peas fe fait plus fouvent au córé gau- 
ы 2: S > parce que l'épiploon s'érend d'or- 
fou e AEE нане, Il fe trouve aufli fouvent 
небе RA V Los 2 inteftins découverts. It 
ФЕ ^ gite а ftrangulation en foit la 
Sui a quil fe trouve en fa place dans ceux 
rn сё étranglés , & retiré hors de fon fiege 
УШ рз m ne l'ont pas été. L opinion de Spi- 
Eng plus probable, qui veut que les inteftins 

p par des ventofités l'en ayent chaflé. 
15 ei épiploën peut être ЫГ ›& même tout- 
perenne) & quoique Galien dife qu'alors la 
iibig pe grande foibleffe d' eftemac ,& 
lins е tenir continuellement deffus de 
Pas Qué coe Cim Riolan ne croit pourtant 
Вне сн des leffe de l'eftomac vienne de Ja 
Piploon, puis qu'il ne couvre point 


1 
€u tout l’éfto 

E ..OmaC ; & qu'il ne fai t У 
Pat derriere, q ait que le toucher 


Son atta 
chemenr. 


Ses playes. 
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GREEN LABS: 93: o3 кеенен. 
CHAPITRE VIII 


Du Ventricule > du Chyle > de la Faim, 
( dela soif. 


Etimologie L E Ventricule , ou petit Ventre > qui s'appelle 
& defini- en Grec Gufler ou Celia , à саше de (а capa- 
eid vea- cité concave , elt une partie diffimilaire & organi- 

У que › dans laquelle l'aliment pris par la bouche » 
ou déja préparé par da maftication , & conduit en. 
bas par l'œfophage eft тесеп» & cuit , en forte 
que fa portion la plus alimenteufe étant diffoute s 
eft convertie en chyle , c'cft-à-dire, en un fuc 
blanchátre , femblable à de la créme. 

Sa Situation naturelle eft dans l'épigaftre , im- 
mediatement [ous le diaphragme entre le foye & 
Ja ratte. Il devroit être au milieu du corps, étant 
une partie unique ; mais comme le foye eft plus 
grand que la rame, ille pouffe vers I'hypochon- 
dre gauche, qu'il occupe prefque tout par fa раге 
tie la plus ample;& la plus large » il tient plus ou 
moins de place , felon qu'il eft plus ou moins 
grand : car il n'eft pas égal en tous, On dit que 
ceux qui vivent fobrement l'ont mediocre , & que 
ceux qui font gourmands & yvrognes l'ont au 
contraire fort grand ;cela.n'cft pas toüjours vray » 
puis qu'on a diffequé de grands beuveurs & de 
grands mangeurs , dans lefquels on l'a trouvé fort 
petit, mais en recompenfe deux fois plus épais 

que ceux des autres hommes. Les femmes l'ont 
pour l'ordinaire plus petit que les hommes , par- 
ce qu'elles mangent moins , & ainfion ne peut luy 
donner une grandeur dérerminée ; d'ailleurs étant 


Sa firuation 
& (a gran- 
deur, 
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pus uu sil peut s étendre › & fe refferrer 
Ута do nt ; puis qu'il peut contenir à la fois 
ME is pintes de vin óu d'eau, теше dé 
RA trois ou quatre livres de viande, 
ds "niet ronde & oblongue, elle teffemble 
rs perenne А particulierement lors qu'on y 
Rd Tro & unc portion de l'inteftin duo- 
е, e également convexe , & rond par 
xad & par derriere › il fait comme deux boffes 
айзат par l'épine, parce qu'il faut qu'il 
тшш е 41а figure du lieu qu'il occupe. Sà 
En E eft polie & blanchâtre, & l'in- 
UE s rougeâtre ; il eft attaché en haut 
is uM ragme sen bas àl'épiploon , du côté droit 
A es ;& du gauche la ratte. 
vole need eft compofé de deux parties, fca- 
ej imilaires , & des diffimilaires. Les fimi- 
m A quatre, les tuniques, les nerfs , les vei 
ji & les arteres, 
US eu; tuniques , une commune , & deux 
прат à commune et beaucoup plus épaiffe que 
Thee ДЫ qu'elle renferme > "&'engendre 
aes ducat Elle vient du peritoine cou- 
M je es que l'œfophage penetre le pin Y 
oyan Muro jufqu'au commencement du 
Mc ран fes fibres vont d'un orifice à 
var dilar nes fort charnuës › afin de fe pou- 
elle qui à à теше que l'eftomac s'emplir, C'eft 
^ oùrient , & qui renferme toutes les ra- 


mificatio S 
P». ns Y n 
tricule, des vaifleaux qui rampenc für Le ven- 


La y 
Kee dE qui eft celle du milieu, eft la pre- 
ME enr TS propres; elle éft charnue , fin 

Без door Tà la digeftion ;'elle a one infinité 
опеѕ , obliques & tranfVerfes , diver- 


q 


БЕ 


fement атапвќсу 


5 lespremieres-vonr'en üraite 


Sa figure & 
fa conne- 
xion, 


Sa compos 
fition. 


Ses Tunis 
ques. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE IV. 


Qui reprefinte la Membrane. inferienre de 
L'Epiploon у G le Meféntere , auquel fot 
attachés les Inteflins > c les Glandes. 


A A A. La Membrane inferieure de l'Epiploon par laquelle 
eft fa(pendu l’inteftin colon. 

ла Les Vailleaux de l'Épiploon. 

В B Unc partie du Colon 

C C Le Ligament du Colon, 

DDDD Le Melentere. 

E E E Les petites Glandes du Mefentere, 

F La grande Glande du Mefentere , laquelle A/eilius nome 
me Pancreas, 

С G Les Vaiffeaux du Mefentere. 

H H Les Inteftins grêles & gros 

1 Le fond dela Veffic de l'urine, 

KR Les Arteres umbilicales, 

L L'Ouraque. 

M L'Umbilic diffequé, 


——M— M———— 


ligne depuis Ѓогібсе fuperieur jufqu'à l'inferieurs 
que l'on nomme P ylore 5 les autres defcendent 
obliquement des côtés du ventricule vers le fond 
en fa fuperficie convexe, & les vanfverfes en em- 
braflent tout le corps de haur en bas, Toutes ces 
fibres fervent à retrecir le ventticule de toutes 
parts , afin d'exprimer pat ce moyen le fac des 
petites glandes de Ta troiliéme tunique  & de faire 
couler le chyle > & rout ce qui eft contenu par le 
pylore dans lcs inteftins. 

La troifième membrane , qui eft l'interieur . eft 
toute nerveufe , & par confequent tres-fenfible » 
& commune à l'œfophage , à la langue » au palais 


тео IV. 
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& à la bouche; la marque de la continuité de cette 
tunique ей évidente. par l'amertume de la bou- 
che, quand il y a une trop grande quantité de bile 
autour du venjricule ;elle reçoit, & conduit tous 
les vaifleaux da ventricule qui fe terminent en el- 
le , elle eft couverte par dedans d’une ctoute com- 
me veloutée qui s'engendre des excremens de la 
troifiéme coction , enfin on y voit quantité de plis 
& de replis qui la rendent plus ample que les au- 
tres, & qui empèchent que le chile ne s'échappe s 
& ne coule avec trop de facilité avant que d'ètre 
parfait. 

Les dernieres découvertes font connoitre que 
cette tunique cft parfemée de plufieurs petites 
glandes qui verfent continuellement dans l'eto- 
mac un füc acide qui fert de levain pour faire fera 
menter les alimens › & de menftruë pour les dif- 
foudre, lequel joint au chyle reté "un repas 
l'autre dans fes rides qui s'aigrit » & picote сеце 


tunique , excite la faim › & la fechereffe des fibres 
de cette membrane ; caufe lafoif, fuivant le fen- 

timent des Modernes. 
Lenefs, — Le Ventricule reçoit des nerfs de la huitiéme 
D end aire, il y en a deux qui forment un plexus à l'o- 
ifice fuperieur ‚се quile rend extrêmement fen- 


du ventri- 


cule, fible ; il en reçoit encore du plexus hepatique & 


de l'intercoftal 5 сей pourquoy il ne faut pas s'é- 
tonner file cerveau ayant été ébranlé, il arrive des 
vomiffemens ‚ ni de ce que le ventricule étant in- 
difpofé , tout le refte du corps s'en reffent. 1l re- 
çoit des arteres de la cœliaque , qui luy portent 
du fang pour fa nourriture, lequel elt enfuite re- 

orté dans la veine-porte par les veines gaftriques 
& gaftrepiploiques : ces vaiffeaux nous prouvent 

мє le ventricule eft nourri de fang , & non pas 
de chyle , comme quelques-uns l'ont crü. 


pu 
D bene INFERIEUR: 30: 
dala u fond du ventricule un vaiffe 4 
OSEE A vaiffeau 
> 


Court ; il y М 
а plufieu i 
fond du y Pluheurs petits rameaux qui vont du 


; entricule à Ја гаг ien fi 
бус queen ratte , ou bien fuivant Pu- 
AE еа ont voulu leur donner de Ja 
ule : car ils croyoi 
yoienr. que Ја 
ratte 


uy envoyoi; iff: 
P yoit par ces vaiffeaux un fuc acide qui 
i » qui 
1giff. terieure de l'eftomac, 


Py 
к BUTS m la membrane in 
it le fënti 
зуд е fentiment de la faim qu'il y arrêtoi 
ns autant de te hi fire, 
&a ant de temps qu'il étoi 
s ps qu'il étoit neceflai 
m $ РНЕ aire 
diffolution ; mai: vo deese pre E 
nin qe Уе AE fe détruit , lors 
"е ameaux de се vaille ^ 
aiffeau, l'on voit 


Qu'ils ne perc, А 

c ан eng dans l'eftomac , & que ce 

e fang diis ves D de veines qui pété 
Kd meau fp. FR 

à veine ports, (plenique , d'où il paffe à 


Les Parties di 
foa Parties diffimilaites d i 
fiers nilaires du ventricule fc i 
d e orifices, & fon fond. mr 
pellé е fuperienr eft au côté gauche , il 
Чё ры 4 gauche , il eft ap. 
&par oet la bouche du HARAS orifice 
phage бате da SES Il commence où l'æfo. Mpsricur. 
СЕ Te : un fentimenc tres-vif, à ca fe 
oie ыг es nerfs qui l'environnent , & Т à 
mam бетеп: qu'il ef le бере de ja d 
ейге \ чн Ры que l'a&ion de Гаррейс ed dé 
è fii cft une a&ion de l'ame | Р 
cef sets le cerveau, fe falfe e ia $^ 
caufa ES Big йр temps il fubfifte уде 
шепа ей € telle nature , que l'inqui de 
А аб d étant. percüe E троен d 
: Dore кри de defirer. П eft 
i 2. 05, us ampl 
Soit les dine droit, parce ue ym 
it iy que c'eft lay qui re- 
Wils ne foient quelquefois orbe ду 
ois qu'à demy máché 
âchés. IL 


Я 3 Le V; 
parce qu'il eft fort breve. ж 


Ses parties 
diffimilai- 
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EXPLICATIONDE LA FIGURE V. 


Aui vepre(emte par la partie pofrerieure les 
Nerfs Stomachiques s б les Vaiftanx dif- 
paf X entre les Tuniques de l'Effomach , 
avec une partie dc l'ocftphage › © Les Оті» 


fees fuperieur & inferieur. 
FIGURE I 


A Le Ventricule. 

B L'Ocfophage. 

С La partie plus ample gauche dà Ventrieule. 

D L'Orifice fuperieur de l'Eftomac. 

P p Les Маб de la fixigme paire qui ouvrent l'orifice droit 
& gauche. 

€ Le Vailícan gaftrique qui fe répand danse fondse 

H L'Orifice inferieur du Ventricule appellé Pilore. 


FIGURE Il. 


À L'Ocfophage. 

B La Bouche du Veùtricule prés les Fibres motrices fupé- 
rieures & obliques de l'Ocfophage. 

€ Le Pilore avec une portion de l'Inteftin Duodenum. 

D D Une portion du Duodenum, dont les Fibres charnuës 
ралоо: fous la Tunique exterieure 

F L’Antre du Pilore. 

GG La partie fuperieure du Ventricule, où s'inferent les 
Vaiffeaux fanguiferes , & où ils fe divifent en petits тат 
'meaux. 

HH H Le fond du Ventricule, où sinerent айй les mês 
mes Vaifleaux. 

YII L'Infertion & la Communication mutuelle de ces vai 
(сарх. 

XL. La fin droite & gauche de l'Etomac, 


L'Orifice 
inferieur. 


Le Fond. 
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eft fitué environ vers la onziéme vertebre du dos ; 
vis-à-vis du cartilage xi hoide,& il eft exactement 
fermé par une infinité de fibres charnués & circus 
laires dans le temps qu'il ne reçoit point d'ali- 
ment, ce qu étoit neceffaire, non feulement pour 
en mieux faire la coétion ; mais encore pour em- 
pene que les alimens ne regorgeaffent dans la 
ouche › & que les fumées caufées par la digeftion 
n'incommodaffent, 

L'Orifice inferieur eft au côté droit, il eft ap- 
pellé Pylore ,c'eft-à-dire, Portier , parce que c'eft 
luy qui laiffe fortir les alimens du ventricule dans 
les inteftins, aprés qu'ils y ont été digerés , & 
changés en chyle. Le paffage neanmoins de ces 
alimens ne (e fait pas en defcendant, & comme 
par un chemin panchant; car cet orifice a fa fitua- 
tion auffi élevée que le fuperieur , mais en remon- 
tant, & сей ainfi qu'ils font pouffés dans les in- 
teftins. Quoy qu'on le nomme inferieur, ce n'eft 
que par rapport au premier, qui eft placé un peu 
au deffus de luy , & non pas par rapport au fond, 
puis qu'ils en font pre(que également éloignés, il 
eft un peu recourbé fur le côté gauche vers l'épi- 
ne, & quelquefois cartilagineux. Il eft fort étroit, 
parce qu'il eft rempli de libres tranfverfes , & en- 
vitonné d'un. cercle épais, comme fi c'étoit un 
mufcle circulaire , ou un fphinéter qui le fermât , 
cependant fon action differe de celle des fphinc- 
ters de l'anus , & de la veffie , en ce qu'elles font 
volontaires & que celle-cy eft naturelle, puis qu'il 
ne dépend pas de nôtre volonté , d'arrêter, ou de 
laiffer fortir le ventricule, On remarque au pylore 
une éminence interieure qui tient lieu de valvule. 

Le Fond du Ventricule eft cette partie ronde » 
grande , & charnu£ qui eft entre les deux orifices » 


& qui panche fur le côté gauche, сей l'endroit 


Р xs Ventre INPERIEUR. 
g € magazin du boire & du manger, & 

ait la fermentation alim 
fond s'étend ;&fe 
mens 


162 
& e digeftion des iti Ce 
е € fe refferre à proportion des ali-. 
pd Pai s : са il cabal. auffi.bien une 
s il seit Hotte Bid y £ jx dut i 
uus jen Jes feparé en deux, cela» 
401, > il 
o éme foit pasune partiecon- La nobleffe 
"Yen а He ent qui fert aux autres ,' 1] du ventri- 
Pei ne à parele Fe - noble; d'autant 9018. 
alimens , d'où enc id pub) К н SyS 
belle aac Ub t que Ie Poëre tus Serenus 
ане де raifom le: Roy du corps x. car de fa 
M. dbi dépend la vigueur generale- 
ES оше es panies » qui perdent au con- 
Arion Buy u moment qu'il fouffre : c'eft 
теш Er ani confiderer comme tres-dange- 
Sn x 2 ies aiguës qui luy futviennent , & 
telles pas s üres fönt avec raifon declarées mor. 
mentana FIAT parce que certe partie étanc 
tres es ре s'y gueriffent que tres-dif- 
черден ёте fi elles arrivent aux environs 
Hein aS fuperieur ‚ elles tuent le málade pat 
sonvulfons & des (anglots continuels , caufés 


Par l'ab, 
ondance de. i s'i 
Erbe. des nerfs qui s'inferentén cer en- 


QUE Que fi elles arrivent dans fa partie d'en 
alimens s'écoulent par la bleffure dans la 


Capacité 
té de |'; ü 
diem Ss Pablo > ой ils corrompent dans 
Ceres à re eux-mêmes,les autres vif. 
dant i / i a 
баре max dris uda ufage & la raifon con- 
à remarqué ie ne d. Hippocrate, neanmoins on 
4i ce і. 
quoique tres. tte regle a quelquefois receu , 
Ье айу ау s des exceptions , & l'ona 
eu d 
fires du vente e temps en temps des blef- 


rini, ws gueries ; Fallope ,Cornax , Ale- 
enki fapportent des Hiftoires 


Vij 


Les calculs 
du ventris 
cule, 
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EXPLICATION DE LA FIGURE VI, 


Qui reprefente par la partie pofrerieure le 
entricule ouvert > fis diverfes Membra- 
nes, dla fituation naturelle des Inteflins. 


‘A L'Oefophage- 

B L'Orifice luperieur de l'Eftomac. 

Fb Le Nerf ftomacbique qui сты affe cet orifice. 

€ Le Pilore. 

p D La Tunique commune dü Ventricule feparée. 

E IN premiere Funique propre du Venuicule qui eft au mis 
icu, 

р La feconde Tunique propre du Ventricule qui eft la. plus 
interieure & pleine de rugofitez» 

G Une portion du Duodenum. 

hi Le Роге cholidoque. 

1111 L'Intftin Jejunum , & Ileon avec les petits vaiffeaus 

ui y rampent. 

K L'Inteftin Cœcum , ОЧ Appendice vermiforme» 

LLLLL L'Inteftin Colon. 

M La Valvuleouverte 20 commencement du Colon. 

mmm Le Ligament du Colon qui contient les Cellules. 

NN L'Inteftin Re&um- 

О Le Spinéter de l’ Anus. 

рр Les Mufcles levateurs de l Anus, 
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de femblables guerifons ; qu'ils difent avoir vüés: 
C'eff une chofè allés ordinaire , & allés connué » 
qu'il s'engendre des calculs dans les reins & dans 
Ja veffie,& qu'on en à quelquefois trouvé dans les 
oûmons , dans le foye , dans lavefficule du fiel ; 
& en differentes autres parties mais il eft prefque 
inoüi qu'il s'en foit formé dans le ventricule. Banf- 
chins > & ро ет neanmioins еп rapportent 
deux exemples le premier d'une certaine femme, 


Ficurs Ve 


L'aétion du 


ventricule, 


Ceque c'eft 
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laquelle aprés avoir fouffert de longues douleurs 
du ventricule , rejetta par vomiffement deux cal- 
culs de la groffeur d'une amande , & enfuite elle 
für entierement délivrée de fes douleurs; le fecond 
eft d'un certain homme , lequel ayant été long- 
temps travaillé de femblables douleurs, vomit 
auffi une pierre affés longue ёс tres.dure , aprés 
quoy fes douleurs ceferent. 

L’ Айип du ventricule eft de recevoir les ali- 
mens , de les cuire, & deles convertir en un fuc 
femblable à du lait , que l'on appelle chyle. 

Le Chyle eft une liqueur laiteufe femblable à 


quele chyle qe |a créme de pti(ane ; tiré des alimens que l'on 


Ce quec'eit 


a pris par la preparation & par la coétion qui s'en 
fait dans le ventricule. Cette coétion fe fait par le 
levain de l’eftomac en maniere de fermentation › 
par laquelle les alimens font rendus liquides, 8 
c'eft ainfi que le chyle en eft tiré. 

Le Chyle , felon Svvalve , nekt autre chofe que 
Ies particules des alinens qui ont été diffoutes par 
la limphe du ventricule & des inteftins , dont le 
mêlange ne fait plus qu'une liqueur qui paroitcom- 
pofée de petits globules, auffi tranfparens que du 
criftal, qui nagent dans une liqueur tres-claire » 
comme le microfcope le fait voir. 

Le Levain, felon Ertmuller , eft un agent d'un 


dé le : s i 
que levain volume tres-perit , fubtil, penetrant , tres-mobi- 


Cs quec'el 


que ferman 


ration. 


le , fpiritueux» extrêmement actif, qui altere fa- 
cilement les humeurs & les efprits , moyennant 
l'impreffion d'un mouvement déterminé qu'illeur 
donne , & qui fe multiplie en même temps. Lele- 
vain n'agit pas dans le corps comme un torrent ; 
mais comme une fimple vapeur, ou une odeur 
fubrile & penetrante, 
La Fermentation eft un mouvement inteftin des 
С petites paruicules qui conftituent le mixte, caufé 


les particules fülphureu| 


Du VENTRE INPRERIEUR: 


ra тайа des fels acide &alcali, ar 
а к, urs dans chaque mixte, & qui font dif- 


meiner quoy les autres particules qui 

ж le mixte ont diverfement agités & m& 
1 sees, ju(qu'à ce qu'il enfuive la derniere diffi 

Шоп du mixte, ou duced 

аа » ou une nouvelle alteration qui 

препа delà nouvelle union des féls , ou dumoins 
Dun moderation, 

32 ity x fortes de fermentations , felon Die- 
"istis par laquelle les particules du mix- 
rd ste elles-mêmes , s échauffent »& fera- 
qui fees in à Eun de la diffolution des fels 

VA iO YA жен e lien, font tellement feparées 
Brian Ei qu elles en deviennent plus 
RM Га de mélent en(uite trés-fortement 
Сез КТА ies » & quoy qu'elles foient fpititued- 
nic rel nt neanmoins ainfi mélées en la ma- 

5 ux pe voit dans les parties fpititueufes 
tra hn dia go la fermentation elles ont. été 
SR S elles demeurent aprés que la fermen- 

Se рея mélées avec les parties aqueufes, 
n^ жауу de fermentation que ршен» 
sb rem ans raifon , fimplement Effervef- 
S oda x: me: le plus grand nombre des 
TI dm a кук е fel s'échauffant & boüillon- 

3 Eque que matiere aqueufe & tartareufe , 
fe кезде pat coagulation ; en forte qu'elles 
tes quil oc SONS S autres particules du mix- 
mà eed e En plus entr elles d'union, ni de 
bi GE Lp la premiere maniere de fer- 

ee ge е fait le chyle. 
Я ventres enfe fait, Поне par la chaleur 
particules (aline d pagnée d un fc âcre , les 
Henr. fe foit s des alimens fe diffolvent , fe fon- 
tualifent , & à même temps ri 

У ps rongent 

fes» & rompant ainfi раг 
Уй) 


Qu'il y a 
deux fortes 
de fermen- 
tations, 


Comment 
fe fait la fere 
mentation. 
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une efpece de combat les liens étroits qui les te? 
noient en union , & devenant un peu plus acides 
& plus âcres > elles fe répandent conjointement 
avec les particules fulphureufes, avec lefquelles 
elles font en agitation, & s’élançant çà & là dans 
toute la maffe la plus grofliere de Faliment y ou 
ne pouvant fe faire un paflage pour fortir ‚ à rai- 
fon que les particules les plus épaiffes de cette 
mafle ne font pas encore entierement défunies 5 
elles s'agitent de nouveau» & la penetrant detou- 
tes parts par leur mouvement continuel, elles di- 
vifent fes plus petites particules entr'elles , les é- 
cartent les unes des autres , & les difpofent enfin 
d une plus entiere feparation, & àprendre une au- 
tre forme de mixte, telle qu'eft la bouillie ou le 
lait. Les parties qui ne peuvent pas (e diffoudre 
fuffifamment par cette fermentation, ni être chan- 
gées en forme de lait , font les excremens ; dont 
la feparation d'avec le fuc la&é fe fait dans les in- 
teftins. 

Cette Collion ou fermentation eft fi forte, que 
les alimens même les plus durs, & qui au feu de 
Ja cuifine pourroient à peine fe ramollir en cuifant 
un jour entier , non feulement fe ramolliffent en 
peu d'heures ; mais même fe diffolvent fi parfai- 
tement, que leurs particules ayant perdu leur 
union interne , & étant feparées les unes des au- 
tres, & mélées avec la liqueur qui fe trouve dans 
Je ventricule , ou qui y eft introduite de dehors ; 
y acquierent. une con(ftence femblable à de la 

bouillie , & à peu prés comme à la crème de pti- 
fane. T 
Сесе сей | Le Levain del'eftomac , lon Errmuller ; eft ап 
Ordres fuc acide. , volatile, & fpiritueux з ou falin & ar- 
ventricule. moniacal, qui lors qu'il ef dans l'état naturel > 
incife , penetre, & diffout l'alimens apres qu ila 


nicht, "ende BERTI 35 
Wd dchyé pei 96 la falive , & plus ou 
Poe bris oif on, y produit le mouve- 
ete Nei SRE moyennant quoy la+ 
pópre d f ol ай ilé ; reçoit la tilure & la qualité 
vie (pecia рес! igea tel fujer, & le caractere de 
irl qe ait qu'un tel chyle eft convenable 
бйнм x bs quoy le chyle n'eft ni propre à 
нон. атоо E ang , ni à faire une bonne nu- 
Pus зан i ement à porter les femences de 
She y adies par routes les parties.du corps. 
e d Р pie aux fels volatiles, donr les ali- 
od 2s es vegeraux que des animaux , 
PCS ah 5 s avec lefquels il rend la fermen- 
Uu cubus p A te em la continué ju(qu'à ce que 
ens ет nt éé uffifamment brifés & chan- 
E "s d tanc tirant fur l'acide з tantôt (аг 
е chyle Paie proportion du fujet ; сей à-dires 
o ride volatile de l'eftomac fait deux 
un, гы а vos la digeftion. Le premier 
нмесе еа ruë , en penetrant, & dilfolvant 
té, Ter a imens » leur imprimant de Pacis 
wa FU curs particules les unes des au- 
Rés Te liberté les fels auparavant em» 
rer ucc eft, de commencer la fer 
riis pa ne acide volatile avec les fels alca- 
“PTE рн e les volatilifer , & de leur don- 
ЎЫ даац: fpeciale. Er à cet égard оп peut 
RA е m menftruë fermentatif, Pour cet- 
les; Sn дөн durs ou privés de fels volati- 
узо is à ши Es les роо falés & en- 
choles durs fa cile digeftion , parce que les 
ttes difficiles ya ifliciles à diffoudre , & lesau- 
heceffzire à la нег А n ite du fel. volatile 
aciliter Ја digefti Sabor: Aad onie MIN pont 
БеШоп des choles dures; on donne 


Ses deux 
ofüces 


Comme 
poy il eft 
dans l'efto» 

mac, 
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des acides , comme le vinaigre , & l'efprit doux dè 
fel &c. pour digerer les chofes privées de fels vo- 
latiles , on prend de l'efprit de уіп, de la canelle 
&c. La moutarde préparée avec le vinaigre con- 
vient en ces deux cas par fon acrimonie volatile ;. 
qui a beaucoüp de rapport avec le levain de Ге. 
tomac. 

Ce Levain neft pas dans l'eftomac en confiften- 
ce d'un corps fluide ‚ ou d'un menftru& abondant, 
ily eft feulement infpiré › particulierement dans 
le temps de la digeftion , & hors се temps-là il eft 
caché, & prefque infenfible à l'égard de fon vo- 
lume dans les rides des parois de l'eftomac , fui- 
vant le fentiment judicieux de W'anhelmont. Une 
comparaifon rendra la chofe plus intelligible, Шеп 
єй de l'eftomac comme d'un baril oil y a eu du 
vinaigre , lequel aigrit par fon odeur fimple l'eau 
commune , oul'eau de pluye , & la change en vi- 
naigre , feylement parce que les douves de ce ba- 
ril font imbibées de certaine ranciflure ou aigreur 
qui eft la caule réelle & eficiente de ce change- 
ment par l'infpiration de fa propre odeur, Par cet- 
te raifon Vanhelmont explique les fermens vitaux 
parle nom d'Odeur, de Qualité , ou de Ranciffure- 
Cette odeur ou ranciflure eft nommée Levain » 
non qu'elle excite une effervefcence ou un mou- 
vement fermentatif femblable à ceux du pain & 
du vin, lors qu'on les fait ; mais parce qu'elle fe 
dévelope; & fe répand comme les levains corpo- 
rels , & (e divife mème en des particules beaucoup 
plus fee Ainfi pour faire du fromage , on ne 
prend pas le Coagulum de la malette des cochons 
de lait, mais la malette méme deffechée & dépu- 
тёе. 

Ces Levains font extrèmement differens dans 
tous les animaux , chaque efpece ayantle fien , ils 


Р ае TNFERIEUR. 315 
der, ORE tous plusou тоіпѕ еп асі. dans les anis 
pee a v uge be digere ce qu’une maux. 
este I a igerer, On peut mê- 
чш; Ра 5 evains changent dans chaque indi- 
te me es circonftances. Dans l'homme, par 
х it le, le levain varie à raifon de l’âge, du fexe, 
трча pas l'état de fanté ou de maladie , en 
des bia ipis uim ‚еп volatilité, & en fes au- 
Че Бай, S. Ч equi ne paroitra point extraor- 
Eie, ЖЫ qui confidereront ladiverfité admi- 
à ue xu refalte de leurs divers mêlan~ 
E ез гоя чэ d'autres particules. Ce qui 
ced d is eft tantôt plus ou moins acide, 
cm ^ 3 E E doiié d'une acrimonie particu- 
белше, ОНА autre faveur , étant toüjours 
vidi =ч е ан а propre à l'eftomac, & 
ёо E -4dire , qu il imprime probablement 
comes de vitalité aux alimens. 
s recorte iim acd ne luy eft pointnatus D'où vient 
Pedals en & l'appetit fe perdent le levain de 
re Lee reviennent comme dans les fié- © omae. 
* Shops point auffi de la ratte ; puifque 
tai. “brie fongencore extrêmement vora- 
eine а $i A e ; mais clle vient d'une 
Wien pi e (воная douce, & pen faline, 
fable ө par les glandes du ventricule, Cette 
dalk sede intimement les alimens , pour en 
ilie ее elle s'imbibe de toute leur fub- 
Elle; (clo е & mucilagineufe , elle fe mêle avec 
on que cette fübftance eft plus ou moins 


ab паат " 

ondante dans les ali i " 

: ans les alim ei 

ou ins de c 3 nens , ils rendent aulfi plas 


Dans le i 
: PNE А 4 
Poilis. efto ps qu'on avalle les alimens , dit Comment 


mae eft irrité Meri! TENES 
UR Ind prd irrité , cette irritation attire Ё fait le 
Pie i e nombre d'efprits animaux qui fe chyle. 

а limphe fübrile & faline; qui exude 


Que la cha- 
Ieur du ven- 
tricule, & 
des parties 
voifines 
contribué à 
faire la dis 
зоп, 


L'ordre de 
la prepara- 


tion des ali- 


mens. 
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alors pareillement en plus grande abondance ,. 8С 
tous les deux conjointement penetrent les alimens, 
& leur caufe la fermentation qui roduit le chy- 
le, C'eft par cette raifon , ajoûte-r'il, qu'une ийе 
nouvelle abbat fubirement l'appetit , qui étoit au- 
paravant tres-aigu , que Гейотас eft appefanti 
aprés le repas ; qu'il eft contraire à la fanté de 
manger dans la colere, & que l'application à ré- 
tude, immediatement aprés le repas » rend la di- 
geltion difficile, par le défaut d'efprits animaux: 

La Chaleur da ventricule , & celle des vifceres 
qui l'avoifinent ; avec le mouvement de toutes 
ces parties » font auffi tres-neceffaires pour la di- 
geftion : car la chaleur mettant en action. toutes 
les particules du diffolvanc , elle les empèche de 
fe joindre спетые, & de s'é paiffir , ce qui 
les rend plus penetrantes ; c'eftd'oà vient que 
les alimens chauds font toujours plûtôt digerés 
que les froids, À caufe que toutes leurs particu- 
Tes font en aétion pour fe mouvoir. IL eft vray que 
le mouvement des organes; e(t tout-à-fait necef- 
faire à la digeftion , parce que les alimens font pai- 
tris par l'eftomac , ёс par |es mufcles du ventre 
avec le diaphragme ; qui compriment fans ceffe , 
& à diverfes reprifes le ventricule. 

La Preparation des alimens pour être теди 
en chyle , fe fait avec quelque ordre. Aprés qu'ils 
ont été mâchés & brifés dans la bouche , ils fe 
mélent avec la falive , laquelle non feulement les 
ramollit, mais encore leur imprime une certaine 
qualité fermentative ; les liqueurs que l'on y ajoü- 
te en boiffon , comme la biere, le vin ёс. augs 
mentent encore cette qualité: cat elles contien- 
nent aufi elles-mêmes le plus fouvent des parti- 
cules âcres , & des efprits fermentatifs. Le ven: 
wicule embraffe étroitement ces alimens , fe тех 


dre INFERIEUR. 317 
& faifanr par ee tfar le moyen de ces fibres, 
que EE mere жыз) que les fucs fpecifi- 
dans (a unique ia ant ceux qui font produits 
I КЫ n Eg que ceux qui ont été 
den c р alive, fe mêlent parfaitement 
ciis. сна ors il fe fait par le moyen de la 
Era suis > c'eft-à.dire > moderée un 
ERU на 4 р parfaire fufon du tout : 
prins quu ез ermentatives: s'infinuant dans 
з айтса, le “ondes » pencerene leurs particules, 
k "emen i diffolvent ; & feparent les 
Tea ke ра groflieres , & les rendent 
eig m x qu ct реп: prendre une au- 
йде На lie sda > " mnis: eue elles en forme 
vU ien Ages enfuite , conjointement 
velop gc: e grofliere où elle eft encore en- 
dan, р » i par la contraction du ventricule 
ds crees раз раг d de la bile, & 
ele a ener Ed » avec le quels elle fe mêle , 
«ча Сз at Fa maniere de fermentation , 
Frais nt feparée du refte de la maffe , & 
п être році ќе dans les veines lactées. 


La:Digsfli cx res 
a rw Au e plütó ou plus tard, felon Letemps de 
que l'on a pris : car les alimens ne la digeition 


(oni 21 
di теу аву ае > & l'on mange plus 
s difficiles Le quefois les: alimens font froids, 
ef diferensa exis 3 & commeleur preparation 
pour ie T аш plus ou moins de tems 
né la boul M евра 3 ainfi le potage miton- 
oute plos faci es œufs frais (e digerent fans 
quani men que la viande ; une petite 
qu'on mange edm et plürót digerée , que lors 
au ра; que p les chofes bien cuites le font 
cent bién erras les qui font cruës. Les mor- 
és qui ont été pénetrés de la falive, 


ne fon 
t pas f long temps à fe digerer , que.ce que 
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Ton avale fans prefque mâcher. La digeftion eft 
encore plus ou moins longue „felon le temperam- 
ment, l'âge „1а coütume; ainf elle eft plûtôt faite 
dans les enfans que dans les vieillards, & les gens 
de lettres ont pour l'ordinaire l'eftomac plus foi- 
ble , que les perfonnes occupées à des exercices 
rudes & penibles , comme les Artifans. Enfin la 
digeltion fe fait inégalement bien dans ceux qui 
font d'un méme temperamment, parce que lalim- 
phe de l'eftomac n'étant pas сойјошѕ dans la mê- 
me quantité , & fe trouvant plus ou moins fpiti- 
tueufe une fois que l'autre, la digeftion fe fera 
aufli plus ou moins vire : mais en general on peut 
dire que la digeftion peut être achevée en fix ou 
fept heures, elle eft toàjours plütót faite le jou 
que la nuit. 

On remarque que les chofes graffes prifes en 
abondance diminuent la faim , & rendent la coc+ 
tion qui fait le chyle plus difficile, par la raifon 
qu'elles &moulffent l'acrimonie des particules fet- 
mentatives , ou plûtôr parce qu'elles enveloppent 
& embarraflent tellement les petites parties ou 
particules des alimens que les fermentatives ne 
peuvent agir fur elles avec аё de forces. Cette 
force des alimens gras paroit auffi dans les chofes 
exterieures : car le vinaigre » mème le plus fort ; 
ne peut ronger les vafes d'argent ou d'étain que 
Гоп a bien graiffés , quoy qu'il ne perde rien de 
fa force , l'eau de vitriol pareillement › & l'eau 
forte ne fçauroient non plus ronger la peau , fi on 
Га enduite de quelque graiffe ; ainfi la matiere 
ácre , fermentative , ne peut agir que vres-diffici- 

lement far les alimens qui font entre mêlés de 
beaucoup de graiffe ; laquelle excite bien plütót 
le vomiffement , qu'elle ne fe peut bien digerer. 

Tous ce que l'eftomac reçoit › dit Suvalue ,n£ 


s pu VENTRE 
efifte pas également à 


pe que l'autre, A 
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fes travaux , l'un eft vaincu 

SECUS hire e employe-tilune petite 

ске de Lo 1 deux aux herbages ; la deli- 

жй ыны "pis poiffon ne demande pas mê- 
тае F 4, à peine 

Peut-il reduire en forme de а neni un 


& ferré i 
ré, & plus les chairs , fur "E elles il doic 
i 


agir é 
Ex а do a plus fon action doit être 
ew d a chair de mouton , & celle de 
SE р ни nt être digerées qu'en fix ou fept 
debis „peut neanmoins defigner le temps 
une. L'aliment acide luy-eft tres-agreable, 


Perrine ga х 
dne soir un foûtien de vie plus folide, il епаріс 
ucoup plus de vigueur, & fa евон 


plu 

eft plus Fe 

i S s ferme » tres-fouvent neanmoins il eft af- 
ЮЫН, & dépoüillé de forces : car on ne parle pas 


es acci Phrase gres 

dh уду ре qui troublent fon 
© -là, & tantó 

puis y-là, tôt celuy.cy le rendent lan- 


С'е là fon malh 

jen " malheur, & le fujet ` 
Wow 9 u ne peut fe défendre Gies ing 
Mitine ehors, & qu'il eft expofé à tant ате 
Sr ies qui le troublent dans fon employ , & le 
ds LAN us effe. Cette fource de fes 
do conde, que fouvent dans fes coc- 

e ne peut arriver à (a veritable fin, ske 


“Hval: i 
n Шы паек ; puis qu'il eft con- 
fiiis dio 2 en un feul repas on prend plu. tions 
Pofent SER imefis , tous ces alimens ne dé. 
que fiio ris même temps, auffi-tót les uns 
uc acide feng, eur fac laiteux ; mais felon quele 
moins de fore atif qui agit für eux , a plus ou 
égard 4 [cur faba auffi felon leur diverfité , en 
mé VA Jet Pih ds > à leur quantité, leur du 
*ur folidité &c, Белае та 
Particules les plus fpirituens 


action, 


Sa tien $ 1 
verité eft parfaitement bien décrit Раг” L'ordre di 
ordre de 
la chyliica- 


Da l’ordre 
des alimenss 
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fes › ou les plus delicates fe diffolvent; & pafen 

enchyle , dans les ons plütót , dans les autres plus 

tard, & celles qui font le plûtôt digerées ; s'écou- 

lent les premieres par le pylore, les autres reftant 

dans le ventricule jufqu'à une plus entiere diffo- 
lution. Cela elt évident par Тесс qui fuit le re- 

раз: car les forces font rétablies incontinent aprés 

qu'on a mangé > quoique l'on fente bien que les 

alimens reftent encore long-temps dans le ventri- 

cule , ce qui vient des particules, des alimens les 
plus fubriles qui fe амел ; fe cuifent, & s'é- 
coulent promptement du ventricule. Que fi elles 
y-awvoient dà y demeurer jufques à la parfaire coc- 
tion des parties les plus dures › elles fe feroient 
trop cuites pendant ce long fejour , & m" confe- 
quent corrompués , ou du moins notablement vi- 
tiées. 

Qn voit de-là l'erreur de plufieurs Medecins;qui 
di(ent que les alimens qui опг écé les premiers in- 
troduits dans le ventricule;en fortent les premiers, 
& les derniers pris les derniers , à raifon de quoy 
ils ont preferit l'ordre qu'ils préte ndent qu'on doit 
garder en les prenant, fçavoir les plus faciles à di- 
gerer les premiers > & les plus durs les derniers » 
de peur que fi on change cet ordre, il ne s'engen- 
dre de crudités : Mais il cft certain que generale- 
ment tous les alimens qui entrent dans le ventri- 
cule , s'y confondent › s'y mêlent, & s'y agitents 
& cela par la fermentation; par laquelle les parti- 


b 
п VENTRE INFERIAUR: 


nt 


пе р а: {4 е 
eft pas encore affés demeure plus long-t mp: 
- s 


dans le ventricule 
„Le Chyle 
tire für Le [a 
Cette coul 
u fel vola 


= ас: es foi: 

lobes RS toutes les fois que cette limphe s'eft 
une liqueur Seit laiteufe des alimens , on voit 
ne anche qui reprend fà tranfparence , 


orfque la partie e " á 
a partie mucilagineufe en a été feparée 
pa - = ә é 

fc té feparé 


Le C, 


hyli rel 
ей falé ише ыи engendré desalimens Les quali: 
ur l'acide, & quelquefois fur Le 16549 chyls 


oux, un ifc 
d а peu Hans blanchâtre, & rarement 
fué des тоң mames qui dépend de Ia diver- 
ipud » ёс de Ја nature du levai: 
ces 1 levain 
wie Sa efpece de bouliebien délayée , ou 
imogene u épais , dont les parties pitoiffen 
MS yi fens ; mais il y en self Given. 
feufes, qui Fe: › d'excrementeufes & is 
à t être feparées d. i " 
Б 3 parées dans lesintefti 

joe l'aconomie du corps foit eet rims 
č par 


€S parties 

P ures oi é 

pars une a & ne foit pas offenfée par les 
Le Chyle recoi i 

tetin d reçoit la derniere perfe&tion dans lin- 


5 en un 


cules déliées , & fpiritueufes s'érendent , & fe dé- ftin duodenum тей 
gagent des parties groffieres qui font en diffolu- mieux fervir à] pour renouveller le fang, &pour il Ж wig 
tion; & ainli les particules fubriles & les groffie- pend du banm : RES Cette perfection dé- dise x 
res étant enfemble agitées › il fe fait par ce mou- ile, 1 е falin , urineux , &huileux de Ja Роп; 
vement un mélange de toutes, & ce qui dans сеге mouve le chyle , & l'altere par RENE f 
te malfe eft fuffifamment digeré » s'écoule à me miere difpofition à 1 if, luy comsiunidas à re 
fare., & continuellement раг le pylore, & ce qui de fon huile & dod fanguification par le ms en 
né Tew IL 5 foufre qui contient en ӯ 


equel tempere 
ment fermenrar 
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une teinture vive de tubis, & qui paroit jaune 
dans la bile , & de couleur d'or. Cette premiere 
couche de rouge pour la fangüification cft invifi- 
blé dans le chyle ; parce que l'acide même du 
chyle, & l'acide du fuc pancreatique l'empêche 
de paroïtre ‚ & il neft rien de plus ordinaire que 
de voir dans la Chymie des liqueurs plus rouges 
que le fang, par exemple , le lait de foufre deve- 
nir blanc, quand on verfe deffus quelque acide. 
Par cettéraifon, quand le fouffre de la bile eft 
vitié , les maladies qui dépendent du défaut de 
fanguification ; furviennent d'abord , comme font 
l'hydropifie › la jauniffe , la cachexie , & les páles 
couleurs des filles. La bile preferve encore lechy- 
le par fa vertu balfamique , & par fa nature ful- 
phureufe & huileufe ; concentrée avec des parti- 
cules falines , tant contre lacorruption & laputre- 
fadtion , que contre la vermine : car chacun fçait 
combien le corps & les humeurs tombent facile- 
ment en pourriture  & combien le chyle eft en 
particulier fujet aux vers » à caufe des animaux & 
des vegeraux qu'on mange, & qui font tres-fu- 
jets eux-mêmes à la corruption , & remplis de fe- 
mence de vermine. Il a été donc neceffaire de 
fournir au chyle , & à tout le corps par le moyen 
du chyle un remede prefervatif fgavoir la bile 
qui eft exterieurement & interieurement ennemie 
des vers qui font les compagnons infeparables de 
la patrefa&ion ; ainfi ant qu'il coulera dans les 
inteftins une bile bien conítituée , ilne s'y en- 
gendrera aucuns vers ; d'abord que fon conduit 
feta boüché , ils y fourmilleront. Ajoütés que les 
corps graiffeux fulphureux , plus où moins con- 
centrés avec des fels volatiles; & par confequent 
âcres , pénétrans & amers ; (ont nommés Balfa- 
miques de la puiffance qu'ils ont d'éloigner 12 
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gorps des animaux, La bile eft de 


cette nature , & elle fait fur le viv e 
& ell 
> 
re t fur l S corps vivans ci 


| & a пугі : 
dedi Rs font fur les corps morts 
Eris ‚фе е les empêche de fe соода. 
е EX in les fimples amers, comme l'abfinthe , 
entaurée ; Ја rubarbe , la gentiane & X 
сс. 

aux dé а 

pendent du manque ou 4 ice PT 
аа que ou du vice de la bile , 
ples font de Ја même nature 


tuent le 

$ ver: [i 
Suis rs, & remedient 
Parce q 
qu'elle, 


bs, S 
4 Sepa ч T 
is de se ri cue 
a 
idoque, délaye pé ile qui fort du canal cho- Ё fait fa fe- 
üh aure ұр реке › &temperele chyle, & Раїаіоп 
Pancreas e fuc acide & (alin , qui vient du dans les inq 
кр trouvant le chyle déja attenué & fluid “к 
Que les acilement , & fepare pat fa (aveur f н 
code parties les plus groflieres du chyle LN 
gule doucement, & les précipi ын, 
е la ferm nent, & les précipite par le moyen 
as тры: Il s'unit en partie avec elles 
tionné IS i le bon chyle, qui a été erect 
corps par la bile , & forme avec insta Ж 
{5 qui eft enfuite porté dans la maffe c TA 
^ Bile & le uis 
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fubile& tile, la plus tenu , & la plus fluide coule dans les 
grofficre. — vailfeaux laétés qui le reçoivent fans admettre co 
welle a de vifqueux › à caufe que les pores des 
inteftins font configurés & formés de telle forte › 
qu'ils n'admetrent qu'une crème feulement; à l'ex- 
clufion des parties groflieres qui ne leur font point 
еар , & même des vents ; & de l'air, 
a partie la plus groffiere eft poulfée par le mou- 
vement petiltaltique des inteftins, jufqu'à ce qu'el- 
Ie forte fous la forme des felles , lors qu'étant arri- 
yée à l'inteftin rectum , elle l'excite à s'en déchar- 
ger parle poids , &l'incommodité qu'elle y caules 
qui eft d'autant plus grande que les (elles font 
plus fluides ou plus venteufes , & moins fenfible > 
plus les felles font groflieres. 
Sonchemin . Le Chyle s'exprime des inteftins dans les vaif- 
bres feaux laétés рош ètre porté facceffivement de а 
пејда. PU refervoir commun , où étant il y reçoit la lim- 
ас le refer- phe qui y monte par les rameaux limphatiques in- 
ойх сощ"  ferieurs, раг laquelle il eft délayé pour être ainfi 
mun, ouffe le long du canal thorachique , $ verfé dans 
h veine axillaire gauche soù il eft derechef délayé 


par la limi he qui defcend des rameaux fuperieurs» 
&c enfin charié avec le fang dans le ventricule droit 
du cœur , & de là dans toutes les parties du corps» 
& avant fon aflimilation » qui arrive iin ou plus 


tard, il (ert de matiere au lait , àl’aliment du fæ 
tus; & d la femence , & en fe feparant d'avec le 
fang par le moyen des parties glanduleufes › il 
conftiruë le lait, la femence , la nourriture du fc^ 
tus. 

Le cyl  LeChyle naturellement falin & empreigné d'u” 
bien conti- ne teinture de bile , eft difpofé , & propre àle 
taé fe chan- changer cn fang dans les perfonnes faines, Quz 5 
регош ез Cela n'eft pas, & qu'il foit dépravé › ou par fon 

cela n'eft pas, & qu'il foit dépravé » ou P 


fang dans z T à 
des рео propre vice , ou par celuy du fang , les parties © 
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aoa SR PRES в; la fermentation d'a: nes faines >: 
c пе КЕСТЕР ЗЕ ү 
PRES ds 5, elles fe PESE TT Sim. & quail 
Zr e rois , qui les abforbe , &les én- 1 Те pas 
"oes ау іг en partie par les pores de 5 fanis Hr 
a orme de fueur , en i бош e 
а à ir , en partie par les uri- ration 
dard ja Y fe raffèoir au fond du pot de 52 
аи с dans les urines des perfonnes faines , ra- 
"n pourtant, à moins qu'ils ne foient addon- 
nie вкара 5 mais elles patoilfent ordinaire- 
s les ur es vieilla à 
de rines des vieillards, & des malas 
Le Ch, it à 
iu isole être naturellement falin  & em- Quelle doi 
is оода de bile pour une bonne être fa con- 
бо ion, ainfi que nous l'avons déja dits біш ае 
SA ment s'il neft pas bien digeré, mais crud peces 
omens sil eft pas g ai " 
ў E rene il ne ferinentera. pas-bien vac. Mie 
À ‚ & fe chang f Ё 
а angera en une fübftance cruë &c crud , acide 
Peur i où s enfuivra la corruption du fang , & vifqueus 
` PA de l'acide farabondant ou vitié ; & eft 
еу дп des maladies croniques. Que fi 
Yen dn «rud ou nidorenx, & corrompu dans le 
as > il dégenerera en une fübflance jaune, 
amere , & dép. : 
inii че › & dégourante , qui соггога- 
Эме, u fang, & engendrera les fermens 
xis ner , & les fiévres aiguës, 
"7 ifi і ү; S 
miens ire chylificarion ne fe fait pas , fi les ali- — Pourquoft 
талаан introduits danse ventricule, & que оа насу 
mime сеш y font-ils introduits fans faim , que deu uma 
(ERES а у font introduits fans faim , ne s'y кезшщ 
ёге d'eqii Aue peine; il eft abfolument necef- 
Mice ges icy les caufes dela faim , afin de 
gement des re ce Sina avons dit du chan- 
ens en c уе. 


La Faim n° 

n'eft Ў 

Somme la foif d Sols qu'undefir d'aliments. Ce que c«& 
animaux, efir de boiffon propre aux quela fim, 
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Comment La Faim ne vient point de la fuccion des veis par tout de la difficulté. Sans doute la'conftitution 
fe fait la nes de Гөйотас , ni de la chaleur du ventricule , e la limphe eft icy d'une grande confideration , 
faim. puifque l'appetit eft abbatu dans les fiévres ar- qui fuivant fes differences, détermine diveríe- 
dentes , ni d'une humeur acide , comme le fup- ment Гаррет de chaque efpece d'animal , & de 

pofent prefque tous les Modernes; puis qu'on Chaque individu qui пе defire que ce qui lay eft 

voit des perfonnes indifpofées , qui ont Peftomac convenable , & que fa limphe рше diffoudre : 

rempli d'acides , & qui n'ont pas neanmoins une i > par exemple , la chaux , la craye; ou les cen« 

plus grande faim : mais elle eft excitée , felon “res pour lefquelles on a un appetit contre natu 

Suvalve > par une limphe un peu falée , volatile ; Te  devroient nuire, neanmoins elles пе nuifent 

ui a été filtrée dans les glandes du ventricule & Point aux filles , ni aux femmes groffes qui en 

da l'œfophage ‚ c'eft ce qui caufe la faim en irri- mangent dans le pica , à caufe que l'acide de leur 

tant legerement les fibres de cette partie ; d'où Ventricule dépravé les leur fait defirer, & qu'il eft 

s'enfuit la fenfation qui fait la faim animale , ou Capable de les digerer. L'accoütumance change 

le defir des alimens , fuivant le développement Ut tont [a conftitution de cette limphe, & par 

des idées feminales. On établit une faim naturcl- Cette raifon nous digerons mieux les alimens ac- 

le, & une faim animale ; la premiere eft le pico- Soûtumés, que les non accoütumés, quoique ceux- 

tement ou l'érofion des fibres du ventricule par la Су foient meilleurs. 

limphe faline , volatile. La feconde eft la fenfa- 


tion ou la perception de ce picotement , & le de- tains alimens , il faut confiderer certain caractere, Particuliere 

fir des alimens qui en dépendenr. quelquefois hereditaire , imprimé par Ja force de Pins alis 
rappett dé-.—— L'Apperir eft different fuivant la difference & imagination dans l'eftomac ; & dans l'efprit im- ON ; d'où 
pravé, d'où Ја difpofition de Ја limphe : car l'un aappetit pour P'anté & certain re(fouvenir d'un mal cauféàl'ef- vient. 
vient. une chofe , & l'autre pour une autre. C'eft encore tomac par quelque aliment,lequel reffouvenit ref 

la diverfité de cette fimphe qui fait les differens te dans l'efprit implanté. Ainít оп a và un enfant 

goûts des efpeces des animaux sles uns fe nourrif- ait le pain durant toute fa vie, à caufe du regret 

fant des vegetaux , les autres de chair ; le chat de que fa mere étant groffe , eut du refus qu'on luy 

fouris, & le chien d'os. Cette limphe étant alterée t d'un morceau de pain qu'elle defiroit. Un au- 

parla groffeffe , ou par la fuppreffion des mois; ne Cut horreur toute fa vie pour les chats , à caufe 

engendre l'appetit dépravé nommé Pica ; dans le- € la peur que fa mere étant groffe, eut d'un chat 

quel les femmes groffes ont de l'appetit pour Ei Чо. fe Jetta fur elle, Ces fortes d'antipathies fe 
(Appetit dé- la craye , pour des charbons , des cheveux &c. 1 gommuniquent quelquefois hereditairement à des 
terminé раг eft difficile de déterminer la maniere dont cela fe pin entieres ‚ & engendrent des fincopes , 
Vimagina- fair, Les uns difent que c'eft pie temperamment ont le premier affaut (е reffent vers Гогібсе dé 
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idées Pies de l'eftomac, les autres par la nature , ou confti- eftomac. Plufieurg perfonnes ont de l'averfion 
omage , pour avoir tetté des nourrices 


„Quant à l'averfion particuliere qu'otia pour cer-  Averfion 


perceptions tution de la limphe, les autres par certaines idées Бы fr ; 
imprimées aux efprits du ventricule : mais ily* Btofles : car le lait alors (e caille dans l'eftomac , 


Хш) 
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y fair mal ,* & саше l'averfion du fromage pour 
toute la vie par l'idée qui s'imprime. De méme 
ÆErrmuller dit avoir connu une fille qui conçut 
une horreur extrême pour la canelle depuis qu'on 
en eût mis dans une medecine qu'on lyy fit pren- 
dre, On ne dit rien ісу de l'imagination qui dé- 
termine l'appetit par les idées & les perceptions: 
Par exemple , pourquoy une femme habillant un 
brochet, & luy trouvant un crapeau dans le ven- 
tricule , a depuis ce temps-là de l'averfion pour 
tous les brochets. 
рош оу L'on demande , d'où vient que l'on a plus de 
ий faim aprés avoir été long-temps fans manger s 
Dong qu'une heure ou deux aprés avoir mangé? Suval- 
longtemps Ve répond , que cela vient de ce que la limphe du 
fans man- ventricule devient plus âcre, aprés plufieurs circu- 
fu qu'une Jarions; ainf elle en irrite plus fortement les fibres 
cure ou : "aes 1 
deux aprés nerveufes ; Mais quand il n'y a gueres que l'ona 
avoir man, mangé, comme cette limphe eft douce & huileufe, 
gé à caufe du chyle qui s'y trouve mêlé, elle ne fait 
aucune irritation aux nerfs у De-là on peut réndre 
raifon , pourquoy les enfans mangent à toute heus 
уез Leur nourriture étant douce & facile à dige- 
rer, elle ne refte pas long-temps dans le ventri- 
cule з mais en у circulant fort vite , tout le chyle 
eft employé Alanourriture des parties › de manie- 
re que la limphe qui retourne d'abord, & qui 
n'eft plus douce , doit irriter l'eftomac , & c'eft là 
Ja veritable саше , pourquoy les enfans ont toü- 
jours faim. 
D'où viet Д arrive fouvent qu'aprés avoir été long-temps 
d S ké fans manger, on en perd lenvie, parce que la 
Jong temps limphe du ventricule , aprés avoir circulé plufieurs 
fans man. fois , tout ce qu'elle avoit de particules falines (е 
фт, onen font écoulées avec les urines, & que les fels âcres 
perd l'envie & huileux ont reké dans le foye pour faire la bile; 
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épars tous les écoulemens qui font arri- 
te, rats la bouche ёс. Ainfi la liqueur 
аа ule étant douce , & n'étant plus faline, 
fon)" ayant gueres , elle ne fait aucune impref- 
ачкі puiffe caufer la faim. 
Fake a ces faim ‚ la falive elt plus abon-  Pourquoy 
rs um ун Че се дие la limphe eft pa la alive eft 
Se is s ere >i caufe qu'elle eft débar- Re 
anfle uo ds parties douces & huileufes on à Ben. 
E Les es falivaires en feparent davantage. fiim. 
Veste 4limens appaifent la faim , & rétablifent 
"s ces , parce. qu'ils s'imbibent comme une Pomoy 
“Ponge de la liqueur du ventricule idol arikat 
empêcher fon action, & аре роти 
Mt n" & parce que le chyle п'е fiim, & ré- 
en ait, gni en coule une are dans les nouis 
FAT quip е d'abord dans les veines lac- he 
ue & de là dans la maffe du fang. 
ga gaende 1 acrimonie faline de la lim- D'où vient 
üt P ote + dus l'orifice fuperieur du ven- Іа Біб, 
ES S bs А elayer , & la laver, il eft be- 
TA is "s е; plus cette limphe eft âcre 
Ы ЫЕ ; bi 19а ou vifqueufe , plus Іа foif 
pote шщ zm moderée, Lafoif a donc une caufe 
finplemens ique la faim ; & elle ne dépend pas 
тейт adm défaut de falive, ni de la feche- 
Subs eie ophage ,oude la trachée-artere , quoy 
hë tont de 5 гош de la limphe en ces parties , 
nile, edd imphe falivale, & la chaleur des 
ter la fol su contribuent beaucoup à augmen- 
сете, les nr que la déglutition de la falive 
ge теда, E font point delayez , ni la gor- 
membrane ine. caufe de la continuité de la 
ties , lafoifet mie l'eftomac avec ces pare 
s чё beaucoup plus fenfible. 
là (eif, có Avg m ne 
alimens falés , les 


Cecy ef confirm 


tent 


Ce qui ap- 
ВЕ 
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chofes âcres & falées , ou utineufes , les aromat 
ou épiceries plus ou moins empreignées d’un fel 
âcre , les chairs & poiffons falés, comme le ha- 
rang, le € , les vegetaux ácres , & char- 
gés de fel volatile âcre, & à demi cauftique , com» 
me la fcamonée & l'ézula. La falive qui vient d'u- 
ne falute vitiée , picotant la gorge; & étant avalée 
irritant l'eftomac , y excite la foif , comme il paroît 
dans les hydropiques , les diabetiques , & quel- 
que fcotbutiques. La crudité nidoreufe excitée 
ans l'eftomac par le défaut de la limphe, caule 
auffi la foif. Par cette raifon dans les fiévres ar- 
dentes ou le levain acide manque, & où tous les 
alimens font corrompus , & “ges en ces for- 
tes de crudités, la foif a coütume d’être conti- 
nuelle, & (i fácheufe , que l'eau ne peut l'érein- 
dre , parce qu'elle ne corrige pas faliment 1а 
саше prochaine, & que la matiere de la бёле 
s'alcalife alors dans l'eftomac , pour parler le lan- 
gage de 'anbelimont, En effet , plus l'acide de l'el 
топас eft actif, moins la foif prefe s plus il eft 
enervé, plus la foif eft grande. Enfin les vapeurs 
qui s'élevent des entrailles par la fermentation › 
& font empreignées de fels volatiles tres-àcres » 
caufent la foif : car la chaleur ayant diffipé la par- 
tie {aline , aqueufe , & fpiritueufe , il refte des 
fels qui picotentla gorge : Par certe raifon la foif 
eft violente dans l'accés de la fiévre , & aprés les 
exercices. 

La même chofè eft confirmée par les chofes qui 
éteignent la (01Р, comme elt l'eau & la boiffon qui 
delaye;imbibe,& nettoye les fels ácres. Les acides 
foulagent particulierement la foif,& un ver de vin 
fait plus que deux pots de biere. L'acide appaile 
la (ОЁ des febricitans, parce qu'il corrige ; precipi- 
te , ou change la matiere nidoreufe alcalifée dans 
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с. ait, ou le peti сеї i 
FO acid > petit lait éteintadmirable- 


Dani rbutiques » enadouciffant , оп 
duit. L'ef s {н du fel trop âcre qui la pro- 
Б s EN 

travail. А vin foulage la foif excitée par le 
je En ce que fa partie volatile huileufe tem- 
Bc P» ôte l'acrimonie des fels caufée par le dé- 
RET Lors qu'on rinffe & gargarife fim- 

dpa a bouche, on ôte [а foif , furvenuë pour 

жн angé dee chofes ácres & falées ; maïs en 

E 5 occafions , c'eft plürôt tr isti 
„оса ütót trompe: 
чече l'éteindre. : ыа 
п remarque 4 à la tê 

PAST ic que que l'on a mal à [a tête, quand  Pourquoy 

Pa 1g-temps fans manger, parce que cere. 01 mil à 
liie étoit caufée par les particules âcres de la А EAR us 
і "nn A] 
ана s'étoient mêlées avec le fang, & qui ces S 

өы rM du cerveau, & que cette fans тале 

cefe d'abord que l'on a er 

Que le (ang eft Ф mangé, parce Ве оне 
AH g eft d'abord adouci par le chyle : c'eft Че, Sm 
quoy toutes les liq ГЕ 


leur ceffe 
es 
ont plus douces, 


ueurs que filtrent les glan- d'abord que 
is l'on à man- 
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Des Maladies du Ventricule. 
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] 2 Principales Maladies qui arrivent au ven- 


1 tricule Я ^ Les malas 

tion , les eMe iy Intemperies , l'Inflamma- dies du зай 

& la Sibbi froides , les Ulceres , la Faim, "1916 
ées ; la Chylification bleffée , l'En- 


flure дег, 

еГейо, Ч 

à mac, i iffe 

la Naufée d l'Extenuation,le Vomiffement 
7 > 


Р Cardiaigie, omiffement de fang ; & la douleur 
E ў 
fes е 


Intemperi, 
егиз fe du Ventricule vient, ou des can- 
> Comme de l'excés du boire & 


Caufes de 
du J'inremperie 
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chaude & 
froide. 
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manger , & des aurres chofes non naturelles ; ой 
bien des internes , lors qu'elle luy eft communi- 
quée par le foye , ou par quelque autre partie 
voifine mal difpofée. 

Orl Intemperie du ventricule peut être ou fim- 
ple , атой Ta chaude, la froide , l'humide & la 
feche, ou compofée telle qu'eft la chaude & hu- 
mide, la chaude & feche , la froide & humide , & 
la froide & feche. 

Quand intemperie eft chaude , la foif dure 
long-temps „бап pouvoir ètre appaifée, on defire 
les viandes & les breuvages froids, & on les di- 
gere facilement; on eft foulagé par les chofes 
froides, & offenfé par les chaudes. Que fi quel- 
que humeur chaude & bilieufe fe mêle avec elle, 
pour lors la naufée , l'amertume de bouche , le 
dégoût des viandes ; & le fentiment d'érofion pa- 
xoilfent auffi-rôt, & rendent la maladie beaucou! 
plus dangereufe. L'intemperie froide fe xeconnolt 
par les fignes contraires. 

Le Ventricule humide eft fortifié par l'ufage des 
viandes folides & feches › comme au contraire i 
eft incommodé par celles qui font trop humides › 
principalement par Ie breuvage exceffif ; d'où s'en- 
fuit fouvent une grande diftenfion , ou relaxation » 
& s'il fe rencontre quelque humeur aqueufe con- 
tenuë dans fa capacité qui imbibe la tunique inte- 
rieure, il vient quantité de falive à la bouche, qui 
fait fouvent cracher fans aucune toux, La Seche- 
refe du ventricule fe donne à connoître par des 
marques contraires à celle que nous venons de 
rapporter. 

Il y а plus de difficulté dans la guerifon de 
l'intemperie humide ёс feche , que dans celle qui 
eft chaude & froide, à саш que la chaleur & la 
froideur étant des qualités actives > elles peuvent 


des mufcles dioi, 
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None nt l'une contre l'autre ; au li 
humidité diio de 
tés paffives гав 
s ell t 
lub io: es n'agiffent, & ne fe chaífent 
ides tre que tres-lentement. Il ne faut pas 
i "m " Р : p 
rdc ps dod l'intemperie chaude que 
Чер з n'y а pas tant de feureré à en- 
utique x la premiere, principalement s'il y a 
de M partie voifine qui foit foible,& qui райе 
Mr cue de l'ufage des remedes froids 
feche see аш grande 4 corriger intemperie 
сае que l'humide; mais il faut bien plus de tems 


а re&tifier ce 75 
Que т celle.cy , fur rout fi elle eft déja inve- 
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ue Intemperie e iffici 

E i ^ temperie eft de plus difficile guerifon, 

ТЕ jointe avec quelque matiere, & encore 
415 П la tunique interieure eft par tro: 


d^ la с р һитес- 
> fi l'intemperie èt vieille , & fi ell үч 


e ей fo- 


menté e vi 
€ par le vice de quelque autre partie. 


L x 
* ынеж pile ales mêmes cau- 
SR pi inflammations en general, & 
aile, He es chofes âcres ou vitiées qu'on 
Sr ce remarque une inflammation du 
Kin uy cune fiévre ardente , & des fimp- 
ibles ; pour avoir avalé une épingle. 


ёс la fechereíle n'étant que des aa 


Caufes de 
l'inlamma- 
tion du yeng 
tricule. 


es Signe. i ч 
Signes font manifeftes, Quand lafiévre аг. ses ignes, 
ыкы] 


Жетел tir 
тЫ pue dune tumeur douloureufe au def- 
Sen cem etes , avec une extrême chaleur 
fmenr Pa zune foit infupportable , le vomi(- 
icd Tue de ee > il eft facile de prefu- 
DU зит x п ventricule. Quelquefois les 
quelquefois Fo ances & le delire fatvientient 
qu'un deso onvulfions , particulieremeat lors 
ces eft enflammé. 


Tl ne fa 
à гаме pas conf Pi ie 
шеше avec їй ondre l'inflammation du ven- 


lati OU y, 
ts qui font couchés fur le vei : 


Comment 


ammation du lobe du foye ons En 


inflam 


ntr- marion d'an 
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Jobe du foie cule. L'inflammation de celuy-cy eft plus enfon 
ou dss mul- cée , celle du lobe du foye en garde la figure, & 
RARE fe fent au toucher. L'infammation des mufcles 
Er droits occupe laregion externe du thorax. De plus 
Je, l'inflammation du ventricule eft accompagnée de 
fimptomes tres-violens , & le mal eft tres-aigu ; 
ce qui n'eft pas dans les autres inflammations, 
e Pro- (Сеј un mal terrible & dangereux , & fouvent 
groftic. — qefe(peré, principalement quand les forces font 
abbatuës dés le commencement. 

Pour l'ouverture de l'abcés , il vaut mieux qu'el. 
le fe falfe dans la cavité du ventricule , que ducóté 
du peritoine, parce que le pus y cau(eroit la gan- 
grenne. 

Саз des Les Tumeurs froides du ventricule font caufées 
tumeurs. раг urie matiere froide, craffe, & pituiteufe ,ou 
acide qui s'y amafle peu 4 peu, & parce qu'elle 
n'eft pas fort propre pour la fuppuration , il arrive 
ue ces tumeurs font de longue durée, Et Fereflus 
dic avoir remarqué une tumeur froide du ventri- 
cule qui dura un an avant que de fuppurer. 
Leurs fi- — Qo reconnait bien fouvent ces tumeurs par Pat- 
gnes. touchement, la premiere cottion en eft lezée, $ 
par méme moyen la nutrition de tout le corps, 
de plus on reffent une pefanteur dans l'eftomac , 
fans (01, & fans fiévre. 
Lewpr- | Ces Tumeurs à la verité пе font pas fi dangereu- 
gnoftic. fes que l'inlammation › & ne font pas accompa- 
gnées de fimpromes fi violens. Elles ne font pas 
neanmoins fans peril , à caufe de leur longueur , 
& de la partie affectée qui fait une aétion necefs 
faire à tout le corps , & dont routes les autres ne 
fçauroient fe paffer. 
Signes des Ол commoîr que le ventricule eft bleffé par la 
phys du fortie du chyle hors de la playe fi elle eft grande; 
ventricule, bar Ja douleur extrêmement fenfible › principale- 


DU VENTRE 
INFERI 
тел ci ’oril ee 
er l'orifice fuperieur par les e 
Wen i emens bilieux » les fueurs froides , 
NTAN al іре d'appetit, par le delire & par 
fe Эц urviennent bien-tót , & qui font des 
É ges de la mort prochaine, 
ёз 
ы Тад du ventricule fuccedent ordinaire- Caufes des 
Lu Phyes, aux tumeurs , aux ruptures des lceres du 
me 3 ien ils font produits par quelque hu. “ticule, 
mE acide & âcre, ou par les medicamens cor- 
5 PES par les venins. 
n Н 
ble conmoit раг la douleur extrêmement (еп. Leurs fi 
Su Spain refTent dans l'orifice fuperieur, goes, D 
na FER orfque l'on avale des chofes ácres ou 
E =з les ‚оц trop ftoides › par le pus qui fort 
rar prima oules felles , par la fiévre len 
le po = , + A + 
d eda us frequent, & par l'abolition entiere 
ls fo EUR 
at ri à 
tu и tres. perilleux › à caufe des fimp- — Leur Pro. 
КРА ccompagnent , & de 1 inapplication gnoftie, 
ERR ane deterfifs & deflicatifs : car on ne 
ufer des premiers fans augmenter la dou- 


eut, ni fe f: 
е paffer des derni à i 
anses niers, à caufe du boire 


4 Faim anim, elon Ertmuller En 
Fa ale é 
en i > fel tmuller > eft bleff£e Eneombien 


t manieres iminuti М 
КУ em par diminution » dans l’ Anore- de manieres 
la Boule d appetit» par angmenration, dans I^ fiim anis 
dan » ou faim canine épravati ое 
нЕ » раг dépravat 
ce ou Malecia. 5 s rk жш 
en HMS ou la faim dépend , Que la faim 
\ + éja dit » du {ис fermentatif dépend du 
саш picote l'orifice gauche ou füpe- fuc fermen- 
T e,&le manque d'appetit du Манеа ез 
е picotemen! аА au même orifice : car fi MEX 
Ut pour les alimens pn Sere nar viue 
ce Dico S, il eft certai éfa 
ah in que le а 
Manque d’ ent eft là caufe de Pare s 
peut xie, ou du 
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Ce Picotement dans l'état naturel eft caufé pat 


un levain falin ; fouvent aigrelet , 
acide ; qui ronge 


l'orifice gauche de l'eftoma 
faim, laquelle par confeque 


Pourquoy 
Pair chaud 
& impur 
détruit l'ap- 
petit, 


nution. 1. Quand les nerfs 
de cet orifice fo 


fentent point le picotemen 
de l'eftomac qui doit faire le picotement ; 
que. 3. Quand il eft comme étouffé par l’ 


nt tellement difpofés › 
t. 2. Quand le levain 
man- 
abon- 


ou fubtilement 
& picote d'une certaine maniere 


c, en quoy сое la 
nteft bleifée par dimi- 
qui font la pate d'oye 


qu'ils ne 


dance de quelque matiere grofliere & vifqueufe. 
4. Quand il eft &mouffé par le mélange de que 
que matiere graiffeufe ou faline. 

Le Défaut de се picotement en eft la caufe ge^ 
nerale , les quatre autres font particulieres ; elles 
abbattent toutes en general l'appetit, & partis 
culicrement à taifon des chofes naturelles, des 
chofes contre nature, & des chofes non natu- 


relles. 


Les chofes non naturelles font en premier lieu 


l'air chaud ou impur. Il y 


a dans l'air quantité 


de 


etits corps infenfibles , qui ne laiffent pas d'être 


actifs, & il s'y trouve fans 


qui font diminuer l'acide 


mac: сей je cette raifon que l'ap 

anguiffant en 
attire beaucoup de fel vol 
ver au contraire l'appetit 
Fair eft alors empreint de 


nairement 


qu'on avale contribué fü 


perit ; la graiffe , par exemple , 


du ventricule  & Sennert 


doute des fels volatiles 


dans la maffe du fang » 
d'où s'enfuit l'affoibliffement du levain de l’efto= 


t tout au manque d 


m cite un exemple 


wicenne touchant un homme qui eut durant 


jours l'appetit entierement éteint pour avoir 


une livre d'huile violat 
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petit eft ordi- 
Eté, auquel temps on 
atile avec l'air , en Hy- 
fe réveille, parce que 
beaucoup d'acide ; ce 
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dA- 


dix 
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es alimens pris 
i. > ou trop fouvent , ab- 
infi que les alimens durs , & de 
so 9ш пе fe cuifent pas entiere- 
un Uk requis , mais qui laiffent une 
du ac le d e matiere groffiere & vifqueufe 
quil ans da levain du ventricule, & empêche 
quit dh alje i pointe, témoin les gourmands 
ше; ipea e trop d'alimens dans un repas 
> ; Ды» 
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ub quei lement l'appetit, parce que letar- у^ biere ёс 
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fiim ; qui a du rapport à cela , il eft compofé dé 
feüilles de tabac , & de coquillages calcinés, ёс 
reduits en une тай: de pilules , lefquelles détrui- 
fent l'appetit par deux raifons, d'un côté les feüil 
les de tabac , ôtent le fentiment à l'orifice de Геб 
tomac, & de l’autre les coquillages calcinés abfor- 
bent, & précipitent la pointe du falino-acide du 
levain de Гећотас , l'appetit par confequent eft 
fufpendu pour quelques jours. La coûtume des 
foldats eft de fumer du tabac pour tromper leur 
faim. 

Entre les chofes non naturelles , la fuppreffion 
fubite des évacuations ordinaires , engendre le 
manque d'appetit , & nous voyons que l'appetit 
des femmes fe perd , & fe déprave par la fuppref- 
fion de leurs mois. Schenchius rapporte un exem- 
ple fingulier d'un manque d'appetit dans un hom- 
me veuf, produit par le chagrin, & la privation 
fubite de l'ufage du mariage. 

Le petit Lair eft du gente des alimens, dont 
l'ufage immoderé éteint ordinairement l'appetit 
parce qu'il y a dans luy un fel volatile fort tem- 
peré ; qui fait qu’on le nomme rafraichiffant , qui 
énerve , & tempere l'acrimonie du levain de l'ef- 
tomac , & arrêre par confequent l'appetit. 

A raifon des chofes contre nature , fouvent l'ap- 
petit manque , ou bien il eft confiderablement d 
minué , la caufe confite en се qu'il n'y a point 
pour lors d'acide dans l'eftomac , qui ne fcauroit 
manquer fans produire l'affoibliffement de l'ap- 
peri. Ce qui arrive par le trouble & la confufion 
de toutes les humeurs, & particulierement dans 
la maffe du fang , ou par op dated du fel vola- 
tile huileux , qui fe trouve dans les fiévres , en- 
tr'autres dans les fiévres ardentes. 

On rapporte aux chofes contre nature, quand le 
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L' Appetit éteint au commencement › & dans 
J'érat de la maladie , n'eft pas un figne mauvais ; 
pourvû qu'il revienne vers Je declin, que fi l'ap- 

etir fe perd méme dans le declin de la maladie › 
Сей une marque de rechüte. 

Enfin c cft un figne funefte , lorfque dans un 
abbatcment extrême des forces, les malades de- 
mandent fübitement à boire , ou å manger. Que 
{свай ап s'enréjoüillent, le Medecin doit cráin- 
dre. 

Le Pica en general , felon Ettmuller s et un 
appetit dépravé > dans lequel on defire en quel- 
que temps que ce foit des chofes abfurdes. Le 
Malacia au contraire elt uñ appetit exceflif de 
chofes vitiées, qu'on defire avec un empreffc- 
ment extraordinaire , & qu'on mange avec excés > 
par exemple › quand une femme grofle demande 
des charbons , c'eft le pica , quand elle demande 
des harangs , où d'autres viandes ufitées avec trop 
de paflion , Сей le malacia ; le premier eft pour 
les chofes abfurdes , le dernier eft pour les chofes 
ufitées. Le dégoût dé erminé pour certaine chofe 
eft une maladie contraire , comme lors qu'on a de 

erfion pour le fromage. 

Quant à la caufe de l'appetit dépravé , comme 
il eft certain que l'appetit procede en general du 
Jevain de l'eftomac, on doit dire que les efpeces 
d'appetit , ou augmenté, ou dépravé dans le pica 
& le malacia dépendent du méme levain. On 
Mir que tous les animaux ont chacun dans leur 
gétre un levain déterminé dans l'eftomac qui dé- 
тегтї leur appetit 5 Ainf le chien aime les 05? 
le chat le fouris , & la cigogne cherche les gre 
noüilles › par la raifon feule que le levain fpecifi" 
que de leur e&omac ; demande un objet propo 
tionné à fon activité, le pica, & le malacia ont Ja 
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puré de la gorge ; de forte que le malade avaloit 
avec beaucoup de facilité des. harangs & autres 
poiffons , ou chairs falées & fumées, qu'il de- 
mandoic avec appetit. Il avoit au contraire beau- 
«oup de difficulté à avaler ce qui étoit contre fon 
appetit. La mecanique confite en ce qu'il étoit 
defcendu du pus de l'ulcere de la gorge dans la 
cavité de l'eftomac qui avoit déterminé le levain › 
& enfuite la phantailie vers ces fortes de falures. 
Ce qui fervira à refoudre Ja queftion , fçavoir fi 
dans le pica on defire des chofes femblables où 
contraires, c'eft-à.dire , convenables au levain de 
Yeftomac, ou non convenables? en répondant 
qu'on defire des chofes femblables, & qu'on en- 
tend par (emblables des objets propotrionnés å 
Ta&ivité du levain de l'eftomac , $ fur quoy il 
peut agir pour les digerer. On a du dégoût pour 
toute autre chofe, 

Le Pica eft fouvent la fuite de Ia groffeffe, ou 
de la fuppreffion des mois dans les femmes. Les 
petits enfans font aufli fujets au pica: car Faber 
& Foreffus parlent de certains petits enfans mala- 
des du pica , lefquels mangeoient des cendres , 
de la terre , & de la chaux des murailles, & re- 
fufoient le lait, & toutes les autres nourritures, 
Les hommes font fujets au pica aufli-bien que 
les enfans , & Schenchius en rapporte pluficurs 
exemples , il ne med s'en étonner , puis qu'ils 
nc font pas exempts d'une сіресе de paflion hifte- 
rique. 

Le Pica eft fouvent hereditaire. Fonféca dit 
qu'une fille de quatorze ans avoit été portée dés 
{оп enfance à manger de la chaux, & des mor- 
ceaux de thuiles , ns avoir pů fe défaire de cette 
inclination pour toutes fortes de menaces & аге 
tifices , la raifon qu'il en donne, c'eft que fà mere 
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defirent ; puis qu'il eft certain qu'une femme ayant 
eu envie de mordre deux fois un homme à la poi- 
trine, qui la аа faire la premiere fois , "mais qui 
la rebuta la feconde , accoucha dans la fuite de 
deux jumeaux, dont l'un étoit vivant, & l'autre 
mort. Salmuth fait une hiftoire encore plus re- 
marquable d'une femme groffe mala le du pica , 
elle eüc envie, dit-il, d'arracher la barbe à un Bou- 
cher , elle luy en tira une bonne partie la premi 
rzefois , & autant la feconde; mais voulant reve- 
nir une troiliéme fois le Boucher la chaffa. Elle 
eut trois enfans , un mort, & deux vivans. Il faut 
donc faire fon prognollic avec beaucoup de 
confpection. 

L’ Appetit exceffif eft , lorfque nous mangeons 
plus que la nature ne demande , fans nous ralla- 
fier. Cette maladie fe divife en faim canine, & 
boulimie. La faim canine eft ainfi appellée , parce 
que ceux qui y font füjers , mangent, avalent , di- 
gerent, & même vomiffent , & rejettent les ali- 
mens comme les chiens. La Boulimie eft un mot 
Grec compofé , qui fignifie grande faim. 

Ces drux «ff. tlions different en ce que ceux qui 
ont la faim canine , mangent avec avidité , & di- 
gerent ce qu'ils mangent , ou bien ils le rejettent 
auffi tôt (ans être digeré. La boulimie au contraire 
eft une faim infatiable , dans laquelle les malades 
mêmes ont des défaillances ; en un mot la bouli- 
mie eft une défaillance caufée par l'excés de la 
faim, & la faim canine eft un appetit infatiable de 
manger, foit qu'on digere ce qu'on a avalé, foit 
qu'on le rende fans le digerer, 

La Canfs de cer appetit exceffif dans la bouli- 
mie , & la faim canine ; felon Famhelmom & Ert- 
muller, eft Лелас acide étranger & corrofif qui 
abonde dansl'eftomac,ce qui eft confirmé par pia 
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à omiffent à jeun, ce qu'ils rejettent eft ехиё- 
mement acide, 
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La Boulimie qui arrive aux maladies chroni- 
ques, à la fiévre quarte , à l'hidropifie &c. mena- 
‚_ се ordinairement de quelque fâcheufe fuite, 
ено La Soif ou l'appetit de l'humide eft bleffée en 
la foif et trois manieres , par augmentation , ce qui eft fre- 
Ы. quent, раг abolition , ce qui eft rare , ou раг dé- 
pravation ; lots qu'on defire des chofes abfurdes › 
& non accoütumées. 

On Гирројё, comme il a été dit cy-deffus , que 
les parties affectées dans la foif font la gorge , & 
l'efophage , qui étant picotés par un {el âcre ёс 
falé , excitent cet appetit des liquides, nommé la 
foif. A quoy contribuë le défaut de (alive qui doit 
arrofer la gorge, ou fa trop grande falure › com- 
medans l'hydropifie, la cachexie, & le fcorbut 5 
dans ces cas-là la falive irrite la foif, plütót que 
de l'appaifer. Lors qu'aprés l'ufage pe alimens 


poivrés ou falés nous avons une grande foif , nous 


ne fentons rien qu'un picorement mordicant , àla 
gorge, & au larinx ; ce qui montre que la foif con- 
fifte dans la gorge , d'autant plus qu'en beuvant , 
ou en gargarifant la gorge, la foif peut être é- 
teinte. 

D'oiven — La Soif contre nature, felon Ettmuller ; vient 
la fif con- particulierement des fels fubtils trop âcres, & 
tre natures trop abondans , qui picotent , & irritent la gorge » 

foit qu'ils foient urineux , & de la nature dela bi- 
le, comme dans les fiévres , foit purement falés » 
comme dans l'hydropifie , & le fcorbut , ёс dans 
ceux qui ont la limphe falée. Ces fels , ou qui ex- 
halent de la poitrine dans l'efervefcence de la 
fiévre , ou qui empreignent la limphe falivale, if- 
ritent la langue, la gorge , & l'efophage , & pro 
duifent ainf Ia foif. à 
Le défaut de falive, quand il n'y en a pas affés 
pour arrofer la bouche , & la gorge, devient auf 
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ras, & ce qui eft furprenant, fils d'un infigne 
cuveur. Borellus parle d'une abftinence de toute 
boiffon de'ix années , & d'un autre d'un an en- 
tier. Rhodius fait l'hiftoire d'un jeune homme qui 
p'avoit jamais bù, mais qui mangeoit beaucoup 
de fruits fucculens qui fourniffoient beaucoup de 
matiere à la limphe falivale › & aux mucofités , ce 
qui l'empéchoit d'avoir foif : car quand les muco- 
fités abondent , la foif ne fe rencontre point. Bo- 
vellus. fait mention d'un Medecin qui n'a jamais 
craché , ni mouché , & qui fe portoit bien. La 
limphe que les autres jettent en crachant , luy ref- 
toit autour de la gorge; c'eft pourquoy il n'avoit 
jamais foif, mais il avoit de la difficulté à pat- 
Jer ‚ à caufe de la trop grande humectation. des 
parties. 

Hippocrate dit, que ceux qui ont mal à la ratte 
font cracheurs , ainfi ils peuvent facilement être 
long-temps fans boire. Panarole parle d'un rates 

. leux qui demeuroit trois mois fans boire. 
Encombien |. а Chylification où le changement des alimens 
de manieres hyle eft bl „(А lufie E res, Par di- 
fachylihas еп CO), c eft bleffée en plufieurs manieres, ar di 

minution ou abolition, quand les alimens ne font 

їс. pas fufhfamment digerés , & par dépravation » 

d'ou il arrive une infinité de corruptions aux ali- 
mens. 

On peut rapporter à la dépravation de la chylifi- 
cation les crudités , qui font de deux fortes; fca" 
voit acides & nidoreufes 5 les acides font quana 
les alimens degenerent cn un (uc acide qui n'ef* 
pas fuflifamment volatilifé 5 les nidoreufes » lorf- 

ue les alimens (е corrompent , acquierent unc 
faveur horrible de pourri ; & font une liqueur im* 
propre à la nutrition. On compare l'odeur nido* 
teufe 4 celle des œufs frits au beurre qui n'ont p?* 
été bien cuits , Ou aux œufs couvis 
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ain de l'efto ^il di, Ё 
mac, lors qu'il digere trop peu, ЖИА 


© М 

E наран lieu de digerer effectivement , il 
р : HR les alimens. La caufe eft 
rum AH u'ils font eux-mémes impro- 
Eidos es ; ou parce qu'ils pêchent en 
“ile ps а Ан quand on a trop mangé , ou 
Le id xg AA en qualité > comme quand 
que s & incapables d'une bonne digef- 
ds éclaircir сесу. Le levain de Гећо- 
ie deu point affés volatile , mais acide & trop 
1 » u empreint d 


аеро ада étrangere dans 
Nn каг arrive aux hypochondria- 
coup de. ре a à la verité les alimens avec beau- 
Фе, йз: seyasi 5 mais au lieu de leur don- 
ER Баша, & la volatilité requife , il les 
D ruse 
M A es crudités acides, 
тейин каг ôté fi la bile defcenduë dans lesin- 
vemen. 2j E cholidoque , pervertit fon mou- 
quele Tes ы es dans le ventricule » il arrivera 
ordi vo m le huileux de la bile , debilitera , 
Dour Maps levain de l'eftomac, & celuy-cy ne 
Mir ni ad digerer les alimens qui fe changeront 
ФЕ CA en crudités nidoreufes. La même 
graiffzg €, lors qu'on avale des alimens trop 
X › ouaffaifonnés de trop de bèure : car 


tout ce qui 
E qui or. ités ni 
hij qui eft gras ; donne des crudités nidoreu- 


Il eff xol, 
Чеш ferver que chaque fujeta un levain par- Chaque fa< 


er, qu'il eft j; 

les faites TMa re de connoitre que par 1 3 "n le- 
$ УД Чез [© : vain parti- 

WE d: ч g: s efpeces des a gg 

que des individus pe S ANIMAUX, culier, 


> fur tout dans les hommes ; en 
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ladies les 
alimens pi- 
тез & ac- 
coûtumez 
doivent être 

referés aux 
КЕШ 
non ассой- 
jumés, 
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quoy confifte non feulement la différence des а 
petits, mais encore la difference des digeftions ; de 
forte que ce que l'un mange avec avidité,& digere 
facilement , l'autre l'a en averfion , & ne le digere 
qu'avec peine. L'appetit doit être le juge de ce 
qu'on doit manger › се qu'on aime fe digere faci- 
lement , parce qu'on n'aime que ce qui eft con- 
forme au levain de l'eftomac, qui diffout , ёс fait 
fermenter aifément ce qui luy eft conforme. 
Hippocrate autorife cecy ; quand il dit, que les 
alimens defités fonc plus aifés à digerer que les 
autres. Selon ce principe, la coütume а pareille- 
ment beaucoup i force; &le mème Hipporate 
écrit, que dans toutes les maladies les alimens 
pires & accoütumés , doivent être préferés aux 
meilleurs non accoûtumés. La raifon сей qu'il 
refte toûjours quelque chofe de tous les alimens 
dans les replis › & les tides de l'eftomac , ces ref- 
tes n'entrent pas , comme pluficursle prétendent; 
dans la compofition materielle du levain , mais il 
eft certain qu'ils le modifient en quelque manie- 
re , & le difpofent à mieux agir fur des alimens 
femblables , ce qui fait que nous fommes moins 
incommodés par les alimens з avec le(quels le le- 
vain de nôtre eftomac eft en quelque facon ho- 
mogene, & quand il ne fe trouve aucune difpro- 
portion entr'eux : car le levain eft à l'égard des 
alimens un agent qui doit étre proportionné ; les 
alimens accoütumés au contraire font nuifibles par 
la difconvenance qu'ils ont avec ces reftes. Par la 
même raifon ceux qui ont de l'averfion pour cer- 
tains alimens , s'y accoütument quelquefois , eti 
commengant d'en manger peu à peu, d'autant 
que le levain de l'eftomac s'altere peu à peu, & 
reçoit comme amy ce qu'il regardoit auparavant 
comme ennemy. Lorfque l'activité faline volatile 


Du VINTRE à ; 
1 NPER 
du levain fe debilite , c'eft en idees 
qui vient d'étre dite. 

A l'égard d < 

Г саға du fecond v; 
al confifte dans les alimer 
ston Егете, 


Tal > il 
E nde quantite , 


ef 
ut dae chaque meñftruë fermentatif , qui re- 
Pes PRES comme le levain de l’eftomac, 
RE ? proportion dans l'objet furquoy il 
чы ы 4 оле e avale une trop grande quan- 
"Ra merid evain de l'eftomac fera étouffé 
cop fei © т fuffifamment parce qu'il eft 
eres 5 Am leg volatilifer par la fermen- 
el га е i LE de l'autre ; comme l'acti- 
Seis Jie cua rant d'ali- 
de crc rallentie, la fermenta- 
и par confequent la volatilifation, 
5 dpa : trop grande quantité d'alimens 
C it d A acides , qui recoivent bien 
E encer ipo e fer mentation , mais qui en 
ent là fans acquerir de la volatilité ,& 


Teltent en forme de â & acide dans l'efto- 
n form e crue cide о 
te crue & aci. а! 
P e 


Ош», і 

' la quantité iverfité i 

ble So ps la diverfité des alimens trou- 
der p la digeftion. La puiffance dulevain 


Tefoug, 

ў E 

: te , & de fermenter 
Certain 


ais dé inée à 
Qu'on nes à tels & tels alimens ; lors donc 
de Mc pêle & mêle divers alimens , 
naieres 
ft fans doute К 


des 

des acides avec des Еа 

mene für ls que le levain agiffant plus puiifam- 

terrompr ba fur lautre » la digeftion s'in- 

таро ds р Ж & qu'il en refulte des cor- 

Кей учы, ча qui font accompagnées 
реше qui refte dans l’eftomac, 
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core par [a rai 
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gavoir quand on en prend en fi "OP grands 
qu'on ne fçauroit les digerer, Чөп 
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Que la di- 
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d'autant que ce qui n'eft pas affés dig 
peineà palfer parle pylores ainfi l'eftomac fe trou- 
ve totijonrs chargé de cette mucofité , qui dépra 
ve de plus en p'us la chylification. 
Pour la qualité des alimens ; il eft conftant qu'il 
y a du choix à faire. On parlera icy feulement du 
pain qui ей l'aliment le plus familier, parce qu il 
eft amy du levain de l'eftomac par fon acide vo- 
latile abondant, & en quelque maniere homoge- 
ne , & du même caractere que le levain de l'efto- 
mac ; ce qui fait que le pain, à raifon du levain 
qu'il а тесеп par la boulangerie ; ou à raifon de 
fon efprit volatile acide › facilite la difolution des 
autres alimens , & ped le levain volatile de 
l'eftomac à les volarilifer, & à les changer en chyle 
plus promptement : c'elt pourquoy plus le pain 
eft levé , & plus fon efprit acide volatile eft exal- 
té, plus il eft falutaire 5 au contraire moins il eft 
levé, & plus il et denfe ёс vifqueux plus il eft 
nuifible, & plütót il fe change en une pâte crué 
& vifqueufe dans l'eftomac 
La irop grande quantit de la boiffon trou- 
tle outre cela confiderablement la digeftion 
par trois raifons 51а р emiere, parce qu'elle dé 
laye trop le levain de Гећотас, & qu'en le dé 
l;yant il s'affoiblit; la feconde , сей que les ali- 
mens flottent alors dans l'eftomac ; ce qui empê- 
che en quelque façon la fermentation. La dernie- 
re. сей que le trop de boiffon force le reflort de 
Yeftomac , le diftend , & relâche fes fibres , les 
vend flafques , & diminué leur jeu; de forte qu'ek 
Jes ont de la peine à poufler par le pylore ce qui 
eft digeré , lequel demeurant long-temps dans 
Yeftomac , s'y corrompt, & dégenere en divers 
fucs vitiés. 
Il eff aifi de voir par ce qui vient d'être dir , се 
qu'on 


D 
qu’on doit aul ders A Mm 353 
BE eu RE d з inégalité a'intemperie des 
ча е ans ondement; puifque le fang 
diftribué à RES prétendu£ , eft également 
tionau foye, & au ventricule. Tandis Алло 
€ lang confervera fa chale ME SE 
lical у eur naturelle , tant qu’: 
Фо са égale proportion nu le Mas 
PET tricu e, il leur donnera fans doute à 
У à l'autre le temperamment requi 4 
De be (rx pas plis chaud que le vario. $ 
(IF Per pus que le ventricule. 
ар Дш A, d apprend que dans cette in- 
RR ipet › il y a toüjours du défaut 
“ты = : е l'eftomac > qui eft ou trop 
ER. us vitié, ou trop peu volatilifé , 
re de мы ЕЛУ un étouffé par une abon- 
Ep и ee. > & vifqueufes : c'eft 
qui ЕНА T qu pas pour y remedier, ce 
mailen Se zi ч omac , & rafraichir le foye ; 
die eda ч isl peutattenuer, & diffou- 
Faire ге Vier er , & temperer la trop gran. 
Les Caufes éloigné 
qui Ж d de la chylification bleffée , Caufes loi: 
meni: (o cosa ou l'expulfion des ali. 5165 de la 
hr xp du cartilage xiphoide , c 
арч 9 Шеп dans l'eftomac , & les reins Eoi 
п calcul , à саш de la fimpathie qui eft 


entre | р 
es n 
сше, ег de ces parties, & ceux du ventri- 


Les $i, i 
duds. ed de la chylification bleffée par dimi- 
nt la douleur d'eftomac aprés le repas 
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Ses figues 


€s rots с 
pris. e fâcheux de la même faveur des alimens 
ticale le E d'apperit , le gonflement du ven. 
Pas, qui Mi хар mmé , & rouge aprés le re- 
REED eftomac chargé d'une abon- 
tés acides, qui font reftés des 


Slimens mal digeré 
Tont II. igcrés , la difficulté de refvirer , 


Son Pro- 
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lors qu'on eft couché fur le dos , & la bouchep 
teufe , & remplie de mucofités le matin. Le vic 
de la digeftion eft démontré par les rots. Les cru- 
dités acides ont des rots acides , & des vents en 
abondance , & ce qu'on rejette en vomiffant, ou 
naturellement , ou pat art eftgroffier , vifqueux 
pituiteux, & d'une faveur acide. Les crudités ni- 
doreufes fe reconnoiffent à la mauvaife odeur des 
rots , ou du moins qui font dégoutans, comme 
quand on a mangé des œufs frits, on a des nau- 
fées frequentes, & on fent le matin un certain 
goût qui ne fe peut pas bien expliquer, la matiere 
du vomilfement naturel ou artificiel, eft liquide , 
jaunâtre , infipide , ou tirant far Гатег, on a le 
ventre plus libre que de coûtume, 
Quant au Prognofhic y il eft certain que la chyli- 
fication bleffée eft Ia fource de plufieurs maladies 
chroniques , & on peut dire , que les crudités 
acides , fuivant leurs differences, font la fource 
de la plüpart des fiévres intermitentes , & peut- 
ètre que toutes les mêmes crudités acides dans un 
certain degré de corruption , font fans doute la 
fource du mal hypochondriaque , ou du fcorbut, 
à moins que celuy.cy n'ait é communiqué par 
contagion à la maffe du fang. La colique & les 
maladies femblables viennent de Ја même caufe, 
& une aigreur pareille à celle qui corrompt les 
alimens dans Гећотас eft la caufe des maladi 
cutanées, de la galle , de l'herpés , & peut etre 
de l'érifipele. En un mot , tout l'acide qui eft ré- 
pandu dans Ie corps hors l'eftomac , & appellé par 
Vanhelmont Yennemy de tout le corps, vient du 
vice de la digeftion caufé par la corruption de l'a 
cide , la goûte même en tire fon origine ; fcavoir 
lorfque le vin s'aigrit dans le ventricule , ou que 
la boiffon eft déja empreinte d'un acide vidé. En* 
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aont re afluré que toutes les maladies 
iced E 2n attribué aux obftructions des 
viennent SR deir , du foye, de la ratte, 
ne үкө de la chylification , & particu- 
«афо и quand e levain de leftomac eft trop 
d > & mal volatilifé, 
foc ROPA enfe d'eflomac , lorfque les vents 
pce p més 1 fa cavité, & le gonflent ; On 
Mig E qan les mémes vents fortent par 
Enfa mE z sit qui n'eft pas trop agreable, 
jug pd € Cholera fec , quand ils fortent par 
MdL. e > comme dans la maladie hypo- 
Sion E a trois affections ne different pas 
йон, 5 eus Dd Les vents qui reftent dans 
ois CES E âcheux,& ils caufent quelque- 
арто s imptomes, Bartholin fait mention 
UN qui avoit l'eftomac fi enflé, qu'on 
РЇ°пой pour groffe. 
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re S par une fermentation vitiée de Га- 
Haas ne Es N vifqueufe , groffiere , & 
cii ma orte que l'acide eft la caufe efi- 
eta ыле н 1а саше materielle ou le fujet 
niere del T еше ou pituiteufe , ёс la ma- 
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quoy les 33 E mentation particuliere : c'eft pour- 
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puifque de deux hommes qui vivent des mèmes 
alimens › l'un engendrera des vents, & l'autre 
n'en engendtera point. La raifon de cela, c'elt 
la diverhté des levains de l'eftomac, les hypo- 
chondriaques , & les femmes hifteriques engen- 
drent des vents de prefque toutes fortes d 'ali- 
mens , ce que les autres fujets ne font pas. 

Remués le muftum ou тойс, ёс gouvernés.le 
de quelque maniere qu'il vous plaira, il ne pro- 
duira point de vents , qu'il ne commence de fer- 
menter, mais d'abord qu'il fermente, on voit 
quantité de vents, où un gas abondant, au lan- 
gage de Vanhelmont qui s'élevent avec furie ju(- 
qu'à rompre les plus forts tonneaux. Faites ce que 
vous voudrés de la farine, faites-la griller ou cui- 
те , elle ne produit aucuns vents , s'aigrit-elle › 
commence-t'elle à fermenter , les vents font d'a- 
bord éruption. 

Il eff vray , qu'il y a des alimens , dont il eft 
plus facile de tirer des vents que des autres , com- 
me font les raiforts , l'armoracia ou raifort fau- 
vage, l'ail > l'oignon ; parce qu'étant abondans en 
fel volatile âcre , ils hâchent, & attenuent les mu- 
cilages de l'etomac, & combattant enfuite avec 
l'acide du méme eftamac,ils engendrent des vents 
qui ne font pas en eux-mêmes, mais qui font ex- 
cités par l'acide. Que ces fortes d'eftomacs foient 
remplis d'un mucilage acide , l'experience le dé- 
montre : lors qu'en vomiffant ils rejettent des ma- 
tieres groflieres ; vifqueufes › gluantes , & acides 
en abondance, 

tre for- V anhelmont établit quatre fortes de rots. 1. L 
кето. Ror acide comme dans les hypochondriaques , 
dans ceux qui font à jeun. 2. Le Rot midoreux dans 
Ја crudité nidoreufe. 3. Le Ror fpecifique qui al 
faveur fimple de ce qu'ona mangé, par exemple s 
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prés avoir mangé 
fent le raifort & 
ceft-a-dire, quir 


du raifortou du poiffon #7 


le poiffon, 4. Le Rer in/ipide 
Bu vins те pour de faveur déterminée , 
pus. п cinquiéme , fcavoir le Ror fatide 84 
A » qui eft de mauvais augure , mais rare. 
< Pr пейш $i enflé, ёс que les rots 6. — Lesfignes 
Pa m d ailé S connoître le mal; mais diagnoltioa 
ede ве gauche е l'eftomac eft fermé, on dede 
endis. demens de poitrines: la poitrine eft 
peer 1 ds y met la main ‚оп fent ип peu de 
le Wes тө malades fe plaignent d'une gran: 
: Pres е Tpi » parce que la diftenfion 
qu UE зе le jeu, du diaphragme ; fur 
NT ied ils one fur le dos , ce qui eft-ordi- 
E dc › de plus ils fentens 
ieu tés dans l'eftomac , lorfque d'un côté 
ү jettent fur l'autre. 
t adus dans l'affection hypochondriaque Le progaoà 
ane sss » mais сей le fimptome ordinaire. flics 
farei u Ent dure long-temps fans dif- 
енсе du timpanite ; les rots fœtides 
siis e un tres-mauvais augure. Gabecho- 
velt is ie tres-funeltes , & il aver- 
борун im | edecins de ne fe pas approcher 
Prés de ces roteux, de peur qu'ils n'attirent 
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pallen, & MENU Glo viennent à perdre leur é- 
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co&ion en eft entierement alterée , & оп fent des 
flu&uations perpetuelles dans l'eftomac. 

Le Foniffement у felon Ettmuller > n'eft autre 
chofe que la convulfion du pylore , & fucceffive- 
ment de tour le ventricule , caufée par une irrita- 
tion trop forte : car lorfque le pylore fe refferre ; 
& fe ferme fortement , e mouvement periftalti- 
que de toutle ventricule fe pervertit entierement» 
commençant du pylore vers l'eftomac , c'eft à-di- 
re, vers l'orifice fuperieur ; à caufe des fibres ner- 
veufes circulaires qui entrelaffent les tuniques du 
ventricule, lefquelles fe retirent pareillement aprés 
la contraction du pylore. Certe convulfon du py- 
lore eft fuivie par la convulfion de l'eftomac ,. & 
celle-cy par la convulfion de l'œfophage , d'où 
s'enfuit Fexpulfion de tout ce qui eft contenu 
dans l'eftomac vers l'æfophage , & de l'efophage 
vers Ia bouche. C'eft avec juftice que Vanhelmont 
appelle le pylore le Redteur , & le Maitre de la 
retention dans l'eftomac , lequel étant ouvert na- 
turellement , donne paffage aux matieres conte- 
nuës dans le ventricule vers les inteftins , & en fe 
refermant contre nature, il les fait regorger en 
haut. 

La Naufée precede fouvent le vomiffement. 
Elle ne vient pas de la trop grande relaxation de 
l'orifice faperieur , comme les Anciens l'ont crê, 
mais plütóc de la contraction opiniâtre de l'orifice 
fuperieur , comme difent les Modernes , quand 
le ventricule eft irrité par quelque chofe de få- 
cheux, le pylore & l'orifice fuperieur fe retirent» 
& c'eft là proprement lanaufée. Que fil'irritation 
continué, la conftriétion du pylore étant plus 
forte , prevautenfin fur l'autre, $ le vomiffement 
fuit айй la naufée, Que cette conftridion ёс ce 
sefferrement de l'orifice fuperieur fe trouve dans 
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h naufée , il eft évident de ce que la naufée eft 
sol Spes de dégoût : car dans toute forte de d 
войи orifice fuperieur a coütume de fe refferrer у 
e-là vient que dans tous les dégoüts , & parti 
culierement dans la naufée , la déglutition eft fi 
difficile : car les morceaux s'arrêtent dans l'œfo- 
phage fans pouvoir defcendre , à caufe de la con- 
friction du ventricule. De plus , quand nous man- 
geons quelque chofe à contre-cœur , nous rotons 
aprés l'avoir avalée , non pas auparavant , parce 
que l'orifice fuperieur étoit fermé , & qu'il ne s’eft: 
red que depuis ; par ce qui a été avalé; ainfi 
que: on nous parle de certaines chofes qui nous 
nt mal au cœur, ou quand nous approchons le 
nex des chofes dégoutantes, alors tout l'eftomac 
& tous fes orifices foncune efpece de contraction 
a Íi nous nous forçons à prendre quelque chofe: 
ec repugnance , fouvent nous la rejettons avant 
qu'elle entre dans le ventricule , ce qui vient du 
rement opiniâtre de l'orifice fuperieur. La 
eft donc la conftri&ion de l'orifice fupe… 
ir qui ne veut point admettre. quelque chofe 
-S ne ара le vomiffement eft la con- 
THÉ ж: u pylore » fuivie d'une fem- 
ulfion du ventricule. 
тобат ent étant donc une contraction con: 
ав оп пе дой pas le mettre au nombre des 
жиш, Mun Ceux qui yomilf nt volon- 
Өр ы ni Amy пе tiffure d'eftomac que ceux 
nid рео: S ч ruminateurs ont le ventricule 
Co Б» & p oe char que les autres, & 
quel Б = етше» par le moyen ag 
p en ОУ. ATA volontairement » comme 
TASSE CE & renvoye les alimens à la 
Tex pour les vomir „ ou pour les гетд 
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Les Caufes fécendes du vomiffement & de 14 
naufée font tout ce qui peut irriter violemment 
l'eftomac, & luy faire de la peine : car il arrive 
qu'à l'occafion des nerfs & des fibres nerveufes 
qui ont été frappées , les efprits animaux y vien- 
nent en foule , & excitent un mouvement convul- 
fif. 

L' Irritation de l'eftomac d’où vient le vomiffe- 
ment , eft effentielle, lorfque l'eftomac eft mala- 
de par idiopathie, ou fimptomatique ; quand l'ef- 
tomac eft malade par fimpathie , ou раг confen- 
tement, La premiere arrive lorfque les humeurs 
ou les excremens âcres font dans le ventticule , 
ou qu'ils y refoulent des inteftins , & principale- 
ment du duodenum, à raifon du conduit pancrea- 
tique & cholidoque , quand le ventricule eft en- 
flammé , excorié , on exulceré: car dans tous ces 
cas il s'irrite facilement , & le vomiffement s'en- 
fuit ; l'acrimonie des fucs qui fe mêlent avec 1а 
falive , produit des yomiflemens opiniâtres , ce 
qui eft familier aux fcorburiques. Au refte, quand 
le vomiffement eft durable & continuel, quand il 
xefifté à tous les remedes, fouvent le vice eft dans 
le pylore , qui eft entierement boüché ou fcyr- 
reux. 

Ол vomit auffi au commencement des fiévres 
intermitentes , parce que le {ис du pancreas, & la 
bile faifant une forte effervefcence dans l'inteftin 
duodenum , où ils fe déchargent , irritent le py- 
lore qui eft proche ‚ & celuy-cy caufe le vomif- 
fement. 

Les Chofès оға priles en quantité , ou fou- 
vent, font la même chofe pour deux raifons; La 
premiere, c'eft qu'étant de difficile digeftion, el- 
les refiftent au levain falin, acide de l'eftomac, & 
chargent beaucoup ce vifcere ; la feconde, ей 


à DUVENTET INFERIEUR: з 
ee hent extrêmement Гогібсе fupe- 
п it ; ainfi la contraction du pylore furvient par 
on ; & le combat cy-defùs, & le vomif- 

ent par [a relaxation de l'orifice fuperieur. 

Le Vomiffèment par fimpathie , ou confentement 
eft tres-frequent. Il arrive dans la colique & la 
ne iliaque par 1а fimpathie des tuniques qui 

ent à revéur les inteftins & le ventricule. Le 
vomillement furvient à la райоп iliaque раг un 
femblable confentement des tuniques; ainfi què 
EXE nephritique , ou l'affection des rzins, qui 
Solvent des nerfs du même plexus , & dont quel- 
ques-uns font portés à l'eftomac ; de-là vient que 
but ayant Je calcul, l'eftomac fouffre des mou- 
ns convulfifs, 

On fyait que le vomiffement farvient aux playes 
die. à caufe des membranes du cerveau, fut 

it des internes qui font communes dl'eftomác, 
fra les autres parties. Les femmes font fu- 

xi es vomiffemens remarquables, quand 


elle. 
Pr font amoureules у & quand leurs mois ne 


Ont pas reglés. 


Р, @ ma 3 
та les differences du vomiffement , il eft en 
Seneral naturel 


tanée 


ontanée eft morbifique , & contre nature , 
fne Re des matieres qui ne doivent pas 
i Гопака ou fimptomatique » quand il arrive 
critique nene autre maladie , ou enfin il eft 
is Бае la nature fe décharge elle-même 

gement du malade. 
Le Sang eft fouvent v, 
Чез matieres, ce qui ar 


Yeine de l'eftomac , de 


omi auffi-bien que les au- 
rive par l'ouverture d'une 
quelque caufe que ce foit; 


Pourquo: 
Ie voile 
ment arrive 
à la colique, 
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боп iliaque, 
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le vomiles 
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des menl- 
trués, 
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par le vice de la ratte, & l'ouverture du vas t 
ve, ou enfin par le vice du pancreas : car une vei- 
ne ou deux de се vifcere corrodées par la limphe 
caufent fouvent des vomiffemens de fang. 

Les caufes éloignées font principalement les fup- 

reflions des évacuations accoütumées du fang à 
ainf dans la fuppreflion des mois on voit des бете 
mes fe purger par le vomiffement de fang. Les 
femmes groffes mêmes font fouvent aflligées du 
vomiffement de fang par la fuppreffion de leur 
mois , mais fans danger , parce que сей un mou- 
vement de la nature qu'il n'eft pas facile de chan- 
ger. On a dit que les perfonnes rateleufes étoient 
fujettes à des vomiffzmens continuels, & mème 
au vomiffement de fang. Voicy comment. La ratte 
qu'on fuppofe opilée reçoit continuellement du 
fang par Ѓастеге fplenique , equel à caufe de l'o- 
pilation ne peut ètre fufifamment repris par la 
veine fplenique pour obferver les loix de la circu- 
lation. Le mouvement circulaire du fang n'étant 
point libre dans l'artere & dans la veine fpleni- 
que , il croupit en quelque façon, & s'acumule 
dans l'ittere fplenique particulierement vers fon 
vaiffeau court, avant l'entrée de l'artere dans la 
ratte , & dans le ventricule 5. de là viennent les 
pulfations que Гоп fent quelquefois au dos du 
côté gauche , & ap és la ruption du vailfeau court 
arteriel, le dégorgement du fang dans le ventri- 
cule , d'où s'enfuit le vomiffement de fang fouvent 
falutaire à ces fortes de fujets. 

IL efl évident , felon Ettmuller з que le vomiffe« 
ment de fang vient quelquefois du pancreas , paf 
ladouleur profonde qu'on reffent alors en vomif= 
fant fous l'hipochondre droit, les malades mon 
trent , ans le fevoir , l'endroir où le conduit рап» 
creatique entre dans le duodenum ; de plus le ves 
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de, ou de vers , particulie- 
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prognoftic en la maniere qui fuit. Les malades; 
divil, rejettent du fang de deux manieres, l'un 
grumelé › ou groffier & noir , l'autre tenu, fluide 
& noir comme de l'ancre , & âcre ; ceux qui re- 
jettent de ce dernier meurent tous , fans qu'il en 
échappe un ; le premier eft rejetté fans danger , 
Jun ni l'autre neft point l'attrabile qui s'engendre 
du concours dépravé des fucs dans le duodenum , 
ceux qui rendent l'atrabile meurent le lende- 
main. L'attrabile eft bien differente du fang › ё 
elle cauterife prefque les parties en fortant. 
L'eflomac > comme dit Ettmuller ; n'eft incom- 
modé de foy par aucun fentiment fâcheux; mais 
il arrive fouvent qu'on reffent des inquietudes, 
des douleurs, & des peines confiderables à la 
oitrine, c'eftà-dire, à la region comprife entre 
Lh courbure des fauffes côtes en devant vers le 
fternon. Lorfque les malades fe plaignent d'un 
certain refferrement en cette partie ; quand ils 
font inquiets , & fe jettent de côté & d'autre dans 
le lit, on appelle cela une fimple inquietude de 
l'eflomac, parce que cette forte d inquietude vient 
toüjours de l'orifice gauche du ventricule, Quand 
la douleur qui occupe violemment cette partie , 
& que les malades montrent avec le doigt, eft 
renfermée dans la cavité qu'on nomme la foffette 
du cœur, où elle tourmente cruellement les ma 
lades,on l'appelle douleur d'eflamac, ou Cardialgit- 
La raifon ей, que les Anciens appelloient ceue 
partie Cardia, qui fignifie proprement le cœur » 
& qu'ils luy ont donné ce nom, à caufe que h 
douleur de Гећотас, ou de l'orifice fuperieur ‚© 
communique fouvent au cœur ; d'où s'enfuivent 
les lipothimies ou défaillances, les abbatemens de 
forces , ou divers autres fimptomes. Cardialgies 
qu langage des Anciens, veut donc dire mal dê 


DU VENTR х 
ZINF ET 
cœur. Et en effet sib d 
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ment, foit par confentément. Effentiel. 


ement c 
comme les ve i 
Mac vuide, 5 vents qui regnent dans l'efto- 


€ referre 


& qui étant enfermés étroitement par 


9 ает des deux orifices , engendrent 
di. Ces (a pierdes > & de grandes incommo. 
Ve. Р ора de Іа part des vents font or- 
Commencement dc ondriaques » für tout dans le 
mitentes, Les ca n: Paroxifmes des fiévres inter- 
ules effentielles , outre les vents, 
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font tous les excremens qui fejournent dans Геб 
tomac. 1° La matiere vifqueufe & acide, nommée 
ituite acide , qui ronge, picote , & perce, pour 
ain dire, l'eftomac avec les pointes de l'acide 
vitié , d'où naiflent ces grandes douleurs, 2. Les 
excremens nommés bile porracée & erugineufe 
de leur couleur verte , qui s'engendrent en par- 
tie des alimens corrompus dans la digeftion, & 
qui font envoyés en partie dans l'eftomac par les 
inteftins , & particulierement par le duodenum : 
car quand le fuc pancreatique & le fuc bilieux font 
corrompus & gâtés , il fe forme de leur mêlange 
des humeurs différentes & diftinétes , tantôt noi- 
res ,tantÔr vertes , ôt bourbeufes , tantôt d'u- 
ne autre couleur. Dans la bile porracée & erugi- 
neufe , стей principalement l'acide du pancreas 
qui pêche par excés , & peut-être en faveur aufte- 
re , parce que ceux qui vomiflent ces fortes d'ex- 
cremens en ont les dents agacées. Ce qui eft сопе 


firmé par la n зе de Gro/fius , qui ayant 
Р а 


pris la bile jaune de la vefficule d'un chien diffe- 
qué, & l'ayant mêlée avec de l'efprit de vitriol 
extrêmement acide , elle prit une couleur de vert 
enfoncé , femblable à la bile erugineufe ou ifato- 
des. Quand ces fortes d'excremens acides , âcres 
& corrofifs fe trouvent dans l'eftomac , ils y ex- 
citent le vomiffement, le cholera morbus , où 

e cardialgie. 

Fans (ont fujets А des excremens porra- 
cés ou verts, qui font roüjours accompagnés de 
tranchées , ce qui vient de la corruption du lait» 
empreint d'un acide vitié , qui s'aigrit au lieu de 
fe digerer , & qui reçoit cette teinture verte du 
mélange de la bile, Ces excremens ont coütume 
d'ecorcher par leur acrimonie le fondement ten” 
dre de ces petits , & d'exciter des tranchées dan$ 
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inteftin: $ d 
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les a rendus, felon la remarque de Rhodius. Plai 


gerus fait ane belle obferva: 


jointe à une tres-grande douleur d avoir ava- 


éune anguille vive, qui f 


üt ren 


tion d'une cardialgie 


uë enfuite par 


bas тоне, & à demi écorchée , ce qui marque 

ue le levain de l'eftomac avoit commencé d'agir 
fur l'anguille. On voit la même chofe dans les 
poiffons voraces, par exemple ; dans le brochet, 
qui digere ainfi infenfiblementles petits poiffons. 
Le même Auteur fait mention d'une autre forte 
cardialgie, pour avoir avalé une coquille ; qui for- 
tit le lendemain par le fondement. 


Ces Douleurs d'eftomac oi 


u cardialgies font que 


1- 


quefois periodiques, & reviennent à certains tems, 


par paroxifine ; ainfi Bartholin 


gie de deux jours l'un à la 


rinonins propofe une douleui 


méme heure, & Gu 


décrit une cardial- 


a- 


r d'eftomac cruelle , 


qui affligeoit une femme , feulement au temps 


de fes menftruës. 


Les figas A l'égard des Signes diagnoflics ; il eft à re- 
n'occupe pas toüjours 


diagnoltics. marquer que la cardialgie 


la partie épigaftrique anterieure de 1' 


abdomen , 


elle atraque fouvent le dos, non feulement à la 


region fuperieure des lombes, 


vertebres de la poitrine , ou le pancreas fe couc 
fous l'eftomac ; mais ce qui eft furprenant , la car- 


dialgie fuit fouvent le con 


duit de l'œfophage › 


& vers les derniers 


he 


& 


la douleur monte jufqu'entre les épaules, ce qui 
fe fait par un mouvement convulfif. Il eft vray 
que la douleur d'en bas eft plus vive que celle 


d'entre les épaules. 
Les Caufes font faciles 


fi ce font des humeurs , ou des vers , 


à reconnoître, (сау 


le confentement des reins , ou de quelque au 


аге. 


Il faut bien diftinguer 


> pour ne pas prend 
cardial 


oif 


fi сей paf 


tré 


els 


gie 


pu 
xti pa LE INFÉRIEUR. 
cardiale а а colique » & la colique pour la 
Ner ДА i s En que l'eftomac eft immediate- 
de enu (тыйу Schenkins rapporte l'exemple 
derdana es qui traitoient un malade 
кесеп. qu'il fouffroit à Ja region antericu- 
mac , comme fi c'eut été une cardial- 


trompa ; en appaifant 
t pas arrivé, fi c'avoit 
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qui eft depuis le ventricule jufqu'à l'os 


ubis. Les gréles, ou mênus comme plus no- 
les , occupent le milieu, & font. environnés des 
gros comme d'un rampart Ils font attachés au dos 
par le moyen du mefentere qui les lie enfemble 5 
de maniere que les grèles font au milieu du ven- 
tre à la region umbilicale , & les gros à lacircon- 


ference, 


Les Inteflins n'ont pas tous la même groffeur š 
nile même diamettre ; mais ils ont pour l'ordi- 


naire fept 


fois la longueur du corps dont on les a 


tiré, un peu plus , ou un peu moins ; cette gran- 
de étendu£ , & les differentes circonvolutions que 
la nature a été obligée de leur donner, à caufe de 
la petiteffe de l'efpace qu'ils occupent, étoientne- 


celfaires , 
plus long 


dit Diemerbroeck.; tant pour y retenir 
-temps le chyle, & le faire fermenter 


par le mélange de la bile, & du fuc pancreatique 


que pour 


le feparer d'avec fes excremens , & le 


rendre par. le moyen de ces deux liqueurs plus 
coulant & plus fubtil , & par confequent plus en 
état de palfèr dans les veines la&tées. 

"ailleurs fi l homme n'avoit eu qu'un boyau з 


il auroit ё 


té obligé de manger fans ceffz , comme 


font les loups cerviers, $ les cormorans, à caufe 
qu'ils ont les boyaux fort courts ; c'eft par cette 
méme raifon qu'un homme mort hydropique › 
dont on a fait l'ouverture , & dans lequel on n'a 
trouvé des boyaux qu'autant qu'il en falloie pour 


aller du v 


entricule à l'anus, mangeoit à toute heu- 


re pendant fa vie, & avoit méme foin de mettre 
tous les fois du pain auprés de luy , afin d'en 
manger la nuit , lors qu'il s'éveilloit. 

Les Inte[lins font couverts de eraiffe par dehors» 
& par dedans ils font enduits d'une mucofité qui 


les défen 


d. contre l'acrimonie de la bile , & des 
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Lor P M ps continuellement, 
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ее fous les droites » & aboutiffent à la partie 
b entere, qui touche les inteftins , & les fi- 


res i 
droites traverfent les circulaires 4 angles 
g 


Toits , & fe 
: sXier à ү, 
inteftins endent à la membrane externe des 


Le M. Tum 
par 1 ouvement periflaltique des inteflins fe fait Le meuve- 


a : 
СО je ia de fes fibres de haut en bas, ment pori 
Eur contraction de e antiperiflaltique arrive par eee 
© fait roûjours de re PRAES Ce mouvement ligue: 
ution du chyle, que €n bas, tant ES la diftri- 
5s matieres ; dan Теш chaffer dehors les grof- 

ait de bas en hau оен au contraire qui 

t> les matieres remontent, & 


Aaij 
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EXPLICATION DE LA FIGURE VII. 


Qui repre fente les Tuniques , Ò lesVaiffeaux 
des Inteffins. 


FI GURE I. 


"А A Une portion entiere de l'Inteftin. 

B B La Tunique externe des Inteftins feparéc, & comme 
vVaiffeaux s'infinuent par delfous. 

CC La Tunique moyenne ou premiere des Inteftins. 

p. E. F. Les vVaiffeaux mefenteriques , defquels D. cft la 
Veine, E. L'Artere» & F, Les Мав. 


FIGURE IL 


© G La Tunique commune des Tnteftins feparée. 
Н La Tunique moyetine des Inteftins. 


FIGURE III. 

1 La Tunique plus interieure des Inteftins avec fes plis: 
FIGURE IV. 

K Une portion de T Inteftin droit, 


LL Les deux Mufcles levateurs de l'Anus, 
M Le Sphinéter de l’Anus. 


fortent par la bouche, au lieu de fuivre leur cours 
ordinaire , сей ce qui arrive dans le Miferere ; & 
dans les éranglemens de boyaux, qui fe font 
dans les aînes. 

M. Duncan remarque que quand les efprits ani 
maux coulent des lacis nerveux da mefentere dans 
les fibres circulaires de la feconde tunique des 0° 
reftins , où ils rencontrent Те fuc arteriel ; й sf 


"mmm 
/ 


1 
^ 
J| 


37 LIVRE TROISTEME 
faic une prompte rarefaction qui les gonfle, & 
ui rendant les anneaux petits, étreflit la cavité 
єз inteftins , preffe le chyle contenu dans les grè- 
les, & l'oblige à fe filtrer par les glandes de la 
membrane interne, pour entrer dans les veines 
lactées , comme le mercure qui eft dans une peau 
de chamois qu'on preffe , fort par fes pores en pe- 
tites goutes. Certe même caufe oblige la partie la 
plus groffiere du chyle, qui n'a рй paffer par fes 
glandes , à defcendre dans les gros boyaux, pour 
être la matiere des excremens, qui font enfin 
chaffés dehors par le mème mouvement periftal- 
tique. Er parce que la contra&tion de toutes les 
fibres ne fe fait pas en méme temps , mais fuccef- 
fivement, toutes les parties des inteftins ne fe 
meuvent pas à la fois , mais l'une aprés l'autre ,le 
mouvement commençant à l'endroit qui a été ir- 
rité le premier : car cette irritation détermine les 
efprits à y venir en foule , & à gonfler les fibres 
fucceffivement : c'eft pourquoy le mouvement des 
boyaux eft fort femblable à celuy des vers. Il fe 
fait ordinairement de haut en bas , parce que lef- 
prit qui coule dans ces fibres circulaires comme 
dans un tuyau entortillé autour des inteftins, ou 
comme le ferpentin circulaire d'un alembic eft dé- 
terminé à defcendre par la pefanteur du fuc ner- 
veux qui l'accompagne , & qui l'entraine en bas > 
comme fi l'on verfoit de l'efprit de vin dans un 
ferpentin entortillé en fpirale autour d'un. bâton 
fort courbé , ou fort incliné, il ne manqueroit pas 
de defendre; mais il y а certe difference entre 
l'efprit de vin qui coule dans ce ferpentin artifi- 
cie! , & l'efprit animal qui coule dans le ferpentio 
naturel, que fi le premier rencontre quelque di- 
gue dans fon chemin , il s'arrétera ; au lieu que 
l'efprit animal rencontrant un obftacle invincible > 
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qui l'empêche de defcendre, & de continuer 1 


т а * 
MEER i en faifant les contrac- 
min, & paru ie a € en bas, il rebrouflera che- 
teri, & fera е efpece de repercuffion il remon- 
house е ө челе antiperiftaltique , en 
C'eft ec ontraCtions des fibres de bas en haut. 
pass 99 arrive dans le Mijèrere. La caufe de 
se Баска confifte en се que l'efprit animal 
xod. ре plus fubril & plus remuant que Гес. 
TD TT 48 
аа pêché d'aller en bas , il faut ne- 
[RUE t qv'il aille en haut. 
жакыр tunique des inteflins eft nerveufe 
ois plus 1 РЧ оаа ; elle eft environ trois 
rer selle e que les deux autres qui la cou- 
пец ds a one de rides & de plis qui for- 
qui HA ufieuts petits cercles membraneux 
à def t E retarder le mouvement du chyle & 
ies, & les. са. excremens ; les arteres, les vei- 
tour le AE eaux ladés. qui font répandus par 
ешге Eee » fe terminent à la fuperficie in- 
eft remplie E tunique; (a faperficie exterieure 
исм ow à d'une infinité de petits rameaux 
ons «rris ie veines , & de petites glandes qui 
tance dis 1р Tenis paquets de diftance en di(- 
glandes eft - A ins gréles. Chacune de ces 
une liqueur blanch par un petit tuyau , qui rend 
Ans les gros rer quand onla preffe; mais 
toute leur faf es font femées une à une dans 
tille zB re ee ont la figure d'une lèn- 
une liqueur qui (ert À nent percées pour fournir 
plas gaffe s faire couler les matieres les 
forment ond nombre de nerfs qui 
fenfible nce pour éme tunique, la rend tres- 
jours remplie d’ quoy fa partie interne eft toù- 
uns vifcofité glaiseufe qui l'hu- 


Aai 


La tunique 
neryeu(c 
propre. 


Leors vaif- 
faux. 


Leur divi- 
fion. 


Les intel- 
sins grèles, 


Les gros in- 
teitins, 
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тебе, & qui défend fes fibres contre l'acrimonié 
de la bile , & la dureté des excremens. 

Les IEnteflins ont beaucoup de nerfs , d'arteres 

& de veines qui fe répandent entre leurs mem- 
branes. Les Nerfi viennent de la huitiéme paire. 
15 portent Је fuc animal qui eft neceffaire aux 
mouvemeus des fibres сһагпиёѕ de la feconde tu- 
nique. Les Arteres viennent de la mefenterique 
füperieure , & inferieure , elles leur apportent 
quantité de fang , tant pour leur nourriture, que 
pour filtrer à travers les glandes. Les veines vont 
à la porte, elles reportent au tronc de certe veis 
ne [е fang fuperflu de la nourriture des boyaux. 

Quoique les boyaux ne foient qu'un corps con- 
tenu depuis l'eftomac jufqu’à l'anus , neanmoins 
on ne laiffe pas de les divifer en gréles , & en gros- 
Les gréles font le Duodenum , le Jejunum , & 
ГИеоп ; les gros font pareillement trois , fçavoir 
le Cœcum , le Colon, & le Re&um. 

Les Inteflins gréles, ou menus boyaux font ainfi 
nommés , d caufe de la tenuité de leur membra- 
ne. Ils font fitués dans la region moyenne du ven- 
тісше, aux environs du nombril , parce que leuc 
principal ufage étant de perfectionner , & de dif- 
tribuer le chyle ‚ ils le fort plus commodément , 
étant prés du mefentere , qui les tient attachés 
comme à leur centre, que s'ils en étoient éloi- 
gnés , d'ailleurs les veines laétées n'ayant pas 
tant de chemin à faire , la diftribution du chyle 
s'en fait mieux , & beaucoup plus promptement- 

Les gros Inteflins font ainfi appellés , à caufe que 
leurs tuniques font beaucoup plus épaiffes que 
celles des autres. Ils font fitués tout autour. des 
grèles , aufquels ils fervent comme de rampart- 
Leur ufage ей de retenir quelque temps la partie 
groffizre du chyle, & de fervir de magafin aux 
excremens, 
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E Premier des inteftins gréles eft le Duod- 
жөр de anf appellé, parce que fa longueur 
tint peine € travers de doigts › се qu'on'a pour: 
Done а trouver , à moins que l'on ne com- 
пе le pylore dans:cette longueur. L prend 
LS. i pylere ;& d'abord fe portant en 
Rx ешеге „ап deflous du ventricule, il 
plis ls Mes le rein droit » & s'étant uni au 
ener d ord du pancreas ; il уа s'attacher aux 
CA s des lombes , & au rein gauche par des 
а =ч membraneux › d’où defcendant jufqu'à 
Зове où commencent Ies anfractuofités , оц 
qu'il А ee » ily finit fous le colon. Quoy 
жойы it c plus étroit des inteftins , il eft nean- 
eft dui epis en fubftance que les autres. Il 
SESS igure droite , fans aucun repli » ni cite 
qui 4 tous parce que s'il eut été courbé, ce 
Se rU ventricule auroit eu de la peine d y 
Y ic У on trouve fur [a бп de cer inteftin , où 
qui a SPORE du Jejunum , deux trous , 
s'appelle s extremités de de их canaux , dont l'un 
prier À ds loque, & l'autre Pancreatique : le 
tte de Es arge dans la cavité de l’un on del'au- 
du бер Da ins la bile qui vient de [а veflicule 
qui vient ve oye, i celuy-cy le fuc pancreatique 
Peni З pancreas. > З - 
par dep a Pporre &on I apprend chaque jour 
quelquefo; éékions anatomiques , qu'on trouve 
Orte que s pee d ne infigne largeur зеп 
tit rdc ors il reffemble À un fecond & pe- 
беш PESE: ak: ajotité au grand: Cette lar- 
UR trop âcres Ur vient des fucs fermenra 
qui y excitent da M e qu egre en aur, & 
Qai non (шетен |. mentations trop violentes , 
t tuy caufent cette exceflive dif 


fention s ma; 
n 5 mais encore font qu'on en reffent de få- 


fon origine 


Leduode: 
num, 
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EXPLICATION DE LA FIGURE УШ; 


Qui veprefente les quatre fortes de Vaiffraux 
du Mefentere у & le Pancreas dans 
„Ја fituation naturelle. 


'A А La Partie convexe du Foye. 

В La Partie concave du Foye. 

C La Vefficule du Fiel. 

D Le Meat biliaire. 

E Unc Portion de l'Intetin Duodenum, 

F Le Pancreas entier dans fa fiiuation. 

© G Le Vaiffeau fplenique découvert dans le Pancreas. 

H La Ratte. 

11 Le Rameau mefenterique de la Veine porte. 

K L'Artere mefenterique, 

L Le Nerf de la бше paire qui fe diftribué dans le Me» 
fentere. 

MMM M La Conjonétion des Inteftins au Mefentere. 

N Le Commencement de l'inteftin Jejunum, 

ОООО Le Mefentere, 

PP PP Les Vaiffcaux du Mefentere, dont les noirs font les 
Veines , lesrougâtres les Arteres , les blanchätres & lui- 
fans les Nerfs , & ceux qui font entierement blancs , coms 
me du lait, les Veines laétées, 


QQQQ Q Les Glandales difperfées par le Mefentere, 


cheux rongemens , de grandes. douleurs ; de dé- 
chiremens , & des inquietudes prefque infuppor- 
tables. 

Le fecond des inteftins grêles cft le jfejumm » 
que Гоп appelle ainfi, par la raifon qe le plus 
fouvent on le trouve moins plein que les autres ; 


foit à caufe de la grande quantité des veines lac- 
tées qui entrent dans fes membranes › foit à caufè 
dela prompte effervefcence du chyle qui y eftex: 
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citée par la bile, & par le fuc pancreatique qui 
s'y écoulent immediatement par les conduits qui 
Jeur font propres, c'eftà-dire , par la feparation 
du chyle d'avec les excremens » & (on entrée dans, 
les inteftins. $a longueur eft de douze à treize 
paumes, & fa largeur d'un doigt, ou environ. IE 
fait plufieurs dérours & circonvolutions, afin de 
retenir le chyle, & l'empécher de couler avec trop 
de violence ; & il eft fitué dans la region umbili- 
cale fous le pancreas auprés de l'épine , principa- 
lement vers le côté gauche, ayant fon commence- 
ment à la premiere circonvolution des inteftins ; 
& fa fin là où il ceffe d’être livide & vuide, 
Kerckringius obferve en cet inteftin quelques 
Valvules, qu'il appelle Conniventes s le(quelles ne 
ferment pas fi bien l'inteftin, qu'elles en remplif- 
fent entierement la cavité ; mais qui n'en occupent 
qu'environ la moitié ; en telle forte que chacune 
en particulier › de large qu'elle eft en l'une de fes 
parties devient peu à peu plus étroite > & eft en- 
fuite receuë un peu plus bas par une autre , qui 
eft pareillement plus large à l'endroit où elle re- 
çoit la partie étroite de la precedente 5 ainfi tou- 
tes en general donnent à l'inteftin une telle difpo- 
fition, que ce qui de(cend d'en haut peut bien 
tomber en bas infenfiblement , mais non pas fe 
precipiter comme par une feule & unique chüte. 
Le troifième des inteftins grêles , eft l'Zleon ; ou 
Је boyau des hanches , ainfi nommé , parce qu'il 
eft placé en cet endroit. On l'appelle auffi Volve- 
Jus, à raifon de la multitude de fes circonvolu- 
tions , & de fes détours. Sa couleur eftun peu 
plus noire que celle du Jejunum ; сећА quoy on 
le reconnoit. Il commence immediatement où йе 
nit le Jejunum , & va fe terminer au Cœcum. 
eft plus long luy feul que tous les autres enfer 


» 
м та INFERIEUR, зи 
PERS ч декор vingt pieds de longueur. 
qas dg eines la&ées que le Jejunum ; Сей 
UNE е rtonve plus plein. Il occupe pref- 
toii pic a partie inferieure de l'umbilic, & s'é- 
"x Ференца jufqu'aux iles de côté 
ERU e boyau n'étant pas fi étroitement at- 
= aux parties voifines ‚ que le Colon & le 
? Fu tombe fouvent dans le Scrotum , & fait 
E d > as nomme Enteracele. C'eft aufli 
сүр m e ait le Folvuluss & le Mifèreres 
ЕФЕ ct Pa[fion iliague , dans laquelle on 
© Vae s par la vouche; parce qu'alors 
P Eo mH rentrent l'une dans 
smart uds qui empéchentle cours 
rel gros boris eft le Сасит ‚ оц 
ать оп гіа) ainfi , à caufe qu'étant fait 
ри ; m'a qu'une ouverture qui luy 
E m & d e fortie , ou bien felon Bartho- 
а: Dm on ufage eft inconnu. Il eft fitué 
red Pia hond re droit , plus: bas que le rein 
B s LA étroitement attaché au peritoine. 
ng. Pas ne ке еп forme de ver affés 
Буа а jonétion des trois ligamens du 
Tice ngueur environ de quatre travers de 
ks ы petite cavité vuide le plus fouvent 
m To e каа pleine d excremens dans le 
lcd du x: клык prétendent que. le 
quelques калад Fes ventricule , pour cuire 
р таа арен qui fe font échapées 


Le fen Р n 

appellé, patct à inteftins gros ей le Colon , ainfi 

18s ашса л (He c'eft en luy que fe font fentir 

ample & plu à la colique, 11 eft beaucoup plus 
Plus large que tous les autres. Sa lon- 


Sueur eft de hui 
de huit ou neuf pieds. Il commence à 


Le Соол, 


382 Livre TROISIEME 


EXPLICATION DE LA FIGURE IX. 


Qui reprefente en particulier les Veines laëtées 
difpersées dans le Mefentere. 


"AA A Les Rameaux des Veines Meferaíques , & des Arte- 
тез Cœliaques. 

BBB Les Venes laëtées liées par la partie inferieure , & la 
Valvule découverte, 

C C Les Nerfs qui courent par le Mefentere. 

D Le Feds du Ventricule. 

Е Le Pilote. 

F L'Iniftin Duodenum, 

G L'Inteftin Jejunum, 

H L'ileon,& les Veines & les Arteres qui entrent dans le 
fonds du Ventricule, 

K Une Partie de l'Epiploon. 

L La grande Glande au milieu du Mefentere. 


= 


Ja fin du Cacum vers le rein droit auquel il eft 
attaché, & remontant à la partie cave du foye , où 
il s'attache аш quelquefois s'il touche la veffi- 
cule du fiel qui le teinten cer endroit de. fa cou- 
Теш jaune , de làjl paffe Ie long de la partic infe- 
sicure du ventricule , & s'attache à la ratte, & au 
rein gauches d’où il defcend en forme d'un 5 jul 
qu'au deffous de l'os facrum , & va fe terminer 
au rectum, Il occupe la partie fuperieure du ven- 
tre, т. Afin que les cxcremens fe ramaffant en luy 

eu à peu , leur propre poids , les йе plus facis 
ement rouler , & fe ргесіріхес en bas pour être 
mis dehors. 2. Afin qu'il aide en quelque feçon 
à la co&ion du ventricule, par la chaleur des ехе 
cremens. En effet, les Chimiftes croyent qui 
n'y a point de digeftion plus naturelle que celle 
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qut fe fait par la chaleur du fumier. 3. Afin qu'il 
n'appuye pas far le milieu du mefentere, & qu'ain- 
fi les veines la&tes , les limphatiques , les arteres 
& les veines meferaiques ne foient pas compri- 
mées par le. poids des excremens. Au défaut du 
mefentere cet inteftin eft arrofé de plufieurs pe- 
tites ај pendices graiffeufes. Il a trois ligamens , 
dont deux l'attachent en haut , & en bas, &le 


troifiéme forme plufieurs petites cellules qui fer- 


vent à retenir quelques temps les matieres , & les 


LeRectum. 


ordures qui doivent fortir par Je fondement. ЇЇ a 
à (on commencement une /^alvule membraneufe 8 
circulaire, pour empêcher que les excremens , les 
vents , & les lavemens mème, ne paffent des gros 
inteftins dans les grèles ; on la peut voir aprés 
avoir lavé, & retourné cet inteftin. 

C'eft. dans le Colon que les excremens les plus 
grofliers s'amaffent , & font detenus jufqu'au tems 
de l'excretion : car il auroit été & honteux, & in- 
commode à l'homme , s'ils avoient coulé conti- 
nuellement. C'eft pour cette fin que la nature luy 
a donné une ample capacité , plufieurs celules , & 
plufieurs valvales conniventes , comme autant 
d'obftacles pour en retarder l'écoulement: mais 
d'autant qu'il fait prefque tout le tour de l'abdo* 
men , & que tantôt il monte ; & tantôt il defcend ; 
il arrive de là que les excremens coulent beau- 
coup plus lentement ; & que dans le remps que 
le ventre fe décharge par les felles , ils ne fe pre- 
fentenc pas tout à la fois, mais à deux & trois rë- 

prifes. 

Le troifiéme , & dernier des gros boyaux eft le 
Retlum , ou Droit , ainfi nommé, à саше qu'il det“ 
cend en ligne droite de l'os facrum au fondement 
où il fe termine. Il cede beaucoup en groffeur & 


en longueur au colon; car fa longueur n'et 9% 
d'un 
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ban ү b e d'environ trois doigts ; 
SER pais › & le plus charneux de 
enveloppe ur inteftins , ) & eft recouvert d'une 
RA ШЧе qui luy fert à chaffer les 
col del ee c pl hs de force, Il eft attaché au 
“кем e aux hommes » & à celuy de la ma- 
i EU ix C'eft de là que vient Ја gran. 
ne Td ei pue ces parties. Sa partie 
grille, cuf ipee ée d une grande quantiré de 
fus LA pour cela qu'on l'appelle le boyau 
nus qui eft formé par fon extremité in- 

E. рвов пос > fçavoir un fphinéter , & 
PEE A е premier fe nomme le Spinéter 
еш 5 : pure eft femblable à celle d'un an- 
tient is arge de deux travers de doigts , il 
ES a devant à la verge aux hommes, & au 
a matrice aux femmes, par derriere au 


Cocci 
X , & laterale! 
HU ateralement aux ligamens de l'os fa- 


те 


Crieure 


‚& anches ; il fe 
NN Age sil fert pour ouvrir , & fer 

„Апи , felon nói £ = 
Que l'on $ tre volonté. Les deu 
pipade in 
$ Infer 

, 'ent au fphinéter 

aprés la { phinéter de l'Anus pour le relever 


з A X autres 
elle Releveurs de Р.Апиз , naillent de 
érieure & laterale de l'os ifchion, & 


огне : 
AES ex gini excremens. Lorfque ces muf- 
тес pane "Pi ve o que ce foit , font trop 
> Ц fe fait defcente de l'A ü 
foi de l'Anus ô 
e de Pen > ou plütôt 
4 ein 

inferen До м шн qui font doubles, 
Fes qui rem, nus par leurs racines. Les interieu- 
que Баа озек le plus fouvent à la mefenteri 
8 € , rare; 4 : 
reed Beer À la droite , & quelquefois. 
nique , portent le fang àla veine. 


Porte ; ma! 
5 mais les е, 
Medu | SAN 


chute 


ent en partie du ra+ 
т, en partie de l'ar- 
Bb 
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tere hypogaftrique, A ces veines › & à ces arteres 
fe joignent crois ou quatre petits Nf, dérivés 
de l'exrremité de la moële de l'épine , lefquels 
communiquent à cette partie un fentiment vif > 
& fournilfent des efprits aux mufcles pour leur 


contraction. 


S, 
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CHAPITRE VIII. 
Des Maladies des Inteflins. 


Les mala- L Es principales Maladies qui arrivent aux in- 
teftins ‚ font l Inflammation, les Ulceres ; les 


dics des in- 

1eftins, Playes , les Tumeurs bubonocele & enreroccle , 
> la Colique , le Volvulus, ou paffion 
e, le Cholera morbus ; le Tenefme, la Con- 
on du ventre, la Diarrhée , la Diffenterie › 

les Hemorroides. 
L’ Inflammation des inteftins а du rapport avec 
ins font enflammés 
la , tantôt 


L'inflam- 
mation — celle du ventricule, les ineft 
par les caufes communes ; & outre ce 
par la paffion iliaque ; ou le Miferere , tantôt раг 
une hernie , tantôt par une contufion externe. 

fes fignes, Les Signes de cette maladie font faciles ; car 
on apperçoit au lieu enflammé une tumeur ronde 
& relillante , que les Anciens appelloient Chor- 
dapi , parce que les inteftins paroilfent entor- 
tillés , & durs comme une corde. On fent au mê- 

me endroit une douleur vehemente , le ventre € 
conftipé , & fouvenr retiré, la matiere fecale cft 
rejetcée par la bouche , comme dans le Miferere » 
il y a une fiévre aiguë, & les tranchées des intel 
tins vont en montant. Quand les inteftins grèles 
font aMigés , tous ces fimpromes font plus grands 
& plus dangereux , & la douleur & la chaleur 06% 
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Б eos du ventre, Quand l'infammation 
tmt s inteftins , les fimptomes font plus 
DI iecur montre s'ils font attaqués 
аттаноп des intefti і 
: ins e i 
Йе СЕ dioi: s eft une maladie - Son pre; 
Jin зА us fanefte ей celle de l'ileon. gaoia | 
ins enflammés с ivent facil 
edd а conçoivent facilem 
ngrenne, & le двац es 
rep f " 
Ha um les malades en échapent , & on meurt 
» ac de cette maladie aiguë, 
= In, " 7 М 
tulion” ammation du Fondement vient d'une con- 
= u регсийїоп violente , d'une caufe Vae 
eic Arte ; d'une caufe exter- maii 
où virile irritation des chofes âcres , poivrées Anus, e 
ée: , + С. A » 
©ш@ ӨК, s qu'on y applique, Quelquefois la 5а caufe, 
тё terne , ainfi les hemorrhoides fuppri- 
teflin p aufent fouvent l'inflammation dans l'ir 
cum , & à l'Anus, aY 


Less, 
ignes que le fo: 
à цес q ndement eft enflammé, font 5% боис; 


топон pulfation , à caufe des arteres he- 
си qui ue & du mouvement du fang repec- 
tantôt Jens Tus ce fentiment. Cette pulfation elt 
interne à iE mus я l'inflammation eft 
appli t elle eft fenfible au doig Y 
"Anus e Catericurement, ou ауес ay on кейе 
nd е figne particulier eft lorfque le trou d 
eft retiré en dedans. ы 


dement 
"Infl 

“mation du fonde V: М 

» dép ement n'étant pas bien 


traité, 
ée 

rin ш Son Prog 
kquelle кошы en abcés, & celuy.cy en fiftule peo 
oi les репе quelquefois dans La veflic, dr : 

5 vie & E matiere fecale fortent. 5 

res des i ins & 

Ment À l'inflan es inteftins fuccedent ordinaire 
ami і é ч " 

Ont caufés par EUN fuppurée , quelquefois ils s e 
: а e: ^ A : 
ы! ©ошепг du foye коты Acres & corrofives, des intelins 

ui ; е 
tre partie vifs › а ratte, ou de quelque 
«5 Signes font Prefq 


Fi ё 
in i ue les mê 
flammation e les mêmes que ceux de Leurs ignes 


> Excepté que la douleur eft plus 
Bbij 
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piquante & âcre, que le malade rend quelque más 
tiere purulente , & que la fiévre eftbeaucoup plus 
енге. 
Leur Pro- Les Vlceres qui font inveterés , & accompa- 
юй. gnés d'un picotement pe: tuel, font tres-dan« 
creux , & le plus fouvent mortels. 

La Fiflule eft un ulcere caleux , profond & ca- 
verneux , dont l'entrée étroite fe termine en un 
fond large , & rend une matiere âcre & virulente« 

La caufe des fiftules vient ordinairement d'un 
ulcere caverneux, & rempli de clapiers , formé 
parla partie du fang la plus âcre, & la plus falée, 

Les Caufes de la fiftule de l'anus font internes 
оп externes. Les canjes externes font quelques con 
tufñons , des approches impures; des chûtes, des 
fangfuës mal appliquées. Toutes ces caufes empê- 
chant la circulation, le fejour que les liqueurs font 
dans un lieu , ne manque pas de produire un ab. 
cés qui dénegere еп fiftule. 

Les Caufes internes font des abfcés qui fe fore 
ment interieuremenr par les obftruétions ; les in- 

flammations , les ulceres , & les hemorrhoides. 
Pouquoy ^ La Raifon pour laquelle les fiftules arrivent plus 
Jes fiftules  fouvent à Panus que dans les autres endroits dd 
anu. COTPS » vient de ce que l'inteftin rectum eft garní 
did Vue de quantité de graiffe , il eft dans un lieu qui cft 
nus que comme l'émonétoire & la fentine de tout le corps» 
dans les au- il eft abbreuvé de quantité d'humidités, & d'ut 
ded Lr fort grand nombre de vaiffeaux qui entrent dans 
roits du 1 
corps. fa (ubftance, qui font des branches des veines ё 
des arteres hipogaftriques , une branche de Гао“ 
te, une branche de l'artere mefenterique inferiettt 
re , les veines hemorrhoidales, & grand nombi* 
de vailfeaux limphat ques. Сеге partie eft garnie 
de glandes qui fourniffent dans ce lieu une hu” 
meur blanche , glaireufe › & vifqueufe. Тош 


La fiftule, 


Sa саш. 


Ne INFERTÉUR 
зарроти тез ауес les caufes exterieure 
abícé: da 5, font füffifantes pour 
bs ns cette partie 
Bo € que nous ap 
Е Уес quelques-ur 
?hqueronr 
tentes e 
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s qu'on 
produire un 
qui par fon fejour y pro- 
pellons fiftule , ou bien join- 
nes des caufes interieures , ne 
PE apr ri des fiftules de diffe- 
xL D "e T е diftinguent par ces fignes, 
eno le ule eft dans les chairs, le pus qui 
"Sis E Se › trouble, & vifqueux. 
fait miri le occupe les parties nerveufes , elle 
elle u malade des douleurs vives & aiguës 
£ a te une шек âcre & fereufe. E 
ранае es veines ou les arteres , elle les 
ts le martercs quelle épand fone Ballons 
а e е répan 4 
їз bres p wale p font femblables 
&âcre зше répand unc humeur claire, tenu 
> Сей une marque qu'elle attaque les os 
s font alterés. Et pour lors il y a plus de 
dans les autres fiftules , parce que les 
plus âcres & plus falées , puis qu'els 
es de carier les os, & de les 
ointes. Ce font aufi ces poin- 
he MEM UNE dans les chairs, en fone 
chair de tih а оё, comme оп voit que la 
Poudrée Ae c] vient dure aprés qu'on l'a fau- 
ondre раг и, ue le fel venant à fe dif- 
chere danse ité des chairs , les pointes fe fi- 
pieux quid » qui font comme autant de petits: 
uennent les parties des chairs en repos, 


Par соп 
que la Pens OU ы anim 
[eben confifte dans le repos des parties. 
d ‚з, recentes , & qui attaquent les ре 
iit qui d'ailleurs font ф аты 
t font gueriffables, 


©з parties où l'on puit 


teg cau! 


& qu'il 
Calofité que 
Matieres font 
>ч bes été capabl; 
er-par leurs 


Nem. 
€s qui venant À (e 


b Son 
un bon temperam- рпоћіс, 


pourvû qu'elles attaquent 
€ porter [es remedes. 
Bbi 


Lesfignes 


proe 
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Si les Fiflules font vieilles, & qu'elles анз 
quent un mauvais fujet , fi elles occupent des 
parties abfolument neceffaires à la vie, comme 
font la veffie & les inteftins , où l'on ne peut por- 
ter les remedes , on n'en doit rien efperer. 

Il y a plufieurs efpeces de fiftules : car les unes 
percent l'inteftin, & n'ont point d'ouverture au 
dehors. 

Ily en a qui s'ouvrent pat dehors , & пе s'ou+ 
vrent point dans l'inteftin reétum. Ces deux ef- 
peces s'appellent incomplettes. 

Il y en a qui s'ouvrent par dehors, & par de+ 
dans, celles-cy s'appellent complettes- 

Ii y en a enfin qui ont plufieurs cavernes on cla2 
pieres qui viennent tous fe décharger dans un fac. 

L'on солто: que la fiftule perce feulement l'in- 
teftin , lors qu'on voit une petite tumeur au de- 
hors avec une petite inflammation , & que le pus 
s'écoule par l'inteftin , il y a de la douleur d'ex- 
coriation & démangeaifon à l'inteftin , & un te- 
nefme qui eft саше par l'âcreté du pus ; lequel 
venant à picoter l'inteftin , le malade fent une en- 
vie de fe prefenter à la felle , quoy. qu'on n'en 

ait point de befoin. 1 
Sila Fiflule s'ouvre feulement par dehors Гой“ 
verture , elle eft fenfible aux yeux & à la fonde » 
le pus ne s'écoule point par dans l'inteftin, & l'on 
m'apperçoit aucun des fignes décrits cy-deflus- 
L'on connoîtra avec la fonde fila fiftule а des 
clapieres ӧс des cavernes; elle fe connoit encore 
ar la douleur , & par l'abondance de la matietr& 
qui eft de differentes couleurs & conftitutions- 
Les Fiffules qui percent Y'inteftin, & qui laiffent 
fortir les gros excremens , ou qui penetrent dans 
la vellie, en forte que l'urine coule par la fiftule 4 


ses maladies font prefque toüjours incurablese 
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ne ru d » & non penetrantes dans 
Hp neni ien de la peine à guerir. Lors 
TAE алынар» elles caufent fouvent une 
Perle iverfelle , parce que toute la limphe 
"ss sous par la Айше. 

ER hint Готы es, & que laplaye foit | Lesfignes 
debris des défaillances ; des inquieru- des places 
dede соп none › & la fiévre ; mais fi le des inteftins 
Even] ang, qu'il еп rende par les fel- 

que les matieres fecales fortent par la 


P'aye, il eft certain qu’ 
RU PES certain qu'il y a une grande playe aux 


Les es desi $ 
Е Playes des inteftins font mortelles , leur Leur Pro 


téünion & 

on i à 

S fane UR difficile, à caufe de leur mou- 8006. 
periftaltique , & que le chyle & les excre- 


mens sé 
s'écoulent par Іа pl X 
cus par la playe , & font une i- 
te dans le bas ventre. = 


Fi 


Le Б, 

x € Bubonocele & l! Ente: 

асосн cele & l’ Ente осе font deux efpeces Les caufes 

as од tumeurs , caufées par la defcente de du Bubono. 
leon dans les. aînes, & dans les bour- 614 de 


©5 ce bo 1 k Е Е 
yau fortant de fa place par la dilatation , Saag 


Où tuptur : 
upture du peritoine. 


2 reconnait le 3 
Pet mots le bubonocele parla tumeur qui Leurs fiz 


une figure ronde , & qui n 
Parce que E ni qui occupe l'aîne , & g0cs, 
welle é г 
с à lle eft рге се e : 
lement au dedans. P » elle rentre fas 
? reconnos а (fi V. 

eft dure E affi l'enterocele par la tumeur qui 

Miflement inégale , & dans les bourfes;par le vo~ 

Certain brad & Coûtume de furvenir | 

аео е кипа, lorfque l'on veut re- 

Ces d. EB en fon lieu naturel. 
modes, & а font tres-fâcheufes & incom- Leur Pra 
nterocele Г гп 

ubonocele pile l'eft beaucoup plus que la бло іе 

c 5 аше — "P 
& de la difficulté € dela rupture dir peritoine, 


ans (a place, quil y a à remettre l'inteftin 


; & par un 


Bb iiij 
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de la lepa- 
ration du 
chyie blef- 
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Comme tous les Auteurs ne parlent point de 14 
feparation bleffée du chyle d'avec la mat 
e qu'il eft neanmoins important de bien en- 
tendre , nous rapporterons icy ce qu'en dit Ert- 
mulier, qui eft le premier qui en a traité, 

Les Alimens étant convertis en un chyle tena 

tombent hors de l'eftomac par le pylore ; & dés 

le commencement du duodenum le chyle fe mêle 

avec la bile qui fort de la vefficule du fiel, &avec 

le fac qui coule du pancreas. Ces deux fucs , fga- 
voir la bile qui contient un (el volatile huileux , & 
le fuc pancreatique qui contient un acide temperé , 
pénerrent le chyle , ils l'atenuent , le hachent , le 
refoudent , & en faifant effervefcence , ils (epa- 
rent les parties les plus groflisres , & les plus len- 
tes des plus tenues , temperées , & nourriflantes 5 
de forte que ces dernieres font facilement phil- 
trées dans les vaifleaux laëtés. Dans ces entre- 
faites le foufre rouge de la bile , quoy qu'elle pa~ 
roiffe jaune , fe joint à la partie utile du chyle, 
& luy communique une premiere difpofition à fa 
changer en ce neétar rouge qui fait le fang. 

C'eft. de cette féparation du chyle nourricier d'a« 
vec les excremens aprés la digeition requife dans 
l'etomac , que dépend particulierement nôtre 
fanté : car fi l'utile ne fe fepare point d'avec l'inu- 
tile , le corps eft fruftré de fa nourriture 5 que fila 
feparation fe fait mal, & s'il refte des excremens 
mêlés avec le chyle , qui entrent avec luy dans la 
malfe du fang , qu'en peut-on attendre que la ca- 
cochymie & la corruption du fang. La feparation 
du chyle parle concours des deux fucs dans le 
duodenum , & раг l'effervefcence benigne qui s'y 
fait eftle point en quoy la plüpart des Modernes; 
ас fur tout Sylvius fait confilter la plus grande 
partie des maladies, Ce dernier а établi avec ша 
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ee. ent univer ji un Triumsv:rat dans les 
la rua den Ia bile, [е fuc pancreatique Bid 
tiers s celle-cy eft compoféc en partie de [a 
Im eil y n continuellement > & en partie 
tré par D du ce digeré dans l'eftomac , & phil? 
mite, = inte me Ces trois fucs dans l'état na- 
bipes 3 i ont une effervefcence douce & 
Ex d ans les inteftins 5 mais étant vitiés, & 
maladie eur état naturel > il en refulre diverfes 
tôt vx qui travaillent tantôr l'abdomen, tan- 
йор fu е uh fücceflivement, Voila » dit-il, 
ties iot ement la racine des paroxifmes des fiés 
со ass j mais encore le fondement de 
i SM › de la diatrhée » de la maladie hypo- 
trice Suh y de la fuffocation prétendué de ma- 
dis ies е plufieurs autres affe&tions : car puif- 
Hed une loy inviolable de la nature, que ces 
тро Ыы: enfemble faffent effervefcence › étant 
a bite къ un fel volatile , tel qu'eft celuy de 
re zm acide ; tel qu'eft celuy du fuc pan- 
ferven rencontrent , & fe choquent fans еЁ- 
len mom dd conclure que fi les fucs font 
NAE Ж. > Rec fera douce & tem- 
решете сн font vitiés , elle fera violente , 
Gus de Ph : 7 eft par cette raifon » qu'au def- 
Enel р chondre droit ‚ où ces fucs entrent 
es ardeurs FE on reffent fouvent , tantôt 
leu Made dd ile trop abondante & trop hui- 
& des ven, iOS "Ыры , des diftenfions , 
Pituite FR dies par la fermentation de la 
АГ а o» e vitié. Ces trois fucs pêchent, 
ti Quand clle el Bile т, Quand elle {urabonde. 
elle ef tro E trop faline & trop ácre. 3. Quand 
PS: P "еце ou graffe 
En tro фатете peche. т. Еп abondance. 2. 
Р d'acidité. 3. Par une aufterité contre nas 


P 
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ture; celle-cy eft caufe des obitruétions opinidtres 
du ventre , des douleurs qui travaillent les inte£- 
tins , & des fuffocations de matrice. 


La Piruite enfin peche , ou par fon abondance; 


ou par fa grofliereté , & (a vifcofité. 


En combien 
manieres 
Y'expulíion 
des gros ex 
cremens elt 


bleee, 


J.es eaufes 


Voila les principaux vices des humeurs qu'il 
faut corriger avec beaucoup d'attention pour cou- 
per la racine de plufieurs maux. 

La Bile (e corrige 1. Par les acides. 2. Par lee 
aufteres moderés , particulierement les acides fe 
radouciffent , & s'uniffent avec la bile pour la 
temperer. 

Le Suc pancreatique cft corrigé par tous les fels 
alcalis, tant fixes que volatiles › qui précipitent 
l'acide , & par les terres qui l'abforbent. 

Enfin la Pituire eft corrigée, outre les évacuas 
tions que l'on fuppofe icy , par les falins volatiles 
aromatiques qui hachent & refoudent, & par les 

falins falés qui détergent. 

On a dir cy deflus que le chyle , ou ce qui fort 
de l'eftomac eft feparé dans les inteftins en deux 

rties , une alimenteufe qui fe filtre dans les vaif- 
feaux la&és , l'autre excrementeufe , qui aprés 
quelque fejour dans les inteftins , eft pouffée en- 
fin dehors fous le nom de gros excremens. 

Cette Expulfion eft bleffée en diverfes manie- 
res. t. Par diminution з lorfque les felles font pe- 
tites, ou qu'elles font abolies ; comme dans la 
fuppreffion , ou reflerrement du ventre , ou lors 
qu'on cft long-temps fans aller. 2. Par augmenta 
tion, lorfqueles felles font copicufes ou trop fre- 
quentes , comme dans le cours de ventre. 3. Paf 
dépravaron 'orfque les felles font accompagnées 
de douleurs, de tranchées , & d'autres fimptomes 
femblables. 

Ea Conflipation ou (upprefion du ventre, a fi 


Du. VENTRE 
vaufe dar ENRERTEUR. 393 


ee Шо Де; ou dans les matieres con- 
vw n fidoi aire l'expulfion, 
tie de s de a Soia dairenin par le 
ment les nn a , n ne pouffent pas fufhfam- 
RS qu'ils contiennent, font i. L'in- 
TRES A oyaux qui les durcit, & les rend 
ans ge 1 бона fürvient, c'eft un mal 
quefols EASTER: car il rive quel- 
Ч анар e ennt que les inteflins fe 
"Paus еы x ident enfemble , ce qui 
3 тло: f 25 de ventre fouyent mortelle, 
же сна кд a patalylie des inteftins ; d'où 
вео анз apoplexie les clifteres font quel- 
pers s бше de cette ftupeur. 
Же do sel de la upprefli n: du ventre par le 
ont 1, Qua po contenuës dans les inteftins , 
Pour line elles ne defcendent pas au Reétum 
er, à caufe de leur paucité , & du peu 
EL Md Es qu'il n'ya rien dans ces 
eft arrêté, 2. Quand ces ma~ 
ccommodent pas au mouvement pe- 
es inteftins, s'arrétant dans les cel- 
yaux , fur tout dans celles du colon , 
tend im "чае chaffées » ce qui les 
&leur S E mouvements c'eft leur ficcité 
entes, & dan E cette railon dans les fiévres ar- 
mens (> deffeche es grands exercices , les excre- 
Peine à être po " & s'endurciffent , & ont de Ја 
DES poutiés dehors. 
des Bener UE durs caufent ац la dureté 
tes de En s font particulierement ces for- 
excés, poo RE » qui étant mangés avec 
fes, parce са conftipai ns tres-dangercu- 
FRERES Es gluans & vifqueux. Les œufs 
tement le venue Gait , conftipent extraordinai- 
> felon lobfervatjon de Corna- 
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rins. Les fruits d'Eté couverts d'une peau dure & 
vifqueufe , comme les grofeilles blanches , les тай 
fins mangés avec leur peau, refferrentauffi le ven- 
tre: саг ces petites peaux refiftent fortement à 
l'eitomac , & elles en fortent cruës, indigeftes ; 
acides , elles fe ramaffent enfuite dans l'inteftin 
colon ; avec les autres matieres , qu'elles conden- 
fent & cngluent, d'où s'enfuit une conftipation 
tres - opiniâtre. Les cerifes avalées avec leurs 
noyaux, endurciffent pareillement les excremens ; 
& en rendent. la fortie difficile. La vifcofité des 
excremens y contribuë encore : car elle colle les 
excremens aux parois des inteftins , & les empê- 
che de paffer ; c'eft la raifon pourquoy ceux qui 
fe nourriffent de beaucoup d'alimens vifqueux, 
ou qui les convertiffent en une pituite excremen- 
teule , &enune mucofité gluante , font fujets aux 
reflerremens de ventre, Ceux qui abondent en 
pituire vitrée , qui eft un mucilage acide & gluant 
comme les hypochondriaques, ont pour l'ordi- 
maire le ventre conítipé, ceux qui boivent trop 
peu, ceux qui menenc une vie fedentaire font fu- 
jets au méme mal; dans les derniers , faute du 
mouvement neceffaire pour faire јойег les intef- 
tins , les matieres s'arrécenr , & font poulféesavee 
peine vers le reétum, de plus lesexcremens con- 
denfés & coagu!és , caufent la fuppreflion du ven» 
tre , ce qui arrive par le vice du fic pancreatique ; 
on fçait que ce fuc avec la bile feparent non feu- 
lement l'utile d'avec l'inutile $ mais qu'ils donnent 
outre cela certaine confiftence aux excremens quí 
les rend plus ou moins coulans. L'abondance da 
Ia bile Les délaye, & les rend uides , le fuc pan* 
creatique au contraire trop abondant ; trop acides 
ou trop auftere , les coagule, & les endurcir trop * 
cette verité fe démontre par la jauniffe , caulés Раё 
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excremens font 
durcis ‚ de plus | 
mes hifteriques з 
tume d’avoir [е у 
auftere du fuc pa 
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al cholidoque : car alors les 


entierement , ou beaucoup en- 
es hypochondriaques & les fem- 
qui eft la méme chofe, ont сой» 
entre conftipé , par la faveur trop 
ncreatique , qui endurcit les ma- 

les retient dans les inteftins. 
gnes diagnoftics de Ja conftipation font ma- 
Яа PEEL le Prognoftie > la fuppreflion eft un 
iet EM X rarement. mortel , (i neanmoins 
пер if, s'i dure long-temps, il peut don- 
e mute immediatement ou mediatement ar 
ү dere qi farvient » fuppofé qu'il ne caufe 
Tra rts lu perience nous apprend qu'il traî= 
ET 9 ne fimptomes , comme les 
CO pu ne 
Les ЕЯ Е qu'on Fair pour aller, 
E aa Тор ions de ventre font prifes pour 
SE ж S eur > ce qui donne ieu aux Mede- 
colui m pngna ridicules car c'eft la 
Moses Rd ufieurs m. attribuer mal à propos à 
БЕ Ке Сак, LORS du côté ; ou de l'hy- 
deos i gi he. Comme l'inteftin colon et 
Ks ds s le côté gauche, & qu'il fe replie 
EIS din i | donne occafion aux excremens 
iae но де arrêter dans cer angle › & d'y exci- 
ригран& imer qu'on attribué à la rate, Les 
eh ix ont leur effer fans emporrer ces 
Ej СТАСА Fete pour cela qu'ils font 
'emporter ги apo us ouvent, & fe contentant 
quefeis les dei аге tenués , ils laiffent quel- 
ойган d s dans les replis du colon. Enfin 
n vente, augmente les fimpto- 
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mandent ince fh men: Habe ERR 
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tte libre, à caufe du confentement que tous les 
vifceres , & particulierement les inteftins , ont 
avec le cerveau, qui eft leur principe par lemoyeri 
d'un nombre prodigieux de nerfs , répandus dans 
Jeur fubftance. 

La Paffion Iliaque ; ouMiferere s eft une expul- 
fion des matieres fecales par la bouche. 

La Canfi de сеце maladie eft fans doute le mou- 
vement periftalrique des inteftins renverfé , & le 
Miftrere eft à l'égard des ineftins , ce qu'eft le 
vomiffement à l'égard de l'eftomac: car quand le 
renverfement du mouvement periftaltique com 
mence fur la fin de l'ileon , & vers le commence- 


ment du colon, où eft le fiege ordinaire de cette 


maladie, сей le miferere. Pour entendre cecy ; il 
faut (e reprefenter qu'il n'ya qu'un conduit d'une 
méme fubitance & tiure , depuis le haut de l'æ- 


fophage jufqu'à l'extremité du rectum , ou à l'ou- 
phage y 


verture du fondement. Tout ce conduit n'eft qu'u- 
ne fubftance membraneufe , compofée de fibres 
nerveufes circulaires › lefquelles fe coupent obli- 
quement. Certe fübftance cht tantôt plus large » 
tantôt plus étroite , l'endroit le plus large faitl'ef- 
tomac , les plus étroits font l'efophage » les intef- 
tins grêles & les gros. Comme dans l'état naturel 
il n'y a qu'un mouvement continué en defcendant, 
depuis le haut del’œfophage jufqu'au fondement, 

our pouffer periftaliquement & fucceflivement 
Ts alimens dehors; de mème fi ce mouvement fe 
change en quelque endroit, & fe fait en montants 
alors l'expulfion des matieres ne fe pourra faire 
que par l'anus. Quand le mouvement eriftaltique 
s'arrête , & commence fe faire à vids au py- 
lore , c'eftle vomiffement: s'il continué à l'infer- 
tion du conduit cholidoque , & pancreatique › 
cef le cholera morbus ; s'il commence dans l'i- 


nu Урмт 
R 
kon, ou dans | 


ter: г 
те, quelquefo 


R INFERI 

kè È EUR, 

s autres inteftins , сей le ki 
le fondement d mouvement fe renverfe dés 
toires foren, >. ors les clifteres & les füppofi- 


les ob par la bouch 
obfervati che , commeo 

ations di : *on voit dans 
La Ca es Auteurs. 


prelion. H occ. afionnelle du mouvement de com. 
bitis pee renverfé , eft l'irritaci i 
cibi i Vis empéchement de fe mouvoir ed 
prs qr un inteftin eft irrité en quel "s 
sir, que f on preffement fucceffif en Mec 
ne lain? née ip chofe s'y oppofe , l'itriration 
fait de Ме He EN mais le preffement fe 
5 caules uud P Js les matieres remontent, 
empêcher 1. nnelles qui irritent les inteftins, 
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Cent l'entrée d'un inteftin dans la cavité de l'autre? 
Ettmuller rejette l'entortillement des inteftins 
comme faux : car, dit-il , il eft impoffible que les 
inteftins érant attachés au mefentere , puiffent s'en- 
tortiller , comme il eft démontré par Vanhelmont + 
сей poucquoy le nom de 7olvulus que les Latins 
donnent à cette maladie , eft ridicule , fi on pré- 
tend le dériver du Verbe Volvere, qui fignifie en- 
tortiller. Pour l'entrée des inteftins l'un dans l'au- 
tre, ou de la partie fuperieure dans l'inferieure, 
ou de l'inferieure dans la fuperieure , elle eft allés 
frequente , & a été plufieurs fois remarquéc par 
Syluius dans fa pratique , où il donne deux cau- 
fes de cette infertion. La premiere font les vents 
ui dilarent les intetins gréles plus en un en- 
dit qu'en un autre ; la de i agiunión des 
malades qui fe tournent dans les tranchées,tantót 
fur un côté , rantôt fur l'autre, pendant quoy l'in- 
teftin diftendu reçoit la partie qui ne Гей point; la- 
quelle étant entrée refte à caufe du refferrement du 
lieu, c'eft la caufe la plus frequente du miferere: 
Enfin l'inflammation des inteftins, & la cangrenne 


Les fignes qui s'en enfuit , ей la caufe du miferere mortel; 
gu miferere. 


Les Signes Diagnoflics font manifeftes, Il faut 
neanmoins exactement remarquer, comme dic 
ÆEremuller, ceux qui montrent le miferere prefents 
ou qui annoncent le miferere à venir, fçavoir 1 
La fuppreffion opiniâtre du ventre. 2. Les tran 
chées cruelles des inreftins grèles. 3. La naufée 
Ie vomilfement , fi le hoquet furvient , сей fait 


Son Pro- du malade. 
Quant an prognoftie.Rarement on en échappe; let 
uns neanmoins font plütót gueris que les autres’ 
Le Mifirere caufé par l'inflammation , où l^ 


cangrenne eft mortelle, 


Le Miferere venant des excremens endurcis "M 
le 


Du VENTRE 1NFERIEUR: 


tré i sa 
ée mutuelle des inteftins peut être go 


de l'en ; 
ieri. 


Celuy 
tel. 


ШИРА > 
qui vient d'une hernie eft tres-fouvent mor- 


Ava 

"x е de parler du Cours où Flux de ven 
FA roan e maladie dans laquelle les excre- 
bun ST o des inteflins ; ou trop fou- 
fetis Ж em eps >il faut refou ire une 
ec снн Y or inairement, (eivoir par cù 
E я 4 M artificielles les ex- 
Ww : chariés dans les inteftins , par quel 
de ja > d deo > еп prenant de la poudre 
ODER va ul arbe, ou d'ellebore ; les excre- 
боола qui ips 4 les inteftins? Errmnller 
Ahi 2 БОР chemins feulement, & non 
Pancrease a Ge les conduits cholidoque & 
"S сәд Rire 9 ils font naturellement 
«ug resin uire dans les inteftins tout се 
foires. e et а maffe du fang dans leurs cola- 
ceque dol nk n'en paroît point d'autres; 
ent que Р : rs Auteurs, avec Ple» piu, veus 
Valles c CENE du fang fe feparent par les 
le, ire eféraïques dans la purgation artificiel- 

2} répond que cela eft c l i n 
elogia a Ro contre les loix generales 
fe fa pe q ont (uivant l'experience , qu'il 
féparable Dis ае (eparat'on d'aucune matiere 
toite le de la maffe du fang, que par un colas 
Фа déterminé , pour fep:rer l utile 
5 que fi quelque chofe fe feparé 
it. E н Sie du fng fans l'entre- 
mile avec es es matieres fortent réle 
es | 19, comme on voit dans le flux 
ae les hemorragies criti- 

e SES de fang d s rateleux 

t + Ce qui luy fait dire , que 

purgation arrificielle par 


Ce 


Par où eft- 
ce que dans 
l.s purga- 
tions агий- 
ciclles les 
excremens 
font chariés 
dans les ins 
teftins, 


Ce que cet 
que le Cho- 


Sa caufo 
prochaine, 


Sa саше 
éloignés, 


gor LIVRE 


TROISIAME 


que tout ce qui y eft porté , c'eft par le canal chó 
lidoque & pancreatique ; c'eft la raifon pourquoy 
Tes excremens dans les purgations font teints d'une 


couleur blancheâtre ou jaunâtre » qui vient 


de la 


bile détrempée par beaucoup de fuc pancreatique 


dans l'érac naturel : mi 


ais s'il arrive que ces deux 


facs foient mal conftitués ‚ ou que le purgatif ait 
Ja force de teindre comme la rhubarbe, l'aloé, & 


le mars,alors les excre 
teintures. 
Le Cholera morbuse 


nens prendront differentes 


ft une maladie dans laquelle 


les excremens font rejettés abondamment par en 
lera morbus haut , & par en bas ; avec beaucoup de vi lence 


& d'impetuofité. 


La Canfe prochaine felon Ertmuller , eft Virri- 
tation forte des inteftins , caufée par les excre- 
mens ácres en effervefcence. Le fiege de l'irrita- 
tion eftla fin du duodenum , & le commence- 
ment du jejunum , là où les deux conduits ; le 


ancreatique , & le cholidoque ; entrent dans 


осећа : car les deu 


x fucs ácres & contraires » 


qui fe joignent еп cet endroit, ne peuvent pas 


n'y point exciter ur 
ziter puiffamment les 
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füouvemens oppofés 
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& contraire au corps ; avec un certain caractere dé 
malignité, 

Les Caufés. éloignées occafiomnelles qui engen- 
drent le levain vitié du cholera , font en general 
les alimens faciles à fe corrompre par la fermen- 
tation dans l'eftomac , comme les pêches › le me- 
lon, les concombres, le lait, le mout, Іа bierre 
nouvelle , le vin nouveau , les champignons ; les 
œufs de barbeau & de brochet, les purgatifs âcres 
& malins , ou en trop grande dofe , comme l'anti- 
moine mal preparé, la fcamonée, le jalap , la gom- 
me gutte;cértains poifons âcres arcenicaux & mer“ 
curiels , fur tout le mercure fublimé cotrofif , ou 
d'une autre nature propre , contribuent beaucoup 
à produire le cholera. 

Enfin les fiévres malignes font quelquefois 
jointes au cholera en leur commencement , & 
fouvent tres funeftes. 

Les Signes Diagnoflies font manifeftes. Pour le 
Prognoflic. 1. Le cholera qui furvient au commen- 
cement des fiévres malignes , eft ordinairement 
fune(te , fur le declin il peut être falataire , s'il 
arrive en forme de cri utrement c'eft une ma- 
ladie tres-perilleufe & пе igu£ , qui tué en peu 
de temps. 2. Il faut traitter le cholera avec beau- 
coup de precaution , à caufe de fa malignité, & 
parce que la rechüte eft à craindre : car plufieurs 
malades convalefcens font morts par une rechute 
inopinée. 3. Plus le ventricule fouffre , plus le 
cholera eft dangereux , plus les fimptomes font 
fücheux, & plürót il donne la mort. 4. Plus les 
excremens font éloignés de l'état naturel , fur 
tout s'ils font livides, ou puans , ou corrofifs » 
comme ceux qu'on appelle erugineux & porra- 
cées, plus le mal eft grand. Si le cholera tient 
lieu de crife ; il peut neanmoins être falutaire > 
comme il a été dit. 
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lors qu'au commencement des maladies , la maffe 
du fing eft dans une grande effervefcence , & 
dans un gonflement qui la liquefie. Dans ces deux 
cas, on luppofe toüjours une fermentation aug- 
mentée , & vitiée de la maffe du fang. La diar- 
xhée ей fouvent periodique. Forefhws apporte l'e- 
xemple d'une diarrhée fpontanée , revenant pref- 
ue tous les trois mois , dans laquelle on rendoit 
es matieres fereufes,& quelques humeurs. Sehen- 
kim parle d'une diarrhée qui revenoit tous les 
mois dans le décours de la Lune, accompagnée 
de diverfes tranchées qui emporterent enfin le 
malade. Les matieres font differentes dans les 
diarrhées , comme il a été dic; mais ce qui eft 
fürprenant, сей qu'on а và quelquefois fortit 
des os dans la diarrhée , 8с Sckenkiws fait mention 
d'une qui füt morelle;pendant laquelle le malade 
jetta quantité d'os. Les diarrhées de fang , quoi- 
que rares, & en forme de сібе , (ont de ce genre. 
Rhodim en а remarqué quelques-unes , qui ont 
été critiques, & ont fauvé les malades dans les 
fiévres. Le méme Auteur remarque une diarrhée 
dans une füpp:effion d'urine , ou l'eau qui devoit 
paffer par les reins , fe déchargea par le pancreas- 
La diarrhée dont parle Meara , n'eft pas moins 
finguliere, Toutes les fois, dit-il , que cette diar- 
thée fereufe qui venoit de la maffe du fang , s'ar- 
rêtoit, il naiffoit une infinité de poux à la téte» 
& lors qu'elle couloit les poux difparoiffoienr. 
Les Signes Diagnoflics font évidens , & il ne 
faut qu'interroger le malade. 

A l'égard du Prognoffic. La diarrhée qui fut- 
vient aux perfonner faines , eft utile pour la (anté » 
pourveu qu'elle ne paffe pas le feptiéme jour, que 
les forces ne foient pas abbatuës, & que la fié- 
же n'intervienne peint, que la nature fe dé: 
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г eft encore falutaire aux 
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Nei: Ru pour la porgation jim ais ils ne Íca- 
ер »d mu lanus fort judicieufement x 
rhée TA eg e иреш car puifque cette diar- 
la retours ка par la grande crudité de 
titer, ni l'aiorir spas > on ne doit pas l'ir 
Ora l'aigrir par des pargatifs. à : 
sls COUR E: > que fi une femme groffe 
Votte fee, ibre, il eft à craindre qu'elle n’a- 
dei, cent Hippocrate. L'avis de быб là- 
Жеңе Де MO jl dit on voit que le flux de 
quom a femme groffe foir difficile А anter » 
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rivé à fa Y pq RE comme ileft.ar- 
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rèxer par aucuns remedes , & qui a ceffé d’abord 
qu'elle a accouché d'un fils en bonne fanté. 

La Liest rie e(t un dévoiement par lequel on 
rend les айтеп ainfi qu'on les a pris , ou à demi 
digerés. 

Puifque dans l'état naturel il eft neceffzire pour 
une bonne digeftion › que lelevain refoude deuë- 
ment les alimens , & que le ventricule les retien- 
ne, il faut par la loy des contraires que la liente- 
rie vienne d'une caufe oppolée. 

Ct» Maladie vient, felon Ettmuller , de ce 

que le levain de l'etomac manque entierement » 
ou eft émoulfé , ou parce que le pilore eft telle- 
ment relâché , & les autres parties du ventricule 
en méme temps fi fort irritées , qu'au lieu de re- 
tenir les alimens , il les laiffe fortir , & paffer 
plûô: qu'il ne les met dehors. Ce qui arrive par- 
ticulierement quand l'irritation de l'eftomac eft 
jointe avec la relaxation du pilore , ainfi on a ob- 
fervé une lienterie tres-opiniâtre caufée par un 
ulcere du ventricule, qui non feulement avoit cor- 
rompu le levain de l'eftomac , & affoibli la digef- 
tion; mais qui outre cela irritoit continuellement 
ce vifcere,& ne luy permeroir de rien retenir. L'ul- 
cere für gueri, & par confequent la lienterie , 1. en 
detergeant avec de l'hydromel;ou une decotlion d'or: 
ge avec du miel vofat. 1: En confolidant avec une 
"Wecotlion de racine de confoude, & de la terre 
gillées fuivant Foreflus, Gabelhorerus а obfervéune 
lienterie par l'irritation de l’eftomac, dans un 
homme qui étoit travaillé de groüillemens , & 
d'une foibleffe d'eftomac, & qui rendoit par en- 
bas tous les liquides de Ia même nature qu'il les 
avoir pris. Il für neanmoins rétabli par des de- 
ser fifi & des temperans y fur tout par le petit lait. 

L'excés de la boiffan donne la lienterie en relá- 
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phie, la phtifie, & par confequent 
des forces. П eft impoffible que la 
rement, 
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& rendus par les felles en forme te. 


Ses cfpeces, 
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blanchátres › & mêlées enfemble. La feconde ; 
lorfque le chyle eft feparé d'avec les excremens , 
mais faute d'être pris par les vaiffeaux lactées , il 
fe confond avec les excremens ,'& fort avec 
eux. 

La premiere efpece de райтоп celiaque arrive 
par le vice du chyle qui defcend dans les inteftins 
pour y faire la feparation de ое d'avec l'inu- 
tile , ou parce qu'elle n'y defcend point par l'ob- 
ftruction du canal choledoque, comme on voit 
dans une efpece de jaur Mé: car le fuc pancrea- 
tique feul ne peut pas faire cette feparation, fans 
la bile qui eft le principal agent. D'ailleurs , quoi- 
que la bile defcende dans les inteftins , fi elle eft 
émoullée ; trop peu faline , & trop peu âcre; mais 
plütót trop huileufe, ou trop graffe il ne fe fera 
pareillement aucune feparation du chyle nourri- 
cier d'avec les matieres fecales, 

La feconde efpece de paflion celiaque , c'eft 
quand la partie utile eft feparée de la partie inu- 
tile , mais fans que celle-là foit diftribuée , à caule 
de l'obftruétion de l'orifice des vaiffeaux laétées 
qui empêche le chyle d'y entrer. Si la fubftance 
qui tapilfe interieurement les inteftins par où le 
chyle nourricier eft filtré, & coulé comme par un 
philtre, eft enduite d'un mucilage vifqueux & 
gluant , elle ne permettra pas au fac chileux d'y 
entrer, & celuy-cy fe remélera avec les excre- 
mens, ёс fera pouffé par les felles. Dans certe 
derniere efpece le ventricule ей ordinairement 
fain , comme il paroît par le chyle même, qut 
fort étant tres-bien digeré , comme le remarque 
la Frambroifiere , & de ce que les malades ont 
fouvent beaucoup d’appetit ; fuivant l'obfervation 

de Foreflu« à l'égard d'une femme fujerte à ce mal 
avec un extrême appetit. 
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E, m а E. соле donc , ou dans la bile ur 

DE tp 4s а feparation de l'utile d'avec Vinu- 

feu atis ans les pores des inteftins qui ne laif. 
up int paffer le chyle pour être diftribué. 

*5 Signes pour diftinguer de laquelle de ces 


eux caufes vi fui 
s s vient la paffion celiaque ; font les fui- 


Р ч 
а а dans les inteftins , les. Ses (ignes, 
din de Sn: lancs’, ou du moins pâles, ёс 
ка €xa&ement mêlés, qu'il n'y a aucune 
Pparence de feparation, 
rein orifices des vaiffeaux lacées fonc 
ile s alors les excremens font teints par la 
» & un peu jaunes, & le chyle n'eft pas telles 


men 
t confondu avec les excremens , qu'on ne le 
Puiffz diftinguer. 


ЛИР dE: » 3 ; 
сла ce liaque n'eft pas à meprifer , parce Son pré 
1 onne lieu à l'atrophie ‚ à la cachexie , ou à. Sn0fic. 


hidropifie ti i 
кыре timpanite, Il eft plus ou moins facile à 


ele felon que l'obitruétion des vaiffeaux lac- 
e fal grande ou petite , inveterée ou recente , 
Mois e les pores des inteftins font plus ou 
Tous p? s ferrés. 
fuic н Eos entendent par la Dyfénterie Cequec'ef 
сере le he ux de fang par le fondement , ex- is la dif. 
emorroides. ue 


аай м trois differentes dyffenteries, La Ses diffe- 
mais (ouf = que le fang dans l'état naturel, tences. 
рї НОНЕ СЕ ant dans tout le corps , fe répand 
ions z veines qui aboutiffent aux intef- 
flux d pece de dy(lenterie eft differente du 

es, еп се que dans ce dernier 


flux des hemorcoid 
n a vei Fe 
Y a que les veines du fondement qui foient 


Ouvertes ; а 

des нт: lieu que dans la dyffenterie les vei- 

toutes Les rk dans toute la longueur , & dans 
anfra&uofités des inteflins , excepté 
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l'anus. Cette maladie eft ordinaire à ceux à quí 
on a extirpé quelque membre , comme un pied; 
un bras: car alors il eft impoffible que le fang ne 
farabonde aux perfonnes qui fouffrent la fappref- 
fion de quelques grandes évacuations de fang ac- 
coütumées ; ainf les femmes dont les mois font 
arrêtés, font fujettes à ce flux de fang , & les rar 
teleux en font fouvent travaillés, comme du vo- 
milfement de fang. Ceux qui ont un ulcere au 
pancreas y font pareillement fujets ; fuivant l'ob- 
fervation de Syluius, & ils font tantôt du pus , 
tantôt du fang. 

La feconde efpece de dyffenterie, ou flux de 
fang, eit celuy qu'on attribué à la foibleffe du 
foye , qui en eft pourtant bien innocent. Lorfque 
les malades font du fang, tenu, aqueux , & fem- 
blable à des laveures de chairs, оп le nomme 
ordinairement flux hepatique › méme parmy les 
Modernes. 

La troifiéme efpece de dyffenterie, c'eft lorf- 
que les inteftins font corrodés , excoriés , & fou- 
vent exulcerés , & que le fang fort avec de gran- 
des tranchées , eft mêlé d'un mucilage blancheá- 
tre, & d'une matiere purulente. Cette derniere 
efpece a retenu le nom de dyffenterie, & c'eft 
proprement un flux de fang avec des tranchées , 
qui differe des autres flux de fang qui font fans 

tranchées, 

Sa cale La Canfe prochaine, felon Ettmuiler , eft un fuc 
prochaine. га; âcre , corrofif , & fur tout acide, qui cor 
rode les inteftins , qui les racle , & enfin les ex- 

corie: 

On divife la dyffenterie en benigne , ou malignes 

La Руба — La Benigne eft le plus fouvent fans fiévre , fans 
үйе Бей" contagion, спе regne point plus en un lieu qu'en 
pr un autre, 


us RÉ a dirt INFEXIEUR — "dj 
e alic zt ordinairement jointe à une fié- 
Sus om £ Hope quie elle eftépidemique , 
plie ps е rovinces entieres , & fe muki- 
"ee contagion manifefte. | ' 
dus DU Mii и bénigne, ou la plus legere vient 
Кане! ré Span ne qui ronge les intettins ; 
is Vna EE déja tels ou corrompus 
Neto psa s: dégenerés en aigreurs étran- 
ы» n du fuc pancreatique;trop corrofif de 
е ou qui neft pas fuffifamment temperé 
cde di], TEM la dyffenterie benigne pro- 
origine de la йын; олары feulement fon 
н n ,ou de la corruption des 
Pen uës dans les inteftins. On fçait, 
corromp ре» vds les fruits d Automne qui fe 
té X ement , & s'aigriffent en fe сог 
f ires "a ч-н la dyffznterie , tels font en- 
тарот аат & les prunes, qui ont, au 
г кыы кле fait un nombre prodigieux 
qi de eil E fucre , les douceurs , le miel 
сао о! pent dans l'eftomac ; & s'aigriffent 
drinques AS comme dans les hypochon- 
Led. ар de caufer certe’ érofion. 
me effer. Bos rue ou du mout, fait lemé- 
fours decur а chair des animaux qui ont été 
kgs г € ; donnent la dyffenterie , fuivant 
Ta PES ike Zacutus Lufitanus, 
урат! violens , comme l'antimoine , & 


а coloqui 
oquinte &c, enoend: n р 
fenterie engendrent tres-fouvent la dyf- 


Uetieure х 
ment pono diat: qui n'eft pas fuffifam- 
tesi аео onne infailliblement la dyffen- 
& offenfer dr pointes doivent corruder, 
E verre ; qui es airement les inteftins , puifque 
moins dur , le fait , lors qu'il eft 


Mal alcolifé 1 
alcolifé. On a dit le diamant mal: pulverifé , 


» de même F 
те que le mercure vif enduit ex- 


La maligne, 


En quoy 
соле la 
malignité 
contagicufe 
de la diffen- 
terie, 
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parce qu'étant fuffi(amment broyé, il ne fait point 
de mal, au rapport de Vormiuss & de, Zacutus 
Lufitanus. Voila les caufes de la dyMenterie beni- 
gne qui ne fait pas beaucoup de peine. 

La Dyfénterie maligne demande plus d'at:en- 
tion, Il faut fur tout bien examiner fa nature con- 
tagieufe , qui fait qu'elle fe communique prodi- 
gieufement : car non feulemenr les latrines la don- 
nent à ceux qui s'y mettent aprés les dyffenteri- 
ques , mais la dyffente:ie, felon la remarque d'He- 
lidée de Padoue > fe communique méme par les 
clifteres, quand on n'a pas foin de bien laver la 
feringue dont on s'eft fervi d'un dyffenterique. 

Cette malignité contagieule confiftant comme 
routes les autres dans des corpufcules où detache- 
mens fermentatifs , elle fe multiplie jufqu'à une 
malle convenable, & on trouve Ja penfée de P^vil- 
lis tres-jufte fur la caufe de la dyffenterie, fçavoir 
que la dyffenterie ne vient pas d'une humeur vi- 
tieufe , engendrée dans les vifceres qui corrode 
pat fon acrimonie : ( non que la moindre odeur 
fermentative ne рие. être extremement infec- 
rée ) mais que la veritable caufe de la dyffenterie › 
eft un corpufcule dont le (ang reçoit l'impreffion » 
qui s'unit intimement à fa fubftance, & étant pouflé 

avec luy vers les embouchures des vaiffeaux des 
inteftins , les ouvre, y fair des ulceres , & donné 
paffage au fang. 

IL n'y a point de doute qu'il n'y ait un levain con- 
tagieux de certe nature. qui corrompt le fang en 
le fermentant > & luy imprime une acrimonie ош 
une nature tres-contraire aux inteftins : сей la rai- 
fon pourquoy Vanhelmont rejette la caufe de la 
dyffenterie fur l'itriation de l'archée des inteltins» 
laquelle irritation eft excitée par un levain acide » 
ennemi des inteftins qui corrompt leur aliment 


pu V А 
—À a a st А x ERIAUR: Fiy 
MAC деш Bis diftiller peuà peu en forme 
ins Rue Le hâtre, & outre cela l'archée des 
жаи RTE е fang vers l'anus. Le même Au- 
HE M чи @дип аде la dyffenterie & la 
die ra erent point à l'egard de la caufe ; 

ed Ge t quant au fiege de la maladie, En- 
ано amunement que l'acide de la dy fen- 
ques Sauta 1 antimoine, ou de la colo- 
uut хез gay Hen nnifibles aux inteftins ; 
Eee dei i Ehe V'anbelmont en d'autres 

ve rchée des inteftins en eft irritée, 
тепсете и 

та xs les douleurs & les tranchées atta- 
“rires din à on fait des mucilages blan- 
ee розе de Іа (anie ‚ & du pus avec le 
tal Ad age п арша quantité; qu'on 
еа pire peut venir. Les uns difent que 
LES qui enduit naturellement les parois 
doute dor" seau e impoffible , dit Etrmuller, 
мна к, Ts prodigieufe qui en fort ; 
he, dunes a diffenterie qu'on nomme blan- 
Coup de ma Asus. on fa it peu de fang , & beau- 
Ey ар, L'opinion de Fanhelmont eft 
ФИН 5 Сулы Уј qui croit que ce mucilage 
Рой ae Pies des inteftins , & que ce n'eft 
Tompu, où x que leur aliment prochain, cor- 
Quel n Кыке кел: aux їпгейїп< , le- 
€» tombe noi s'affimiler aux parties bleffées , 
Silii re airement tantôt en forme de mu- 
t en forme de fanie , & de ferofités 


fai 
gneufes (i 
M. tivant les derni é 

ti à es derniers degré с 

D o elc degrés de corrup- 


trois degré. r 
grés dans la dyffenterie qui font Ses degrez 


5 ег ile premier, 
tranchées , le fecon, 


4 quand il n'y a encore que 
aclé ; 
clés, le troifiéme , 


Е d quand les iuteftins font 
orfqu'ils font.ulcerés. Пу 


rogrés de la dyffenterie eft tcl. Au com. Son progrés 
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а outre cela trois fortes de raclures , la première 
eft celle de la membrane veloutéc, qui deffend 1а 
chair des inteftins ‚ la feconde , quand la tunique 
épaiffe perd quelque chofe de (а fuperficie ; la 
troifiéme, c'eft quand la chair ou la fubftance mê- 
me des inteftins eft emportée , & alors fuivant 
Hippocrate y il (orc des morceaux de chiir. La dou- 
leur tres-vive qui tourmente les dyffenteriques , 
ne vient pas toute de la corrofion des inteftins qui 
paroît en être la caufe totale , elle vient particulie- 
rement des mouvemens convulfifs des inteftins qui 
font itrités , fe retirent, fe replient , & fouffrent 
differentes contorfions vermiculaires , ce qui né 
eut être fans de cruelles douleurs qui precedent 
8 felles , parce que les éontraétions convulfives 
agitant les inteftins ; en expriment les matieres 
contenües, & en procurent l'expulfion. 

Les Signes diagnoflies , felon' Ettmuller у fe tirent 
de la douleur & dés excremens , pour les figues 
des caules , la dyflenterie benigne eft rarement 
avec la fiévre , la maligne eft ordinairement avec 
la fiévre , qui eft quelquefois pétechiale ‚ ou avec 
puftules. Les forces s'abbatent confiderablement » 
le delire furvient , & enfin a convulfion, 

On connoît lefquels des inteftins grêles ; ou des 
gros font affligés, 1. par la fituation de la douleur: 
Si elle eft autour du nombril, ce font les inteftins 
gréles , fi elle ей au deffous proche l'eftomac » 
ou aux côtés, ce font les gros inteftins. 2. Par la 
difference de la douleur qui cft plus violente dans 
les inteftins grêles, & plus obrufe dans les gros” 
з. Par le temps des felles##qui fuivent de plus 

rés la douleur dans les gros inteftins , que dans 
M grêles. 4. Par le mélange des excremens » f 
le mal eft dans les inteftins gréles , les excremens 
feront mêlés plus exactement, fçavoir la matiere 

fecale» 


Du VINTRE 
INFER 
fecale, le fang que 


chemin qu’il 
dm iin ils font enfemble ; dans les gros intef- 
ud nt moins mélés , & on les peut diftin- 
Su un d'avec l'autre, 


Se teaa rni. Le tenefne, & le fonde- 
d'abord quc? jj orte que les clifteres. reffortent 
i pui! S. es a receus , ou fi refferré qu'on 
a фе les recevoir , font des fignes aflurés 
+ mort, felon la ZMorizre. 
eset өн groffe qui ala dyffenterie avec le 
da js orte toüjours , &avec danger, fi Ie fœ- 
.- ne6ja grand, Sarona dit que la dyffenterie 
amertume de bouche ou un vomiflement 
eft .es-mauvaife › fur tout au commence. 


4 " # 
& les mucofités , à caufe du Le 


iere dit que 1 ftl i s'élev 
fige 1277 Git que les puftules qui s éleventau vi- 
du: qui isoyfienteri & le.hoquet , font des fi- 
diaphragma, ; celuy-cy defigne la convulfion du 


‚ Le même 


Les Ans ou puftules -autour 


©з oreilles qui p; © а ont 
1 її paroiffent dans la dyfTenterie 
regardée s yflenterie ‚ fon 


28 Disc run comme des fignes mortels; 
AM ane qui arrive aux femmes groes 
irs. Ce етеп: a coûtume de leur ёсге falus 

BRER à remarque de Fereflus & 2 Amatus 

d bos qu'elle fe guerit alors, Il faut 

ni БИ ане foitbenigne,non pasmaligne 

sois Sie CC avant l'accouchement; car 

Tren Бе: & mortelle, 

A A Sn Ertmuller eft à l'égard de l'in- 
anter is dd qu'eft la dyffenterie à l'égard 
D Vs C'eft une envie. continuelle 

€ fans rien faire, ou peu d'excre- 


Dd 


Le Progno- 
flic de la 
dyflenterie, 
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Là байг ёй irritation continuelle du re&uri 
qui fait des contraétions ; & excite ces envies d al- 
ler , car les moindres mátierés qui foient dans le 
re&uni, le pouffent incontinent à s'en décharger. 

Cette Irritation eft effencielle ou fimpatiq че:сеЇ- 
le: ci fe tencontte dans lanephretique › ou a utet 
des reins à caufe des nerfs du plexus mefenteri- 
que qui communique des rameaux aux reins & au 
rectum. Le calcul de la veflis étant à l'entrée de 
l'uretete , caufe fouvent le tene(me aux hommes › 
irritant par fon poids ; & fon picotement le tec+ 
tum. 

Les femmes prêtes d'accoucher fouffrent le te- 
nefine À caufe de la matrice qui eft couchée fur Le 
rectum, 

Le Tenefme effintiel vient d'un mucilage acide y 
ou d'une pituite vifqueufe acide qui corrode, ex- 
éorie, & enfin exúlcere le rectum. 

1/ Inflammation de l'anus , & les afcarides qui 
rongent & picotent le rectam, produifent aufi le 
tenefme. 

Le Tenefine eft frequent dans la dyffenterie , à 
caufe que les matieres font âcres & corrofives« 
La même chofe arrive dans les purgations violen^ 
tes , lorfque les excremens Acres s'attachentau rec 
tum. 

$e fignes — Les Signes diagnoffics font evidens par les plain 
& fon pro- tes du malade : Pour le prognoftic. Le renefme eft 
Бао ип mal leger ; mais fi on le neglige il degenere 

en un ulcere fordide , & celuy-ci en une бше de 
l'anus, qu'on ne реш guerit que рат l'operation 
chirurgicale. Cette maladie furvenant aux femmes 

roffes ; caufe prefque roûjours l'avortement. 
Cequeceft Ге Flux bepatique > felon les Anciens , et lor 
des le fux qu'un fang aqueux & imparfait, tenu , & fem” 
райис, Diable aux laveures des chairs crües; eft rendu 


Ва caufe, 
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Copieufemen 
t par les (elles {a 
aucuns: fn par les felles fans douleur; & fans 


de: 
autre chofe que l'ouverture des 


s oïdales fuperieures , par où le fang 
ape » & fort par les felles, p 
Eid gnes de cette maladie font manifeftes. 

Progmfic, il eft le même que celuy du 


1Х imm 
тос des hemorrhoi: 'e(t-à.di 
Que ано 1 , c'eft-àdire, 


u (ang, dj 


ion trop frequente & trop abondante 


piler ims le corps à la cachexie , à l'hydro- 
тез, йс Эла: ч › & à de femblables fimpto- 
cies ое talon le flux hepatique des An- 
enant aux jeunes gens , fe guerit quelque- 
1 Bip gens eft incurable. 
ont rerture des vei 
dales au Нер tul vA ER 


^ Feines f orte: a 
i ont de de à rai 
тот > de deux fortes à raifon de leur 


о 
Ч internes 5 


Ces 


ns l'inteftin rectum, les faperieures 
› & les inferieures ou externes 

leere de оц internes viennent du rameau 

tiens 2946 e Hj veine portes: paroi les An- 

тоодо, t que la rate {е vuidoit dans les he- 

lios iore ce qui eft орроќ à la loy de la circu- 

s ES externes, viennent de la vej- 

en iue ram уро ые qui 

шен ны а veine du тие des 

Yorroi 


ls for 
фы tronc , ce qui Ё 
bibo: 
е nftrüés eft quel, 
5 hemorroides. 


Еа 

tent dans les femmes du mê- 
At Г f 

: s pourquoy le defaut des 
quefois recompenfé par le flux 


D dij 


Ses fignes 
& {on pros 
gnoftic. 


Ce quec'eit 
que les he. 
mórtoides, 
Deux fortes 
de veines 
hemortoja 
dales, 
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Divifion ^ Oz divife les hemortoïdes en feches, ou cou 
des hemor- Jantes. Les Seches font nommées auffi Avengles, 


ls. t : f: 
оа parce qu'elles пе font point ouvertes; & qu elles 


ou aveugles 


reffemblent à un œil fermé , ce qui les rend tres- 
douloureufes. 

Les coulan- ^ Les Coulantes (ont encore appellées ouvertes » & 
tésouou- fontou fpentances ОП non fpontantes : les fpontances 
NUR font un benefice de nature. 

Les non fpontanées font ou critiques > ОП morbifi- 
les Critiques arrivent par un benefice de na- 
r Ja terminer. Les mor- 


Les criti- 
qus. |, Mess 
ped morbi- ture dans une maladie рош 

ues. a - 

ques bifiques viennent de là mauvaife difpofition du 
fang , ou de quelqu'autre caufe, au grand malheur 
du malade. 

Que les Les Hommes font plus fujets aux hemorroïdes 
hommes 06 les femmes , rarement aux pays Septentrion- 
fontplus naux, & frequemment en Italie. Les hemorroides 
fujets aux © 
Ъепотһо- tiennent lieu dans les hommes de flux menfrüa 
des que les periodique > on en à veu qui les avoient tous les 
femmes, mois, & d'autres toutes les fix (emaines. On di- 

vife par cette railon les hemorroïdes en periodi- 
ques ; & en errantes. 

Les hemor- Les Errantes n'ontaucuns temps reglé , les P 
thoides er- riodiques Ont de certains intervales , & des perio" 
- ‚ , le 
rantes & pe- des reglés. Amarus L s rapporte l'exemp" 
тойдо. g'un À : ‚ d es 

d'un homme qui avoit les hemorroides tous " 
mois , comme les femmes ont leurs regles, & ^ 
ajoûte que la fupprefion d hemorroides a cala 
à quelques-uns un crac hement de fang tres- crue" 
Les Hemorroides arrivent quelquefois aux fem 
flux menftr? i 
ran 


Les caules 
des hemor- mes ; mais elles font jointes au 
roides. Ertmuller di avoir connu des femmes d'un g 

enbonpoint , à qui aprés la quarante-neuviéme t 
née que le Вах periodique s'éroit arrêté паш, 
lement, il furvint un fux hemorroidal perio 
que , de forte que la fuppreffion des mois 69 


fupplée par ce flux. 


pu 
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te emmes mêmes qui ont leurs mois 
Séttes eux i edis deviennent quelquefois fu- 
morroides periodi 
: SH d riodiques , fe 
arque de P ques , felon la re- 
nfin les fe k ila.f 
d ca RE groffes en qui la fuppreffion 
aturelle , оп! Vi 1 1 
des АЧАЙ (арр t fouvent des bemorroi- 


n с, felon l'exemple ra; ] 
DIEA l'exemple rapporté par 


Quoi , 
ране pour l'ordinaire ce foit du fang qui 
sx сым hemorroidales, on а vů nean- 
ds Du ADEL humeurs excrementeufes que le 
tio en fortit rancôcune liqueur blanchâtre лап, 
Жа ын aquele > & un peu vifqueufe, 
Ae ra aux f eurs blanches des femmes. 
а nr des donloureufes ou fermées,ne font 
adt 1 rune inflammation commencée du 
егу . Кодо. le fang , au lieu де s'éva- 
tête nece(fairemenr à caufe de l'obftruc- 


tion d, 

des vaife: 3 

cles тега ;il entre dans les pores des раг 

Ы l " "T 

carles inf gonfi , & commence d'enflammer : 

fang : immations viennen 5 ^ 
^g interrompu. ent du mouvement du 


L'état des he 
Dre des hemorroides fermées eft tres:dou 
iy de forte que quand les à 
alia e or e quand malades vont au 
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fang fe ramaffe, qui paroit quelquefois en dehors. 
Et Lindanus aure qu'il a và de ces fortes d'he- 
morroides fi gonflées , qu'elles fortoient hors le 
fondement de la groffeur du poing. 

Le Medecin a befoin en cette rencontre de pru- 
dence , pour ne pas prendre les hemorroides pour 
des crêtes, ou des condilomes de l'anus. Ilar- 
rive même que quand le fang qui croupit, ne fe 
refout , & ne fe diffipe pas , les. hemorroides dé- 
generent en fcyrrhes , & que le fang fe coagule 
prodigieufemenr. Ainfi Sanchez fait mention d'u- 
ne femme morte d'hemorroides feches , à qui l'on 
trouva dans la difféétion l'extremité du re&um 
vers le fondement, fcyrreufe & endurcie ; de la 
longueur de fix travers de doigts. Et Riviere rap 
porte un exemple femblable d'hemorroides qui 
dégeneroient en une tumeur dure. 

Les Femmes prennent les hemorroides aux der- 
niers mois de leur groffeffe , & dans les accou- 
chemens difficiles, Dans ces deux cas, сей le 
mouvement du fang interrompu autour de la ma- 
trice & de l'anus, qui donne occafion au fang de 
s'arrêter dans les veines hemorroidales ce qui 

onfle les vaiffeaux , & la partie, & produit les 
Fe tte) douloureufes. 

Les Hémorroïdes coulent ordinairement contre 
nôtre volonté , & au gré de la nature ; mais la сой- 
tume , qui eft une feconde nature, eft й puit 
fante , qu'elle peut les rendre volontaires. Pana- 
тоШиз rapporte; qu'un vieillard ayant eu dés ® 
jeuneffe un flux d'hemorroides tres-falutaire ; 5 Y 
(toit fi bien accoütumé, que dans fa vicillefle > 
d'abord qu'il avoit quelque legere indifpofition » 
il fe procuroit les hemorroides , faifant plus ©% 
moins de fang fuivant fon plaifir. 

Les Purgations viglentes caufent fouvent les he* 
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reufes : mais fi elles font ou trop durables, on 
trop abondantes , elles menacent de beaucoup de 
maladies , entr'autres de l'hydropifie , & de Ја 
langueur , de plus le flux immoderé des hemor- 
roides rend les hommes impuiflans au grand cha- 
grin de leurs femmes. 

Les Hemorraides feches mal panfées , lors qu'il 
y a inflammation , donnent fouvent des ulceres 
qui dégenerent en fiftules , mal affés frequent ; 
fâcheux , & quelquefois mortel. 

La Cote del Anus vient des efforts que l'on 


de la chute faiten allant à la felle , qui caufe un renverfement 


au re&uni , ou des humidités qui reláchent les fi- 
bres, La paralyfie du fpinéter, la toux violente , 
le cour { ventre , la dyffenterie , & les hemor- 
roides font les caufes ordinaires de la chüre de 
l'anus. 

Les Signes de cette maladie font manifeftes › 
puis qu'on voir un long boyau qui fort de l'anus. 

S'il y a long-temps que l'inteftin foit tombé 
fans qu'on l'ait remis , cette indifpofition elt dan- 
gereufe, & difficile À remettre, parce qu'il s'y 
fait une groffe tumeur , l'inteftin s'enflamme , & 
quelquefois la cangrenne y fürvient. 

Si la Cháre de l'anus vient de la paralyfie du 
fphinéter, elle eft difficile à guerir , on a beau 
remettre , il retombe toûjours : mais cette indi 
pofition (е guerit aifément, quand les perfonnes 
font d'un bon temperamment, ou qu'elles font 
fort jeunes. 

Les Fifures ou les Rhagades font de petites fen- 
tes profondes , feches , ou un peu fanieufes qui 
fe font autour de l'anus. 

Ces Ulceres font fuperficiels ou profonds , avec 
des condilomes › ou fans condilomes. Quelque- 
fois ils font une douleur & une demangeaifon in+ 
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Les Condilomes (e connoiffent à la douleur brü- 
Jante du йере, principalement à la douleur que 
Гоп relent toutes les fois qu'on eft à la felle. Les 
excremens font durs. Ces tubercules font d'iné- 
gale groffcur , les uns font gros & les autres pe- 
tits, ils empêchent fouvent la fortie des ехсге- 
mens , & quelquefois ils caufent des fuppreflions 
d'urine. 

Les Condilomes font caufés par des fels acides 
mêlés avec le fuc nourricier , qui font des obftruc- 
tions dans les glandes des inteftins , ce qui caufe 
enfuite des tumeurs, parce que le nouveau fac 
qui aborde à la partie, eft arrêté dans fon cours : 
car la caife generale de toutes les tumeurs ne peut 
être que des obftruétions dans les tuyaux de la 
partie. 

Les Condilomes dégenerent fouvent en des ulcc- 
tes, ou еп des fillules qui font toüjours de la 
peine à guerir. On a үй ces tubercules boücher 
entierement le paflage aux excremens › & caules 
une fappreffion d'urine. 

La Colique eft une douleur des inteftins „атол 
divile à raifon de la partie affectée , & à raifon de 
fa fituation. s 

Les Douleurs des inteftins fe divifent à railon 
de la partie affe&tée : car tantôt les grêles font 
tourmentés , tantôt les gros. 

Lorfque ce font les grêles, fcavoirle jejunum» 
ou l'ileon , la douleur (e nomme райтоп iliaque 
la douleur qui fe re(fent, & fe diftingue dans l'in- 
teftin colon , fe nomme colique ; mais fouvent Ой 
confond la pi(fion iliaque avec la colique, ** 
toutes les douleurs des inreftins font appellées со“ 
liques, ce qui n'eft pas un grand inconveniente , 

On difinone la paffion iliaque d'avec la. colis 
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pu VENTRE 


" H = 
olon qu'il eft neceffaire de fgavoir, 


INFERIEUR. 


a 


CES е 
€ Colon prend fon commencement dans l'ifle 


droite > & monte par le 


du foye , il райе de là 


rein droit à la partie cave 
fous les fauffes cótes vers 


Г 
пуросһопдге gauche, qu'il occupe prefque tour, 


&e iffa 

5 са fe retreciffant il d 

mn torme d'une 5 vers 
nfin au re&um , au de 


‚ Toutes les douleurs qui fe 


efcend par le rein gauche 
"Йе gauche, ёс fe joint 
fus de los facrum, 

font fentir dans la 


citconfere, pr H 
conference de l'abdomen qu'on vient de dé- 


crire i 
76 font coliques , q 


uoique plufieurs ne don- 


nente 5 ] > 
peris nom qu'à la douleur qui traverfe la partie 
Cure & anterieure de l'ibdomen, comme 


une ceinture ; 


Сей toüjours la colique. 
Les Intef 
duodenum ; tit. 
fe replianc . 
ventre; 


s grêles 
ant vers | 
ils viennent 


e» Douleur ypocbond 
Se celle qui fe faitfentit 
ent à l'hypochondre о: 
tes, doule d 

n ouleur cruelle & 
ordinairement À [a rarte 


mais fouvent la douleur defcend 


ufqu'a Cà 
Jalqu'au nombril , & même jufqu'à la veflie ;ainfi 


commencent à la fin du 
hy pochondre gauche , & 


occuper tout le milieu du 


ainfi les douleurs des environs du nombril 


eftins font divifées à rai- 
la douleur ей quelque- 
riaque , & quelquefois 


aque , felon Ettowller у 
particulierement, & fou 
auche fous les fauffes có. 
opiniâtre qu'on attribue 
: car toutes les douleurs 


n'on те псе it; f 16 
2 псеп cet endroit, foncprifes pour des 


e 
gnes du mal de ratte : 


rité 
Prendront fa 


mais ceux qui confidere- 


rom ] В 
ў done de ce vifcere , capable à la ve- 
Ton , mais infenfible de (оу, com- 


acilement 
A x que la ratte ne peut pro- 
uire qu'une douleur avec pp 


pefanteur , & obtufe 


gue la colis 
que d'avec 
Ía paffion 
iliaque, 


Que la co- 
lique ou 
douleur bys 
pochondria- 
que n'eft 
point dans 
larate, maig 
dans l'intef-. 
tin colog. 


428 LIVRE TROISIEME 

caufée par les fucs vitiés ; ou parle fang dont elle 
eft farcie , ou du moins une douléur ayec tenfion 
tres-obfeure par la diftenfion que la membrane 
qui enveloppe la rate fouffre alors. Quant aux 
douleurs piquantes & pergantes , la rate n'en eft 
aucunement capable, que fi avec ces douleurs de 
l'hypochondre gauche , il fe trouve une tumeur 
qui refifte au toucher, ou le gonflement de tout 
l'hypochondre gauche , ces fimptomes ne con- 
viennent nullement à la ratte qui eft beaucoup 
enfoncée , & qu'il eft impoffible de toucher. Il 
faut donc que cette douleur piquante & pergante 
qui fe remarque dans l'hypochondre gauche ; ap- 
partienne aux inteftins, en partie au jejunum 5 
mais le plus fouvent au colon. 

A l'égard des inteflins gréles , le duodenum 
au fortir du pylore , fe courbe vers le commen- 
cement du jejunum, celuy-cy fe replie d'abord 
vers l'hypochondre gauche , & montant des lom- 
bes avec le mefentere , il fe replie encore vers le 
milieu de l'abdomen, Dans l'angle qu'il fait en 
fe replianr ; il s'arrère fouvent tantôt des vents » 
tantôt un mucilage acide qui s’y attache forte- 
ment , & caufe ces cruelles douleurs fituées pro- 
fondement dans l'hypochondre gauche : mais ces 
douleurs font le plus fouvent ficuées dans le co- 
Jon , fuivant la remarque judicieufe de Fabritius 
Hildanus , par la railon que le colon , large апра“ 
ravant , fe retreflit dans l'hypochondre gauche , 
& qu'en fe retreciffant il fe replie en bas ainfi & 
pat fa fituation , & par fa conformation, il eft fa 
cile que les vents s'y repercutent , que les ex 
mens s'y arrêtent, & qu'il s'en enfuive non feule- 
ment une douleur tres-cruelle ; mais encore Чӣ 
gonflement fenfible, & de la refiftance au tou” 
cher. C'eft là la douleur fi frequente aux hypo* 
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1. On fent quelquefois une douleur brélante bien 
avant fous l'hypochondre droit , vers la region 
lombaire ; juftément à l'endroit où le canal pan- 
ereatique , & le cholidoque viennent fe rendre ай 
duodenum: Cette douleur., felon Errmuller , eft 
produite par la bile trop huileufe , qui fait une 
effztvefcence vitieufe avec le fuc du pancreas , 
d'où s'enfuit la chaleur &l'ardeur (i fácheufe pour 
les malades. И dit en avoir fait l'experience de- 
puis peu dans un fujet doüé d'une bile ехпёте- 
ment huileufe. L'exemple fuivant éclaircira la cho- 
(е: mêlés de l'efprit acide de vitriol avec l'huile 
de therebentine , il s'élevera une chaleur confi- 
derable qui brülera les mains au travers de la fio- 
le, ёс rompra même le vërte ; ou bien mélés de 
l'efprit de nite rectifié avec l'efprit de vin aufi 
rectifié , agités le tout , il fe fera une chaleur ft 


grande, que Ја flamme en fortira , & fi le verre 


тей pas айз отапа, il fe calfera en mille mor- 
ceaux. ll en et de même de la bile , & du (uc 
pancreatique , comparant la premiere à l'huile de 
therebentine, &àl'efprit de vin, & le dernier à 
l'efprit acide de vitriol, & à l'efprit de nitre. И 
eft donc évident que la chaleur dont il s'agit , naît 
de la rencontre de ces deux vitiés. 

On rff nt outre cela d'autres ardeurs dans l'a 
domen comme dans les autres parties ; mais quí 
font jointes 4 un fentiment de pulfarion , & naïf 
fent de l'inflummation de quelque inteftin ; lor 
que le fang acrécé dans les vaiffeaux capillaires des 
inteftins, fe déchargent dans leur parenchime ; 
où il produit une inflammation infeparable du 
fentiment de pulfation. 

2. On уени quelquefois dans l'abdomen une 
douleur froide , où un froid douloureux affés éren- 
du, particulierement au commencement des fié- 
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Colique ge La douleur eft avec pefanteur › lors qu'il fe 

pituiteulc. fait un amas de mucilage vifqueux, mais fans 
acrimonie en quelque endroit. des inteftins. Que 
G cette pituite eftun peu acide par le vice de l'el- 
tomac , ou du fuc pancreatique , outre la pefan- 
teur , elle donnera un fentiment de contufion , 
ou martelant. 

Colique 6. Ily a une douleur tres-viue de contorfion ; où 
aveccon- il femble que les inteftins font tors & en prelfe » 
torfion. ce qui eft frequent au colon , & naît de laconvul- 

fion & contraction fpafmodique des inteftins dont 
nous parlerons incontinent. 
Coliqeva- 7. Enfin il у а une douleur vague » tantôt ron- 
gucouron- geante , tantôt accompagnée d'autres fimpromes » 
geante. ce font ordinairement des vers qui font fouvent 
en allés grand nombre dans les inteftins. 
Que l'acide — Lescanfes de Ја colique en general font deux $ 
del'eftomac la premiere eft la matiere contenu dans les in- 

& du pan- teftins ; la feconde ей la convulfion fpafinodiqu? 
üreas vitiés, d фа tehi i fouffre le ntot^ 
caufent les les mêmes inteltins , qui ou rent des con 
tranchées, fions & des contractions , ou crifpations tres: daw 

gereufes. Ces deux caufes concourent le plus fou” 
vent enfemble , de forte qu'il у а quelque сне 
d'âcre qui picote les inteftins , à quoy furvient 12 
contraction convulfive & douloureufe. 

Quant à la matiere contenuë , qui eft la pre” 
miere caule , il faut prendre garde fur tout il 
cide: car il n'y a point de celique veritable qui 
ne doive fa naiflance à un acide vitié ennemi desi 
joteftins , qui excite par fa prefence d tranchées 
ou des vents qui diftendent les inteftins ; сес ack 
de eft envoyé de l'eftomac aux inteftins par un* 
mouvaife digeftion , ou bienil y cft apporté раї T 
pancreas. n 

La Bile n'eft pas propre de foy d engendrer. 
colique , fon fel volatile huileux de la nature де 
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Mura I теш de cliftere naturel, 
Cf e Расі в аапегептеѕ. 5 
E е de Гећотас, ou l'acide du 
ie t pa font les auteurs ordinaires 
de difhcile d; $e à vient qu'aprés les alimens 
coup de made on, ou qui fourniffent beau- 
coliques (on. (pe vifqueux au lieu de chyle , les 
queiemal dic каппа: г саг се mucilage vif- 
Чазуй jone вете s aigrit j> & étant dans les intef- 
Aa. EA on jeu; ce qui єй confirmé раг l'hi(- 
niâtre dM rapporte d une colique tres-opi 
cun (cui Сакон mangé trop d'huitres. Et ch 
Prol s e les fruits d Automne › & les boif- 
bière à épurées , foit vin ou biere , fur tout la 


iere blanch Я 
che faite de f - ў ? 
- d roment, qui font facile- 
m enr еЌегуе(сепсе » & ms v 
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griflent dc méme, pro- 


ufe " 
ent tres-fouvent la colique. 


es , 
bonden P^ Pondriaques > Qui fans contredit fura- 
x pesas y & qui ont toñjours l'etomac , 
acide ons x remplis d'une matiere vifqueufe & 
sein ujets aux vents, & ils ne font pas 
Р а couvert contre [a colique, 


о і 
* Mas bien de deffendre Ї 


chées ; 


dre l'acide aux nourri- 
LES que les enfans n'ayent des tran- 
ione ре que l'acide coagule le lait dans 

> ils y engendre un mucilage vifqueux 


Qui defor 
cend dans les i 
À ans le | r 
chées aux "icr es inteftins , & donne les trans 
Les - 
Excrem 
Marie mèns то 


eré cont р endurcis ont гаррогуй ^а 


au refte Sous dans les inteftins , leur аўге 
ер, en ede en partie de leur vifcofité & Kraf- 
qué, ade] partie de l'aufterité du fuc pancriti- 

eur coagulation. On appelle certe Max 


adie coli 
ique excrem i arri 
Par le défaut da Lj enteufe , qui arrive fouvent 


Tome 11, le, & l'excés du [ас pancrea- 
Ее 


La convul- 
fn Грас. 

modique, 

où contor- 

fion des in- 
дед, 
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tique , & eft tres-rebelle. 

De ce genre font les differentes chofes qu'on 4 
avalées, & qui caufent une femblable douleur 
dans les inteftins, comme quand des pieces d'or 
avalées s'arrêtent dans les cellules du colon, & 
empêchent les excremens de paffer, elles don- 
nent occafion à une colique tres-opiniâtre. Les 
pierres qu'on a trouvées dans les inteftins , ou 
qui ont été renduës au grand foulagement du ma- 
lade , engendrent aufli des coliques furieufes , fe- 
lon les obfervations d Horftius , & de Benive- 
nius. 

La féconde caufe de la colique , eft comme on 
a déja dit, la convulfion fpafmodique & contor- 
fion des inteftins , dont l'exiftence eft démontrée 
fuffifamment parle bel exemple rapporté раг Fan- 
belmont > d'un enfant qui avoit une hernie, lequel 
fouffroit de cruelles douleurs , parce que fes in- 
teftins s'élevoient quelquefois , & fe tordoient 
comme des vers. 

Telle eft la colique jointe aux douleurs nephri- 
tiques , fuivie de vomiffement , & d'autres fimp- 
toines femblables e part des plexus du me~- 
fentere , qui diftribuent des rameaux de nerfs aux 
inteftins , aux reins, & а l'eftomac , par exem- 
ple, la convulfion du nerf diftribué au rein, fe 
communique par ce nerf au plexus d’où il derive» 
& le plexus la communique à tous les autres nerfs 
de fon reffort ; ainfi tous les inteftins entrent en 
convulfion у & entretiennent une colique opiniá- 
те, qui tourmente cruellement les malades › & 

ne cede à aucuns remedes , ni purgatifs , ni уат 
cuarifs. 

Telles font les tranchées des femmes , qu'on 
nomme vulgairemént hyfteriques , qui ne font 
autre chofe que les convulfions du mefentere » 


Du VENTRE INFERIRUR: 


des plexus des 924 


DEUS ris, & des inteftins qui y font 
Cels dc. il elles VOU font fuivies de 

€ la gorge, & d'une ef; 
ment : car on Sp 


d'érrangle- 
tion hifteri 


ne peut pas douter que Ја fuffoca- 
] чепе (ресе 

Vülfive , d 5 € foit une efpecé de colique con- 
es du а {on origine dans les plexus du me: 
x > itrités , & an convulíion : © 

D SH & mis en convulfion : car le fen- 


que les pu boule qui monte dans l'eftomac , 
nmes & le: :decins ignor: 
& les Medecins ignorans pren- 


nent 


tabl 


Mes E Foi de la matrice , eft veri- 

tere „рга and plexus du centre du mefen- 

hommes q Ie сеце boule сй fentie même par les 
Cepe qui n'ont point de matrice. 

dont ELS Hine sise rare que les femmes, 

Quis , buffen. S con ent pas , comme il eft re- 

Ent ces fortes de tranchées , par la 
afmodique des inteftins. Les dou- 
ütement dans l'abdomen, & celles 


rice dansd'a= 
emmes ont fou- 


les maladies du- 

intermiten- 
D s d'une colique 
» qui refifte à tot "n 


EARR remed 


puë dans les in- 
iere dans les 


"nt, comme on 

2m jé = Atés 

AS ns tere ; ajoürés 
Ы ćes fuccedenr inairement. aux 
melenrere à die 
ere ; & à autres femblables ma~ 


1 


adies, 


Eeij 


Colique 
fcorbutique 
de l'abdo- 


men. 


Les fignes 
diagnoftics 
de la coli- 
que. 
Comment 
on diftin 
gue la coli- 
ue fimple 
"avec la 
compliquée 
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La Douleur fcorbutique de l Abdomen qui eft fi 
furicüfe , que toutes les autres ne font qu'un jeu 
auprés d'elle , vient de la convulfion des intef+ 
vins. Les malades fentent que cette colique com 
mence vers la regionlonibaire , & fe continué de 
là en avant ; c'eft-à-dire , qu'elle commence à 
l'endroit où le mefentere eft attaché , s'avangant 
de là vers le nombril ; ce mal eft vague & errant 
dans l'abdomen , tantôt il y саше des convul- 
fions , & aux inteftins qui ceflent dans ces par^ 
ties, & palfent aux articles , & quittent enfuire 
les articles pout revenir 4 l'abdomen, ce qui eft 
inconcevable dans ces fortes de convulfions dif 
mefentere, Ajoütés que le fondement eft quel- 
quefois fi relferré , & fi retiré , qu'on ne fçauroit 
donner des lavemens , par la raifon que les in- 
teftins font en сопушбоп. Il arrive méme fou- 
vent que l'abdomen eft tout concave , & le nom 
bril retiré en arriere par les convulfions commu- 
nes ап nombril, & au peritoine. Ces douleurs 
convulfives de l'abdomen font tres-dangercufes я 
& fi on n'y remedie fagement , elles dégenerent 
en paralyfies , ou en contraétion de membres: 
Enfin on obfervera que le vomiffement & le ho- 
quet de ces fortes de coliques arrivent par le voi- 
finage de l'eftomac , & du diaphragme; & par de 
femblables convulfions commencées dans le me- 
fentete, 

Les Signes diagnoflics de la colique fe tirent di 
malade + mais il faut être prudent à diftinguer 1а 
colique fimple d'avec la compliquée. 3 

La fimple fe diftingue facilement de celle qu 
eft mêlée avec les affeétions de la matrice , 615 
convulfion des parties de la matrice eft jointe * 
Ia convulfion des inteftins , fila douleur fe соп* 
tinu£ des lombes en bas vers le conduit de 1 
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us A. AS jufqu'à l'os de Ја сийе. 
rene 4 re s jointe avec une difficulté de 
ADS c ur fent une pefanteor dans le dos 
ўа pro he des reins qui précedent , & (i 
Eu jeden: › enfin fi la douleur s'augmen- 
sa dure m refferrement de poitrine ‚ avec 
E i ajos богеріег › à caufe de la convul- 

Pa une du diaphragme en en bas. 
койаш mig la douleur: nephritique d'avec la 
lh PER oit remarquer que dans la colique 
vm Parigi sa aps le repas, particuliere- 
es vertais ig put romatiques , qui font 
перца s remedes de la colique, La colique 

nr LR Шера? redouble aprés le repas. 
en dup rique ily à toûjours du chang: 
que , on di urine , ce qui n'eft pas dans la coli- 
£olique jc neinmolns en paffant › que dans la 
tie infos rl utique , il y a fouvent une ftrangu- 
x gne, & que l'urine eft fort brillante & fa- 


Ine 5 mai ^ 
nais non pas toljours. 


" Dan: *phriti. 
Оп reffent гой} s la nephritique 


Bleu e Наша au dos vers les lombes , une 
obtufe & pefa i 
à pefante , non pas da - 
Que. Enfin les clifte poses 


Sr res & les felles foulagent beau- 
D » non pas dans la nephritique . 
ulfion la douleur eft déchirante 
pas pefante & obtufe , comme dans la 
js EPA OH. font páles , reffemblent 
ce qui arr сы ion de beaucoup de fedimenr, 
D © pas dans les autres efpeces de co- 


"P la colique, 
ans la conv 


Quant au Propnofi 
angéreufe зт е 

mortelle, C 
Contenués dans | 
Celle qui vient 


fouvent (uivie д, 


ез inteftins , eft plus douce 

S la convulfion APF leeran 
€pilepfie , & de la cephalalgie , 

E e iij 


Comment 
on diftingue 
la'douleur 
nephririque 
d'avec la 
colique, 


(n La colique eft rarement Le proguo- 
i emas opinidre › elle peut deve- fic de la 
te qui eft caufée par les matieres Clique 


Comment 
les vers 
s'engen- 

g 
drent dans 
lesinteftins. 


Leurs efpe« 
ees. 


Leurs fi- 
gnes. 
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arque d' Hoffirus , & de Tonnerus. Les 
Р fie contraétions des membres fucce- 
dent fo. la colique convulfiv 
Les rs s'engendrent dans 
ituire douce & vifq 


inteftins d'une 
е, qui fe corrompt раг 
l'excés dela chaleur naturelle , ou étrangere , in- 
troduire dans ces parties , de la même maniere 
que fe forment les infe&es , parle moyen d'une 
matiere putride , & de la chaleur celefte. 

De ces Vers , les ins font ronds & longs, les 
autres courts. & larges, & les autres menus & 
ronds ; qu'on nomme Af arides Certe diverfité 
de figure & d'efpeces dépendent de la diverficé 
des formes que reçoit la nature corrompu£ qui les 
engendre. Les enfans font beaucoup plus travail- 
lés de ces vers que les adultes , à caufe que leur 
chaleur eft plus humide , & qu'ils ont davantage 
de vapeurs. 

On reconnoit qu'il y a des vers dans les inteftins 

ar les tranchées frequentes, le Aux lienterique à 
la debilité des membres , la couleur pâle du vifa- 
ge, les yeux enflés & abbatus , la démangeaifon 
du nez , & la mordication , principalement quand 
on a été long-temps fans prendre aucun aliment 
car ces vers venant à manquer de nourriture , ils 
mordent , & (ассеп les boyaux, & excitent une 
toux feche qui eft tres-Fâcheufe, & s'ils s'atta" 
chent à l'orifice du ventricule , & aux autres ей” 
trailles , ils caufenr des défaillances de cœur, 8 
des épilepfies. Enfin continuant de monter plus 
haut vers le diaphragme; ils caufent des mouve” 
mens convulfifs, une difficulté d'avaler , & dés 
fuffocations , defquels accidens on a үй шош 
pluficurs enfans, 


DU. VÉNTRI LNFERIEUR. 435 


EPS ES dq 
CHAPITRE IX. 


Ds Mefèntere, 


E Mefèntere cft appellé de la forte , parce 
е il eft placé au milieu des inteftins. 
> VERIS pattie membraneufe ; fituée ап milieu 
eu i inférieur, deftinée non feulement pour 
90 Аа les vaiffeaux aux inreftins , & 
inde en rapporter ; mais encore pour tenir 
des ses enfemble , afin que leurs 
kic pid p is ne fe confondent &nes embatraf- 
fud с «е qui пе fcauroit être fans peril pour la 
> & pour la vie. 
rin le mefentere foit unique , il eft nean- 
le Minis par quelques-uns en deux parties , 
tant que je où TEE › & le Mefécolon , €n- 
"Er dad intef ins grêles font attachés à celuy- 
5 gros à celuy-cy. 


It efi c "m 7 
compoft " e " shi Br; 
Зук ipofé d'une double & forte membrane , 


ч € & démontré une troifiéme moyenne 

X pror re, plus рае з 
© parler , laquell 

eaux & les 
Sa F. 


ue celles dont on vient 
е foûtient & appuye les vail- 
glandes: 
сере, pure elt prefque circulaire , fi l'on en ex- 
P?» attongement du colon , & du rectum. 
us SM vs quatre travers de doiets de diame- 
5% È trois aunes de circonference , laquelle fe 
al єп une infinité de plis, afin de 
3 intëftins , reduire 
Petit efpace ; & les со 


ата(ег tous 
leur longueur en un plus 
ntenir dans l'ordre & dans 
Ее) 


Ethimolo. 
gie du me- 
entere. 

Sa defini- 
tion, 


Son nom- 


bre. 


Ses mem- 
nes, 


Son origine 
& (a conne- 
zion. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE ХШ, | 


Qui reprefente le Meféntere détaché du 
Corps. 


A Le Centre du Mefentere , où la grande Artere, & la Vei- 
ne-cave font liées vers les Vertebres du dos. 

B B La grande Glande du Mefentere, appellée d'Afellius 
Pancreas ‚ dans laquelle toutes les Vcines lactées (ont at- 
tachées, 

C C Les Vaiffeaux des Glandules qui vont jufqu'aux intel 
tins. 

D D. E E Une partie da Mefentere qui lie les mêmes іше. 
tins vers le dos. 

FF Une partie du Mefentere qui joint l'Inteftin colon depuis 
le Rein droit jufqu'au Foye 

G Н La Membrane interieure de l'Omentum , par laquelle 
le Meféntere , une partie du Colon , & le fond du Ven- 
tricule font attachés au dos. 

H І Une partie du Mefentere quf lie le Colon depuis la ratte 
jufqu'à l'Intcftin droit. 

1 К Une partie du Mefentere qui attache l'intefin Redum 
au dos. 

L Les deux Membranes doubles du Mefentere , entre lef- 
quelles font portés les vaiffeaux , & font contenués là 
Стае, & les Glandes. 

M La premiere Membrane du Mefentere, 

N La feconde Membrane du Mefeatere. 


1а fituation qui leur convient. Il eft ample en fon 
milieu , un peu long dans fes côtés , fur tout ац 
gauche, où il defcend à l'inteftin droit, Son épaif- 
feur eft exceflive dans les perfonnes grafles, étant 
beaucoup augmentée par l'abondance de la graile- 
Il eft plus délié & mince dans les autres. 

Il prend fon origine environ vers la premiere 
où fuperieure , & la troifiéme des vertebres des 


Figure XIIL 


l 
9mbes , aufquelles il e(t fortement attaché. 


bae Faifraux font renfermés dans fa dou- 
lüperieure изван: viennent de la mefenterique 
kraiques (y dn crieure ; fes veines font les me- 
leurs acrs RS Неше & inferieures qui font plu- 
SO ups a circonference du dernier partent 
tins, Les fa BUR qui vont fe diftribuer aux intef- 
еы riens & les inferieurs s anaftomo- 
кемга, » es nerfs du mefentere viennent 
+ 15 accompagnent les arteres. 


Ses vaile 
feaux, 


La бй. 


Les glandes 


du Livré TROISIEME 

П y а encore dans cette partie une infinité de 
petites glandes , & de vaiffeaux qui font les vei- 

nes laétées , qui portent le chyle des inreftins aux 
glandes , qui font en plus grand nombre dans le 
centre du mefentere , qu'à fa circonference, de 
ces glandes le chyle va par d'autres veines lactées 
au refervoir , & de là dans le canal thorachique , 
pour être verfé dans l'axilai gauche. Les autres 
vaiffeaux du mefentere font des limphatiques qui 
viennent de la partie convexe du foye, où qui s'y 
vont perdre , pour renaître enfuite de la partie 
concave dufoye , & de là ils vont verfer leur lim- 
phe dans le refervoir , pour augmenter la fluidité 
du chyle. 

Les Veines latlées font de veritables limphati 
ques par où paffe la limphe , lors qu'il n'y coule 
point de chyle. Cette limphe les entretient toû- 
jours ouvertes , afin que fi l'on eft quelque temps 
fans manger, le chyle trouve toüjours les boyaux 
ouverts, pour y раст plus facilement, с 

La Graffe s'amaff? au mefentere , comme à 
I'épiploon , d'un fang huileux & fulphuré , 
exude des vaiffeaux, & qui eft retenu par l'épa 
feur des membranes. Cette graifle y étoit пес 
faire , tant pour conferver la chaleur naturelle de 
ces parties, que pour humeéter les veines la 
tées ; qui n'ayant qu'uné membrane tres-finé , 
h'érant remplies que dans le temps de la diftribu” 
tion du chyle , fe deffecheroient facilement. 

Les Glandes du mefentere ont chacune une 47 
teriole qui leur porte du fang , une venule 901/6 
rapporte , & un vaiffeau excretoire qui décharg* 
dans les boyaux ce qui a été filtré par ces gl 
des. On remarque que l'obftru&tion de ces 9/20 
des caule fouyent le Aux celiaque, & Vatrophic? 
ou maigtéur de tour le corps , & que quelquefoi 
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Rer ds deviennent fcytrheufes, Mid 
2 cn es plus groflieres qui fe portent 
а. AS d leur égout natutel , trou- 
bout vaL. rolités dé ces glandes , trop étroites 
РУ ЖЕТЕ ЫШ échaper , de maniere qu'elles 
SETS gx &y caufent des duretés qui coiffent 
PTE Pm & qui difficilement peuvent ètre 
рег le i We vient que quelques-uns ont ap- 
d néfentere, la mere nourrice des Mede- 


NT a i unc opinion ridicule touchant ces 
2 E ri qu'à railon de cës glandes , 
E RNAS e ondement des écroüelles eft dans 
Ame ҮМ > & qu'il m'en paroitroit jamais au 
die сай us méfentere n'en étoit plein. Ц ajoüte 
DE à E fentiment de Guidon > & de ўиш 
i ru pa il a mieux aimé erter , que 
igne duh а pratique de Medecine » qui еп- 
E E: E écroüelles n'ont aucube infinité 
aie ndo ез, Jefquelles ne font deftinées à 
Fede um cud de ЕНЕ › & de filtrer 
ЧА ce р ileit pas poflible que la 
dehors. Г gine des Écroüelles qui paroiffent au 
> loir en cette partie-là ; puifqué l'on voit 


chaque E : 
à 14е jour par experiéhce , que ceux qui en (ойс 


У Ук > ont le refte du corps fain , ёс qu'ils ne 
RE "ignent d'aucufie incommodité du bas ven- 
> quoique néanmoins les maladies du mefen- 


For es A 

O ane d'en caufer de trés -fücheufes, 

on, laquelle le plu ji es o а. 

d s ^y 355 fouvent fe fait pat des topi- 

аад оен: être d'aucune utilité, fi la 

ee уне dans lé mefentete, Enfin cela 
evident aprés la mort des écroüielleux , 


Pat l'ouvértui 
re de leurs cor il 
1 s , en qui l'on trouve 
© mefentere en allés bon d А 
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L'uügedu  L'Ufagé du mefentere, eft d’atracher les in- Loic x ы e TRE INFÉRIEUR: 44$ 
met геп enfemble aux vértebres des lombes, & AR S dc que 25 autres vaiffeaux au contraire 
d'empêcher qu'il n'arrive aucun defordre dans füre s пе {е peuvent pas difcerner, A me~ 
que toutes Les veines approchent de la bafe 


leurs circonvolutions ; celuy de ces deux mem- 
u y 
mefentere , elles s'uniffent, & en font de 


branes eft, afin que les vai(Teaux paffant dans пез ото, 
leur duplicacure ; aillent fe rendre aux inteftins › ne gro l'a > lefquelles forment un tronc de vei- 
& en revenir fans être offenfés. non on appelle mefenterique , qui fe joi- 
Ses nerfs. Гез Nerfs du mefentere fortent des vertebres font Pin un aütre qu'on nomme fplenique , 
des lombes , & des rameaux de l'intercoftal ; d'où Jon emble une tres groffe veine , qui eft la 
vient qu'il a en fa partie merabraneufe un fenti- dd a nommés par les Anciens › à caufe 
ment aflés vif, quoique dans fa partie graffe & pour Toyoient qu elle pid ай foye le chyle 
glanduleufe, il l'ait allés obtus , & сей ce qui E тне converti еп fang. i 
fait que les apoftumes y demeurent long-temps nique eux Troncs , dont le fuperieut eft le fple- OR. dé 
ćes, avant que le malade , & les Medecins " › qui vient de la гапе, & l'inferieurle me- РЧ 


cachée. fnteri 

x | c 1 *nteriqne Í vié 

les puiffent connoître. Ces nerfs font tous fi bien au tro d » qui vient du mefentere , reporte 
nc de la porte le fang qui avoit été porté à 


entre-laflés enfemble au milieu du mefentere › ces parti c 

qu'ils y font un plexus,d'où fortent une tres-grande Premier. f П y a quatre veines qui s'inferent au 
quantité de ligamens nerveux , déliés comme des Tonaire ff gavoir | épiploique pofterieure , la co- 
cheveux qui fe répandent fur les membranes de ў omachique , l'épiploique & la gaftrique 


tous les inteftins, 


Majeure ; & att 

us Ti 5 & au fecond il n'y en a que deux, qui 
5 А ; һе i EX 3 

Les Arteres qui font renfermées dans la dupli- emorroidale , & la cecale. Enfin la veine 


yes arteres. Porte, 


cature des membranes du mefentere viennent de jointe 


avant que de fe perdre dans le foye, y cft 


la mefenterique fuperieure & inferieure , qui font gaftr Раг quatre veines , qui fontl'inteftinale, la 
£piploique Ја petite gaftrique, & la ciftique. 


deux gros rameaux qui fortent du tronc de l'aor- Lus 

те, & qui vont fe terminer à tous les inceftinss tou a OS ces veines deux ufages Sentiment 

Un des plus gros rameaux fe trainant le long du étoit d'a popeo és, & même impoffibles , l'un des Anciens 

те@ишт , va finir à l'anus. Ce rameau eft l'arrere l'autre PE caen le chyle des inteftins au foye , & 

hemorrhoidale , qui porte un fang groflier à ce gener le fang du foye aux inteftins. 

parties pour y être purifié, & lorfque ce fang nê l'on a de a se fuivie jufqu'à ce fiecle , que 

es veine: rrhoidales ғ avert les veines fe i 

peut remonter par les veines Бетон ү е chyle des шын s laétées , qui portent 

comme il arrive quelquefois à caufe de fa pefar a & ainfi la veine s aux g andes du mefentere ; 

teur, il y caufe cette maladie fi incommode , qu О? celuy qui lu роне n'a point d'autre ufage que 

appelle les hemorrhoides. fe du corps, zi E conn avec routes les veines Veines lac- 
ses veines. ^ Les Meines du mefentere раго епі furpafl® п de reporter le fang au cœur, tés, pour- 

eft g р 


en nombre celuy des autres vaiffeaux qui y füjet ды 42. OS veines la&ces für un quoy on ne 

(P Y К > parce qwe FEAT ~a, les peut voir 

parce qu'étant pleines de fang , elles font fa qu'elles font raides Tet I E eir ps js 
i . on les veut voir , il mort. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XIV: 


i veprefente les Viferes dtés ; les Glandes 
Jombaires , c leurs Rameaux laëtées у 
@ les Veines axillaires, 


à Là Glande füperieure , ou nouvelle la&tée, 

bb Les deux Glandes inferieures fépatées, & les Rameauz 
laëtées conjoints mutuellement. 

ccc Le Rameau Лад ёс des Glandes afcendantes. 

d Le feul Rameau thoracique. 

€ L'Ariere émlgente droite relevée au gauche, à laquelle 
un Rameau laétée des Glandes ; s'yjoint, & s'y ana- 
che. 

f f Les Reins. 

gg Le Trone de l'Attere de(cendante coupé au deffous du 
cœur, 

h L'Epine du dos. 

i La Laëtée thorachique а la Soüclavicre gauche qui rampé 
fous l'Artere foüclaviere. 

x L'œfophage relevé. 

1 La Glandule nommée Thimus. 

m L'Artere foüclaviere coupée. 

n La Valvule de la La&ée thorachique , & l'Infertion de 12 
Laétée interne. 

о La Valvule de la jugulaire interne, 

р La Veine axillaire coupée en long, felon la face їп“ 
rieure. 

q La Veine interne jugulaire. 

t La Veine externe jugulaire, 

С La Veine axillaire qui s'avance au bras. 

t Les Côtes des deux côtés. 

w La Vefcie dans (а cavité. 

x Le Diaphragme relevé d'un & d'autre côté. 


faut faire beaucoup manger un chien, & quatr* 
heures aprés il faur le lier fur une table, & luy 


ouvrir le ventre promptement , alors on verra 18% 


Ficurx XIV. 


SN 


Pourquoy 
élles font 


ainfi appel- 
Mes. E 


Deux fortes 
de vcines 
la&ées, 


Les premic- 
res. 


Les fecon- 
daires. 


Lerefervoir 
du chyle. 
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veines laëtées difperfées par tout le mefentere з 
pleines du chyle qu'elles portent au tefervoir de 
pequet: 

Ces Veines (ont àinfi appellées , à caufe qu'elles 
contiennent une fubftance blanche , & liquide > 
femblable à du lait; elles &toient entierement in- 
connuës aux Anciens ; elles n'ont méme été dé- 
couvertes qu'en l'année 1622. par fellis , Ana- 
tomifte de Padouë , qui rapporte que ces vail- 
feaux font tres-déliés  & tranfparens, compofés 
d'une fimple tunique , entretiffus de toutes fortes 
de fibres , de droites, de traverfes , & d'obli- 
ques , difperfées par le mefenrere en nombre in- 
fini, & deftinés pour porter le chyle en [е fepa- 
rant de fes excremens. 

Qn diflingue deux fortes de veines la&ées > les 
unes que l'on appelle Premieres , & les autres 5 
condaires. E 

Les Veines latldes premieres у font celles qui 
portent le chyle des inteftins à des glandes qui 
font répanduës en tres-grande quantité par tout 
le mefentere ; mais principalement vers la grande 
glande qui eft au milieu, dans laquelle elles en* 
trent pour la plüpart. ; 

Les Weines laëlées ftcondaires > font celles qui 
portent le chyle de ces mêmes glandes , арга 
qu'il y aété rendu plus liquide par la limphe qu? 
y reçoit, dans le refervoir de pequet , ou 
chyle. і 

Le Reférvoir du Chyle n'et autre chofe que 10° 


e commencement du canal thorachique * 
& е 


lombaires ; parce qu'elles font placées fur le е 
re 


на bu VENTRE invræniet A: 
е res des lombes-, dans Іа 
imphe tombent i 


tée (е 1 
ч mefenteriqu 


quelle le: chyle & la 
mmediatement au fortir des lac. 
Sy атабоо NS > & des väfes limphatiques , & 
d'où vient E i dans un refervoir.commufti з 
"s phil. € eft tres à propos que Peguer luy 

s ER a le nom de Refervoir du Chyles 
Pharique Le Eee chylif tre у où Cónanit lime 
Fame mi n ie fait du concours des deux 
копро ЫРАМ, des glandes lombaires; il cft 

sa ms ien que le refervoir, d'une mem- 
хен сак tranfbarentes П monte le long de 
Тагы es cótes & la pleure, & va abou- 
dire a ноа rameaux dans la veine foñ- 
attenué , ua a proche l'axillaire ; dont le chyle 
cule dre is imphe » eit porté dans le ventri- 
Main did деш par la veine-cave defcendan- 
zr y être changé en fang par le fang mê- 


Сес, EH 

Bea ehde деше que les veines laétées ; ont 
oies ae Eus ез valvules d'efpace en efpace, 
Rent lennes нө Ча si es permettent facile- 
Pèchent le ee ch le & dela limphe, & en em- 
Жаа чүн Өл fies valvules font manifeftes , 
еур эе) ате е doigton pouffe vers le haut 
fait ilh cantenu dans ce conduit, on le 
nt monter ; mais оп пе fçauroit en 

бз парне poutler vers le bas , & l'obli 
fil'on BEES E Cela рагой encore, en ce que 
thyle, P Es їр en: quelque endroit, le 
veritabl en bas (е porte vers le haut, s'écoule 
fus de п; 5 mais celuy qui eft en haut au def 
DU акаа ё demeure entre les valvules , 
RTE foit datis l'incifion que Гоп а faite: 
Ж ра СЫ on introduit du vent dans ce con- 
quelque tuyau оц que l'on y inje&e quel- 


que liqueur 
Tone { "e un fyphon, ils maanen [әр & 
F 


ücune 


l'ouv 


Le cinal 
thorachi-. 
que һун 


fers, 


Ses valvules 
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l'autre avéc facilité, mais on ne peut les repouffer 
en bas. 

Quelle О” demande quelle eft la caufe qui pouffe le 
lacu de chyle & la limphe du refervoit dans le canal tho- 
l'impulion rachique, & de là dans la veine foüclaviere ? Die- 
dt chyle  merbrorck répond , que c'eft le mouvement des 

lans le ca- A , ^ T 
nal thora, 2341015 de l'abdomen , mûs dans la refpiration 
chique, par haut , & par bas , par lequel le chyle eft dou- 

kement, & infenfiblement pouffé dans tous les 
vaiffeaux lactécs, Ce qui eft conftant & manifefte 
en ce que fi on ouvre l'abdomen d'un animal en 
vie, & que d'abord, & fubitement on en coupe 
les mufcles › en forte que tout mouvement celle 
en eux , & qu'alors on prefle doucement les pat- 
ties interieures du bas ventre, on voit que paf 
cette preffion le fac ае eft pouffé generalement 
dans tous les vaiffeaux la&ées ; & que quoique 
cette preífion n'agifle pas fur le canal thorachi- 
que , elle contraint neanmoins le chyle d'y entrer 
au fottir durefervoir , & d'avancer, ou montet 
en haur , en la maniere abfolument qu'une onde 
- en poulle une autre. 

51 toutle — // naît de cette queftion une autre , & on de- 
уе moù- tolé cad 
tea la fog. mande fi generalement tour le chyle va par ce ca 
cayige “ald foüclaviere? & aufli s'il n'en pale pas une 

borne partie dans les veines meferaiques ; paf 
lefquelles il monte au foye ? Le fentiment du mê- 
me Diemerbroeck > eft qu'il pa(fe tout dans la fot- 
claviere , fi l'on en excepte celuy qui quelquefois 
demeure dans le milieu du chemin , mais nean 
moins tres-rarement , va pat un cours extraordi- 
maire du conduit, ou fuc chylifere à la усе , o9 
par un cours ordinaire dans les femmes ence!" 
tes , àla matrice, & dans les nourrices aux тай“ 
melles, 


€cqueek Les vaifiaux Iymphatiques ; où vaifranx адиби 


Du Узмтла р 

Tont des petits vaifle MURS EI b 

Jesi Bein Eaux déliés & tranfparens ; qui queles vai: 
& tranfparent €, Ceft à- dire , une liqueur claire faux lim- 
Vas те, aux vaiffeaux chyliferes , & aux Phatiques. 


Il. "7 TEF 
He КА ыа d'une petite pellicule tres.dé- Leur сопы 
ent 0 нцы + laquelle difparoît entiere- рш 
eiu ves RAGE en quelque endroit , cette 
ес а par la raifon qu'alors leurs tuni- 
hes qu sd aux vaiffeaux & aux membra- 
Бен les difti ыз d cffous , d'avec lefquelles on ne 
mis ик à caufe de leur delicateffe , & 
rou ii Lom. x 
кйм. y s “Reese ; & ainfi il eftim- er попі: 
+ font de Я 
пан тонет терет d Dt leüt  Leurcoua 
omme les veines: E il ati ЧЫ nent que “= 
рае y mais ils ont quantité de nœuds, figure. 
bus ere incerieure. 
Veit 1, hh ор dans le mefentere qui por- Leur oris 
y PAL Ee le refervoir de Peguer , afin Eine 
da vient ашк a Shy des & plus coulanr. Il 
& era рав du Dre de la ratte , 
тетра @ бойы uj parties. C'eft ce quia 
Pour de, Aa 2 es Anciens , qui les prenant 
tiene Je d "d bun, croyoient qu'elles pors 
itte: пын Y © du mefentere au foye , & à la 
жш 0а fit voir en l'année 1651. que 
M its qu'on prenoir pour des veines lac- 


tées, étoi 
» étaient des vai i 
phe aiffeaux qui apportoient 1 
è n le 
dans le réfervoir. тенор а 


Tis ont plufi 

4 teurs 7, 
М phe d'aller en av 
,3UX chyliferes, & 


Qui luy empê 
I. 7 empéchene I 


“les qui permettent à fa — Lentsva]- 

ant, & d'entrer dans les vaif! vules. 

dans plufieurs veines , mais 

la b retour en arriere. 

n Di x 2 

1 eire a дЫ; obs liquenr Ceque c'eft 
glandes conglo- que la lim= 

ЕЕ pe 


lin 
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bécs d'avec la partie fereufe du fang 5 non раё 
neanmoins une liqueur fimple 5 mais chargée de 
beaucoup de fel en fufion , volatile ; & empieinté 
de quelques particules de foufre , laquelle, à rai- 
fon de (з Ruidité , s'introduit dans. ces petits vaif- 
feaux qui la portent aux vaifleaux chyliferes, & à 
plufieurs veines. À ceux-là , afin qu'en fe mêlant 
avec le chyle , elle le rende plus fluide, & propre 
à e dilater facilement dans T cœur. А celles cy s 
afin qu'étant introduite dans le (ang veneux déja 
devenu moins coulant , elle le difpofe à être fubi- 
tement rarefié dans le cœur : car par l'une & paf 
Pautre de ces raifons fon mélange eft tres-necef- 
faire, En effet, de foy le chyle ей doux & un pet 
gras, ce qui paroît par un (ис fulphareux , поп 
encore aflés volatilifé, qui y prédomine 5 d'où 


vient que s'il entre feul dans le cœur; il eft inca- 
pable de s'y promptement dilater , à самбе de P? 


vifcofité ; & de l'épaiffeur des particules qui le 


compofent : car tout ainfi que le foufre minera» 
qui de foy г e s'enflamme que lentement, & feu 
lement par degrés , à raifon de la vilcidité de fe$ 
parties, s'enflamme tres promptement quand OP 
en approche le feu , fi on le mélange avec du nl 
péue qui еп incife, & divife les parties : de me 
me les particules falphureufes du chyle ne fe di 
lateroient que lentement dans le cœur, & ne fe 
fpiritualiferoient pas » s'il n'en joignoit en qua 
tité requife d'autres fubflines, & déliées. ИЄ 
donc neceffaire que la limphe qui eft une lique" 
fimple , fübfaline, un peu âcre . & tant foit pe^ 
fermentative , fe mêle au chyle à mefure qu'il fit 
n attenuer la vifcidiié , & le pf* 
orté co^ 


jointement avec 
lement (е rareficr , & fe cha 


tueux. me INTERIUS 453 
Pionie A e maniere que dans la poudre 
йге & les ао qui y eft mêlé avec le 
quand on y appl arbons , fe dilate (аг le champ, 
ins po ique le feu. Or le fang veneux fe 
ЗЕ quil s pou des parties, & le long 
quem бер ait, privé de la plusgrande partie 
dela lim bhe ja an befoin de quelque mêlange 
Soul ар plus facilement (е гагебег dans 
& plus ddhé 79 comme il eft moins épais, 
Bride Бе que e chyle, & qu il eft encore 
Enna кера e(prits , il n'ena m befoin 
Re "E а caufe pourquoÿ i S'infere , 
tics ed s е ыш limphatiques dans les 
d urs ans les vaifleaux lactées. 
Кеше di doe a үре eft Герагёе de la partie 
Ете du fang оп demande й «Пе eh elle-même 
Hpond dh un fuc qui en foit different» On 
Чеш parte "n n'eft pas le ferum ; mais une li- 
renfe A iere tres.fimple, tirée de la partie 
qu ОД car оште les parties aquenfes 
Феде Че Gi > il y a encore grande abon- 
hath seu es falines , & quelque peu de 
е а, outre cela dans ces deux fortes 
eid i үө a encore d'autres, dont les 
cR ES s vi еш > plus cruës, & plus fi- 
PH qu bb: es voit tres: fouvent dans les 
EE 5 JE plus tenuës , & plus fpiri- 
ks Pe feparées des groflieres par 
вю de i conglobées > entrent facilement à 
Ach wd extrême fluidité, conjointement 
без MSS (dd du ferum la plus fubri- 
аа нер: contenués dans les orifices 
Pa Su jar limphatiques qui viennent 
tées aux vaile "s tyi Pepe ent por 
kiss: ux chyliferes , & à differentes vaj- 


E fiij 


Silatimphe 
cft le ferum, 
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La differen- La Difference qu'il y а cntre la limphe & le fe- 
cequilya rum paroir ence que fi l'on ramaffe de la limphe 
entre la lim- а lli & qu'on] fur | fe 
phe é lefẹ. dans une cuelliere, & qu'on a metre fur le feu , 
gum. pour en faire évaporer les plus petites particules з 
ou méme qu'on la laiffe refroidir d'elle-même 
fans la faire évaporer au feu , elle s’épaiflic еп for: 
me de gelée, ce qui n'arrive pas au ferum , qui 
ne fe coagule jamais, foit qu'on l'approche du 
feu, ou qu'on ne l'en approche pas, car le fel 
étant reduit en extrême fufion & renuité dans des 
particules aqueufes tres-fubtiles , & étant em- 
preinc de quelques parties falphureufes , eft tres- 
Auide tant qu'il demeure en chaleur , & quand il 
s'eft conden(é par le froid , il ne fe fige pas en crif- 
taux durs & falins; mais à raifon de la vifcidité 
graffe des parties fulphureufes aufquelles il eft 
mêlé, & qui ramolir fa dureté, il fe change con- 
jointement avec ces particules en gelée, laquelle 
encore elle-même fe refout en liqueur par la cha- 
leur du feu ; lors qu'au. contraire les particules 
crués du ferum , quand elles ont été conden(écs 
par le froid , ne fe refolvent par la chaleur du feu + 
u'en certains filamens cruds & tenaces, & plu- 
fedis même d'entre elles retiennent la forme de 
pierre & de tartre y & ne parviennent jamais А 
cette tenuité & fluidité dont on a parlé. 

De quls Ол demande de quels vaifleaux fe fepare la lim- 
ше u he ? Bartholin répond , qu'elle ne peur ètre tirée 
Каре: d'aucun vaiffeau en plus grande quantité que des 

arteres : car il n'eft point de glande qui ne rego" 
ve en foy l'extremiré de quelque petite artere , & 
ainfi il y a de l'apparence, que du fang arteriel 
qui eft ро dans les glandes , il fe fait dans ces 
mêmes glandes, à raifon de leur иде (ресе 
fique , la feparation de la limphe, prefque en л 


même maniere , que dans les reins, le ferum Le 


nine INFARIEUR. 9 
plem FEREN n аё des petites arterioles du 
des qui y font Pill fa t pat le moyen des glam- 
пеше җен. quantité > la feparation de cette 
cuis tran{parente; qui eft dépoféc dans 
re гани es- ventricules du cerveau, pour de 
bud Ys par les produ&ions papilaites 3 
Siubeiva е ур qui reçoit ires peu d arteres , 
чена Мерада beaucoup de vaifeaux lim- 
Н S ven qui produit par fes glandes grande 
inphe мр de limphe , jl eft certain que -rant de 
Aux Le 4 peut pas y venir de fi peu d arteres , qui 
dic m üpart font dans fa membrane exterieu- 
ч LN elle vient plütót du (ang qui y eftap- 
Sed "y veine-potte, qui fait lila fon&ion 
Bonds A qüe la feparation en eft faire, par les 
и € ette. même wéine , lefquelles font 
5 cavité de ce vilcere, 

dine t encore quelle eft la caufe qui ex- 
Ph ges he des glandes conglobées du foye » 
meme La” Be autres parties , & qui pareille. 
Pha ac Rond еп avant dans les vaiffeaux lim- 
герон es apace sn elle y eft entrée ? Diemerbroek. 
ras sius сеце caufe clt la méme. que celle 
EU Snai » & avancer le сһу1е ‚ fçavoir le 
ipie пор & la preflion » єп partie du bas ven- 
Pay дә nit(cles de l'a отеп, agités & mus 
MEN ru vers le bas, & en. partie du thorax 
“art piration. A l'égard de la limphe qui 
es membranes ou extremités du corps , 


elle à " 
Si eft poufféc par le mouvement des.muícles 82 
5 parties là; 


en Ja même maniere .que 
Mi que nous 


que par le mouvemenr.de la mâchoire , 


а falive qui ef une liqueur prefque limphati 
dun. lb peu plos épa e » Mie pe nes i 
жари ipi. & que dans le repos & dansile 
еи il yena qui coule peus. ou; point du 
F Fii 


Quelle eft 


Ja cauíe.de 
'impalfion 
de la lim» 
phe, 


Que lalim- 
phe nourrit 
. Jes parties. 


Son mòs- 
yemeat 
femblable à 
celuy dù 
fing. 


L'uage de 
lg limphe. 
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tout, En effet, par cette preflion les parties s les 
glandes, & les vaiffeaux limphatiques qui fe trou- 
vent en elles, font en(emble comprimés , tant pat 
les mufcles que par l'affaiffement des vifceres qui 
font für elles , & pour lors la liqueur qu'elles con- 
tiennent , en eft exprimée , & pouflée en avant. 
Qu:lques Modernes affürent quela limphe nour- 
parties , & ils conjeéturent que la chofe fe 
рабе ainfi. Ils difent que toutes les petites boules 
du fang qui ont un mouvement tres-rapide , unif- 
(епсд elles rout ce qu'il y a-de gelée dans le fang» 
que cette gelée fe fond par le frottement de ces 
boules , qu'elle devient par là plus liquide, & 
plus en état de penetrer le tifu vefficulaire des 
parties у où elle eft encore pouffée de nouveau 
par le mouvement des boules qui la chaffent par 
derriere, & qui luy feryent comme de pifton pour 
la faire entrer plus avant; 

Ils ajodent que la fimphe fe ment comme le 
fang s du cœur aux extremités ; & des extremités 
au cœur, Que d'abord Сей le fang qui la répand 
par les arteres , & qu'enfuite elle revient: par les 
yeines, & par les limphatiques. xr 

Enfinils difent que fon ufage eft tout-à-fait 
песе иге dans l'animal ; eft elle qui four- 
nit la falive qui eft le diffolvant de l'eftomac , que 
c'eft elle qui rend le chyle plus fluide & plus cou 
lant, & que c'eft elle enfin qui fait la plus gran de 
partie du fang : car fion ôte la limphe , la maffe 
du fang fe reduira à tres peu de chofe: qu'elle 
nourrit les parties , & les vivifie pat (а gelée gr l- 
fe. Erqu'aprés plufieurs circulations, elle la í 
les particules fulphureufes & falines dans le fang * 
ёс (а gelée dans les plus petits pores des vefficu- 
les des pirties , qu'enfuite elle dene aufli clair? 
& auffi tranfparente qu'auparavant, fans avoir rien 


perdi se à dill despido 40 
Казав тш diffolvarite у.е maniere qu'elle 
js état de diffoudre de nouveaux alimens, 
БЕ od remarquer touchant les vaiffeaux lim- 
à p фі font dans le venue inferieur » que 
xe EL que .caufe que ce foir-ils fe rom- 
gd i A i $: font tres-menus , il tombe pour lors 
nor pans de l'abdomen une. limphe fereu- 
Thy vs + Tainas de laquelle fe forme peu à peu 
эре їс аспе » quoy qu aufli elle puiffe être 
par d'autres caules. 


s, 
Pas 30.90.90.98..93. дЫ 


CHAPITRE X. 


Des Maladies du Mefintere. 


Es Maladies plus confiderables iqui arrivent 
iade Uie T font l'obitr uétion de fes vaif- 
туна, es Tumeurs, l'Inflammation , & l'Abf- 
we Абеу йл yaiffeaux ‘du. mefenrere eft 
t dais tres: frequente , & la fource de quan- 
bia Cr CU Sa il y à deux fortes de хеі- 
pe da is celles de la;porte , & les. lactées , 
iid. d es autres font (ujeues à cette incom- 
eue an des LaBées eftordinairement cay- 
& nul exo groflier & vifqueux mal digeré 
Prise. Ape & celle des autres: par un faug 
ux acide ou bilieux ; l'une & l'autre peut 
ar-la.compreflion des glandes du 
umeurs de la fubftance voi- 


fhcoré arriver P 

e *ntere ; ou des it 

1пе des inreftins, 
On reconno 


Pal 


© manquement de la diftribution:du chyle , 


Les malas 
dics du me- 
feniere. 


L’obftruc- 
tion des 
vaiffcaux. 


Ses caufes. 


it l'obftru&ion des veines Ш бес Ses fignes. 


Son Pro- 
gnoluc. 
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qui eft accompagné d'un flux de ventre chyleux 
& blanc › & de l'atrophie & maigreur de tout le 
corps ; qui vient fans autre caufe manifeite. 

Si l'Obflruttion eft 4 celles de la veine- porte » 
il y a beaucoup d'accidens qui la füivent , comme 
ма féntiment de laffitude , & de diftenfion , des 
douleurs & des bruits vagues dans le ventre , des 
pefanteurs & étourdiffemens de tère , & méme 
des fiévres , lotfque le fang groflier , vifqueux & 
acide commence à fe fermenter , & à fe corrom- 
pre. 

Ces Incommodités , lors qu’elles font inveterées, 
font fort opiniâtres , & ne cedent que diffic 
ment aux remedes. Elles font même tres-dange- 
xeufes , parce qu'elles privent le corps d'une bon- 
ne partie de (a nourriture y fi elles ne la luy ócent 
entierement, & donnent occafion à ungrand nom- 
bre de maladies. 

Croyez-m8y, dit Lindanw > & la pratique vous 
еп convaincra y les maladies & les vices qu'on at- 
tribuë ordinairement aux obftcu&ions du mefen- 
геге, du foe ‚ dela rate; & du pancreas » font 
les veritables effets du ventricule indifpofé , оч 
eflligé par des crudités , & particulierement раг 
une corruption acide, Plût à Dieu que les Mede- 
cins apptilent cette vetité » aprés tant de purg?" 
tions inutiles , & qu'ils fiffent reflexion , qu'il n Y 
à point d'obítru&tion dans le mefentere ; mais 
quand il y en auroit, qu'y a-t'il de plus ridicule » 
que de vouloir ôter des obftru&tions par des pur” 
gatifs. De plus trouvés-vous jamais dans les cada" 
vres le mefentere opilé, fans fcyrrhe , & fans 916 
le corps ait été atrenué par la longueur du ma 
Suppofé que le fang corrompu produife le fcyt 
rhe & l'obfttuction du mefentere , de quoy е, 
fexviront les purgatifs ? Corrigés , & fortifiés 


Dad RUM raitinn LAM 
кака ous Óterés fes obitruétions , & 
lobiado 4 а nature a fuffilamment pourvu à 
TREAS EA es vaiffeaux meferaïques , en fil- 
Gr Fe к le chyle par des filets délies 
ts аго уе, eS forte qu'il palle dans les ға 
фае Y E P tôt comme un efprit blánchá- 
dex Ap ous » que comme uné fubftance 
AREA ne une matiere aqueufe пез ітрі- 
HR FE concevoir qu'il s'y faffe des 
E ең » fi on confidere que les petits rà- 
ETES ui en s'agrandiffantt car l'ob- 
eund 2да à craindre que dans le paffage d'un 
FR асау dans un plus petit. Pour moy, je 
ik Pd Бн Soha > &les affections melan- 
еы ypochondriaques , en gueriffant le 
idit deb dunigfentere » fes tumeurs » & par- 
се ordi А infammatjons , font auffi la four- 
ils (onc LR dés maladies cachées & opinütres ; 
еге ASS 4 connoitre , parce que le mè- 
AS FRE CRU inferé à plufieurs 
qui re à [ens un fentiment obtus & obfcur, 
SRE imptomes moins clairs, & trompe 
j t les malades & les Medecins. 
dun det 9а plufieurs petites gl andes > qui 
nerfs PR b E domen ; ajou 
mé 1ombrables , 
» qui afflig, 
tement, & en 
Buer les malad 
autres Parties. 
Les [nfl 
© les ab 
Yjet outre cela à d 
"yttheufes des gl 


le tiflu des 
dont le mefenrere eft parfe- 
ent les autres parties pat confen- 
1péche qu'on ne pails bien diftin- 
ies du mefentere d'avec celles des 


temi: du mefentere , les tumeurs, 
з occultes font tres.frequens, il eft 


Suns ferophuleufes , ou 
andes, ce qui paroit dans les 


Pourquoy 
lestumeurs, 
les abfcés , 
& l’inflame 
mation du 
mefentere 
font difficie 
les à con- 
пойге, 


Pourquoy 
Je mefentere 
e(t beau 
coup plus 
fujet aux in- 
flammauos 
que les au- 
tres parties, 


Les caus 
de l'infam- 
mation. 
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enfans qui font en chartre , & ont le ventre enflé 
comme dans le tympanite. Par certe raifon les af- 
fe&ions mefenteriques venuës de ces caufes, les 
rumeurs , & les abícés (ont differentes, vagues & 
frequentes , fur tout à ceux qui font un peu ге- 
plets , avec plus ou moins de douleur, qui s'étend 
tantôt vers le dos, & les lombes, tantôt dans 
l'abdomen avec des tranchées autour du nombril. 
Toutes ces affz&ions font lentes & durables, 
compliquéesavec une fiévre errante , ou du moins 
accompagnées de friflons & de chaleurs periodi- 
ques, fimptomes propres des parties membra- 
neules. Le corps s'amaigrit fucceflivement , 14 
refpiration devient difficile , & les malades difent 
qu'ils fentent је ne (сау quoy de fácheux dans l'ab- 
domen , & vers la poitrine, qu'ils ne fçauroient 
exprimer, Tantó le ventre s'enfle, tantôt il eft 
retiré en dedans comme vers le dos. La douleur 
des lombes ou de l'abdomen revient par interval" 
les , & afflige durant plufieurs années, & les ventá 
ont coûtume de tourmenter les malades, 

Le M. fentere elt beaucoup plus fujet aux in 
flammations que les autres parties , parce qu'il 4 
une infinité de vaiffeaux qui portent le fang , & 
un nombre prodigieux de petites glandes , ce 94 
engendre facilement l'inlammation , principales 
ment quand quelque affection des inteftins y © 
jointe. 

Le Mefintere s'enflamme quelquefois А 
quefois les inteftins s'enfamment avec luy » © 
qui eft plus avantageux pour le Medecin. 

Outre les caufes communes aux autres infa?" 
mations , il y a deux principales caufes de г? 
flammation du mefentere , fçavoir la dyffentef 
mal guerie, & la hernie , lors qu'il tombe SE 
les inteftins gréles dans le (сгошт, ce qu 
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€omprime , & contraint , empêche la circulation 
du Bang » & donne lieu à fon inflammation. 

L' Inflammation да mefentere n'eft pas moins 


ab(cé Ître que les autres tumeurs , ou 
abícés de ce vifcere , 


ifficile'à cohn 
parce qu'il eft enfoncé, & 
que ces affeétions fouvent ne font pas douloureu- 
fes, ou fi elles le font, on les prend pour des 
maux de matrice , pour la colique , où pour la 
nephritique : car la naufée & le tomiffement fut- 
Viennent fouvent, : 

On fent dans l'inflammation du mefentere un 
joie à l'abdomen, quand le malade fe tourne ; 
à chaleur occupe la poitrine & le nombril, & il 
rn une douleur avec pulíation enfoncée dans 
abdomen, & une efpece de tenfion au deflous 

u ventricule au fond de l'abdomen , fans beau- 
Coup de dureté, & qui ne fe remarque qu'en pref- 
fr + Quelquefois les matieres fecales font chy- 
ig 5, fans aucun vice du ventricule. La raifon 

© ce phenomene eft manifefte. 
Les Signes des inflammations des autres par- 
GAS faciles à confondre avec ceux-cy , au 
il n'y a point de douleur âcte , ou violente. 

On doit fur tout prendre garde de ne pas con- 
ondre l'infammation du nombril avec l'infam- 
Füllen du mefentere. Le premier s'er flamme fou- 
Sont Vient mème à fuppuration dans fa partie 
par vers les mufcles droits. 11 fant être cir- 
9nÍpe& pour ne pas prendre cette irflammation 
Pour celle du mefentere: car à trois ou quatre 
стро, autour du nombril > on peut toucher, & 

nnoitre les inflammations, & abfcés du me- 
dite que fi l'inflammation eft en un amre en- 

» On пе pourra pas la fenrir en rouchant. 
maait inflammation du nombril la tumeur ef 
ins enfoncée , que dans l'inflammation du me- 


tie 


Ses fignet. 


Comment 
on difting 
l'inflamma- 
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fentere , la fiévre qui s'y joint eft differente feloi 
Ia diverfité de la partic enflammée , quand la par- 
tie interne du mefentere eft enflammée , la fiévré 
eft ordintirement lente avec des redoublemens 
fur le foir. 

Si l'Inflammation occupe les parties externes 
du mefentere avec les autres vifceres de l'abdo- 
men, la fievre fera aiguë, & quelquefois dou- 
ble , tierce felon l'obfetvation de Sennerrss. 

nt au Prognofic. En gen quand la fup- 
puration fe fait, la fiévre, la douleur, & les au- 
tres fimptomes font dans la plus grande violence, 
comme dans toutes les autres inflammations , lorf- 
que l'apoftume fe rompt , ou commence à fe rom- 
pre › le friflon eft grand , accompagné de l'éva- 
cuation fücceffive du pus par les felles, 

Les Influramations du mefentere fe terminent 
par un abfcés, ou par un fcyrthe , lors qu elles 
font durables : ceux су font allés frequens , foit 
dans le mefentere , foit dans fes glandes, 

Les Suppurations du mefentere fonc fort len- 
tes, & n'achevent leur cours que fort tard, les 
malades pour lors ne font point leurs fonétons 
accoûrumée: 

Ceux qui font long-temps affligés de ce mal de- 
viennent phrifiques , ou heétiques. 

Site Pus fe jette ailleurs que dans les inteftins » 
& où il ne trouve pas une forde Libre , il farvient 
fouvent une maladie femblable à la colique, s'il 
fe jette dans la cavité de l'abdomen , il infe 
& cangrenne les membres voifins , ou bien il les 
corrode par fon acrimonie , & devient la fourc* 
de mille maux. Quelquefois le pus ne fortant point 
pat les felles , comme il eft ordinaire, ou par les 
urines , ce qui eft plus rare, il corrode les intet 
tins, & leur communique la cangrenne ou la fpha* 
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sele , felon la remarque de Tulpims. : 
acer ha l'excretion purulente qui vient 
us SES celle qui part de l'exulcera- 
Vote ше inns il faut remarquer que fi les 
танды em ence fortent fubitement = abon- 
E SR ouleur , & mélées du fang , il 
А eie us que ce ne foit du me(entere ; que 
HE nt en moindre quantité ‚ tard , avec 
Сей de las es , m à peu, & fucceffivement , 
M s cere des inteftins , ainfi que les exem- 
conina Potta par Bartholin , & par Rhodiw le 
ent. 

ЖЫЛУЫ Еб digne de remarque dans les 
He одар es inflammations du mefentere , 
2 quil fucyient un Aux copieux d'urine, fans 
Wagement du malade ; ainfi quoique le fedi- 

es urines foit loüable, le Medecin n'en 
hà by concevoir plus d'efperance » parce que 
pas un veritable fediment; mais une ef- 


pece de i 
Ga € fufion du corps qui tombe en contabef- 


ment q 
d 


des cuti de la lymphe, ou fon infufion 
б ules dans les parties , eft viriée dans fa 
acide, A 5 quand elle єй trop copieu(e „оц trop 
li Pl ne » се qui engendre auffi-iót 
Pat les уай; ou bien elle eft vitiée dans fon cours 
foit Aé, caux limphatiques , foit que fon état 
dépravation dod contre nature , & cette feconde 
ies. La les A a limphe engendre les hydropi- 
trachée His. BLT hA te continuellement de la 
Eu ace pau humecter > & la rendre capa- 
cs qui (one a rs a fa fource dans les glan- 
tettelin k бр he de la fente du latinx , & fi 
la voix p» с eft trop abondante ‚оп trop ёраййе 
evient âpre & rude, Que fi dans une а 


се, 
“Ой Catarrheufe elle eft top acide , étant por- 
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tée à la tunique exterieure de la trachée-artere j 
ileft impofhble qu'elle n'en foit irritée ; & ne 
falfe une toux opiniâtre: 


өе??? ad 2 
CHAPITRE ХІ: 


Du Foye: 


Ce que cett E Foye , que les Latins nomment Feur; eft 
que le Foye un vifcere tres-noble, & d'une grandeur con 
fiderable, fitué dans l'hypocliondte droit fous le 
diaphragme ; dont il eft éloigrié environ d'un tr 
vers de doigr, afin dene luy pas nuire dans {ОП 
mouvenicnr, Dans le fœtus il s'étend jufqu'au cÓ- 
que le ventricale n'eft Jamais ft 
EJ 


$a fitüdtion 


té gauche , parc 
plein d'alimens ; c'eft ce qui l'oblige à ceder 
foye; mais aprés la naiffance il eft placé pre(que 
tout dans le côté droit. On le trouve quelquefois 
au côté gauche ; mais cela arrive fort rarement: 
L: Foy: n'eft pas égal en Grandeur eri vous lc 
animaux ; mais eu égard à la proportion du corps! 
il eft plus grand dans l'homme que dans les 29 
tres. Sa grandeur ordinaire & naturelle eft celle? 
qu'elle defcend trois ou quatre doigts au део 
des fauffes côtes, & qu'elle s'érend un. peu 4 
delà du cartilage tiphoide: Dulanrent écrit 4 
l'on croit que lestimides & les gourmands addo" 
nés à leurs ventres , ont le foye plus grand, ily 
neanmoins de la vraifemblance que cette reg с? 
beaucoup d’exceprions. Dans Ja conftitütion 1°, 
naturelle , il eft tres different de la grandeur 91 
dinaire foit dans l'excés , foit dans le défaut’ 
artive allés fouvent que le foye pêche en gis 
deur exceflive, mais il arrive plus rarement m 
p^ 


$a grandeur. 


pu Ve 
Éche en défaut de us d s dire Bd 
а petiteffe du fo. ere 
grandeur, 


La Fig 
femblabit 9 foye eftprefque ronde; &affés $ 680761 


côté du dipha pied de bœuf ; il eft convexe du 
Pus d: ia agme , pour s'accommoder d la fi- 
dei qu'il occupe, & concave du côté 
pelle la oU d e en cette partie qu'on ap- 
du fie u foye , qu'elt attachée п 
"i e la vefficule 
IL eft uni 
uniqu d : 
nd e l'homme; mais il eft divif Soi à 
keit e 7 ont l'un qui eft rond & ample, ве" t 
Viri: e | T gui eft étroit & pointu , eft 
p e obes font feparés par une (іше 
S à veine umbilicale, Outre ces deux 
" b, 
Y €n trouve un troifiéme , fitué à la 


& onremarque ч 
randeu ue 
ye eft toüjours nuifible , aim la 


obes, [' 
Partie 


ofterie Y 
molle Polterieure du foye , dont la chair eft plus 


iée bas eft enveloppé d'une membrane dé 

бі еа jufqu'à l'épiploon. r À 
maniere de йа буе eft molle & rouge, еп Sa subftane 
dti EA gé , d où vient qu'il eft appellé <. Ё 
» C'eft-à-dire, épanchement d'une hu- 


eur qui 
1 occu; 
Ре, & remplit les efpaces qui fong 


ntre les 
vaiffea 
bs aux , & les glandes, 


pigh; fa ie n 
ture du ж qui a recherché avec foin la ftruc- Veritable 


fi 


Its cor, 
Patticu], 


mani Y 
PA. ie dh on peur dire que 
n fn à eft qu'un amas & un 
€ de petits corps glandu, 


А 


*mblage d'u 
Tome 11, . 
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Ficurs XVL 


EXPLICATION DE LA FIGURE XVI: 


Qui reprefènte la partie cave du Foye di taché 
du Corps. 


FIGURE I. 


AA A Le Foye revêtu de (à Tudique dans la partie cave. 

$ La Veine porte fortant de la partie cave du Foye: 

€ C Les deux T.oncs de la Veine-cave proche la partie gi 
beule du Foye 

D La Veine umbilicale qui fort du Foye. 

EE La Velficule du el fituée dans la partie cave du Foye. 

F Le Conduit Liliaire , dit Ciftique 

G L'autre conduit biliaire , appellé Hepati 

H Un Rameau de l'Artere celiaque dans la partie cave. 

1 Un autre Rameau de certe Artere qui etre dans le Foye, 

KK L'autre Kameau de la méme Arere qui va à la Veffié 
da fiel. 

L Le Nerf de la fixiéme paire qui fc divife dans le Foye. 

M Un рек Lobe éendu dans астсит : par lequel ie Foie 
évacué les eaux qui l’abreuvent. 

NN Les Eminences du Foye , autrefois dités les Portes: 

а Le fond de la Vefcie du Fiel , qui s'éleve hors du Foye 

b Le Canal commun qui forme le Rameau , ou conduit bé 


patique. 
FIGURE,LL 


Qui reprefènte les V. iffeaux du Foye fiparés 


du Parenchime , avec la ye fficule du fiel. 


А A Une portion de la Veine-cave x 

B B Unc portion du Tronc dela Veine- porte qui fort 3 
Foie. 

С C La Vefficule du fiel. 

DD La Veine umbilicale qui fe termine dans ua Rame? 
la Veinc porte. $ 

EEEEEEE Les Rameaux de la Veise-porte qui Ё ® 
gerent. par кош le parenchime du Foye. 


y de 


Sa couleurs 


Son tempe- 
ramment, 


Ga tunique. 
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Ү РЕР Les Rameaux de la Veine-çave qui fe diftribuert 
dans la partie füperieure du foye, & qui fe joignent ей 
plufieurs lieux avec ceux dela Veine-porte. 

GGGG Les infignes Anaftomoles des Veines-cave , & 

orte, 

HHHH Les extremités des mêmes Veines , qu'on ap 
pelle V eines capillaires. 

a Le Meat ciftique. 


leux reprefentans une grappe de raifin , & de ra- 
mifications diverfes de vaiffeaux , dans laquelle 
fe fait la filtration de la bile. 
La Couleur rouge dont on le voit teint, fi Гоп 
a égard à la tiffure des parties qui le SERA 
ne luy eft pas propre, mais érangere , le fang 
qu'il reçoit en tres- grande abondance la luy сот” 
muniquant , felon l'experience que Glifon en а 
faite. Sa veritable couleur eft d’être pâle, tirar 
legerement für le jaune , telle qu'elle fe montre 
dans un foye cuit; cette couleur neanmoins fem- 
ble luy venir de la bile , qui dans le paffage la 
luy communique, & c'eft pour cette raifon que 
Maipighins luy attribué la couleur blanche. ., 
Son Temperamment eft chaud & humide , à ral” 
fon de Ja quantité de fang dont il eft rempli , & 
il échauffe le ventricule par fa chaleur. г 
Il eft enveloppé d'une membrane mince & dé” 
liée, laquelle prend fon origine du peritoine ; qu 
aprés avoir entouré le diaphragme , revient fur Я 
foye, & l'environne de routes parts. On trouvé 
quelquefois fous certe membrane des veflicules 
leines d'eau , qui ne font autre chofe que es 
Timphatiques gonflées entre deux valvules › qu 
venant à fe rompre , font certe efpece d'hydro* 
ifie qu'on nomme Afüites, n 
Al. eft tenta fufpendu , & étroitement arch 
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ar en 
ied dn tres toute fa fürface au diaphragme 
Vis du ра membraneux , fort & large , qui 
tilage xidhoià ine , par lequel auffi il tient au car- 
шө 1 E Ce ligament ne s'applique pas 
mais il lacon a tup exterieure du foye; 
emen рро е сПе-тёте › & afin de foütenir 
nger quio. gus d'un f grand vifcere, fans 
Bn kateden, x rompe ; il defcend jufqués dans 
е” 5 s'attache à la capfule commune , 
droit ой ipe: urameau de la veine-porte , 4 l'en- 
eos, eine umbilicale lay eft continué, 11 y 
Ramene prés de ce ligament large un autre li- 
: particulier , гопа, & fc e " 
penis ? › & fort, venant aufi 
diaphra Мая » par lequel le foye eft attaché au 
ef ir Hen partie gauche & pofterieure. Il 
umbilical à ea Sur l'abdomen par le ligament 
Qui ayant Ni: dire, par la veine umbilicale, 
ge ed I; oupée aprés la naiffance , fe chân- 
Sament , par lequel ce grand vifcere eft 


Conte; 
nu en fon [i ё 
sa ka is nes > ёс empêché de monter trop 
ap ragme. 
1 8 
Enfin il eft encore 
Voifines , comme 
Omentum 


Pas fufpendu, 


SES aux parties qui luy 
à la veine-cave , à la porte 
р; : А Б 
&c. mais ces liaifons ne le tiennent 


font 


quoy qu'ils affermiffent 

ne le tiennent pas nean- 

qu'il ne puille faffifamment 

p ded. & vers le bas, dans la 
Tied de du corps, à 
es felis n en plufieurs autres ma- 


1 y a dans | 
П ya f " P 
Voir des Bei. da ed fortes de vaiffeux , (ca- 


uits b 


nier. 


iliaires , 


Ц керой quat ie LE 


re petits nerf; tres-déliés H 
G g iij 


Ses vaif- 


eres, des veines, des con- ёш. 


deux de se nerf, 


Ses arteres. 


See veines. 
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la fixiéme paire, le troifiéme du rameau ftoma« 
chique , & le quatriéme de l'intercoftzl , lefquels 
communiquent à fa tunique feulement un fenti- 
ment obtus, & peu vif: car à peine ces nerfs fems 
blent-ils entrer dans fa fubftance interieure , &la 
penetrer. Il n'a pas eu befoin ni de davantage de 
nerfs interieurs , ni de plus grands , d'autant qu'à 
peine a-t.il dû avoir du fentiment , & que faifant 
luy-m&me le ferment , comme dit Diemerbroeck a 
il a bien рй fe раг de Іа qualité fermentative 
des efprits animaux. | 

L' Artere celiaque , en fortant de l'aorte, fe di- 
vife en deux branches , dont l'une va au foye , & 
l'autre à larate; la premiere qui eft la plus реше » 
jette la дайгїдиг, les deux ciftiques, Гёріріоідие» 
l'inteftinale, & la gaftrepiploique, avant que d'en- 
trer dans le foye , où elle fe perd enfin, en fe 
divifant prefque en autant de petits vailfeaux que 
la vcine-porte. Il y a des Anatomiftes qui préten- 
dent faire voir que les rameaux de cette arteré 
font enveloppés avec ceux de la veine-porte ; & 
avec les branches du canal hepatique dans unt 
même membaane, 

Les principaux vaiffeaux du foye , font 1а eint 
cave, & la V'eine-porte , qui font répanduës en рат 
reil nombre dans toute la fübftance du foye; dé 
forte que chaques lobules, & tous ces petits corps 
glanduleux qui forment la partie cave , & la соп? 
vexe de ce vifcere , fonc également fournis de ces 
vaiTeaux ; ainf il ne faut pas croire que la port® 
ne foit qu'en la partie concave , & que la veine 
cave ne foit que dans la partie convexe du foye $ 

uifque l'on conduit leurs rameaux dans toutes 
es parties de ce vifcere. Ceux de la veine.port? 
ne Ё déchargent point dans ceux qui тесоіуеп 
la bile , ni dans ceux de la veine-cave par des an?" 
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tomofes qu'ils aye, 


ntles uns avec lesautres , com- 
me le croyent quel 


ques Anatomiftes ; mais au tra- 
sde ces p 


; petits g induleux , dont le foye 
cft compofé , & qui ferve 


rameaux qui 
ma 


de moyen entre les 

donnent, & ceux qui reçoivent; de 

re que rout le foye ей parfemé de 

cations de la veine. porte , & de 

dure cette difference neanmoins que celles 

а ge (s y entrent , & que s de la veine- 
bz Ortent. 


Les Conduits bilisires font en auffi grand nom- 
xi s le foye , que les rameaux de la veine- 
А di pique par tout où il fe trouve unc bran- 
qui f un, ily en a toûjours une del autre > & 

>а шептер dans la capfule de Glifon 
E n uits reçoivent la bile aprés que la fepa- 
tél elt faite d avec le ferment du fang, & fe 

папе enfuite enfemble , vont par un feul 


со i 
Solet la porter dans la velie du fiel, ou dans 
* duodenum, 
L 


€: Райли  limpbatique. foye ti 
"$t = Faiffaux limphatiques du foye tirent 


origine des peti 
que l'on : 
сау 


etites glandes conglobées ; 
découvre fous la tunique de fa partie 
> Vers l'entrée de la veine-porte , dans la 


сре de laquelle Glifon dit qu'on voit entrer 


€s vaiff 


caux, fans qu'ils ayent pour cela aucune 
Соп 


^ “Шаа avec le foye. Leur w/age eft de 
Orte . ; i 
"HS ї la limphe de ces glandes dans le refervoir 
eguet , & К 
ES 5? » & non pas d'apporter le chyle au foye , 
me lc Де ~ i DOi 
пе " ont prérendu ceux qui les prenoient pour 
es laétées. 
hn ipm fe font imaginés que c'étoit le foye 
ue, ЫЫ [е fang , & qui le diftribuoit aux par- 
5 pour leur nourri 


A ture, & quele chyle ne pou- 
Yoit être porté > f i 


ailleurs, & pour cet effet ils - 
Olene qu'il y fut condui eu FERRUM. 

onduit par les. mêmes veines 
G güit 


Les cons 
duits þiliais 
тез. 


Les vail- 
feaux lim- 
phatiques, 


Ufages qué 
les Anciens 
donnoient 
au foye. 


Le (ang & 
їс chyle ne 
peuvent 
affer par 
le même 
піш. 


Те veritable 
vage du 
бус. 
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qu'ils difoient porter le fang du foye aux intef- 
tins. 

Pour détruire cette opinion, il ne faut qu'exa- 
miner les mouvemens oppofés qu'ils donnoient 
au chyle , & au (апр, n'y ayant pas apparence de 
croire que deux liqueurs, dont l'une , felon eux ; 
montoit , & l'autre defcendoit , püffent paffer en 
méme temps par un mème canal , d'ailleurs la cit- 
culation du fang que Гоп а découverte de nos 
jours ; s'eft trouvée fi oppofée À cette diftribution 
du fang par les veines , quc bien loin de le por- 
teraux parties , elles n'ont au contraire point Фаз 
tre ufage › que celuy de le reporter au cœur, 

Le veritable ufage du foye cl de fervir , comme 
plufieurs autres parties ; à purifier le fang. Ceue 
purification fe fait en cette forte. Le fang qui eft 

orté dans le foye par les arteres ; & celuy qui 
eft rapporté de la rate , & des autres parties du 
bas ventre par la veine-porte , étant plein de bile 
& d'impuretés , eft conduit par les extremirés de 
ces rameaux dans les petites glandes qui forment 
les lobules dont toute la fubitance du foye eft 
compofée , le fang ayant été à travers les porofi- 
tés de ces glandes, comme à travers un papiet 
gris empreint d'huile, & feparé de la bile, eft 
repris par les extremités des vaiffeaux de la vei- 
ne-cave qui le porte au cœur, & la bile eft re- 
ceu£ dans les conduits biliaires qui vont la verfer 
dans la уе сше du fiel , ou dans le duodenum. | 

Si on fait reflexion fur la neceflité qu'il y avoit 
que ce fang qui venoit des parties du bas venti » 
où il avoit contracté de mechantes qualités , 0с 
épuré avant que d'être mêlé dans la maffe , & que 
d'être porté au cœur , on avouëra qu'il ne falloit 

as une partie moins confiderable que le foye» 
qui luy fervant de tamis , en fepare la bile, & €? 
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BS E luy redonne fa douceur , & les bon- 
qualités qu'il avoir perdues. 


MEE 
CHAPITRE XII. 


Des Maladies du Foye. 


L Gn i ipales Maladies qui arrivent au foye 
tion, Hide ee ;l'Obftru&ion , l’Inflamma- 
res, la corr »le Scyrrhe, les Playes , les Ulce- 
лыр PH de fa fubftance , l'Atrophie, la 

e Ex & l'Hydropifie, 
fortes eI peur recevoir, étant malade , toutes 
quelque "iie ii » ou fimples , ou jointes à 
le fang, il tene : ees ДУ lieu de bien purifier 
TS rop de la nature de la bile, & 

Hand i ган 
та attaqué d intemperie chaude, les 
шл, не d'appetit , la foif vehemente , 
emen: dans | aleur par tout le corps, principa- 
= Sans les paumes des mains , & les plantes 
Que fi certe chaleur eft accompagnée 
» les parties deviennent arides , fi 
EE elles deviennent moëtes. Si 
Ў вее проге ,& quel humeur chau- 
ignes font le ын le (ang ou la bile domine , les 
ieufes ; Pan байыр > ou les déje&ions bi- 
Viandes, Ja fe ne de bouche , le dégoût des 
еше, qui aes ardente › & la fiévre tierce ou 
she peu à У arrive ordinairement, ce qui deffe- 
trop Meum le corps. Les marques de la 
neur itaitene i Teese Are od ss 
tions du ven qui y prédomine , font les déjec- 
tre peu frequentes ‚ peu abondantes, 


n umidiré 
intem 
e 


Les mala- 
dics du foye 


L'intempe- 
ric , & fes 
caufes. 


Les Signts. 
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& peu colorées & fœrides, l'appetit , ou envie de 
manger des viandes , fans avoir foif, ni fiévre » 
& fans que le corps foit extenué. 

Le Progno- L? Intemperie du foye eft plus dangereufe que 

fic. celle du ventricule, à caufe de la nobleffz de la 
partie affectée, & celle qui eft froide & feche» 
que celle qui eft chaude & humide , parce que 
les caufes qui la produifent ordinairement font 
plus fortes, & tout-à-fait contraires à la nature. 
Celle qui eft jointe à quelque тишеге eft ай 
plus mauvaife que celle qui eft fimple, & fans 
aucune humeur qui la fomente. 

L'bfrc-  L'Obfruétion e(t une maladie affés ordinaire 

Se fs ац foye , à caufe de la petite(fe de fes veines qui 
KO fe bouchent facilement par les impuretés groif 
res & vifqueufes du fang. 

Lesfignes — Les Signes de l'obftruction font la pefanteur & 
diftenfion de l'hypochondre droit, & la douleur 
obtufe qu'on reffent , principalement quand of 
fait quelque exercice aprés le repas. Pour la tu- 
meur & la fiévre , elles ne fe manifeftent pas e™ 
cette maladie. 

Le Pro- — Cette Incommodité neft pas à méptifer : car le 

gnolic. ^ plus fouvent elle menace de fiévre , d'inflamma 
tion du foye , d'i&ere , ou jauniffe , de fcyrrhe» 
& d'hydropifie , d'où vient qu -Avicenne la noma 
me la mere des maladies du foye. 

L'ioflam- L Inflammation du Foye > ou Hepatites, а 168 
maion, OÙ mêmes caufes que les autres inflammations , 1$ 
Hepalites, : is le i & les chütes für 

puncipa: les font les contulions , © es chut 
le côté droit. 
Les Emplátres & les Onguents trop chauds ap^ 
pliqués à la region du foye les /enroufes qu on 
y attache, peuvent engendrer l'inflammation fuir 
vant l'obfervation d’Hildanus. ы 
s брас. Рон ce quiet des Signes, l'infammation 
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la partie gibbeufe , iji 


соо que RA convexe , ей plus facile à 
ve-Dans E s L ammatin de la partie conca- 
coup -plis шй еге les fimptomes font beau- 
FRE Р cf ans, & reflémblent à. ceux de la 

е 5 dans la derniere les fimptomes ont rap- 


Ort à ceux Я - » 
M ceux. qui denotent les affections de l'efto- 


En p A 

Я eds E reffent dans l'inflammation du 
ne douleur. bfe с tenfi 

© ure avec tenfion ver 

region du fs on vers la 

aigue 

Гоя 


foy 


toye , il y aen même temps une fiévre 
ран nait v ge > ou lente, fi 
ible que le fo. pru autant qu il eft impof- 
FR oye oit enflammé fans que le dias 
ché Pa Н pipere À quoy il eft fortement atta- 
qui IIl igament large, cela fait la toux fe he, 
icol de Ales malades par intervalles , la dif- 
coucher йү s'y trouve. Il eft c ificile de fe 
inégal : кә côtés n poux eft f uent , vite 
i Е а ЫЕ ехиёте 2 appetit abbatu , & f 
occupera intro eft affligée , une douleur ácre 
Si s " offete du cœur. Я 
ls а partie concave qui foit enflammée , 
ventil PETRE ia un hoquet continuel , & fou- 
Pes see urvient un vomiffement bilieux : mais 
1mptomes font familiers aux pleurefes › 


< qui n l 
N ous oblige d'être exacts à d 
der, 2995 Oblig tre exacts à diftinguer ces 
Eux affections, d 
Les $i 


gnes s. diftinguer cali 
Beni: pour les diftinguer font particulie. Comment 


douleur avec point , tres- violente dans oudiftingue 
Пе, & petite , ou nulle dans l'inflamma- !* pleurefi 
йаа foye s Фи ede patent de it 
scias Гехиічкіоп facile 5 au lien que ces deux foye, 
a ToUx eft vehe: orieufes dans la pleurefie. De plus 
Btleusfe de 1e frequente , & humide dans 
b efie,douce & feche dans l'inflammation d 
ye. Le poux des pl < а оп du 
p'euretiques eft dur & fiant, 


Le progno- 
fic de l'in- diffoutou fuppure, & dégenere en abfcés, 90116 
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comme on dit , & onduleux dans l'inflammation 
du foye. Enfin quand le foye eft enflammé on fent 
un certain poids qui tire en en bas le thorax vers 
le côté droit, & quand l'inlammation eft à la par- 
tie convexe , on trouve de la tumeur & de la re- 
fiftance au toucher. En un mot tous les fimpto- 
mes font plus cruels dans la pleurefie que dans 
l'inflammation du foye. 

Il arrive quelquefois que les douleurs de ven- 
tre accompagnent l'inflammation du foye , ce qui 
donne lieu à quelques-uns de prendre ce mal pour 
Ja colique, la fiévre , la toux , la difficulté de ref- 
pirer , & les autres fimptomes qui ne fe trouvent 

oint dans la colique , fervent à la diftinguer de 
T ndumosos du foye. 

Les [nflammations des mufcles de l'abdomen 
trompentaufli les Medecins , & paffent pour l'in- 
flammation du foye. La diftinétion cft pourtant 
facile à faire parla douleur avec pulíation dans 
linflammation des mufcles , qui neft pas dans 
l'inflammation du foye , lequel n'a qu'une artere 
feule , & tres-petite. 

Enfin il ne faut que toucher & examiner fi ls 
fumeur eft de la figure du foye , & fi elle e(t pro- 
fonde, ou non , pour juger fi l'inlammation eft 
au foye , ou aux mufcles. 

Sennert avertit prudemment les Medecins de 
ne fe pas tromper, en voyant la tumeur au mi7 
lieu du ventre , parce que le foye s'étend jui” 
qu'à là. 

Quant au Prognoflic. L'inflammation du foye fe 


vuide tres-fouvent par les felles, ou par les url” 


nes , quelquefois par la bouche , felon l'obferva- 
tion de Salmutb , mais neanmoins mue it 


eft auffi rare que le foye fuppure , & qu'il f? 


pu Укыт 
XI ENTRE INFERIEUR, 
Iejetté en tonffant en forme d УЕ. 
СрО е pus , се qui arrive 
[Senes анод du fng » & dont on a un exem. 
Weidi i 3 
us lables a der, Eni u il eft encore plus rare 
ener. oit tranfpotté au gras des jambes , 
TENER re allure , fçavoir que la matiere 
où die fa € l'abfcés du foye, palla aux jambes 
L'Infl t dpi) Us un abfcés. ; 
& pi matien u foye eft un mal dangereux, 
des Tr Celle de la partie cave eftplus 
re i | caufe des fimptomes du ventricule , 
pos égoûr, Іа naufée , le vomifTemenr &c 
atio; ie gi : 
Fes n de la partie gibbeufe eft plus 
Le inidtre qui farvi 
Hoquet opiniâtre qui furvient à l'inflamma- 
ye eft mortel , felon les obfervations de 


Чоп du fo 
СОТА 


8i", i 
i: age da nitre fixe pouffe copieufement par 
з dans l'inflammation du foye, le ma- 


juni 
ade e 
eft (auvé, felon Errmuller : car c'eft 


on figne, un fort 


pur que h do umtadion du foye paffe vingtun 
ife odine sll чае. & que la tumeur ne s'ab- 
Qui. | m c vient à fuppuration. 
tapie du d E la rate fuppurent , l'hemor- 
miers A A nt ordinairement les fept pre~ 
PLC rarement le douze. 
bre PELEN piss certains de l'inlammation du 
E else re S te, la foif indefaltera 
une ardens pas le. roid des extremités > avec 
Crugineux. Aug i & les vomiffemens noirs ou 
s'enfle approches de la mort le ventre 
fioide TER a supran de l'abícés , une fueur 
tombe en défaillance. Quant VR le malade 
oye eft acc ance. Quand l'inflammation du 
ompagnée d'une fiévre ardente & con- 


tinë ^ i 
» c'eft un mauvais figne , qui marque que 


; & aprés T. 
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478 LIVRE TROISIP ME ze étant ainfi mal feparé , & mal teint, infeéte 
le vifcére et furieufement enflimmé, à indifpenfablement la maffe du fang , & en cor- 
Cequec'et —— L’ [Hore clt une maladié, dans laquelle Te corp. | Iompt la Тиге, 
que асе fe teine de couleur jaune » livide , noite ou ver- Pancreatique qui fe rencontrent D vices du 
âtre. йы 1 n vent avec ceux dela bile , confiftent en ce qu'il fcp 
Sa сааб noce prochaine ; felon Ertmuller , bre eft d'un fuc acide 4 far tout erue & "que 
gnement de la bile, & du (ис Mei ee kk aultere, & mème vitriolé , ce qui corrompt par 
Ïeur état naturel , & leur alteration Le T & unc e fferve fcence vitiée la eparation naturelle des 
pare mal le chyle „le teint de même , & déprave EET fecales d'avec Ie chyle dans les inteftins , 
toute la malle du fang. E x € fait que le chyle vitié altere la maffe du faog › 
Les Vices du côté de la Bile font 1. Lors qu е; X & luy communique diverfes couleurs obfcures & 
manque car alors elle ne rayate s&ne AE bile "ectueufes par une précipitation dépravée. De 
le chyle. Ce défaut eft ordinaire; quan oiu be. nent les couleurs tantôt livides , & plom- 
n’eft point filtrée dans le foye , ou quand t y ees , tantór vertes, 
obitruétion dans le canal choledoque , ce qu SH | 11 faut rechercher dans ces deux fucs la caufe 
ne peur nier : car l'experience parle ah fa Eies xd deux jaun Mes , la bile péchant en quantité ou 
que les felles font alors Een P t i qualité fait la jaune , & le fuc pancreatique fait 
chyleufes , & gluantes , les malad к: cm = de à noire, 
fujers aux vers , qui s engendrent faute i me: vi Le "Maff du fung étant empreinte d'excremens Commehe 
fonnemen: balfamique de la bile ; les dowleu la fs? ап lieu de bon chyle, il eft impoffible que la male du 
rongeantes occupent frequemment Hs ae bile. А fermentation naturelle ne foit troublée ; de lå fang rem 
à caufe que l'acide n'eft point temperé par la bí 


Vie "| ; 1 1 
PERE D vel | de е les inquietudes de poitrine , la douleur Ри“ 
nd la bile eft émouffe , c'eft-à.dire , trop Sœur avec oppreffion , les lipothimies , les ab. toure pi 


E: ne caute А, toute l'ha- 
peu aive, & trop peu falive , de quelque caufe batemens d gei ie 
que ce foit; mais | plus fouvent à e AS à dinaire CHE р 

A ex Y x : de la bi Welle barife nan 3 
cide qui a été charié dans la veflicule del M a elle Paroiffe , jufqu'à ce que la fermentation 
ent fe coagule avec le fel vo laturel] 


equel non feuleme к * du fang , ou l'effervefcence fiévreufe fe- 
ques fe granule, & dégeneré Pite oi куды. À F 
tile urineux de la bile, fe granule, - OL précipite les excremens, lefquels étant 


" "hei иге о 
enfin en calculs ; mais il corrompt п € we forbés par le ferum, font enleyés ене 
balfamique de la bile, & la rend Ges Ee emen ibus ac, np Anle {ури mot 
communiquer une bonne teinture au chy due es parties folides , qu us d Mies 
trop grande épaifleur & la fübftance trop m pis pores; comme din des inre dg en 
as 1 de i n x ys Hise |. rein Fe Y ow ils 5 attachent en place du fuc nourri- 
par le défaut des volatiles ,&n ayant pas P t hn Sie PR. glutinant езеп place da fae nourri- 
ture convenable , ne fçauroit bien teindre 938 id X patties folides une couleur étrangere , fuivant 
le , ni le feparer convenablement $ Th de Le cremens differens acquierent de diffe- 
fels volatiles font emprifonnés dans l'huile. 


Les vices du [яс 


€ forces , & les autres fimptomes or- 
з au commencement de la jauni[Te, & 


Sue les ex 
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rentes couleurs par de differentes précipitations. 
Ces couleurs occupent non feulement l'habitude 
exterieure du corps; mais méme les vifceres in- 
ternes du thorax & de l'abdomen. Ces excremens 
feparés , précipités, & abforbés par le ferum » 
font pareillement рош par les urines. 

Pourquoy Par cette raifon les urines font claires áu com- 
les urines mencement , opaques dans le temps de la fer- 
font aù cõ- mentation, & dans l'approche de la précipita- 
a er: tion , aprés quoy elles font teintes, & chargées 
faite teintes- de beaucoup de fediment, & deviennent enfin 
& chargées claires & naturelles. Ce qui montre manifefte- 

ment que ces excremens font détachés de la malle 
du fang pat la fermentation , avant que 4'ёп© 
рошї& par les urines, ou recoignés dans l'habi- 
tude du corps. Ce jeu dure jufqu'à ce que cc* 
matieres & la mafe du fang ayent été corrigés » 
& repris leur tiffure naturelle, & que tout ce qui 
eft dépofé dans l'habitude du corps ait été diffipé» 
tant par la fueur ; que par l'infenfible tran{pira* 
tion. 

Comment (ие fi un levain étranger change fubitement lå 
les poifons, г ion del (fe du (à & luit uné 
кшп дез Conftitution de la maffe du fang, y produit u 
ulceres,peu- fermentation , & une précipitation contre nature s 
vent caufer. & finguliere comme les poifons , & le levain des 
une fembla- ulceres refermés peuvent facilement faire, 116 
DIRE faut pas s'étonner qu'il s'en enfuive de pareils 27 

tade du  terations dans le fang, & de femblables couleurs 
corps. & teintures dans les parties folides , parce que 

les parties infectées du levain étranger font f£ 
menter la malfe du fang , & font précipités 4° 
là dans les parties où elles fe fixent , & engendrent 
promptement la jauniffe, set 

Comma ^ La veritable maniere dont la jauniffe fe fait € 
беба ам. telle, Les particules éterogenes ramaflées dans 


aille, i à 
malle du fang , comme la lie dans le шош toot 
(o 


fiel fe 
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À ез ра і 

divele Cod p fermentation, & acquierent 
önt poullzes per паве. En cet état où elles 

сеа етен. Раг les urines, ou recoignées ne- 

alles koni dans les patties folides, aufquelles 

Uniquent leur couleur. 

aff; li; à 

tot Je corne allés la jauniffe par la couleur de 

ДЕГЕН Particulierement du blanc des усих, 

admirable, qe ce blanc eft une efpéce de sets 

пез аца ü de plufieurs arteres tres-fines & 
У S, Comme il paroît dans l'inflamma- 


tion d 
©з yeux, où 
> où elle 
E fe. kor 1 е les font plus ар parentes. Par 


sartén dan Ше vitié precipité dans l'œil, ёс 
hetré; , od is vaiffeaux capillaires qu'il a pes 
Plus fenfiblement qu'aucune аи 


Partie le b], 
anc de l'ai i i 
ешеш, œil, qui eft moins coloré natu- 


d Outre cela les 
RS tous les memb 
> les douleurs 


^ connost 


laflitudes de tout le corps, & 
res, les cephalalgies vehemen- 
ombes. 1o. Serie pefanteur à la region des 
te, les deem Jaci, & les tournoyemens de tÊ- 
tions d; HS de la poitrine, & les refpira- 
ашы ont les marques generales de [a 
S La Fauni j 
трати un li 
move teint de 
arrive pa 
hes qu'ell, 
que qu'elles foien 
41/5; foit de co 


Gacutus Lu 
Д 
jaune. (гапи. 


Олан 
Beante 


ан à 1 i 

А me £ connoit en particuliep ; еп 
age dans l'urine du malade , qui 
afrai i 

avt тр quand on le retire ‚ се qui 
gard des autres urines, pour ja 

k quoique l'urine des iéte: 

uleur de feüille morte, {lon 


$ з opaque , fordide , & non pas 


те favi i 
eh en amete à la bouche , ou chan- 
Phe. ent de la corruption de Ja lim- 


Les Sj 


ignes de Г, " 
nt le (elec верад de Ја vefficule du 


Tos Ij eâtres, ou la pon pie 


Son pros 
оой. 
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rebelle du ventre, qui étant une fois libre , v£ 
tout feul. 

La Diarrhée ième farvient quelquefois à la 
jauniffe jointe à la fiévie , ce qu'on nomme diar- 
thée bilieufe. 

Tantôt la fiévre y eft, tantôt elle n'y eft pas, 
tantôt elle precede la jauniffe qui furvient com- 
me éritique , où comme fimptomatique ; tantót 
il farvient une fiévre legere , caufée раг la fermen- 
tation du fang augmentée pour precipiter les 
parties excrementeu(es de la malle du fang. 

Quand la jauniffe eft opiniâtre , quand elle re- 
conimence aprés avoir été gueric, il y a ordinaire- 
ment des PE dans. la усе du fiel qui ne fe 
connoiffent à aucune autre marque, 

Les Signes de la co&tion de l'urine font con- 
пойге fi la jauniffe eft critique ou fimptomatique; 
Purine bien cuire marque la crife , finon la jau- 
niffe eft fimpromatique: 

L'Urine eft tenué du commencement, un peu 
blancheátre , elle fe trouble dans la fuite, devient 
obfcure & groffiere , dans l'érar elle а beaucoup 
de fediment , & paroît teinte d'un jaune plus fort 
que le naturel. Lorfque l'urine devient groffiere » 
trouble & noire , c'eft une marque de la victoire 
de la nature fur la maladie , & de la guerifon. 

La fauniff: jaune eft plus aifée à guerir que а 
noire , fur tout quand celle-cy fuit la fiévre quat* 
та, felon l'obfervation de Foreffus. 

Des Fauniffes jaunes la plus fure eft celle 
critique dans la fiévre , aprés celle-cy la plus 2“ 
cile eft la jauniffe qui vient de l'obitruétion de le 
vefficule du fiel , la plus dangereufe ou mechanté” 
fuivant Hippocrate , eft la fimptomatique dans = - 
fiévres » les calculs de la vefficule du fiel font dii 
figiles à guerir, ils reviennent toüjours ; & cam 


qui ef 
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u foye, ou de [а 
elle eft бју 
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It. La jauniffe jointe au fcyrrhe 
SE la rate, eft fouvent incurable , & 
ie d une hydropifie mortelle. Ч 
Ер le poifon ou venin, eft 
di angereufe , fuivant la qualité du 
CEH, poifon. 
re be dj une tumeur dure , & fans dou- 
" EOS € le foye eft beaucoup fujet , à cau- 
Le Fos je partie glanduleufe. 
Ei vient fcyrrheux , lorfque le fang & 
{ез шер оа s épaifliffenc dans le tifu de 
аа a particules inégales, & les plus 
res qui les Suh а fuc nourricier , ayant des diis 
"ORE Ку x hent de circuler , elles s'arrêtent 
Fatal все de се vifcere , les glandes & les 
chent , & fe rempliffent de plus en 


Plus, la limphe ali 
raf. Some terreftre & faline qui s’eft embar- 


Чарт е glandes, s'endurcit à la fin comme 
bis fe 6 à caufe que les particules les plus mo- 
es E évaporées. C'eft ainfi que fe forment 

€s petrifićes qu'on trouve tous les jours, 


lor, d 
que le foye 
theux, € foye, la rate , & les reins font fcyr- 


Ол come 
We 
quen touchan 


е à dureté. 
Pefante 


que le foye eft fcyrtheux , parce 
t l'hypochondre droit, on y fent 
m nus fent аш une douleur 
ten ei ыд, sieur feche que prend 
E et emps, il eft maigre , & fort på 
eic event ife forme aufli one ie ui cmi 
тй Р АЕ de la compreffion du foye, 
Topique , Sins ie SE ancienne , on devient hy- 
tiques da RE a limphe des vaiffeaux lim- 
hu d eoe ine pouvant retourner dans le 
a d ces Vaifeaux font boüchés ou 
is Pi fe rempliffent trop, ils fe 
> & la limphe fe répand dans le 
H hij 
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que le feyra 
ske du yes 
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T Livra TROISIEME е Du VINTRE їркїп; — AP 
y i Refpiration ef empéchéc , à caufe de e ш Les Ulceres du foye font fouvent mortels, o Son pro- 
meur du bre qui preffe le diaphragme. E qu 98 que le pus s'écoulant fur les inteftins qui en 81001, 
Ies obítructions du foye font con! ie 5 on ier les dicere et СЕТИ 
ne реш demeurer couché far le côté s f 2 Ж i 55 autres liqueurs nourricieres s'écoulent avec 
ce que dans cette fituation le foye pefe fur le ve: i €s excremens , de forte que les parties demeu- 
tricule , ce qui empéche la digeftion , & ce qu tent privées de nourritur 
caufe de la douleur. : Л selqucfois Le foye reçoit changement en fa Lacorrup4 
$on pro- — Le Scyrrhe du foye eft une maladie pre fübfance » &fe iss S UEM У fe perd, Чоп de М 
fele 1378 bien difficile à guerir , оп nen рен. Бе" TUI n'a pas la fermeré , qu'il fe relâche, & s'és inanes 
res efperer qu'une hydropifie , avec un Te Bess 9igne de la perfection qui eft neceffaire à fes ac- AT 
ment de tout le corps, ou bien une jaunifle épan- tions. 
chée. КҮЧТҮҮЛҮГҮ On соялоў que fa fubftance eft corrompuë par Ses figa 
Cae de — L'Ulcere du foye a roûjours été A. en I 2 Ја fiévre fus enl accompagne le ARE x x 
l'ulcere du  gimmation de cette partie : car fü on Ls ёте dégoût des viandes , principalement de la 
fepe u'il y ait dans le fang un acide âcre qui I BR | pait, dont l'odeur même déplait beaucoup , la 
dite trop, il eft certain que le fang aura i (e incope ou défaillance de cœur qui arrive , à caufe 
peine à paffer dans le foye; сей adu 1 i ©з exhalaifons mauvaifes & fœtides qui s'élevent 
fera dés obítru&ions dans les glandes de cet 


Ont proch 


e. 


© la partie aff:&é | 
é - ie а: е, laquelle eft petite au com- 
partie, Ја matiere arrêtée dans les tuyaux fer » laq р 


тепсете 
‹ ©, enfuite plus grande , & enfin tres- 
mentera, & ulcerera bientôt la fubitance du forte Pug 


froide & tres-dangereufe , fuivie d'une (шеш 

foye. SS qui emporte bien-tôt le malade 

"EU la douleur аге il AY uno 

Ses fignes Ол commit l'ulcere S foye » - (ent un bats x D l'en a receu une playe au côté droit , un peu  Lesfignes 
dente de l’hypochondre ms A гине: is cous de l'umbilic » qu'elle penetre affés de la playe 

ч é Н 3 Я 

tement; RL li de RATE Байа quil d & obliquement vers les fauffes côtes, ^" ^Y 
le vifage єй jaune, 7 p еее, les n orte du fang noir de laplaye , & abondam- 
les. Si l'ulcere SUR a Pam е 5 а: 55 que le bleffz fente une grande douleur 
déje&ions es oem ? паран ans le ven- RASE аге, qu'il vomiffe de la bile > qu'il 
aufi de fang PE A de Temp dere fg à d Plus commodément couché fur le ven- 

E das i Hier, Ces tiered nt | cer D SE ini ons SR Rent Prohone 

en paffant dans Эф 24 fe oye a été blefTé, 

ч a our 
peuvent venir que par le canal ona > Prts de 1, ба FA du foye fon mortelles , à caufe de- son pras 
n dans le duodenum. Dans le progres à foreft де, (e. i ; 

décharger dans le Adore lente qui адре qu'on ne po eaux qui arroufent ce vifcere, gnofic. 

la a il MEUS TRE Mee che: tous ea Ке les remedes, & que [е 
ue 5 ся 3 au: mi 

en heétique ; 7 Pooperics fon Baleine fent si fommunication d ons fouffrent beaucoup par la 

les jours ; il perd l'appetit ; des défaillances faillance | | on de leurs nerfs qui caufent la dé- 

кәй, enfin il luy furvient fouvenc des е тег, vomiffement bilieux; & 1а difficult 


Hh ïj 
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L' Atrophie ou maigreur de tout le corps eft» 
lors qu'il ne fe nourrit point, ce qui arrive, où 
par le défaut d'aliment dans la maffe du fang , où 
par l'inaptitude de l'aliment pour nourrir. 

Le défaut de Nutrition atrive 1. Quand il ne 
s'engendre point de chyle dans l'eftomac , com- 
me dans le jeüne volontaire , ou quand on mange 
des chofes peu nourriffantes , ou vitiées. 

1. Quand le chyle engendré n'eft point porté 
jufques dans les vaiffeaux qui contiennent le 
fang, ce qui arrive ou par le vice des vaifleaux 
lactées , qui ont leurs embouchüres dans les in- 
teftins obitrués , comme nous avons dit qu'ils 
éroient dans la paffion celiaque , ou par le vice 
des glandes du mefentere qui font obftruées » 

onflées , fcyrrheufes , ou fcrophuleufes : car ces 
maladies fe fuccedenc l'une à l'autre, ce qui boü- 
che le paffage au chyle. ё 

3. La Nurririon manque , quand le chyle mêlé 
avecle fang , & en quelque maniere affimilé , s'é- 
vacuë trop comme dans les grandes hemorragies » 
par le nez, par la matrice, & le plus fouvent раї 
les hemorroides : car ces gfandes évacuations de 
fang dérobent beaucoup de fuc nourricier , d'ou 

V'atrophie s'enfuit neceffairement. 

La Crainte exceffive donne lieu à Patrophie, €? 
épuifant le fuc nourricier par les glandes cutanées 
en forme de fueur. 

La Chaleur produit le mème effet , en 119067 
fiant Ie fac nourricier , & en le confumant fucce* 


fivement, 


Le Flux de ventre trop copieux eft de ce genre» 
& Borellus Fait mention d'une attrophie armi 
aprés une medecine qui cauía une fuperpurg^" 


tion. 
Les Fleurs blanches des femmes , qui ne font 


Sane ЕТА INFERIEUR: #27 
EMEN е коло» érant durables › dé- 
i bit hie, & en maigreur. Enfin l'u- 

ir amoureux trop frequent , évacuë 


confiderabl ici 
E ement le fuc nourricier avec la femen. 


La Maladi 
Maladie des nouveaux mariés, nommée 


hi 
Pile dle » ou hectique des nouveaux ma- 
Сезер même nature , lorfque leur empref- 
Ils аат confumer trop de fuc nourricier. 
PA RAT Weceflivement attenués par le dos, 
RUES E & on fent une efpece de fourmil- 

Lp Броеве le long du dos. 
impropre à Lon atrophie par le vice de l'aliment 
trop Де on arrir, eft lors qu'il eft trop ácre on 
munit pipe de quelque autre maniere , ce 
POSEE eh gemnition vitiée du chyle dans 
rompt Me a maffe du fang vitié qui cor- 
ide ede le langueur he&ique & de l'atrophie 
mens, & ac жун i eftomac. 1l corrompt les ali- 
illes hit dis e les changeren un chyle doux, 
es RÀ peren en un fuc vitié , falé, âcre & 
Vitiós qu'on ay пее uit frequemment les alimens 
Te ода e comme dans le ica, mais il 
Р e Glivale p plus fouvent du défaut de la lim- 
1 digettion ер eee > & trop falée, qui trouble 
Yiennent Ies s 6 апа › & gåte fon levain, d'où 
e eurs de cendres, dégoutantes dans 
Ps At I quie le chyle même le plus 
trophie , с гапот: е neceffité , & produit l'a- 
Où trop acide, à ire , quand le (ang eft trop falé, 
Que autre dod i HOR seco > ou rendu par quel- 
Cere railon Qu propre à la nutrition, Сей par 
ermitentes q d uite des fiévres continu&s ouin- 
Mal gouvernées , la fiévre hectique 
Hh iij 


Les fignes 
de l’Atra- 
phic. 
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furvient , qui caufe l'atrophie , tant par l'acrimo- 
nic , que par la vifcofité du fang & de la limphe. 
Les fcorbutiques ont pareillement l'atrophie , à 
caufe que l'acrimonie du fel fcorbutique empêche 
que la maffe du fang ne foit nourriflante , &ceft 
l'ordinaire dans le mal hypochondriaque de tom- 
ber dans l'atrophie , loríque le mal eft avancé, 
La Maffe du fang s'infe&e particulierement par 
le pus engendré de l'ulcere de quelque partie qui 
fe mêle avec le fang , le corrompt , ou putrefie » 
le rend âcre & falé, & produit раг confequent 
l'atrophíe, C'eft une elpece particuliere qu'on 
nomme proprement pthifie, & dont on a parlé 
en traittant des maladies du ройтоп. 

Les Signes de l'atrophie font évidens. Le corps 
s'amaigrit, & s'attenué peu à peu, les forces fe 
Еак de même infenfiblement, jufqu'à ce que 

'atrophie foit confirmée , & qu'outre le vifage 
hippocratique , au langage des Medecins , les cô- 
tes s'élevent dans le thorax, le cartilage xiphoide 
БЕ courbe, les os des épaules ou fcapules ref 
emblent à des aíles , & les clavicules à des arcs » 
l'épine du dos fort en dehors, le ventre eft ab- 
batu , & retiré , les feffes pendent , ou font con“ 
fommées entierement , les cuilfes , les bras, les 
pieds , les mains , & les doigts font arides. Шу 
a des boffes autour des articles , les ongles !© 
courbent, le poil tombe , la peau eft fletrie & 
ridée , les veines font manifeftes & livides & 
peu s'en faut que tout le corps ne foit diaphane 
& tranfparent. 

Гез Chofes qui donnent l'atrophie par le défaut 
d'alimens font manifeftes. Lorfque la maladie р:0^ 
vient du vice des glandes du mefentere , J'abdo- 
men eft enflé avec une douleur profonde > 0 
tue, & difenfive, les excremens font liquides 
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oi & le corps s'attenué peu à peu. 
Rep ee q la maladie dépend de l'etomac, 
PEN 1fure eftomac A & de l'abdomen au 
cent del atrophie , le reflerrement de 
рс 90 precede l'appetit perdu, & la toux 
femblable à 1. furvient une petite fiévre continue, 
ае а FAG he&ique. Au marin en fe 
Be ue ades ont une faveur falée à la bou- 
ils È ique quefois en un autre temps , ou bien, 
а в: dem d'un goût de cendres ou de poif- 
fal iva е chair corrompuë. Alors la racine du 
ans l'eftomac. 
Ond p progrés du mal la fiévre hectique s'au- 
tic ac en eft non feulement plus confi- 
fopieufeg fur le repas 5 mais les пеш nocturnes 
Petite БҮК ЫШЫ, › la tous au commencement 
Жап de plus groffe , d'abord feche, ou re~ 
борса е сеа tenuës & aqueufes , & par- 
Continue Оз elle regne la nuir.-Enfin la toux eft 
nichées , К on rejette des marieres groflieres , 
que түе Quen ; & même abondantes. Гог: 
бабы re oponon аы toux, les 
Moins КТЕН еп, & la refpiration plus ou 


Atrophie eft totijours dangereufe ; mais elle 
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Plus ou moins felon la benignité ou la vehe- - gnoftic. 


menc 
5 з la caufe qui la produit, Le flux de ven- 
teux, ou long , furve с 
E rvenant , а 
ü malade. g t ; avance la mort 
La 


С, А I. А 
le id 'achexie eft une maladie qui fait dégenerer Ceque c’eft 
Int naturel & vif du corps , en pâle, livide, que la ca- 


Fine ou ver 
etrie. 
L ; 
Ej "d Prochaine , felon Et 
nde crudité de la m 


Mentation abelis naffe du (ang, ou fa fer- 


› Où diminuée į ce qui empéchg 


t, & rend l'habitude du corps boufie geris 


tmuller, eft la trop Sa caufe. 
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Je chyle de s'affimiler , & fait demeurer toute la 
malfe cruë & boufie. Le (апр ainfi crud ou pitui- 
teux, comme l'on dit, circulant par les parties » 
les farcit d'un chyle, ou d'un fuc nourricier non 
alteré , & non volatilifé , plücóc qu'il ne les nour- 
rit, de forte que le corps , fuivant l'expreffion de 
Foreflus , eft gonflé comme une pâte mal fermen- 
tée , qui garde l'impreffion du doigt qu'on y ap- 
puye. 

Les Particules falines fermentatives de Ia maffe 
du fang accablées de ce fac crud , font incapables 
de produire dans le fang une bonne fermentation» 
& de perfectionner l'alteration du chyle , fa vola- 
tilité, & fon aflimilation: c'eft pourquoy tout le 
fang demeure crud , vifqueux, & tirant far Гасіє 
de, le fang de cette nature s'arrétant dans la poi- 
trine d'abord qu'il eft porté au cœur & aux род“ 
mons avec та ред trop de rapidité dans les lege* 
res agitations du corps , il y caufe des difficultés 
de refpirer, & des inquietudes, de plus la fer- 
mentation de Ја maffe du fang ne fçauroit ère 
dépravée ou diminuée , que la fermentation теп” 
ftruale des femmes пе fe déprave & diminué co" 
fequemment. Par cette raifon la fuppreffion des 
mois furvient à la cachexie confirmée , qui devient 
par ce fürcroit plus grande & plus opiniâtre : caf 
се n'eft pas la fuppreflion des mois qui donne 1а 
cachexie , mais celle-cy qui donne la fuppreffio? 
des mois. 

Que fi le mal augmente de plus en plus; de 
forte que l'habitude du corps foit extrémemc? 
gonflée & molaffe par le relâchement des fibres 
nerveufes $ mufculeufes , on l'appelle alors Len” 
cophlegmatie, qui eft le plus haut degré de Ја €?* 
«hexie, at 

Lors qu'outre cela les glandes des parties 7? 
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ОАР НУН саеце es vailleaux limphatiques 
phe, ou QR ce че crud > de forte que la lim- 
être BAT bins es ferofités ne peuvent pas 
qu'elle, UT es vaiffeaux limphatiques ; mais 
flent de plus pi RE dans les parties qu'elles gon- 
mé pe zu plus, il furvient une maladie nom- 
d'hydropt ЕЛ ЧІ PAS pout Ја troifiéme efpece 
HB gavoir l'hydropifie de tovt le corps. 

See OE leucophlegmatie& lanal r 
gard du prs cons ne conviennent qu'à ré- 
Corps: cir ILL > Ceft-à-dire , de l'habitude du 
read ophlegmane vient de la pituite , 
chargée dang ERRORES: ichoreufe & сиё, dé- 
Me ona di ha iid du Corps , peut être com 
de » рав le vice des vaiffeaux limphati- 
Dan d ig У diftinguer l'une d'avec l'autre. 
Te LEGS р е le corps eft plus obfcur , 
traire il ef 98 1 де doit з dans l'anafarca au con- 
es ён dà us refplendiffant que le naturel. On 
qui luz] encore par le preffement du doigt 
ophlessmaris temps fon enfonceure dans Ja leu- 
пасо, ra r or promptement dans Га» 
eS lh ch Beer le-cy fuit ordinairement l'au- 
De. A3 s egmatie dégenere en ana(arca, 
k amus ie inairement que la cachexie , & 
fois рше viennent du foye , & de 
nion eft NUR froide 5 mais comme cette opi- 
Buification aq H ar yporefe qui attribue Ја fan- 
e silet zr ek S prenant fa chaleur fpecia- 
tefe qui luy um s edet tomber avec l'hypo- 

La Cachexie elt facile dcc o 

angers ч eft facile à соппойте: car outre le 
ifficulcé de e. a GE E Dg ч VRAT 
Que l'on Figli » qui eft plus preffante Iorf- 
» X qu en agit, la palpitation mê- 


Comment 
on diftingue 
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d'avee la 
leucophleg- 


matic, 
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me du cœur furvient , & on fent le battement des 
arteres à la gorge , & aux tempes. Ajoutés la laf- 
fitude du corps, & particulierement des jambes + 
on fent des douleurs avec compreflion & inquic* 
tude à la poitrine , qui redoublent aprés le repase 
Il y a quelquefois une fiévre lente continué, où 
ihtermitente , ou compofée de l'une & de l'autre, 
le battement du poux eft inégal, petit, frequent 
& foible, Les urines font crués & aqueufes , rå- 
rement groffieres & troubles. Enfin le corps eft 
boufh & enflé , la leucophlegmatie, & Гапа(агса 
enfuite füccedent , RAR l'hydropifie des 
jambes au de l'abdomen, 

Aucun âge , ni aucun fexe n'eft exempt de Ja 
cachexie , les femmes у font plus fujettes , à cau 
fe de leur vie fedentaire, & plus long-temps À 
caufe de la fuppreffion des mois qui furvient: 
Souvent le mal hypachondriaque , & le fcorbuf 
€'y joignent. 

“Ан commencement de la maladie la coétion def 
alimens ne fe fait point, quoique l'appetit fub- 
fifte , enfin l'appetit manque , & le corps devient 
tres-debile. 

La Cachexie eft une maladie chronique long! 
à guerir , & plus elle eft inveterée , plus elle € ‚ 
incurable, & dégenere fouvent en anafarca , © 
hydropifie afcite. 

Si le Scyrrhe du foye ou de la rate y eft joint" 
fi elle fuit une maladie aiguë, ou la fiévre 2^ 
ES ; elle fera opiniâtre , & peut-être incur 

le. 

La Cachexie qui farvient aux femmes , que 
leurs mois ont quittées , eft d'une cure tres-lon” 

ue. 

La Sanguification & la fermentation du fang? 
felon Ertmuller, cft bleffée par deux caules ря 


, Du VENTRE IN : 
ti 1 FIRIEUX: V 
Ed le vice du chyle , ou par le А... 
Poe es Par le vice du chyle qui пей pas 
tft inept Fieni le fang » par le vice du fang qui 
caufe d м affimiler en chyle. La principale 
éhyle, & но: le plus fouvenr du côté du 
la cacochylie, gait que la cacochymie eft la fille de 
Le Chyle 

pour fe 
еп un fa ii 
Тае ang loiiable 


changer par Ja fermentation 
хаи & requis, doit ètre falin , o- 
li s tan P т oux , & de la confiftence de petit 
univerfel de 1 Pen fufifamment du foufre 
TI Re a | ile , quoy qu'il ne patoiffe pas 
Ñ iod". 1? 4 саше du mélange de l'acide qui 
boufre Le e afin de s'unir par le moyen de ce 
Dis Haz acilement au fang, & de s'échauffer 
tela Бот Pen, Le chyle legitime doit оште 
S dans Le té purifié de fes fcories excrementeu- 
SENE inteftins, En un mot, il y a trois cau- 
Welt pas np la cacochylie. 1. Quand le chyle 
Y Re lamment volatilifé dans l'eflomac. 
den [SA iln'eft pas аё; bien teint par le foufre 
de fes or, LEA il пей pas affés bien purgé 
€ Plus grand des défauts d 


Mac , c'eft Quand il n'eft u chyle dans l'efto- 


Un pas bien volarilifé d 
Н E › quan 
а P fixe & vifqueux » & trop acide , ce qui 
ter, pi d'une infinité de maladies chroni- 
EE Ed eftomac eft la pepiniere : car lechyle 
fe du а ро confiderablement la maf- 
шайны? $ d Ја fermentation & la fpiri- 

as Л, A es parties folides en font plütóc 
fie ^ a oufies , que veritablement nour- 


De у, E 
Vitis, сатте la bile & le fuc pancreatique 
u chyle dax qe; il eft évident que la feparation 
s tes inteftins eft plus ou moins Іойа- 
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ble , & que par confequent le chyle qui eft porte 
au fang , eff tantôt de la qualité requife , tantôt 
non, Voila les caufes qui bleffent la fanguifica- 
tion par le vice du chyle. 

La Sanguification eft bleffée par le vice de 2 
maffe du fang, quand celle.cy dégenere de fon 
naturel, & de la conftitution dûë , propre, & 
particuliere à chaque individu : car il eft certain 
que chaque homme en particulier a fon fang pro^ 
pre, & caracterifé dé certaine maniere , cette 
proprieté & ce caractere refultant de la diverfité 
& de la tiffure des principes naturels qui le com? 
pofent, & сей de là d'où viennent tant de pro^ 
prietés , de convenances , de difconvenances ; & 
de temperamens particuliers. 

La Conflitution de la malle du fang dépend # 
comme on а dit , de la proportion que les parti 
cules naturelles qui la compofent , ont entre-€7 
les, dont il faut rechercher le fondement ‚ & la 
racine dans la premiere formation du fœtus ; 
qui il eft communiqué en quelque façon par К? 
реге: car comme la difpofition morbifique рай® 
du pere au fils, de même le fondement de la con” 
ftitucion naturelle dépend de la femence. 

Parmi les principes naturels qui compofent le 
fang, & luy impriment certain caractere partic" 
lier , les fels volatiles, fgavoir l'urineux & [ас 
de , tiennent le premier rang. Tous deux fans im, 
terruption agitent continuellement la айе d! 
fang par un mouvement fermentatif, doux & 167 
glé, & par ce moyen ils la volatilifent en paris 
en efprits , en partie ils luy affimilent le chyle» 
& en partie ils feparent, & précipitent ce qu il À 
a d'éterogene dans toute la malfe du fang > padi 
les couler par des colatoires convenables » xl 
jetter hors du corps. 
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ple» pour s'expliquer раг les faveurs , entre 16 
lantes fcorburiques , la cochecaria , l'abfinthe з 
à fumeterre , ont toutes un fel volatile fpecifi- 
que , mais different, de m&me ces fels volatiles 
de nôtre corps , comme le fel urineux de la malle 
du fang peut varier en diverfes manieres dans lé 
genre urineux , & fuivant fes differentes fa- 
veurs changer diffzremment la fermentation. 

Les Chofès qui donnent occafion au vice de cé 
fel font particulierement les alimens aromatiques » 
les alimens âcres & penetrans qui augmentent la 
quantité , ou l'acrimonie de се fel volatile de l4 
maffe du fang. Ajoûtés les veilles , les exercices s 
la colere , & femblables paffions ; qui exhalents 
aigriffent , ou difpofént de quelque autre manie” 
re се fel volatile , & par confequent la maffe 4% 
fang. 

2. Les Vices du fel acide font, quand il excedé 
ou en quantité , ou en acidité, ou quand il eft vi 
tié, & infe&é d'une faveur rance; alumineufe 5 
auftere ‚ ou de quelque autre nature: 

Quand се fel eft trop abondant , ou trop acides 
la malfe du fang s'épaiffit, & circule lentement? 
Lors qu'il eft уйі, toutes les irregularités © 
l'efferve(cence du fang , familieres aux (сога 
ques , & aux femmes hifteriques , furviennent 

Il y 4 differentes caufes, fçavoir les alimen 
plus ou moins acides , l'air froid , qui femble ёи 
empreint d'un acide occulte, Ia trifteffe , l'ennuy ^ 
le chagrin, le défaur d'exercice , & autres cho! G 
femblables qui augmentent la quantité ou l'a 
greur de l'acide. ї 

Suvalue compare ingenieufement le fel alcali” 
& mineux , à deux athletes qui combattent cot? 
tinuellement dans la maffe du fang par la ferme 
tation , tant que leurs forces font égales ; & D^ 
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ang conferve un mouvement re^ 
ntation naturelles mais d'abord. 

manque de force , la fermenz 
> & tout l'état de la maffz du 


qui corrompentla таќ 
€nnent tous deux particuliere- 


or rae 
milieu, 5 › par l'air, ou par quelque autre 


Comme |) 


u 
t pas s'éton er 


gieux en infe 


Contag vi 


ait pénetre inti 
Ц atimement le, chyle, & 
Me du fa а 


f 1 à - 

; dans les poñmons., il.ne 
que l'air chargé des levains 
te effectivement la. maffe du 


ins receu ar li 
€ceus раг l'infpiration, alterent.5 


сш 


Mene | 
attire avec р 
* Sång air 
gain 
Bon ul 
ril infe 


itude d 


me les efc 


Ui H 
Оп radicale с 


ац i 
S> quie 
Te ; 


um 
lent 


fi vit 


ulement unc 
© outre cela tout 1 
Б» ou chaud ou froid 
€ tourle corps 
LI Intemperi 


ле ,lar c fe 
əla malle du fang, & fe mul- 


Par cette action , que lec 

ў + que le со; 
lement affligé, S'il y 1 Жүр» 
EUX Qui troub] с 
État de la ma 


a quelque levain 
Ps & согготре puiffam- 
5 du fang , c'eft celuy qu'on 
C un autre corps malade. 

ič pat de mauvais lcvains , fait 
mauvaife aflinilation du сһу= 
€ Corps: car tel eft 
» tel cfl l'étar;& lhas 
» & ce qu'on dit vulgaire- 
‚ €ft comme on voit par làs 


t ec Mar- 
mieres qualités ,. ni 


ntagions qui font comme 
tens levains q 


Ce qu'om 


doicenten- 


mais là ci ; ә 
іза conftitution radicale да. РА "Ыт 


€s premiere 4 
Premieres. quili:és dépendent 


ts de 
onfi 
€ fuj 


lcurs.cau 


tep 


aules, Certe; conftirus 

irecülieremenr dàns- 
ns ie 

acha; 

Ft. prochain. de Pame ,: & le 

li 


peramuneug 


"A08 Livre тїбї: ME 

premier vivant, pour lequel il femble que Te corps 
ait ётё bâti. Pour l'humide radical, ou Сей le 
fang même, ou il confie dans le fang ; puifque 
le corps: privé de fang fe refroidit d'abord , & пе 
garde rien de fon temperamment. 

Les Loix de la circulation du fang, & fa diftri- 
bution égale , & proportionnée dans toutes les 
parties, p rfuadent que la chofe eft dinli: car tant 
que la conftitution requife du fang fubffte, & 
qu'il conferve fa fermentation & fa chaleur ; il eft 
impoffible que tout le corps › & toutes fes pat- 
ties n'ayent une temperature égale & proportion 
née 

L'intempe- .— Ce qui montre la fauffzré de l'inremperie iné- 
ке саше. cule , c'efta dire , de l'inremperie chaude du foy 
du foye, & À froide de l'etomac , qui cft auffi ridicule, да е1“ 
froide de oide de l'etomac , qui eft aufi ridicute, qu € 
Yeftomac-— le eft frequente dans les Livres des Praticiens » 
eftfuffe. еп ce cas le vice elt fouvent, & peut-être toñ- 

jours dans l'eftomac. 

, Caufes de Quand le Sang eft trop échauffé , сей fans dou 
HF te par l'abondance du fel volatile huileux , quan 
froide, le fang ne fermente pas affés , ou quand Гілеп“ 

crie eft froide , c'elt par l'abondance de l'acide» 
d'autant plus fi la maffe du fang eft empreignéć 
d'un chyle vifqueux , puifque nous voyons qué 
les volatiles huileux augmentent la chaleur d 
corps , & qu'au contraire les acides la temperent * 
& la diminuent. 

Comment Sion recommande dans toutes les maladies d' 
оп doit ot- temperie chaude les Acidés volatiles, comme 
ziger l'in- 3 à бөлү 0- 
vemperie Sucs de Citron, de Grofiilles ; d Epine-vinette yd f 
chaude,  eille, d Alleduya , de Framboifes , les Efprits 

Sel, de Nitre , de Fitriol, l'Epaticum rubrum’ 
& autres femblables acides , c'eft parce qu'ils a 
rêtent les trop. grandes effervefcences ; en соп? 
geant le fel volatile huileux, & en conduif? 
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mince, ce qui fait l'Hydropifie univerfelle > 
particuliere la premiere fe nomme Anafarca » 
la feconde prend differens noms , fuivant les раге 
ties qu'elle atraque, Dans la tête сей l'Hydrocé” 
phale, dans le thorax Y Hydropifie de poitrines 
dans le pericarde , сей l' Hydropifie du Ре carde» 
dans l'abdomen, c'eft l'Ajüite , qui fignifie ш 
outre , parce que l'abdomen еп reprefente 02 
alors; dans la matrice , c'eft l'hydropifie de matri" 
ce, dans les refticules , c'eft l'hydrocele, dans le$ 
parties externes elle n'a point de nom particulier 
& elle garde le general. Il fe ramaffe quelquefois 
des eaux dans la bourfe de l'épiploon ; qui élevé 
puiffamment le ventre. La duplicature du peri 
toine renferme aufi des eaux qui reprefenreP' 
l'afcite. Le tympanite n'eft pas proprement une 
hydropifie , & on ne le met du nombre , que p^ 
fa xeffemblance avec l'afcite. 

L' Hydropi fic eft tantót primitive & effenticlle* 
provenant d'elle-même , fans aucun vice des cho* 
fes naturelles , ou non naturelles , tantôt fimpt?" 
matique , tirant fon origine de quelque autre m? 
ladie qui a précedé. Car l'hydropifie, comme pA 
Etimuller, provient frequemment des fiévres in 
termitentes chroniques mal traitées , de l'hmc7 
particulierement de l'orthopnée , des reins ob, 
trués , ou affoiblis, ou ulcerés , des tumeurs ^ 
fcyrrhes du foye , de la где, des glandes dum" 
fentere , de la matrice, de la jauniffe , & du (сой 
but, du fang perdu ou fupprimé contre паше? 
comme des hemorroides , оп des mois appe" 
més , ces grandes hemorragies . ou trop frequ? ? 
tes, les cours du ventre exceffifs , les boilor? 
froides trop frequentes , & trop abondantes » © Я 
fin la retention de l'urine, & de l'infenfible ua 
piration, 
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quelque caufe que ce foit , les feroficés s'en fep?" 
rent, comme on voit que celles du lait fe fepa 
rent du fromage, ou bien comme celles du (ang 
fe (eparent dans la palette aprés la faignée , parce 
qu'ayant beaucoup. diminué de fon mouvement 
dans les vaiffeaux , il devient plus froid , ce qui 
fait que les parties du fang fe rapprochant les unes 
des autres , elles chaffent les feroficés qu'elles 
contiennent , de la même maniere qu'on exprime 
l'eau qui eft contenue dans une éponge , lors qu'on 
la fèrre avec la main. Ces ferofités n'étant plus 
embarraflées par les huiles du fang elles écha* 
pent, & tranfpirent entre les intervales des fibres 
pour former "hydropifie. á 

Ce qui nous doit confirmer dans cette penfée» 
eft que fi l'on fair la ligature des veines dans que” 
que partic, & qu'on empéche le cours du fang» 
Ta partie devient hydropique. 2 

Nous voyons encore que la plüpart des femmes 
ont les jambes hydropiques pendant leur gro% 
fefe, parce que le fatus comprimant les rail” 
feaux des jambes qui rapportent le fang au cœur? 
fa circulation e(t fupprimée , ou de beaucoup 2% 
Ientie. 

Ajoñtés à cela que ceux qui habitent en des 
lieux marecageux, & qui font d'un temperam^ 
ment froid , en font plütót attaqués que les au 
tres, parce que cela contribué à ralentir le (ang: 

Lor(que les eaux s'amaffent dans un xit, 7 
dropifie devient pour l'ordinaire incurable. i 

Ce Kift eft une enveloppe qui fe fepare peus 
peu de quelque membrane voifine , parce qu elle 
eft abreuvée de quantité d'eaux limoneufes © 
lines qui l'ont feparée de quelques membranes * 
en corrodant les petits liens qui Гу attachoien® è 

Ce КІР eft parfemé d'une infinité de glan^* 
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celle.cy А er le prepuce & la verge ; quelquefois 
ef quare À je etisre ment » d'autres fois elle 
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á coûtume de demeurer enflé aprés la mort, & 
rarement il fe defenfle. A mefure que les parties 
infcrieures groffilfent , les fuperieures diminuent; 
& s'amaigriffent fur tout le col & la poitrine, & 
le vifage à quelques-uns. Ils font enflés particu- 
lierement le matin aprés avoir dormi. Sur la fin 
les mains s'enflent , le teint du vifage cft pále , $ 
plus ou moins livide, Les uns ont des deman- 
geaifons tres-fácheufes, les autres de la gale- 
Quelques-uns ont des abícés & des taches aux 
jambes, fouvent mortelles. La fiévre a coütume 
d'accompagner l'hydropifie , elle eft continué s 
lente, & plus apparente le foir. Le poux eft pe- 
tit, frequent, un peu dur, & avec quelque ten- 
fion. La foif prefle fur tout les malades > & plus 
ils boivent, plus ils ont foif. Ils ont en méme 
temps un grand dégoût. Lors qu'ils ont moins 
de (oif, ce qui сй rare , $ plus d'appetit , c'eft 
un bon figne, Ils reffentent des inquietudes de 
passe , & une grande difficulté de refpirer» 
ors qu'ils montent, ou qu'ils font couchés , c'eft 
dequoy ils fe plaignent particulierement , même 
avant l'hydropifie , & ce qui la defigne. L'hydro- 
pifie paroiflant , la difficulté de refpirer augmen- 
te, & les malades font contraints de fe lever 14 
nuit pour refpirer , comme dans l'orthopnée, Pla- 
terus infere delà , que Ia difficulté de refpire£ 
noGurne annonce l'afcite , alors il y a une toux 
feche , ou une envie inutile de touffer , ordinai- 
rement de mauvais augure. Le ventre eft tantôt 
refferré , rantôr libre avec foul gement. Quelque- 
fois l'épilepfie furvient à l'acite , ce qui eft bien 
dangereux, quelquefois elle dégenere en apo- 
plexie mortelle, 
On diftingue la groffelfe de l'hydropifie. т. Paf 
le teint du vifage vif & bon. z, Par la qualité dê 
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accidens 
qui accome 
pagocat 


l'hydropifie 


Signes de 
l'hydropifie 
tympanite, 


Le progno- 
fic de l'hy- 
dropifie. 
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La Soif excefive vient des eaux falécs qui eau 
fent cette maladie, 

Le Malade a une difficulté d'uriner , parce que 
les urines qui avoient accoürumé de prendre leur 
cours par les reins , fe dégorgent dans la capacité 
du ventre , dautant que les eaux falines irritant les 
conduits de l'urine , & le fphin&er de la veffie , il 
fe refferre plus fortement qu'à l'ordinaire, ce qui 
empéche l'urine de fortir. 

Les Signes de l'hydropifie tympanite ou ven- 
teufe, font que la tumeur n’eft pas pefante com- 
me dans l'afcire ; mais plütót tenfive , lors qu'on. 
frappe le ventre , il raifonne comme un tambour » 
lors qu'on le рге avec le doigt, la marque ny 
demeure point , & le malade en fe remuant ny 
fent pas la flu&uation comme dans l'afcite. 

L’ Hydropi fre nekt point à craindre lors qu'elle. 
commence fans aucune maladie précedente , pouf 
celle qui furvient à une longue maladie , fi les 
vifceres font entiers , fi la refpiration eft. facile 
s'il n'y a point de douleur , fi Íe corps ей fans af- 
deur, & également maigre par toutes les extrË” 
mités , fi le ventre eft mol, file malade ne touf 
point, s'il n'a point foif , fila langue n'eft jamas 
feche, même en dormant, fi l'appetit eft bon ; 4 
le ventre obéit aux remedes ‚ fi les excremens 
font mous , & bien figurés, file corps n'eft point 
attenué , fi les urines font changées par le vin? 

non pas par les medecines , s’il n'y a point de lak 
fitude , fi la maladie ne fait point trop de pein? ^ 
fupporter ; en un mor, fi toutes ces chofes fe ren" 
contrent, le malade eft en feureté s fi une grant 
partie feulement , il y a beaucoup à efperer. P 

L'Hydropifie jointe au (суггће de quelque £ 
cere confiderable , comme du foye , de la де 
du mefentere, eft tres-difficile à guérir, ou де" 


Ф ar VENTRE INTERIEUR. 
guerit , elle revien: 
St mortelle, 
шге ceifi qui fuccede à la fiévre n'eft pas fi 
commen x: Es f difficile à guerir que celle qui 
Eus б енше; Les felles noires (ans les 
а cachetes nt mortelles dans l'hydrop:fis dans 
ydropifie 
dangereufe 
perilleu(e, 
L 
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t facilement, & la techüre 


& les autres maladies chtoniques $ 
Caufée par l'abus des purgarifs. eft 


; moins on urine, plus l'hydropifie eft 
` уар 


f ы; fürvenant à l'hydropifie eft un mau- 
gne , dit Hippocrate. Les abfcés ou les ta- 


ches qui parojff : 
lui paroiffent aux jambes font mortelles, 
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CHAPITRE XIII. 
De la V effe du Ficl. 


D Ans la partie droite & concaye du буе, il 


ya pc iv ; = 
Чиң, f dice l'évacuation de la bile deux con- 
bare p) NO la. Peffic biliaire , où du Fiel, & le 
&l ганна Par celuy-cy la bi 

t la plu. eh p E 
plus i x fames €coule dans les inteflins, & la 
Quel Чое va fe rendre en сее 14, & y reftant 

г due peu, elle raĝe TUE 
ЫМ at contracte par Ie fejour qu'elle 
Partie” ens de la proprieté fpecifique de cette 
tte 2j Ditor du refidu de la liqueur qui y 
> & une qualité plus fer- 


la plus grofliere 


> pius d'acrimonie 
ie 
Mentative. 


cult бей 
30) h i 
Bond UA i un узі саи oblong , en forme de 
ms пе dans Ја partie concave du foye, & 
5 аг contenir la bile qui refulre du fang. 
igure teflemble à une petite poire , & elle 


du Fiel nommée des Grecs, КІ Cequec'ett 
que la vefi 
cule du fich. 


Sa figure 


ù Du VENTRE - 
$08 LIVRE TROISIEME limphatique qui va INFERIBUR: $05 


3 fe E 
& fa gran- n'excede pas pour l'ordinaire la groffeur d'un pe- le refervoir du chyle. rendre à ceux du foye dans 
deur. tit œuf ; neanmoins ceux qui font fort bilieux р la divif en {Оп & d.& ©; 
l'ont plus groffe & plus g inde que ceux qui le Le Fond eit amı le op & en fon col. j за divifion, 
font moins : Sa longueur eft environ de deux tra” & pendant, e 1 топа, en forme de poire, Son Fond, 
vers de doigts , & fa largeur d'un pouce. lors qu'il eft en fa ica а partie inferieure du foye, 
Son nom- Eile efl unique, & quand il y ena deux , ce а couleur de la bile cle naturelle, Il eft teint de 
bre. qui eft rare , c'cft roûjours contre le deffcin de la quelquefois des gs eonienrs & on y trouve 
nature. EU Е tant jettés dans l'eau la fa ipo egers, & qui 
Sa conne- Ele eff attachée par fa moitié fuperieure au fi- Ue С е oe s agent, c 
xion, nus interieur du foye , hors duquel elle pend pat Heure il s'allonge Rs ds vers fa partie fupe- Le Col, 
fon autre moitié. par lequel elle touche au côté appellé Zaire” n a тееп un petit Canal 
droit du ventricule , & 4 l'inteftin colon, qui fou- qui va aux intei VASE conduit commun 
vent l'un & l'autre fonc imbus & teints par la bile me, ilya un E ^ AUS où ce col fe for- 
ui fe filtre par fes tuniques. & (e referre Ub NE qu fe Rite, 
Ses mem- 02 eff compofée de quatre membranes , la pre- 9" pour retenir [а bile dan ers pour lâcher , 
кае. micre, еп commençant par celle de dedans , eft empêcher ee dans la vef icule, & pour 
un concours des саплих excretoires des glandes » anneau fai € remonte d'où elle vient ; сес 
elle eft plas ёрі que les аши 
dedans d'une certaine efpece de croure ou muco- 
fité on&ueufe qui la defend contre l'acrimonie t Pee 
de la bile qu'elle contient , la deuxiéme eft net- у без veliebiliats 
veufe & mince, la troifiéme eft faite de fibres Vicio s'y апёаг eeft étroit, 
charnuës, enfin la quatriéme eft commune à la o i foit. "M par la nature ‚ & la 
veflicule & au foye, non pas qu'elle vienne 4 йд а bile âcre vá 2j n pelan e avec le 
peritoine : car il faut remarquer que tous les v qualité, ferm RAVES lé, plus d'acri- 
ceres du bas ventre ont des membranes qui Jeu mentative з du moment 
font particulieres. € legere. 


З tle тё ice. 
s , & revêtuë pat tricu “те office que le pylore au ven- 


cf : 2 cette qualité , il s'excite en 
" : ү ins re eliervefcence qui caufe.difte 
La Vefficute du fiel reçoit un petit Nerf d'une ans la veflie, & cette dift Au eue diftention 
"n t H {т - la > tr’ © Guteniion а are 
branche de l'intercoftal qui fe difperfe par la b. SSS Ouvrir les rides de fon 4 | ^ m dilater 
: с х m , nisi d n col., & ak 

nique du foye. Elle a‘ deux Arreres ciffiques » T: À A <e la bile la plus atte nuée 3g |, bes dus 
viennent de la celiaque, & qui apres s être DX AUR Araifon de certe cfe E. X la plus rarefiée , 
я la qoom itenué e efcence ne être 
fées en plufieurs rameaux , vont enfin fe termine ө; пиё dans [a усе оа е i peut être 
aux petites gl qui font entre fes deux run là bil ilv. A. ns es busta 
`@ Ja veflicule par plu(ieurs 

кҮп b; F е 
s-Géñéess difperíées dans le 


"aff » 7 Petites cel portée 
ues, Elle aauffi deux "cines que l'on nomme € А S га 
Caux de la veine-porte , & de 


es tre. 


{ bye 
que Уе entre les ram 


tiques ; lefquelles reçoivent le refidu du fangen У 
les atteres y ont apporté į enfin elle a un vail? 


L'ufage de 
Ja че сое. 


Le canal 
cholidoque. 


Le canal 
communs 
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{а veine-cave , lefquelles fe réüniffent toutes ën 
un feul conduit , par lequel elles verfent la bile 
dans la veie du fiel, Ces petites veines font й 
delicates, que le plus fouvent elles échappent à 
la veuë , & on ne peut trouver que le tronc feul» 
dans J-quel elles fe réüniffent. 

L'Ojsge de la velie du fiel eft de recevoir là 
bile, dont dans les hommes fains elle eft feule 
ment mediocrement remplie ; en forte qu'ell 


pourroit encore en contenir environ une demie 
cuilliere , & dans les mal-fains quelquefois elle 
eft entierement pleine, & fort gonflée , quelque- 
fois elle n'en a point du tout, mais cela arrive ra* 
rement. 
Le Choli loque eft un conduit ou canal allés long» 

deux fois plus large que le col de la veffiz du fi 

Il vient du foye, non loin de la veine-porte ; & 
récevant immediatement du foye la bile; il la pot 
te dans le conduit commun , où elle eft non feu 
lement un peu plus épaille , mais encore plus 
douce que celle qui eft dans la vefficule , part? 
que coulant par сг large canal fans s'y arrêter » 
elle n'y acquiert ni par un long fejour, ni par la 
nature du lieu plus d'acrimonie qu'elle en avoit 
ce qui n'arrive pas dans l'autre bile qui fc ramaffe 
dans la vefficule , laquelle s'y atrétant devient plus 
âcre. L'on croyoit qu'il portoit la bile du foye 
dans la vefficule $ mais l'inteftin enflant , & no? 
pas la vefficule , lors qu'on foufle dans ce con” 
duir, cela fait voir que la bile de ce canal va dro! 
dans l'inteftin, & en méme temps fait prefamet 
que celle que l'on trouve dans la veflicule y © 
apportée d'ailleurs. 
Le Canal commun de la bile eft formé par 1 
jonction du cholidoque, & du pore biliaire » ? 
va fe terminer obliquement à la fin du duod 


bu Vg 
nüm, où NTRE JNFERIEUR 


uelquefoi 
an. HE quefois au commencement du 


rarement 


tuniques d 
deux traver 


les deux 
егіецге 
terieur 


= inteftins > & en perce l'ex- 
rcli rude doigts plus haut que l'in- 
6 quil na Ar ere d'entrer dans l'inteftin , 
Гоё dele bile S de УКМУШ qui permete 
PRSE › & qui empêche fon re 

& E par cette difpolition dd la bile i 
duit: * chyle puiffent monter par ce Eus 
УЗ Les Pigeons 
! Oht point de 
Pendant d'ay, 

amer ; s 


nimaux qui 
si ent pas ce- 
leur foye fe trouvant 
doque, qui faifant la 
n > porte la bile tout droit 
s -és Auteurs mo. 
бше: de bil k me аш qu'il y a deu 
les conduits biliaite übtile, qui eft portée par 
Sorge enfuie Чын dans la veflicule , qui la dé- 
ere, laquelle es inteftins ; & l'autre qui eft 
ayant été feparée par les glan- 
ve extr emités des rameaux 
Y з Teis раг de petits canaux 
е Гас à dans le canal com- 
rencontrent, & vont de 


Pagnie fe rendre 

E A dans les boyaux. 
ns le 

i fond d 


us La premiere eft celle 
©з conduits biliaires , c'eft 


dique z xs 
si? ds entre les deux 


79 
, jeju- 
au ventricule. 1l fe coule Mu 


Qux. 
deux Tories 


de bile, 


H Livre TROISIEME vu V 
ile den fortir, & qui empêche qu'elle ne 1 On demand, 
gorge dans le méme conduit. Et la troifiéme » £ 
fuivant Malpigius , eft celle qui eft filtrée & (ерат 3 
rée par les glandules qui font entre les deux tu^ de & yle, 


ENTRE INFERIRURI 
encore à q 


к 5 
uoy fert la bile qui cou- A quoy fert 
n répond , que c'eft pour là bile qui 


fin de le rendre plus flui. <ule‘dans 


La песси 
de la bile. 


si la bile 
«oule (ans 
ion 
où par re- 
priles dans 
le duode- 
num. 


niques de la veflicule. » & même elle y coule davan- © 4046: 


Enfin ils difent , que fi la bile n'étoit qu'uf 
excrement , & qu'elle n'eut fon conduit dans les 
inteftins que pour être évacuée avec les impure- 
tés du bas ventre , la nature auroit dû mettre сё 
conduit dans les gros boyaux, & non pas аш 
commencement des grêles, où la plus grande 
partie de la bile fe mélant avec le chyle , сї 
portée dans le fang , dont toute la malle fe соге 
romproit infailliblement fans elle , comme il аге 
rive dans la plüpart de ceux qui font hidropiques 
aprés avoir eu la jaunie; que d'ailleurs étant шй 
diffolvant tres-puiffant , elle acheve de rompre & 
de brifer dans ces premiers inteftins les. parties 
de l'aliment qui ne avoient pas ётё fuftií imment 
dans Гейотас, & qu'ainfi bien loin d’être un put 
excrement , comme on l'a toüjours сїй , on doit 
au contraire être perfuadé par les ufages проб 
tans que la nature luy a donnés , que c eft une li 
queur neceffaire , fans laquelle le chyle ne роз 
roit jamais acquerir le degré de perfection , dont 
il a befoin pour devenir fang. 

On demande fi la bile coule fans interru 
dans Íe duodenum , ou. bien й сей à diverfesf£ 
prifes ? Jl y a lieu de croire qu'il en coule 1005 
jours dans le duodenum 5 puifque dans les 9! 
maux vivans on voit la bile dégoürer.,, & й Гой 
apperçoit qu'elle s'arrête , & qu'elle ге эттей 
ce à couler enfuite , ce mouvement n'eft pss де 
turel ; mais il aut l'attribuer aux convulfions, ©” 
l'animal, & à la foibleffs du cœur, qui poull? 7 
fang lentement, & fouyent d'un mouvement 7 
gal. 


remplir {; 
emplir fans com 
lone fon r 


"me 


^» quand les inreftins 


| i num, 
qu'ils font vuides 


font pleins de bile , que 
‹ car ils ne fçauroient fe 
йг veflicule , ce qui occa- 
adc p € eft pourquoy la bile coulera 
abondance dans le temps de la 

du chyle, 11 ne faut donc pas fe per. 
bile avec le chyle 

ув о Pd qu'il en arrive 
fie dit E ux 99 Vente comme 
*la bile avec f Ш яд contraire c'eft le mêlan- 
ye. elec yle qui le perfe&tionne , 

ct еп état de paffer par les embou- 
Абаз velle ne fcauroit caufer de vo- 

» Parce qu'elle ne remonte point ordi- 


nt dans le 
t de ventricule, Quand même el 
* 0 А К : М 
35 it , il n'arriv RE ta 
8t:ftion ne 


XPériences 


bution 


." SOtvroi 
xem] It 


тЫ PE dans Ja veflicule eft necef. 
tivités ce qualis, ig он Ту jure d 

afi fes Ырк Фадисих s'évapo- Jane а 
y alines en font plus déve- 15 "Сие, 

diffoudre le chyle, 

ur la bile confirme 

Car avant mis de la bile 

dg s sde jaune qu'elle 

id > qui n'arriva fans 

€s particules fpiritueu- 

Kx 4 


Ponrquoy 
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lus ácres , & plus 4017 


уч 
fes , qui rendit les fels pl 
des. 

Qualités de La Bile du foye , & celle de la vefficule , felon 
u S Ettmuller, ont toutes deux une confiftence qui 
Б еше. leur eft particuliere ; on les trouveun peu épaif- 
fes. Ces deux fortes de bile ont une amertume 
tres-con(iderable , en forte qu'elles peuvent a 
communiquer à d'autres liqueurs : car fi lon 

verfe un peu de bile dans l'eau, elle en devient 

amerc. L'amertume de la bile n'eft pourtant je” 

mais fi grande , qu'on ny apperçoive quelque 

douceur, Sa couleur eft jaune en tirant un peu fur 

le verd. Il ne faut pas fe perfuader que la bile 

foit toûjours de mème , elle change fouvent › ce 

qui peut venir de plufieurs caules, tantôt par les 

alimens , & tantôt par l'indifpoñtion du foye. En* 

fin la bile n'eft pas femblable dans tous les ani” 


maux. 


ТҮТТҮ Т dde Br de aste 
CHAPITRE XIV. 


Des Maladies de la Veffie du Fiel. 


Les mála- A кейе du Fiel eft fujette à l'obftruétion” 
dies de la au calcul , à la repletion , & à l'inanition- 
успе du L'Obftrudli fe Bi 4 1 duit рас 
fiel. L'Obftrutlion fe fait ou dans е conduit р 

L'obftruc- quella bile eft attirée hors du foye , ou clans c 
tion, Шу par lequel elle fe décharge dans les дуг 

En l'une & en l'autre le ventre eft dur & conti 
& ‚оп fent еп l'hypochondre droit une рей, 
teur fans qu'il y apparoiffe tumeur» les mati 
fecales deviennent blanches, à caule que Ёз К í 
ne peut couler dans les inteftins , les urines P 
tellement jaunes & groffieres › que fouvent NS 
en paroiffent toutes obícures , la bile fe m* 


Du VENT 
ae le fang fe tépand 
Corps , & rend [а pea ү 


INFERIÊUR sr 
€nfüite fur la farface du 
Tr Cas een D inf:ée de jauniffe. 
ficl de Conful шише fouvent dans la veffie du Le calcul, 
Qui fumare E ss ; rhais neanmoins leger ‚ & . 
dis állec on ERA quand on le jette dedans 
dis reins à 01 ; » Comme fair celuy qu'on um 
faune: laquelle : усе. Il provient d'une bile 
fon propre n étant long-temps retenuë dan. 
егу, & n° 1 
il ef before Voir, & n'érant pas évacuée quand 
antre plus hos renouvellée par le moyen d'un 
еше, med s'endurcit d'une façon ad 
fus les 4e qui arrive principalement lorfqu 
chés. C. SE conduits de la veflie font par 
zr redeant. point de marques évidentes va 
cient + âcheux » par lefquels on le ui 
Porte d'un P aflurément découvrir, Fer, 5 i: 
if эшш. vieillard qui étoit for prob 
nor сае нц fut trouvé aprés jd 
tfit un pes y ic, au lieu de cela il s'é- 

м) а Dj 
Иа 
Бе A extrêmement tenduë & tre E 

Pr ыо АЯ beaucoup par fa inca 

ай рр! elion, & par fon ardeur , 

Deli à pourrir par des fiévres inter- 
S provient de fácheufes ma. 

ds En еп refülte pas de moin. 

i FERAT tout d coup : car 
Босе ЖАКАДА > & qu'elle 
> elle excite ou des vo- 


ens bilieux ou une 

E е і у 

tie, 5 ne diarrhée , ou une dyf- 
Л o 


ue 


Di V. ENTRE iuFAXIED Ж: $12 
go à purs que la partie la plus groffiere du 
а st í à ang y e гес̧іё; ds il eft pl E di 
MERE HE ARE ENS tient aia l'avoir petite P n eft plus avantageux de 
CHAPITRE XV. „Sa Figure ей oblongue , en forme de la langue $a gute. 


еш ; elle eft un peu convexe du côté des 
De la Кайе. ж i „Concave du côté du ventricule : elle a 
ДА s le milieu de fa longueur une certaine ligne 
Я A Rate eft une partie organique ; en p ER us dflqnesmberclieto, c'eft l'endroit 

Cequec'et ere fituée dans l'hypochondre gauche à lof" LL Pli Mo Muse LS СЕ REO 
quela rate. Eu C foye fous le diaphragme ; entre les cô” fetus elle. eft differente fuivant les âges; au 
re Е Ше. Elle ей aux uns plus haut; & © eft rouge comme le foye , aux adultes 

m tes & le vent B 


А elle ^ g r | ; 
lus bas mais еп tous elle eft à е ^ €ft noirátre , à caufe du fuc melancolique qui 
aux autres plus bas 5 ma 


4 emplit, & $ PAPE: 
Ё n еге“ > а ceux qui font plus avancés сп age, 
Е Le appuyée fur les ver elle q р pre 5 
pu pofterieure , étant appuy ш; Proche de [а couleur livide. Enfin. elle e 
res & les fauffes côtes. hanze de plac* Оп moins brune, felon que l'humeur qu'elle 
11 eft extraordinaire que la rate change de pit Eeçoit eft plus i 
1 f n forte que celuy-cy foit dans Гру Plus ou moins noire, 
avec le foye ; ei { 


Elle f р 
it, nea" tte ef attachée diaphragme pat fa partie 
celle-là dans le droit, пей $ e au diaphrag: ar fa pa 
pochondte gauche , & celle-là dans le К ohvexe 
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anche 
oil 


Sa fituatiot 


à 1 arterit” “> non pas fortement comme le foye , mais 
moins Cornel , Gemma's Таіетопіи › Car h fuperfici p y 


is ЙО” cllement , elle Гей ар au rein droit par 
s ent deux ou trois hito" "Элена буе LO г 
& Bartholin еп rapport arement que la rate тай mo” fibres. membraneufes 1res-déliées qui 
i tres- rare Me. М 278 К ; A 
тез. Il arrive auf tres-r. пе: aeasmomes Нед con Wperitoine , & elle tient par (a partie 
que entierement, се 9 ortent avoir үй en Ш? fines x5 Où plate à l'omentum, & aux parties voi- 
t ut rappi А а 
Ortelius & Dulaurent тарр le eft auffi attachée à l'eftomac par deux 
femme , & en un Моран & il arrive 1206 veines remarquables , qui font appellées 
$ homme ; е 1 À " 
Elle eff unique uen x neanmoins Cabriolinsi 7 via, ou vaifleaux courts , parce. qu'ils 
ment qu'il y en ait deux ; SNL deux, & F“ А t peu de chemin, En cet état, & ainfi at- 
Poflius & Marchetis en x и dans les chiens! cend »( Se Corps eft bien difpofé , ) elle ne dé- 
lope en a và trois, Que des s CH MOAENETS C A que бр us bas que la derniere côte ; mais lor(- 
s’en rencontre trois ‚ éga! Sue vaiffeau au rame? Avec gra ще fe relâchent, on la fent plus bas 
cune defquelles il fe porte 1 và delas spa commodité pour la fanté , & on a 
Я 1 m ue 9 2 ^£ 
fplenique. e ait la rate affés groffe dl ; elle eg D ds а ss Iia 
Quoique l'homme ait la ra - que le Юў© oli ёе dans l'hypochondre ; ce que Ca- 
Sgundeur. ЖИ beaucoup plus petite que le fofi, tus а remarqué + н 

eft neanmoins ne i oup р! 1-6 lareeur dé Quel la rare ns qué en un gentilhomme, dans le- 
ойе e demi pied , fa larger $c nageoit » Ja c. 
z Ps & fon épaiffeur d'un реў X Riolay а Se Deed is s 

travers de doigts » llement melancolic Ie à rate étoi temme de 
Ceux qui font naturellement * t tombée fur Ја mat 
plus grande, parce qu (Eee 


Où troi, 
5 
Son nombre 


aviré du ventre. 
aris , dans laquelle 
rice , ce qui avoit 


Kkiij 


Ses mem- 
brancs, 


$е nerfs. 


Бе йге. 
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trompé les Medecins pendant deux ans fous lapt 
parence d'une mole , jufqu'enfin qu'étant morte» 
& fon corps ayant été ouvert; on trouva que la 
caule, & de (а tumeur & de fa mort avoit été la 
chüte de fa rate, 

Elle cff entourée d'une double membrane; l'u- 
ne exterieure & épaiffe qui vient du peritoine ; 
l'autre déliée & poreufe qui luy eft propre , qui 
vient dela membrane exterieure des vaifleaux qu 
entrent dans la rate , c'eft un tiffu admirable de 
fibres charnués qui font empaquerées avec les fi- 
Hmens propres de fa capfule, pour mieux con^ 
ferver les vaiffeaux du fang, & la ftru&ure mo” 
laffe dela rate, & qui font placées comme Ой 
voit ces liens ou cercles de fers dans les edifices » 
qu'on mer par deffous les voutes ou les arcades » 
pour les fortifier davantage. Я 

Les Nerfs de la rate viennent de l'intercoftal,ils 
ne s'arrérent pas à fa membrane, comme on Facit 
mais ils fe diftribuent en plufieurs petites branches 
dans toute la (übítance de la таге. Que fi on dê- 
mande , pourquoy étant munie de tant de petits 
rameaux de nerfs, elle a neanmoins le fentiment 
groffier & obtus? Diemerbroeck répond , que cela 
vient de la fubftance même de la rate, qui de {9Y 
eft fubacide & fubauftere , & аай du fuc acide 
fermentarif qui s’y engendre, lequel étant répandu 
autour de ces пегі, ип & l'autre leur caufant un? 
ftupefa&ion continuelle , & émouffant leur fent 
ment en la méme maniere que lors qu'on a mah” 
gé ou mâché des chofes aigres , on en a enfuite 
les dents agacées , & leur fentiment en cft bien 
moins fubul , & feulement obfcur. 

Ses Arteres font les extremités des rameaux 
terieurs de la celiaque, qui aprés avoir penen? 
toute la rate par une infinité de ramifications » © 
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Ne Is ni erer dans certe membrane : c'eft 
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а € petites goutes de fang forties раг 
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tere, & qui ont tous deux la méme enveloppe $ 
Fartere celiaque luy fournit un tres-gros vaiffeau» 
ms fe divife en trois ou quatre branches qui vont 
e rendre dans ces cellules , & enfin fe terminer 
aux petites glandes dont on vient de parler. DE 
ces glandules partent de petites veines ; qui fe joi 
gnant enfemble , en forment de groffes ; ces grof- 
{ез enfuite en fortant de la rate , fe réüniflent, & 
font la veine fplenique , qui aprés avoir тесеп qua” 
tre rameaux eh chemin, va finir à la veine- porte» 

Si on foubaite voir la diftribution de tous ces 
vaifleaux dans une rate аш bien que dans uff 
foye, on n'a qu'à dépoüiller l'un & l'autre de 
leurs membranes, & enfuite les fotietter für une 
planche , en verfant de l'eau continuellement def 
fus , ayant ainíi diffout & lavé tout ce qui occupe 
les cfpaces qui font entre les vaifleaux ; on aur? 
lieu d'admiser la prodigieufe quantité de ces vail" 
feaux , & l'induftrie avec laquelle ils font fabri- 
‘qués. 

A l'égard du T'emperamment de Ya rate , quel 

ues-uns demandent , fi elle eft une partie chau- 
4 ou froide? Il faut répondre qu'on la doit nom" 
mer une partie froide , non pas qu'elle foit vert” 
tablement froide ; mais parce qu'elle eft moins 
chaude que le cœur, que le foye, & que plu* 
ficurs autres vifceres. Ajoûtés à cela qu'elle r2" 
fraichit le fang arteriel qui coule par fa fübftat" 
ce, qu'elle rend fübacide , qu’elle fige, & émou" 
fe la pointe de fes particules fulphureufes , & е7" 
fin qu'elle le prive de toute volatilité, 

Quant à fon ufage › les uns difent contre rex 
perience, que c'eft une partie inutile, qu'e je 
pourroit fe retrancher du corps, & que l'on en 
vivroit plus commodément ; D'autres affare? 
que la raté eft un fecond foye, qui fair le (05 
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» qui y eft porté pour nour- 
qu'elle fere de че entre 5 d'autres enfin croient 
РА fepare Чап | ervoir à la melancolie; & qu'il 
letonio z s rare un {ис acide. qui paffe dans 
“а Fr ан кы à breve А deus faire la coction 
conformemens i € veritable шаре de la rate, 
Ang; & voie x à ftru&ure , eft de fubrilifer le 
à rate par id omment ; le fang étant porté dans 
chent ane , atteres ; qui s'inferenr , & s'abou- 
& dans re glandes fituées dans les finus 
fent toute [5 Pr membraneufes qui en compo- 
© par l'efprit ance , il y eft fübrilifé & revivi- 
ces пане Xu que les nerfs portent. dans 
en fe luas ndules , d'où le fang alors s'écoule 
Tes qu fon d leur fond dans leurs petits ро 
“Мше res une ftruëture particuliere , pour 
Core тели orté dans les finus, ой: eft en- 
Y Pléndre чаа s'y perfectionner davantage , & 
ауа été air Dee une nouvelle nature. Ce fang 
tameau fol їп purifié., грае de ces finus dans le 
ilie oit e > qui le porte droit au foye, où 
d'aller PN Tre une nouvelle perfection avant que 
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des obftruc: nent comme celles du foye, de ce que le fang 
ончие & la limphe groffiere & faline s'arrêtent dans les 
du fcyzrhe. glandes & les cellules de la rate ‚ les boüchent & 
enfin les durciffent. 
2d fignes On conndit Ѓори оп par la pefanteur & par la 
Ho douleur qu'on reffent dans l'hypochondre gat 
che, principalement lors qu'on fait quelque exer- 
cice. Que fi le mal eft fi grand, qu'il empêche 
tout-d.fair la feparation de l'humeur groffiere & 
acide d'avec la maffe du fang, on voit qu'elle fe 
répand par tout le corps » qu'elle en déprave la 
couleur ; & qu'elle y caufe une pefanteur univer 
felle. On a аай une difficulté de refpirer , une 
toux feche, & une conftipation de ventre. 
uu. fignes Si la Tumeur eft fimple, les fignes font la тері 
m ration frequente & difficile ; fatitout quand o? 
court, ou qu'on travaille » ou. même quand on fe 
couche fur le côté droit , dautant que la tumeuf 


preffe le diaphragme, particulierement quand l'er 
xomac eft rempli d'alimens. On ne perd pas oi^ 
dinairement l'appetit , mais Ja digeftion du ve 
tricule en eft intereffée, ce qui fait que la pl 
part ont l'eftomac rempli du chyle crud & aque 
qui rend foüventla bouche humide , & fait beat” 


coup cracher. Enfin l'humeur qui caufe la tnm? 
venant à fe répandre, & à envoyer des vapeur” 
putrides vers les parties fupérieures, l'on tomb” 
dans de petites foibleffes , &l'on a des pefanteuP 
de tête, & des affoupiffemens turbulens & 
cheux. o: 
Les ёле» Ол coppoit le feyrrhe dé Та rate à peu prés Le 
du fcyrthe. А А pc 0 
les mêmes fignes que celuy du foye. Il y aunt "e 
meur au côté gauche , les malades font etikes # 
melancoliques ‚ ils fe plaignent toûjours de е 
tir du froid, ils refpirent avec peine, & ils (609 
du côté de la râte un peu de douleur. 
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gue & opinius e la rate cft ordinairement lon? Le Prognos 
duit; Elle гей, > а саше de l'humeur qui la pro: fic, : 
qu'elle ef rcc pas de fi difficile guerifon , lors 

А cente; mais lors qu'elle eft invete- 
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а cic el fouvenc fuivi de l'hydropific, de 
Vient à en à” ou de l'atrophie ‚ lorfque le foye 
ment on uk incommodé par fimpathie , autre- 
tempe ave des perfonnes qui ont vécu fort long- 
€ cette ommodité. : 
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couler раг Іа пагіпе droite, с ей un tres-mauvaié 
figne, felon Hippocrate. 

КО» juge ERE rate eft bleffée dans les playes 
penetrantes du bas ventre, lors qu'il fort de Phy- 

ochondre gauche un (апр groffier $ noirâtre, 
inse le même hypochondre devient dur à caufe 
de la tumeur, que la douleur s'étend jufqu'à la 
clavicule, qu'il arrive des vomiffemens , & des 
dijeétions fanglantes  & que le malade cft extrê- 
mement alteré. { 

La Playe de la rate qui penetre bien avant dans 
fa fubftance eft ordinairement mortelle, 4 caute 
de la privation de fon action, du flux de fang ди 
s'en enfuit par l'ouverture de fes mulcis. 
la fimpathie qu'elle a avec le foye, le ventricu б 
le diaphragme , les reins, & autres parties соп 
derables. SE 

L'Uicere de la rate fuccede ordinairement A 
l'inflammation de cette partie , & eft produit 4 
méme que celuy du уе par un fang acide 4 
âcre qui obftruë les glandes » qui s’arrèce dans de 
cellules, & s'y шот, & ulcere en peu 

la fubftance de la rate, À 
Cf 4 flingue de celuy du Fe nit la бапас 
de la partie. Quelquefois il fort du pus et 
excremens ou avec les urines, parce que ces des 
tieres retournent par la circulation, & que m 
font criblées par les reins , ou par les glandes, 
teftinales. Car il n'y a point d'autre voye. Ою Е 
uné douleur piquante à l'hypochondre gans v 
qui s'étend (ouvent jufqu au diaphragme p. т 
раше gauche. Onne fçauroit fe tenir couc Ж, 
difficilement fur le côté droit, parce que eit 
peze fur les inteftins. On ne peut non plus die 
couché fur le córé gauche, à caufe de la [m 
douleur qui vient de ce que la rate cft pre 


à 


n PU Vix 
Même Temps par 


Ie ventri К і 

: cule , le foye , & les în- 
teflins. Cet ulcer » А yf 
cés où il y 


è, à la douleur 


perd lapp 


d une croûte 


mere, le vifag 


€ eft toüjours précedé d’un abf- 
mmation , comme on le peut con- 
t à la tumeur de l'hypochondre 

piquante. De plus on eftal- 
6 etit, la langue eft couverte 
épaifle & noirâtre, la bouche eft 


€ eft d'un pâle obfcur , il furvien 
quelquefois b F 5 1 


ades ne 
veilles co 

ез0 
que ceux du 


ailfenr 


cere, 


Pas q 


tins, & lef 


che de] 


à rate 


u 


Ces ulceres Jes 


Nourrici 
*$ mal 


Que cel] 


Le Mah 


Une dou 
tticule 


La 


er 
la 
es di 


ощ 


is. font entraînée 
les font difficiles à 
u foye. 


Ypochondriaque , felon Errmuller , eft 


Cur avec pefanteur & conftr 
> au dj; 


*pend d 
PPS 

ў Ta vifcofité acide 
75 Premieres voyes ; 


i n 
55 nerveufes du ven 


aphragme , &à tout le mefentere c 
© la convulfion des пені 


ne fiévre tierce ou quarte , les ma- 


Peuvent dormir , ils font abbatus. Si les 
Dtnuent, il furvient un delire, 
* dela rate ne font point fi dangereux 


fe 


oye, cependant à la longue ils ne 
1e d'alterer le ventricule , les intel. 

> Parce que ces parties étant pro- 
» les matieres ácres qui coulent de 
Corrodent , & fe mêlant avec le fuc 
5 par la circulation, 
guerir , aufli-bien 


on au ven- 
qui 
з de се ties 
les h ў 

Ces humeuts, qui picorent 
& particulierement [es par- 
tricule. 


leur tient lieu de 


€ , füivant Brunon 


fé 


Par aug 
15 со; 


TRE INFERIEUR; 515 


Le Progno- 
Жс de lule 
cere de la 
rate, 


Ce quec'eft. 
que le mal 
hypochon- 
draque, 


$16 LIVRE TROISIPME 
Touffrent les mêmes contractions. 

L'unique Partie effentiellement attaquée dans 
cette maladie , felon Æigmhorus ; Barbee , & 
Hech fter > eft le ventricule, ce qui eft démontré 
par la douleur qui fe fait fentir à la foffete du 
cœur , qui eft la place na urelle de l'orifice duven- 
wicule. On ne nie pas pour cela qu'il n'y ait fou- 

courbure figmoide de l'inteftin colons 
quelque pituite vifqu ife, ou des excremens en- 
darcis qui caufent ce mal par confentement , & 
alors les malades fe plaignent de l'hypochondre 
gauche fous les faules côtes , & le colon diftendu 
& dilaté par les vents a coûtume de preffer avec 
douleur le ventricule qui eft couché fur luy. La 
cure mème confirme certe verité: car à l'égar 
de la courbure du colon , il n'eft rien de plus prê- 
fent pour chafler le mal qu'un cliltere, & à l'égar 
da ventricule un vomitif donné methodiquement 
emporte en un moment la douleur. 

Quand on a dit dans la définition que le dia” 
phragme & le mefentere compatiffoient ; on na 

as prétendu dire qu'ils fuffent le foyer de la ma* 
Lie , & qu'il fe ramaffát des matieres morbift" 
ques dans ces parties ; On entend feulement д 
les fibres du ventricule communiquent leur сопе 
vulfion au diaphragme & au mefentere par co 
(entement: car la ftruéture des nerfs & des mem 
branes de nôtre corps reffemble à plufieurs cordes 
tendu£s & attachées enfemble , fi on en ébranl® 
une fortement en quelque endroit, les autres 1 
ront ébranlées en même temps. Par cette raifoP. 
le diaphragme paye toutes les folies du ventrict? 
le, & comme il eft inferé par fes tendons aux fau 
fes côtes , & aux vertebres des lombes ра fes 
produétions , il s'enfuit qu'on doit reffentir de 
grandes douleurs aux faulles côtes & aux vert 
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combat › & fe joignant aux vapeurs les plus fubti- 
les de la matiere qui fermente , fort , & enleve en 
fortant la faveur , & l'odeur des alimens qu'on à 
pris. Il eft évident que les vomiffemens de ces 
fortes de malades font acides par la ftupeur & Pa- 
gacement qu'ils caufent aux dents en pallant , & 
Higmorus а obfervé, qu'ils exulceroient fouvent 
les lévres , la langue la gorge, & le gofier. 

Quan i les inteftins font remplis d'une fembla- 
ble matiere venteufe , les groüillemens, & les 
bruits regnent dans l'abdomen. Quand la mater? 
гейде dans les cellules des inteftins , particu 
ment du colon › elle produit par fon aigreur les 
douleurs & picoremens opiniátres que les Anciens 
attribuoient à la pituite vitrée , ou gipfeufe. Les 
malades fe plaignent de certain embarras dans 
l'abdomen , & lors qu'on leur demande le lico 
ils montrent juftement le colon fitué fous rekor 
mac , ce qui Fair que le mal hypochondriaque © 
ordinairement accompagné de la colique. Le chy; 
le vitié étant porté dans la maffe du fang , la re? 
райе , & incapable d'une bonne fermentation 
ce qui eft la racine d'une infinité de maladies ‘4 
il eft charié par le mouvement circulaire à tous l 
vifceres, où s'arrêtant , il eft coagulé toûjours is 
plus en plus par fon acide dépravé, il produit i: 
tumeurs & des obítru&tions accompagnées dei, 
verfes douleurs, attendu que l'acide ennemi p 
parties nerveufes , picote leurs fibres , & c2". 
differentes convulfions avec des affections © 
douloureufes. 

Les Caufes éloignées font de differentes 
entte les chofes naturelles, font le c mper im? te 
du ventricule froid ou melancolique , fui 
Anciens , & la difcrafie acide, füivant Ies M И 
nes, laquelle eft tres-frequente aux peup Nord 
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ne refait, en donnant occafion à la lenteur de 
circulation des humeurs з principalement fi on 
dort incontinent aprés avoir foupé, à moins qu'on 
n'y foit accoütumé, Les trop grandes veilles nut- 
fent au contraire , parce que les mufcles fe laffant 
at les longues agitations du corps, poulTent plus 
т les humeurs. 

Cette Maladie ne dépend pas feulement de ls 
matiere vifqueufe acide, dont on vient de pat* 
ler ; mais encore de l'irritation contre nature du 
principe a&tif , ou de l'archée qui dirige les nerfs: 
cat l'experience nous fait voir que ce mal eft fous 
vent caufé par la colere feule. Il femble dans cé 
cas que nôtre ame fouffre la méme chofe qu' Am 
manus ditavec beaucoup d'érudition , qu'elle (оше 
fre dans les delires, & dans la manie; puis qu? 
eft certain que c'eftl'ame , & non pas le corps quU 
fent , & entant qu'elle eft dans le cerveau , non ё 
tant qu'elle a&tuë les membres du corps, de € 
qu'étant en extafe , ou diftraite par une profondé 
contemplation , les fens externes demeurent com 
me ftupides & à demi morts. 

Entre les chofes contre nature font toutes Je° 
fappreffions fübites , & les fiévres maltraitées > 
tout les intermitentes. 

A l'égard de la difference du mal hypocho", 


1 


du mal hy- driaque , il (е divife en aquis & hereditaire. 


^ premier eft celuy que nous venons d’expliquéf 
[ый pale des peres aux enfans. y 
Pour les Signes Diagnoflics. On fent des do" 
leurs avec pefanteur & tenfion qui commencent 
la region des lombes , courent dans l'abdom? 
avec des contorfions tres fenfbles , paffant ү 
devant, & s'étendant jufques aux vertebres E 
col. Quand le mal eft confirmé , il prend des” 
doublemens aprés le repas , avec des ardeut 


Du Vey 


des difficultés ao INFERIEUR; узт 


A арте; Les envies de dormir 
ЧГ tout d jeun. Les vents & les 


u i 
11е continuels , nonobftant la con- 
апе du ventre, 


е, les inquietudes, 


ini 


nt. L'urine ано ч E Hors 
RS | t renduë cft or- 
€ couleur de citron, groffiere , mais 

» elle eft quelquefois trouble , & pâle 
е fels. Quand elle a été un peu 

ek Re Еда Vd de ma- 

ч ne e gris tirant fur е rouge, 

ren Seg s ignorans qui accufent 
» àcaüfe de Ia douleur des lom. 


C, 
il cma ац comm 
i Jeué fes тас 
once du 


Yencement fe pent guerir. Quand 


Medeci 
Non "n Pr TE ipe les maux de tête 
Ч, que les vents & les rper TOR ont 

Бы ru ume le mal eft ft 

ARS UIVANt Barbete , qui 
AS vain ere de maux , com- 
ue Peek u cœur , la melanco- 
зе pilenie ia ou cochevicille » & 
bible sen mie ordinaire, qu'on 
Buh i e, für tout aux fem- 
1 < SUerit point , quand il 
matiere noire, tel que 
+ C'eft un figne que 
* de prés , fila тегеп. 
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Son pre: 


алт S PEDE 
€s, il fe mocque fouvent de la по. 


Ce que c'eft 
que le fcor- 
but. 


Ses саш. 
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tion rebelle des excremens endurcis caufe 1а cori? 

ftipation le miferere eft à craindre, l'inlamma- 

tion & le fphacele fucceflivement. Le mal hypo- 

chondriaque hereditaire ne peut jamais être guert 
arfaitement. 

Le Scorbut eft une maladie nouvelle qui vient 
du Dannemarc. Elle a été appellée dun mot Da- 
nois Scharbuët , qui fignifie en nôtre langage ul- 
ceres de la bouche, & tranchées de устте , parce 
que ce font les principaux fimptomes qui accom- 
pagnent cette fácheufe maladie, Foreflus Y'appelle 
Gingibracchium › à caufe des douleurs que l'on ref- 
fent aux gencives, & dans les bras. ll y en a d'au- 
tres qui l'appellent Gingipedinm, parce que Гоя 
reffent aufi quelquefois de la douleur dans les 
pieds. 

Le Scorbut n'eft pas feulement une maladie ed? 
demique aux lieux où elle ей ordinaire , mais au^ 
fi elle arrive à differentes nations , ou à caufe dê 
Pair que l'on refpire , ou 4 caufe du mauvais 16% 
gime que Гоп garde. Il eft quelquefois hereditat- 
re, & d'autres fois il fuccede au mal hypochon” 
driaque , aux fiévres intermicentes & continues 7 
& à d'autres maladies, Enfin il fe peut commun 
quer par l'attouchement : car il eft certain qui 
fort du corps d'un fcorburique des fels fixes & 
âcres qui peuvent corrompre le fang en le rendant 
acide. Leur falive en eft аи toute chargée : c ©, 
pourquoy fi on boit dans le verre d'un {corbut 

que , on gagnera le fcorbut , de même qu'en bet 
vant aprés un verolé , il arrive fouvent à la bow 
che des chancres , & quelquefois on gagne la v 
role , comme on l'a và affés fouvent. P 

La Санг du fcorbut confite donc dans an felli- 

xivieux extrêmement âcre & corrofif qui fe [M 
dans le fang , & qui tient tantôt de la nature " 


bu V 

foufre groffier, ee fWYInIYUX. D 
collier, & га i 

quelquefofs aid ot d'un fel fixe, & tartaréux, 


celle du vi 


a fes parties plus où 

es, ou plus ou moins lon- 

RL & pointuës › le fcorbut eft dif- 

ement, ccidens qui I accompagnent pareil- 
5 Le rinci 

livide ge гра 

jambes 


igne du fcorbut , font Ies taches 


oirátres aux b; iffe č 
ras, aux сие: 
» Qui dif B iffes , & aux 


се, lefquell 
Acre & 


l 


au, & ne pouvant pas continuer 

» parce que leurs particules font 
sattachant les unes aux autres, 

e es livides , mais parce qu'il vient 
пе uM belge es particules que le fang cha- 
buven ылу © en ces endroits, ces taches font 
portées ailleurs par Je torrent de la li- 


qaeur, & cs i 
ces tice; с е de là que dépend Ја mobilité de 


Les д, 
£5 Mala. E HI › 
фе tête des fe plaignent d'une grande douleur 


"6, рагсе que ces fels dcr М 7 
Portés АТА ge ces fels âcres & piquans étant 
Veau, Les y ii aient les membranes du cer- 
tr ©Ше$ & les vertiges vi 

Op Satide agitari r vertiges viennent de la 
Peut Sicition des efprits animaux ; ou bien 


Беш -@гге ‚үг, 
fels a "> Сей parce R OS 
ls Acres du pe e que le cœur eft irrité par les 


que le cœur cha S ces irritations font caufes 
4 аце le fa e 1, ` 
Pourquoy len, ang avec plus de force; c'eft 
monte beaucoup à la tête. 
нез ont s 
faut de 


“es Scorburi 
Peut yenir du d Peine à refpirer, ce qui 
3 efprits, ou de l'obítruc- 
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B. des nerfs du diaphragme , em de Ta coagul 
tion du fang dans les зеке п cox pee 
Les Palpitations font occa données ра Mr 
tion que le (апр caufe aux fibres pud RE 
allant dans les ventricules du cœur , 45 m n 
Че les efprits animaux fe portent Sine e SA : 
d guinis abondance, & avec tant de hs 
ue c'eft une neceflié qu'il entre en con A 
Enfin fi les fcorbutiques font fi He = 
lances , c'eft parce que le fang $ engorge is s 
ventricules du cœur ens'y coute e AE pes 
St e qu'il Ди des obtridions dans ce 
ir u'il fe fait des a 7 
pas abs refTentent de cruelles ded 
e ventre, ils ont des envies de vomi 
leucs dans le ventre, ils o : ur 
des flux diffenteriques , & les hypocho 
ee e fe répand en abangance uin 
ventricule ‚ il excite une oup ee b 
fc refoud comme еп faumure , & qu il pap í E 
les inteftins , il caule des diarrhées * des d у 
teries, felon que cette faumure eft pl mos d 
âcre & corrofive, Enfin le ventre eft ODER d 
que cer acide eft acerbe & vifqueux, ge ED 
lors qu'il referre par fes CO AE. 
les fibres & les petites glandes d pue i d 
Les Gencvves faignent dans le fcor XA un 
les fois qu'elles faignenc, ce n'eft ps Sn aT 
figne certain du fcorbut , parce qu'i ү Е aq rig 
les vaiffeaux fanguins des gencives p eins E es 
& fi delicats, que pour peu que l'on comp pU je 
gencives , il en coule un peu de fang Й mii E 
fang coule des gencives à la EA ed 
que ce fang foit fereux ‚ & qui у, Чы {сог 
оп peut croire que c eft un figne Sue RES. 
but; principalement s'il paroit aux bras > 
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FS, OU aux jambes , ivi- 
es , Comme nou 


iut remarquer 

pofant 

qui s'eft coagulé dans 
cau , & des glandes cuta- 

n nu eft Pourquoy ft се fel fe refoud > & qu'il 

artafle des autres principes, il s’en fera une 
ui rongera toutes les parties, 

Lan turuy de routle corps , la foibleffe des 
s dont fe plaignent les malades ^ 
€ caufe que le défaut des efprits ; 

fixe , & auili âcre que celuy des 

Cons 41945, тей pas capable de produire beau- 

UP d'efprits, 

D төр}: fuccede louve: 

Ы cide coagulant le f - 

en abondance, 

р И eltrophie rien n'eft plus facile à expli- 

" Рай © vient des obftruétions qui empêchent 
aage du fuc nourricie 

pee RER changent be: ucoup dans cette ma- 

in: каш quefois elles font remplies d'un fedi- 
‚ SPais & fabloneux , 
limpides 5 
Ont quelquefc 
Cette 


ongeants, се 
„peut expliquer facilement , en fi 
que c'e le mo 19 


€S petits 
; I IS tuyau 
nées , 05 aux de A 


€ fuc nourricier 


eau forte q 
La 


nt au fcorbut, parce 
о, la limphe s'en fepa- 


âtres ; enfin elles 
8 оп de couleur de citron : 
& éclatante de Purine ne vient 
ne quelques-uns le croyent ; 

D des fels , ce qui eft éy 
ац degré p 10е devient quelquefois iun fi 
БЕ degré d acrimonie, qu'elle Аа une ftrangu. 


L liiij 


Son Pro- 
gnoñic, 
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Pour la Puanteur de la bouche, elle vientou du 
ventricule, ou des inteftins, ou des dents cariées » 
& des gencives ulcerées. Pour la foif , elle vient 
des vapeurs chaudes , & falées qui deffechent la 
gorge. 

E’ Enflure & inflammation du vilage ne viene 
nent que par les obftruétions de la peau du vilar 
ge, caufées par une limphe âcre. 

Il arrive quelquefois une chofe АП particu* 
liere aux fcorbutiques , c'eft qu'en fe remuant , ОЙ 
entend le bruit de leurs os , comme fi l'on remuoit 
un fquelete , & quelquefois même ils fe font cat- 
fés. Tout cela ne fçauroit s'expliquer, qu'en di- 
fant, que la liqueur nourriciere des os eft devenue 
tout-à-fait aline ; que l'huile en a été confumées 
Ss a liqueur qui enduit les articles eft tout- à-fait 

iffipée , que les cartilages qui couvrent les tétes» 
& les cavités des os ont été entierement. confu- 


més par l’âcreté des fucs, de forte que les apophi” 


fes touchent à nud leurs cavités; & comme elles 
fe frotrent par le mouvement des os › elles font ce 
bruit que nous entendons ; lorfque Jes fcorbutis 
ques адет. Le fuc nourricier des os devient 
quelquefois à un fi haut degré d'âcreté, que les 
os fe carient dans toute leur fubftance, сей pouf 
quoy au moindre effort ils e caffent facilement: , 
Le Scorbut eft une maladie longue ёс difficile? 
guerir , on en peut venir à bout dans le comme?" 
cement, pourvû qu'on employe de bons reme 
des ; mais lorfque le fcorbut а jetté de profon d 
racines, & qu'il a communiqué fa malignité aux 
vifceres , il eft bien difficile de le guerir : caf 
plus fouvent il fe change en hydropifie , & qu 
quefois dans un catatre fuffoquant, comme ОЙ 
үй arriver il n'y a pas long-temps à une femme: 
Le Scorbnt ferermine auffi quelquefois en 


ya 


pu 
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à telle , mais le $ 
maigreur aien can le plus fouvent dans une 
our l'apoplexi : 
Plus AREN & la paralyfie , elles arrivent 
E an Si Ie fcorbu: eft une maladie du 
де ie jl foit hereditaire , il eft prefque roù- 
un exa rco] € , à moins que le malade n'obferve 
1 gime en рг es ге 
if reg renant des rem 
в вше P des remedes propres 
PCS Aet 
cheufe fon des vieilles gens eft une maladie få- 
1 uil рсе qu'ils font foibles & languiffans , 
mes font anquent d'efprits. On dit que les fem- 
Parce quls fujettes au {corbut que les hommes, 
TREES ез font moins d'exercice. 
Piter, Pei р accompagné d'une difficulté de ref- 
avec de i des taches livides , & des ulceres , 8с 
re, — Srandes tranchées , eft toüjours à crain- 
Le 
dang 


gereuf 


а corn 
fe cari 


+ 1@ + 
"s fan 
dE, & 
ans les vein, 
© corps, 


7€ noir 
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Cette Incommodité efface la vivacité du tein, le” 
quel devient premierement obfeur, puis livide » 
& noir, fans qu'il en apparoiffe aucune occafion 
manifefte. Le corps eft à la verité moins lâche & 
moins pefant que dans l'iétere jaune ; mais lef- 
prit eft beaucoup plus troublé d’imaginations, fui” 
vies de crainte & de trifteffe , les éjeétions & les 
urines ne s'éloignent pas manifeftement de leur 
état naturel, on fent avec cela la rate pelante & 
enflé, ce qui n'eft pas fans danger. 


эд»? zo a 2^2 стоте? 
СНАРІТКЕ XVII. 


Du Pancreas. 


E Pancreas , comme qui diroit tout charneux? 
& que les Latins appellent Laëles , à caufe dE 
fa couleur interieure qui eft blanche , & тее“ 
blante au lait ; eft un corps glanduleux, mol & in^ 
formé , fitué vers les premieres vertebres des lom" 
bes, fous la partie pofterieure & inferieure 
ventricule , enveloppé d'une membrane déliée д 
vient du peritoine, & à laquelle il eft comme fu^ 
pendu. 
Sa Figure eft oblongue & plate. К 
Il s'approche des bords du foye par fa partie ^ 
lus large › & il eft ainfi qu'on vient de dire › со 
ché fous le ventricule , environ vers la premier 
vertebre des lombes., & enfermant le conduit DE 
liaire , & le tronc de 1а porte; il fe joint à line 
tin duodenum ; de là il s'étend vers la rate €". 6 
diminuant infen(iblement , à laquelle neanmo! 
il ne s'attache pas. P 
Sa Couleur eft pâle, ayant à peine une or 
teinture de fang ; en forte que ni dans fa fub ^" 


Ethimolo- 
gie & defi- 
nition du 
Pancreas. 


Sa figure. 
Sa conve- 
sion. 


зг eoulcur. 


ce, ni dans fa coul 


pu 
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eur , il ne reffemble 


autres parties charneufes ; d’ 
€ s'étonner st 
Charneux , 
le nommer 
Sa Gran 
а longue 
Oigts, [а 


Sa Sub, 
Compofé, 
tachées 
ont entre-de, 
гапе qui v; 
ГЕ qui vient 4 
E Modernes 
3 € elandes 
es, excepté 
» exce 
Conglob, 
Оп les 


се 
au 


а 


Point 


tion q 


gs qui eft au r 
"5 Glandes 


d 
d 


ont [а 
а fuperfici i 
toutes und ficie eft égale, & fort unie : elles ont 


Veine 


Blandes 


oi 


Endro; 
cavité 
tiques 
k çan; 


q 


it 


d. 


q 


al, 


ui en 


E fouvent il contracte une tres- 
ption, & qu'ils’ i 
pi y engendre auffi quel- 
pierres, T a 
ance ite 
i 490 elt toute glanduleufe , & comme sa Subftane 
M Go grande quantité de glandes , at- c 
es aux autres par les vaiffeaux qui 
ux, & renfermées dans une mem- 
u peritoine. 
пе reconnoiflent que deux efpe- Deux fortes 
ар ja quelles ils reduifent toutes les de glandes. 
es renales, Ils appellent les unes 


ées , & Те, А 
S autres Сот erde, 
xpliquer glomerées, nous al 


х Len 
y toutes deux , à caufe du pu- 
ang des conglomerées, 


con 


Glan lobées font celles qui n'é 
ivifées à gmg ont celles qui n'étant Les conglo- 


ese ne рзд & unecompofi- bécs. 
acort plus ferme & plus continue, 


© artere qui г 

k Suc rur apporte du fang , & une 
Elles one SEES Nor été filtré dans ces 
ires qui сод; es ou plufieurs vaiffeaux 
e quia e i ent & verfent en quelque 
ERU Рае Il y en a qui ont une 
ti vont fe rend > & des vaiffeaux limpha- 
à ndre dans le refervoir ou dans 


ui 


Les conglo- 
merées, 


L'ufage des 
glandes. 


Les vaif- 
faux du 
pancreas, 
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Les Conglomerées font celles qui fontcompofce$ 

de plüfieurs petits corps, ou grains glanduleux 
joints enfemble fous une méme membrane , com- 
me les glandes falivales , fudorales , lachrimaless 
& le pancreas ; ces glandes , outre des arteres > 
des veines, & des nerfs , font encore fournies 
єһасипе d'un vaiffeau excretoire ramifié dans leur 
propre fübftance , par le moyen duquel elles dés 
chargent dans des refervoirs les liqueurs qu'elles 
ont filtrées, 

L'Ufuge des Glandes éroit inconnu aux Anciens $ 
puis qu'ils croyoient qu'elles ne fervoient 404 
appuyer la diftribution des vaifleaux , apparem= 
ment qu'ils ne fe donnoient pas la peine d'examt 
ner fi les vaiffeaux entroient ou non dans les glan 
des : car ilsauroient connu comme les Modernes» 
qu'il n'y a pas une glande qui ne fe fepare que” 
que liqueur par (а difpofition naturelle ‚ de méme 
qu'un crible qui laiffe paffer раг fes trous des paf 
ucules qui en ont la figure, 

Les Liqueurs qui font feparées par les glandes 
ont des ufages differens ; les unes fervant à dif 
foudre , les autres à humeéter, & les autres 029° 
deftinées pour être évacuées. f 

Le Pancreas etant, comme nous venons de ^* 
dire , de la nature des glandes conglomerées » 
recoit toutes fortes de vaiffearx. Il a des Мер 
qui font tres-déliés , lefquels viennent de la d 
me paire , & principalement du plexus {аре 
de l'abdomen. ЇЇ reçoit des Arteres du гате 
gauche de l'artere celiaque qui eft appuyée Dum 
dos, & quelquefois de l'artere fplenique. 1 M 

voye des //eiges au rameau fplenique ‚ tout 2Uf 
de la porte, & outre cela il donne naiífanc* 


K as elque 
tronc de cette veine , qu'il embralfe en qu d 


Т M 
facon, M a аа plufieuts Paiffraux Jimpbari4" 4 


qui vont au refervoir. 


bu Veny 
RE INF s 
Uhen fn nile, ERIÉUR. jt 


Qui le parcourt fe 
Pelle le Canal de г 


Un canal mediocrement gros, Le canal dé 
Оп toute fa longueur; on l'ap- Vvittün- 
Yenteur. Il eft Virtfungits > du nom de fon jha 8% 
> н compofé d’une me e tre 
pu mais tres-délize embrane tres. 
ef unique y 
E comme 7e, & rarement double, fa groffeur 
ans fon 
Par excés, 
Ce Ca 
anal ne vi у 
пе touche E vient pas de la rate , à laquelle il son origina 
glandes mu Int, mais des rameaux des petites. & (on in- 
qu'il вто, compofent le pancreas , de maniere fettion. 
il vient fe à mefure que ces rameaux s'uniffent , 
Une Petite T dans le duodenum > oÙ ila 
que. quil valvule qui permet la fortie de 14 li- 
les ce s.ontiént > & empêche que le chyle & 
5 ati + ot 
i. es ne paffent de: 3 
Petite déve р: s inteftins dans 
L'ufage d, е 
32 ац vent 


Sa compos 
fition. 
Son nom 


{ celle d'une petite plume ; quand.il eft bre & fa 
tat naturel ; car il groffit quelquefois Lage 


E ‚ : 
pancreas n'eft pas de fervir de coul 


je L'ufage du 


ule ^ aille i 
à s d'appuy aux vaill aux qui fe pancreas, & 
ns l'abdomen; mais de feparer у & du fuc pan- 
par le moyen des glandes dont il eft “tique. 
ВА S acide qui eft porté enfuite par 
299 ns le duodenum,ou ce (ис fert de фс 
5 ы шеше avec la bile pour y donner 
a derniere perfection, ч 
72778 VF, & Sylei 
"uus етуй} › Graf, & Sylvine tes vice 
ique quand ce fuc peche, c'eft3-di. du (uc pan- 
s Am trop асге, ou en trop grande creatique & 
ER “< tur tout lorfque Ја bile qui con- Ios 
trop abor, Чу » eft pareillement & trop áci Еу зы; 
есы е, ìl Le fait dans зшли "ептеп 
Куе сепсе Й. 66 fait dans les inteftins une 
От, es а & vitieufe , qui caufe des 
ls S. gres , de: eme! 
S tenfiians : des adt 3 rongemens , des vents , 
ique; g RSS aces » des diffenteries , des 
Р 5 fer 4 Le 
mblables maux; quoique 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XV: 


Eu reprefènte le Corps du Pancreas > le non- 
vean Canal de Virfungas , Gr le Paren- 
chime de la Rate avec fès Vai 


FIGURE I. 


A АА Le Pancreas diffequé 

B B Le nouveau Conduit découvert dans le Pancreas, 

cccc Les Rameaux de ce Conduit. 

d Son Orifice 

e L'Orifice dans le Meat biliaire. 

£f f Le Meat biliaire 

gg g Une partie de l'Ioteftin Duodenum. 

НН Le Rameau fplenique. 

IT L'Artere fplenique. 

К Unc portoin de l'Artere celiaque. 

LL L Les Anaftomofes de la Veine,& de l'Artete fpleniqués 
M La Veine hemorrhoidale , Rameau de la Vains (р1епі 16, 
N N Le Corps de la Rate. 

ОО Les Vaiffeaux difperlés dans la Rate. 


FIGURE II. 


A La partie convexe de la Rate. 
B B La Membrane feparée de la Rate. 
C Le Parenchime noir de la Rate 


FIGUREÏIII. 


A А А La partie concave de la Rate avec les Vaiffcaux 9 
font attachés. 


в La Veine fplenique. 
C L'Artere {plenique. 


neanmoins ces maux puiffent auffi ètre caulés pif 

le vice de la bile feule. Que fi ce fuc eft en пор 
" mn : 4 y 

petite quantité, trop doux , & point falé , aloïs 


Ficurx XV. 
Роу, 
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пе fe fait qu'une tres-petite effervefcence , ce qiii 
caufe des obftruétions ; des maigreurs , des con- 
ftipations de ventre &c. Quelquefois aufli fi étant 
trop falé, & trop aigre» il remonte dans le ven- 
vricule , il y caufe la faim canine , des vomiffe- 
mens, des rots aigres ёс. S'il defcend dans les 
inceftins , il y саше des tranchées, des ulcera- 
tions , des flux de ventre &c. Que fi avec le fang 
il monte à la tête, il caufe des convulfions épi- 
leptiques › des delires melancoliques ; des affec- 
tions femblables aux paffions hilteriques &c. Que 
fi ce fuc fe porte vers l'eftomac ou vers le cours 
il y caufe ds palpitations de cœur , des lypothi* 
mies , grande inégalité , & foibleffe de poux &c* 
Ainfi felon les differens degrés d'alteration de cê 
fuc , il fe produit dans le corps humain differentes 
affections, telles qu'on les voit dans les malades 
hypochondriaques ‚ dontla plus gr ande partie doi 
avec juftice être attribuée aux vices de ce fuc. 
се (uc devient vicieux» principalement ou par y 
regime de vivre m 1 reglé par Pufage trop ge” 
quent de viandes falées , d'acides ; de deffechéc* 
& endurcies à la fumée , d’âcres , & d'autres (207 
blables , ou par un ttouble dans les coctions д? 
fe font dans les autres vifceres , principalem? 
dans la rate : car toutes ces caufes introduifent 822% 
Ie ferment du fang une difpofition vicieufe , 9 
fait que plufieurs particules du fang ne fe fpiritu 
lifent pas fuffifamment dans le cœur , & devi 
nent fubacides , fubfalines, & tres d fpo pr. 
coaguler ; enforte qu'étant en cet état portées fa 
les arteres à ce vifcere , ellesne peuvent sy D 
nuer affés , ni ètre changées en un ferment 64| lie 
ble de faire fermenter dans les inteftins 165 f е; 
mens , qui aprés leur digeftion dans le ventre? 
y fonttombés. Ё 
СНАРІТ® 
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HAPITRE XVIII 


Ds S 
crum, des Reins , @ de l'Urine. 


E Sen 
= Sum, felon Di 
que d iemerbroech , eft la parti 
ik artie Ce ^ 
Sonjointement AU & de la boiffon Ts que le i 
i es fucs fulphureux & falins "s 
Ч іну dans le ventricule, & dans 
› & répandu abondamment dans 
procurer fa ё | 
Ad un parfait mélange ,& 
dité qui luy eft neceffaire , 
у efTaire 
ss > pour 
Si s en toutes les voyes le А é. 
b pou le laver ; &le purifier de fes 
sole nk s puppe falines les plus 
з & les évacuer ave 
li SA ave а 
rine, Par les crachars , par les fueur. {ч paga 
; V Re аг 
es » & parles 
Lo 
ndan 
Sen er C qu 
jen en & qu'il eft neceffaire qu'il 
(m in up chaque jour , & que ce- 
lance des ME ч & ne s'applique pas à la 
S ds istoire m eft аш neceffaire qu'il 
папкі, iin b Ў déterminés , раг lefquels (a 
сасе ondante puifle être fu Fifa i 
née Р tre fuffifamment 
tieu, 


А 
гЗ m mémes al 
autres vifcere. 


ang 
S» pour li 


а tenuité ›& f 
Pouvoir eig 
toites n 


Eva 
Cuatoires [c 
р ires font de de 
5 toires e deux fortes , le: 
; Кіа vd rtes , les exte- 
гет, (c 
3 leurs : 
х üx par [Ee ea de deux fortes. 1. Les evacuai 
AS vacuation s'en fait évidem- : 
Ont le mais non pas con! kel le M NON арчы 
js Va о аА tels que poas 4 
e & lés һагіпеѕ, Par les fur 


him "éc 
E »meurs s'£ e 
pal ch € oulenr en forme de larmes 
bouche wines, il fe fait une ГМ 


Tome 11, кина 
Min 
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cuation ou ex 
d'hümeurs fereufes & pituiteufes › 


chats, dans la toux, dans la falivation , da 
diftillation du cerveau, & aufli dans l'expi 


Leseracua- 
toires inte- 
rieurs de la 
ferofité, 

Si le ferum, 
Ја füeur ёс 
Purine diffe- 
rent en fub- 
france, 


Ceüx par lefquels l'évacuation infenfible 
tels que font les pores dela peau , par c ùl 


fe fait 


tranfpire continuellement & infenfiblement je 
& nuit, en forme de vapeur, lequel ferum fort 
auffi quelquefois fenfiblement en forme de {иеш 


par ces mèmes pores. Or 


pulfion confiderable de vapeurs & 
dans les cra* 


laquelle eft tres - apparente en temps d'hyver. 2 


cette évacuation de l'hu- 


meur fereufe par les pores furpafle de beaucoup 
par fa quantité toutes les autres évacuations dés 


excremens quelles qu'elles foient. Сопу 


exemple , un homme a pris en un jour des alir 
par les pore? 
plus 


jufqu'à douze livres › il s'en exhaler 


de la peau, & par l'expiration neuf livres › 


ou moins , & peut-être à peine s'en évac 


nc fi p 


uera-t 


af 
mens 


j 


d'eux par les voyes fenfibles , felon l'experiencé 


fübrile & ingenieufe de Sanéloriws, 
Les Evacuatoires interieurs font les г 


eins 


sh 


veflie de l'urine , avec les parties qui en dépeñ 


dent. 
la matiere du ferum 


telles , ou plütót Ja même matiere, 
conviennent еп fübftance. Le mème Di 


, cell 
5 


ede 
e. 


elles 


LS 
merbrott 


répond , que le ferum eft de foy une liqueur Pie 


rement aqueufe , & que l'urine & les füeurs E 
тор! 
m prop 


(agi 
falfug des 


fité , qu'elles font preparées , & cuites avec ду 
particules falines , qu'elles font peu ou p! 
& ques 


dire ? (gi 


font pas tant , ni fi fimples que le (егип 


ment pris ; mais qu elles ont un peu de 


tout differentes en fubitance entr'elles, 
endant le ferum eft leur bafe > c'eft-à. 
plus grande portion, d'oà vient qu 


oint 


"clles 


x 
n 


ce 


ui des humen, 


hors de 
Serum; 
un fens 


de la pli 


es R 


p 


© {entin 
Quela fe, 
roit pas 
Btoffeur 


ў, 


€ droi 


э с 
о 


Ils font 


le foye ; dinis dans les r gions lombaires, fous 


Yeine.c. 


Ute q, 
un 
Mufcle : à 


Par 
m 


té, | 


nent de quelqu 
erofité 
pu 


Ret le an 


Se obfcur, & fe 


ve, joi 
> Joignant de 


Du Vey 
TRE INFERIEU 
EA 4 


г fereufe : 

ака н Ress & que се п'е point 

Ё Debes s appelle communément 
Bnific С Š 

ES on de ce mot étant prife en 


eu é c 
т ы тч» & tirant fa dénomination 
8 à е portion de fa fubftance 
sns lont ai; pellé x 
i muU appellés du mot Grec Rhed, Les Reins 
„Parce que Purine yi 
due l'urine coule fans ceffe dans povrquoy ' 
аш] appele 
nt ordinaire pure 
1 ordinairement deux , afin que l'un étant I5 


autre puille füppléer à fan ME Tour 
puiffe fuppléer à fon défaut, felon tic, ^ 


pt 


с es-uns , ou plutôt 
Z f plutôt , parce 
Va cant en grande quatiité , ellen'au- 
Purgée par un feul ; ils (c М 
$ g s (опг c 
onvenable , & t уе 
8 de la ferofité, 


а Leur grag» 


deur, 


} on trouve 


e gai ў э 
|. ruche roit plus gros que 


s le gauche plus er е 

ongueur ordinaire eft de quatre o 
Aoig » leur largeur de trois , & 
re fuperficie eft polie & 
u foye, & leur couleur eft 

changent facilement en 


Trig r Leur {шаў 
aux с a |”, ri i ы 
, côtés de l'aorte, & de la tion. 
ule Fous i chaque côté l'épine à la 
pes > là où le nerf entre dans ce 
de sue ce mufcle érant comprimé 
RES i on fent un engourdiffen 
vui de font pas directement 
ү де l'autre , parce qu'ils fuf- 
ž 3p les arteres émulgentes 
dedos feroient de couler; mais 
t plus bas que le gauche, 
À ij 
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EXPLICATION DE LA FIGURE ХҮП, 


Qui reprefente les parties qui fervent à l EX” 
cretion de l'Ufine , Св la Generation. 


‘A A А La partie cave du Foye. 

B La Vefficule du Fiel, 

C Le Conduit biliaire relevé en baut. 

D La V eine ciftique. 

E L'Arere qui f diftribué dansle Foye, & la үсе du 

i 

F La Veine umbilieale relevée en baut. 

G G Le Trone defcendant de la Vcine cave, 

И H Le Tronc decendant de la grande Artere, 

11 Les Veines émulgentes. 

K K Les Reins dans Jeur fituation naturelle. 

L L Les Aneres émulgentes. 

MM Les Capfules atrabilaires avec leurs propagations » 
leurs diftriburions dans les émulgentes, 

N N Les Arteres qui defcendent des Reins à la Усе; 

О Le fonds de la Veflie de l'urine 

р P L'Infertion des Ureteres par les côtés de la Veffie. 
Une Portion de l'Uraque. 

R Une Portion de I'Inteftin droit coupé. 

S S Les Veines fpermatiques qui naiffent des émolgentes 

Le Corps piramidal qui procede de l'union des Veine* 
des Arteres (permatiques. 

ү Les Arteres fpermatiques qui fortent da Tronc de 1'Ао© 

X X Les Tefticules , dont le gauche eft dépoüillé des те“ 
mens communs. А 

Y Y Les Vaiffcaux déferens , qui montent. des Tefticules À 
Y Abdomen. 

aa Le Scrotum feparé du теше gauche; 

b b Les Iles. 

€ c Les Os Pubis, 

dd Les Lombes, 


& 


Mmiij 
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поп feulement pour cette raifon , mais encoré (n matiere de l'urine , Ја tirent, & 4 
parce qu'il eft placé fous le foye, qui occupant pude ‘s quoy ell 
plus d'efpace , & defcendant plus bas que la rate, zi SER es fibres mi 
ne luy permet pas de monter fi haut que le дай“ € là p; 
che. Ils font éloignés l'un de l'autre environ 
quatre travers de di 


Leur бете ^ уу font chauds & humides, & ont une conne" 
feramment 
& leur con- 
ncxion, 


г la feparent du 
es la déchargent dans le b 
А embraneufes creufes qii pars 
artie convexe T 
тайап en s convexe du rein, & qui fe ra- 
aux carüncul е efpece de füifceau, fe terminent 
& tes papillaires qui fortent du. Ьай 
& entrent dans le q ortent du baflin , 

ерл ans les tuyaux avancés. L'urine 
? l : chargée у és. L'urine étant 
sion avec les lombes , le diaphragme , &le e TRE du tein dans le baflinet , diftille (uc 

Fle e йде ide cotye le rement FES * Id Et 
par le moyen du peritoine , avec le cerveau ; 4 tte. dans la үес par le canal de l'ure- 
cœur ; & le foye par le moyen des nerfs , des аге L 

M n » А „е t es i 
teres, & des veines émulgentes, & à la veflic pat deux piques › ou membranes des reins font [< Tuni- 
les ureteres , le rein droit eft attaché au caecum» г»? Une externe , & l'autre interne ques. 
È м о Я externe 5 : бт 
& quelquefois au foye, ёс le gauche au colon ; & Xterme enveloppe les reins de tous côtés ; & 
ЭЕ EM 

quelquefois à la rate. 


4 recouverte de beaucoup d Те, ell. 
у : lu рекс caucoup de graiffe , elle vien: 
Leur figure Leur Figure approche de celle d'un croiffant s SR Tttoine , & ferr pour Sene fortement 14 
étant faite à peu prés comme une feüille de caba* Sn aux mufcles internes des lombes. Sur ne. 
тет, ou comme une feve. Ils font caves раг la p peri rane, dang [a grailfe qui eft dans la partie 
ie qui regarde les vaiffeaux , & convexes & ronós eure ver. "ined ані d 
hs T ей sas RE $ Slande de ch 5 E Рен eft attachée. une 
elle g A - Caque côté, qui fert, felon Riola 
; u › iolan 
teut Sub — Lear Subffance. (clon les Anciens, eft comme аан coflal , qui í Hs 
А r à E al, qui fe dit- 
Rance. fibreufe, compofée du concours & du mêlange dë ik 5 omles appelle G/ md E 
per petits vaiffeaux joints enfemble, entf£ Cs eur fituation proche: les eina 


efquelsil y a quelque peu de chair,ayant plufeurs 


tbilaires , à сай x 

saires , à caufe que Го: 7 % 
j ) t quelon trouvetoü- Les capfa- 
ere eole: ag- pE! а ant (ої "ui rité ^ i à 
differentes alveoles tres-petites , étant tar entur Т cavité une liqueur noire , & Reims les atrabi- 


SANS me Е еа ent ms ym 
peu dure à la toucher au dehors ; interieurem fona: ху parce qu'ils pnt pour l'ordinai pee 


Е 3 E AE " a 
neanmoins , modérement fpongieufe ‚Че coule ет, 15 5 on les trouve quelquefoi ils 
у Pee 3 T i Н cfois au 
г cur à Ге г, mais plus р^ ilic adelattefo; à 

d'u о топе obfeur à l'exterieur , mais plus Р a A quelquefois entre le rein &la 

yers le baliin, " е la о e » 1 D x 

Nem A fés fur n а groffeur environ d'une noix 
Leur truce — Selon les Modernes > les reins font compole? 1, à On les trouve quelquefois ronds, 8 
turenou- — tour vers leur partie convexe, d'une infinite gulaire, 915 ovales, d’autres fois quarré FEAN 
уйе, »etites glandes qui paroiffent rondes comme 9 eu. з» ils n'ont TA uabies Qnae 

petites glandes qui p го! í e 28 ur; ils (5. pas ац toûjours la méme cou 
yeux des poiffons , & de quantité de fibres ёо. comme |, ^t quelquefois rouges , & quelquefois 

tes, ou plürót de petits canaux membraneux Т »- а Braille qui les snyeloppe. ]uciquetois 

font proprement les vaiffeaux excreroires ©”, „р. 5° de ces capfules F r - 

reins. pts ces petites glandes font attachées £ ente Кол эа is деш ms 

б i: ес e u fang que les 5% 
autant de rameaux d'arteres , d'où elles re oiv зо х 5 
autant de r ‚Чо! $ > Pour enfuite cette humeur 


Маш 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XVIIE 


Qui reprefente les Reins entiers , € diffequés 
avec lei Уа ffèaux › e les Caruncnles. 


FIGURE Т, 


Qui réprefènte la figure des Reins › @ les 
Vaiffiaux émulgens. 


А A La Membrane commune des Reins environnée de 14 
Стае ‚ & (ерагёе du Parenchime. 

B B Les Caplules acrabilaires , ou Reins faccemturiaux- 

CC Les Reins 

D Unc partie de la Membrane propre des Reins feparéc. 

E E Le Tronc deíceodant dela Veine cave. 

F Е Le Tronc defcendant de la grande Анге, 

GG Les Urcteres 

H Н Les Vcines émulgentes, 

TI Les Arteres émulgentes. 

X K Les Veines fpermatiques- 

L L Les Arteres fpermatiques. 

mm La Veine adipcu(e de l'émulgentéz 

p L'Artere adipeule. 


FIGURE II. 


Qui reprefente l'entrée des Vaiffeaux ёти 
gens dans la partie cave du Rein. 
ТА À À La Face interne du Rein diffequé. 
в Le Ваа des Urcteres. " 
C La Veine émalgente qui fe difperfe еп plufieurs Rame? 
dans le Rein. 
D L'Arrere émulgente qui fe divife аш en un gran 
bre de rameaux , & qui fe joignent à ceux de là Y 
émulgente. 


d nom” 
eint 
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Weise 0 


N 


Va: 


Р 


е 


554 6 
€ (апә ne re nee 
FIGURE ИТЛ. 5 ne remonte de l'émulgente dans ces 

fR 
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glandes, 
Xf ; La Membre 
Qui reprefènte l'origine , ou la fürtie des : 
Urcteres du Rein. tet 


d interne & propre des reins ,' eft 
> & fans ота EX A d 
rene la eho Me elle couvre immedia- 
‚ * chair du rein, elle р И i 
а tunique comm > elle prend fon origne de 
mune des vailleaux qui entrent 


AAA Le Rein diffequé. lis беды, e 
leur cl ins, elle les ferre fortement, afin que 


B Le grand Sinus , ou Baffin de l'Uretere vers le Rein. ir quid 
€ L'Uretere qui fort dehors, Mit qui d’ailleurs eft ferme & denfe , (oi 
B D D Les Tuyaux des Ureteres qui embraffent les Сагча“ $ ferme & plus refferrée, de Sechs » foit 
‚ «nee, | m ^ A € qu erant 

' humeur (ereufe п y coulát de rous có- 


cules, i 
E EE Les Caruncules papillares. ne Qut les rei i 
reins qui font enveloppés de cette 


FIGURE IV. 
Qui reprefente les Caruneules. 


A A A La Face du Rein coupé. 
B B B Les Ureteres qui environnent les Caruncules , & lef 


entrée ouverte. 


C C C Les Caruneules papillaites , par lefquelles l'urine д 
coule dans les Reins. 


FIGURE Vo 


; i jufqu" ; 
Qui reprefente le Rein ouvert jufq" ап fond 
du Sinus. 


A A A Le Rein divifé par la partie gibeufe. 
B B В Les Caruncules divifées par le milieu. 

CCC Les Tuyaux des Ureteres. 

D Une Incifion qui penetre jufques dans le Sinus, 


être verfée par yne petite veine d. 4 
où elle eft mêlée avec le fang , auquel elle fert 


д : 4 de 
ferment , & on voit une valvule dans la cavité 


Fe A. dea Les 
ces glandes , qui s'ouvre du côté del'émulge? t" 


difpofée d'une maniere que cette humeur к 
bien entrer dans l'émulgente з mais qui emp 


ans l'émulgentt? 


memb 
m orane , & 
parés ры.” & contenus dans leur lieu, n'en foient 


| Par les partie i 
de; oder Parties qui les environnent. 1l y a 
тале eft on 5 qui prétendent que certe mem- 
feas амо Continuité de la tunique des vaif- 
Piles: ini entrent, & qui en fe dila ant, les ta- 
hor uem Tieurement , & fe reflechiffant en de- 
yis pr Chvitonnent par tout. 
а анх c 
ls un; mes des reins font de deux fortes 3 
б qui С, & les autres entrent, 
arte "htrent font aufi c 
etes ge жасы font aufli de deux fortes, les 
52244 ? 
сё ) 4 deux es desitel 
cé Qui ens sus des reins , une de chaque 
пай Na а rein, elle eft profle 
у rte 1 е (euh Hd 
Pour pore Pere? e le ей groffe, non Чешетепе 
пе Moins 5 к vital au rein , dit Galien: car 
Jour ouvoit (ийге 'auffi 
OU pur re pour cela ; ma 
tés t le (ano arterie : ei Ri. 
з arteres 18 416 eux , & vuider les fero- 
fing & l + Fo pour porter confufé- 
a ferofité dac. EN 
ndes qui co; te dans une infinité de pe- 
е qu'on a д ^s mpofent la fübftance du rein, 
FER Ys ©? cete artere auparavant 
RU е divife en trois ou quatre 
te i САП 
Pres avoir penetré (à fub- 


Pat fa par 
tie cave 
n E » vont fe te à ce 
S ndes » comme il a été LEE à ces pe- 


Les ү 
Eaux, 


Les artereg; 
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Res nerfs, e Les Reins reçoivent chacun deux nerfs, dont “раї par une intet cen FERIEUR. 
il y en a un qui vient du rameau ftomachique , & [uite fert pour Ren 
fe perd dans leur т embrane propre ; c'eft par Сб € rein droj Mee 
moyen que fe fai l'admirable communication d'en- que le gau 
tre le ventricule & les reins , comme experimen” 
tent ceux qui ont le calcul, & X us заар 
de cette communication, qu'il fe fait auli une Tate; par rg 
telle fubverfion d'eftomac e. la nephritique , que ju comme sabre UC le fang 
les malades ne peuvent fouffrir aucunes viandes » a 62 5» & par confec лар u En quieft fous 
& les rejettent auffi-cót qu'ils les ont prifes ; l'au* ure quent plus chaud ; comme il 
tre nerf Tix des environs du mefentere ,& sn tome ны encore obferver que les arteres 
trant par la partie cave du rein , vafe perdre. dans rein „< conference de | :5 arteres vont d 
fa (üliitaba i qu'elle a partie interieure du 

Les V aiftaux qui fortent des reins font de deux n 5 mamillaires , c ш 

fortes , les veines, & les ureteres. Р s u dix yi 

Lesveines, — Les Meines qui (ortent des reins font deux , Гё* 4 
mulgente, & l'adipeufe, L'émulgente fe tro! 
quelquefois double, & quelquefois triple „ 
s'infere en la partie cave du rein. 

Émulgente. Сене Veine elt appellé émulgenre, parce 916 
les Anciens fappofoient que les reins attiroien® = AU rein 
par cette veine l'humeur fereufe des veines ; mais fort d Un enr, 
quoy qu'elle garde toûjours fon nom ; fon ufag® 
eft neanmoins bien different; parce que nous fom" 
mes perfuadés par les nouvelles découvertes » ja тлар melons, 
par la circulation du fang, que les rameaux de Midité fest des Reins ей de feparer du fang Г ^ 
veine émulgente , reprennent le fang qui a €^ "é reufe ou urineufe qui y furabi rid hu- L'ufige des 
porté aux petites glandes des reins par les art? Blandes 4 Усе qui fe fait en veri més x reins, 

e Les 


RES : ux d 
res, & qui n’a pü paffer par les orifices des D соро Prefque toute la fabftan inim 
qui font fort petits , pour le reporter dans la V des ce ce des reins 


э Ayant recen le fa 
у lide (sno parlesrame 
ne-cave. g par les rameaux 


mulgentes qui 5" 
n В i : qui s'y termine (e 
Hdipeufe, a Veine adipeufe vient de la membrane y nt, en fe- 
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$ moderée; cette 

à chaleur naturel 

t éta de 

Fee plus chaud , en eftmoins garni 

ve E 4 

engendre on? qui fait connoître qu'elle 
Pat сеце chaleur remife . & foible , 


Comme 
eft celle 
ous la celle du rein gauche , qui eft fitué 


» par le travers defquels 

pour entrer dans les ureteres 

u plütót par où tombe Purine 

> qui eft une cavité faite de l'ex- 
: еа les fe dilate dans la partie 
orme en s'étreciffant la fi. 


uve 
elle 
апер 


gi н Сусе. 

з a dé, nhgurati, 

b 4 ui E " guration de le 

feufe du rein, mais elle fe perd dans les оп) ре étroits qui Е ans plufieurs fibril айм рогезу 
qui l'environnent, & l'enveloppents on l'app? gi Gruncules € réüniflenr 5 оп tuyaux 
adipeufe , parce qu'elle eft remplie de ffe d ba mammill, 


net, d'où 
eft faite de la partie onctueufe & huileufe d & d'où ellc 


»-& forment de 

lai Я решеѕ 

am cou Qi la difillent dans le 
4 үес. * enfuite par les uretereg 


Cénment 
le (able & 
Jes petits 
calculs paf- 
fent pit 
les tuyaux 
étroits des 
teius, 


Pourquoy 


Jes reins fe 


parent quel- 


quefois du 
pus. 
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Malpighius demande , comment le fable , 
petits calculs peuvent par ces fibriles urinaires ft 
étroits , & par ces papilles defcendre dans le baf- 
fin ? Et il répond , que ces vaiffeaux étant mem” 
braneux ils peuvent s'étendre , & qu'ainfi les рее 
tits fables peuvent y pañler. Diemerbreck croit 

won doit plüvôt dire que la matiere tartarée qui 
elt dans le (erum , fe-coagule , & s'endurcit quel- 
quéfois dans le baflinet en petits fables , & en pe^ 
tits calculs , aprés qu'elle eft fortie de ces petits 
vailfeaux ‚ ce qui arrive tres-fouvent ; & quel 
fois aufli elle s'endurcit dans ces petits vaiffez 
mêmes , lefquels s'étant rompus „ее tombe dans 
le baffinet, Que s'il fe coagule beaucoup de ceti 
matiere dans ces petits vaiffeaux, ё qu'elle: Y 
refte, alors la fubitance méme des 15 fe co 
gule , & fe peuific. 

On demande encore, pourquoy les reins fep? 
rent quelquefois du pus : car s'il eft vray, comm? 
on le prétend , que la feule ftru&ure des reit” 
eft fuffi(ante pour feparer l'urine › il faudra don 
que ce crible change de figure autant de fois q 
ces matieres étrangeres fe trouveront mêlées av^ 
le fang , afin qu'elles puiffent ètre feparées dan? 
les reins? On répond , que fi dans quelques m 


ladies le pus & les autres matieses étrangeres $ e 
coulent quelquefois avec les urines ; сей pim 
que les tuyaux des reins fe relâchent : & come 
Jes trous du crible font plus grands ils laiffer? g 
bien paffer ces impuretés ; mais le fang n'y pale, 
pas,parce que ces molecules ont mème trop di 
galités pour gli г dans ces ouvertures. ert 
Enfin le tein étant ouvert, on voit prem! s 
ment la diverficé de fa chair; enfuite les cam, 
cules, & enfin la cavité faite de l'uretere i n 
da chair qui environne tout fon corps cft no 
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E denfe з au deffous de cer 

пе autre plus rouge 
nfe: г 

е femble pour с 
Qui eft la premiere & 

tour de | 
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di te chair , ón'en trouve 
faite des glandes qui s’un 

opale i rein du fœtus; 
Pene ёс la vraye chair du rein, au 
= а s'amalle- & s'engendre à la faite 
Hus Spes а peu, cette autre fubftance noi: 
ух ang qui y afflué , lequel $'агтётапс là; 


onden{an 
ant "AW. 
denfe & no; par la chaleur ; fait cette chair 


б et RS laquelle en rempliffant les fendaf- 
Жш yu les glandes > rend aux. homr н 
$ HER u rein life & polie; láquelle a 
o Olt crevaffée & inégale, i 
Ps aruncules mammillaires fc i 
асан ammillaires {on 
de e cemités des gland on 
nie © une bafe large 
nient que i afe larg 
Mulgent 


t la {ef 


fent c 


mes 
fe- 


es { iolan , 
es qui font le rein, lef. © 
HN aboutiffent en pointe, 
5 extremités des veines & des ar- 
à ntes 3 c'eft dans ces caruncules que 
Prés A анон de l'urine, d'avec le fido. 
^ m~ bs ерага! à de 
fab) сео Толен elle coule à travers de 


> Comme fait |, i- 


x à leflive р; 1 ü 
и е раг la paille qui Ьой- 


ê 


till 
diftille dans les tuyaux de 


ité comm 1 i 
Кае ded qu'on voit dans le r. 
ut de la membrane de l'uretere 


> la en fe di 

> 1 п (е dilatant f; 
TW : мапе fa 
es-antre uleux , le 


in, eft 


Кы t fait neuf ou 
quels en fe feparant les 
me un pied d'oil 

oilo & 
otifices ! ар. 


X tuya 
aux 
^ Ix fi 


5, font co 
t leurs 
n з ec les catuncü- 
е couloir & vena di 
а Е; Ir & tamis de l'urin dno eia 
tration de | , 
urine ne fe f à 
с PE 3 it que par le feul 
elle le f haff 
STAEN le fang ей chaffi 
1t pour E Sentesi ce coup de і 
 ajoûte enc tibler la ferofi p "uh les A. 
BR erofité- d es гей 
4 tout cela Ie. barre + apr 
ement des 


€ avec lag 
Ке avec laqu 
е ён due 
t du cœur dans 


Les cartun- 
ules mam- 


& millaires, 


. Comment 
*, par la feule fcfütle fil- 
че. 
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Ervnx TROISIÉ ME A fb... 42916015 une fuppreffion , parce.que les long-temps 
46e ear comme elles fe dilacent à chaque іт Pres:charnnés de Ја veffie perdent leur reffort retenue cau 
arteres : 


nion: de (aig cles frappent les glandes € x RA Юр grade tenfion qu'elles ont fouffertes , рү 
d i oblige - 
КЕ zer rouler dats le bain. Aprés qu'elle *rl'urin ed 
eft engagée 3. le defcend dans les ureteres ; n “ле eft une (erofité du fang, qui étant fe- 
a été hueso EN où elle refte en referve va (s Pat Ja force d. 
de là dans lav Le flifamment pour irriter le ort enfuite 
да усе п Кез ES (етшде A Pour cela par Ta 
fibres de га nt a fait quelque fejour dans ifent , que l'Urige n'eft autre chofe 
E Coma, Après 92 bondance , ou plütôt fon acrimo" aqueufe , faline , & fulphureufe de 
i Че а teile Apa nt les fibres charnuës ; cette if mphe qui s'eft filtrée dans les reins. Ce qui 
hrle іе irrite forteme les efprits à couler dans ces e hi tade que l'urine eft plütór l'excrement 
rirarion d&retmine es Pt f gonfle, & (c bab" А рӯе que du fang , c'e 1. Que la limphe 
bres sue one 98 ar fa forte contraction la relie toes abondante que là partie rouge; 2. Que les 
de, il (ШООК Р д7 vellie ; ainfi le fphinétes tel seules de la partie rouge dans leur état natu- 
tance du ШК m coule au dehors. Cete m fou "d Pitoiffent pas difpofées’ 4 (e. fondre pour 
fe relâche, MIRE les mufcles du ventre , pri? iet la matiere des urines, 3. Qu'une fi grande 
reffion eft al Р droits & les piramidaux лош , té пе peur venir que de la limphe, & non 
Кге Оуу enfemble facilitent la (010 
tes 
de l'urine, int. 


attie rouge, parce qu'il y a toûjours 
э, mphe que d an d ( 
ie d'urint? 3 Orine étant р, е 
Пе n’eft pas trop remplie 1.002 s 
TO and la vellie n’eft pas ЧОК КА mais fii  digeftion | ү; 
diésquiar- elle ne reffent aucune inco 


crement immediat de la fe- Mesi eft 
^j Comme 1? à liqueur doit être confiderée  !uperfu 
ziventde C... ellc l'eft trop , elle fouffre une dittenfion E empren aperia du ferum de la malfe du ng, du ferum, 
ue la ее 99 © á 4 fi d'ailleurs l'urine eft trop âcre, ei Prefque © fel huileux pour la plüpart volatile , 
ruo pler- loureu es Ju elle corrode la velie, com" "(ie fes ge, LE armoniacal , avec les particules huileü- 
ne, & que. falée , ou acide > rie, & dans ces cas la Ve” g 
Furinecít arrive dans la ftrangurie , ё 


3 détachées 
fe relâche x 
à Д г, & le fphincter fe relac Э 
trop 49е. Leur fe décharger ; & le fphir vi 


ne peuvent plus fe refferrer pour 


Ce quec'e 
es reins, tombe dans la veffie, que l'urine, 
du corps par le conduit deftiné 

nature. 


la p 


© cette méme maffe du fang, 
«65 Matiere d 


; чаў d Sontenuës dans l'urine font cer- Les matica 
3 Ы r ге “Чез du chyle i n'ava à s’: res conte- 
i fait que l'urine s'écoule par fa propre cond iwi fang, ont e, uu n ayant pii s'affimiler nués dang 
qu tq ue les fibres circulaires de la fe eut" S> ent éré imbibées раг la liqueur li. 5j bk 
ité, outre T la veffie venant à fe retirer hors font diffoutes , & alors il 
DUI са & pouffent l'urine en " ontenu dans l'urine 
ciffent la vete, 


its 
idaux & les mufcles dro vinis me sl 
= ramidaux & les m wes ies pre i; 
P jamen f ven beaucoup à cela en pene hu =: la tiffure refpeétive de la liqueur 
езен veifie par leur contraékion ; © lités 9 pro He SLA EU fait les diverfes qua- 
бис ашй cine. Р ГА Tome ур de l'urine , comme la couleur, 

fant ай l'urine, РАР 

Si l'on garde чор long-temps fon u шї cos 
irine trop n 


S ; lantót elles 
es Рато rien 
5 fon 


t pré 


3 tantôt el. 


pz y рю ы aes & feparées , 
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’opacité › la tranfparence. 
Quand l'urine eft tranfparente ; cela vient de 


&e des particules fines, huileufes » 
і don” 


D'où vient 
l'urine l'union exa! 
manfpatn avec les pores de la liqueur aqueufe, qu 
FA ра" nent un paffage prefque égal aux rayons de Ja lu- 
miere. Lors qu'elle eftopaque ; сей que ces paf” 
ticules font feparéess & comme précipitées ; ов 
раг l'air externe , qui venant à refferrer par fa froi- 
deur les pores de la liqueur, chalfe en méme tems 
les particules imbibées › ou par la fermentatio? 
interne des excremens cacochimes de la maffe d? 
fang › ce qui empêche que les rayons dela lumiet® 


ne paffent. 


agertrones 2o25202e29* 


CHAPITRE XIX. 


pes Maladies des Reins. 


Les mala- T5 principales Maladies quiarrivent aux p 
е 5) 


dics des (ont l'Intemperie , l'Inflammation, 1 1 
MEN the, les Playes , les Ulceres , le Calcul , le pir 
bete , & la Douleur nephritique. E ud 
L'intempe- L'Intemperie des reins eft caufée par le défis, 
sie , & las des parties voifines, comme la rate , le foye? " 
caules, les grands vaiffeaux , & par les humeurs biliew 
& pituiteufes qui s’y accumulent par fluxio® 


ar congeftion. A 
P E ce 2? 


Sesfigues Ол véconnoit 


fés. О 
méme : car f l'intemperie eft chau 


Auf cha VENT 


x E 
ude ; ácre E INFERIEUR: 3 


à > rouge, & 
аз ouge, & en grande abon 
ing cc Intemperie: eft froide хо; d 
ETAT toide гоп ren 
Fu еше , & eh petite & 
э | h petite quantit 
uer. perie chaude d ей pas fs 
guerir, Ро d ide des reins neft pas facile 4 Son prag 
ran grande & in crée, & fi elle gif Fe 
gnée de fe sc Pourf'inémperte 5 
n PE T. Pour l'intemperie 
5 Ж аспе ёс dangereufe , felle 
c ation des reins? cor 1а ferofité 
» pe e 
ipsins E caufer beaucoup d'accidens 
des cachexies  & deg убор 


"Inf 


Patios 1i 7, 3 
Jon de. s п 

es reins, о "д! + 

u la Nepbritique , лавай 


que celles du уе & de la mation. 


Ses бото 


f ШАМ voir quand la par- 
yi е plus d'ärteres , eft en. 
i ouleur fuit l'uretere у & © 
Seau dos. La flupeur occu- 
du rein aligé, Tani il far- 
rebelle par le confentemer 
rein malade. 7 = 


gendre la füpprcffion 


a fang & le ferum font 
FE Tin qui eft fain 
'ux- memes Je age, & 4 
Eod paffage , & em- 
ignes dii 

Y g lágnofties 
D à y a des fon Oftics de cette inflam 
HE a Pour la diftineue; 
premier eft БЕРЕ 


i. 
rdavecle лд 


» qu Gé у 
que la évie fynoque eft l'intamca: 


Nnij 
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tion des — toüjours jointe à linflammation des reins, noft 
ronsducil pas au calcul, fi ce n'eft rarement. :Le fecond » 
su. c .ft que la douleur eft continuelle, & avec une 

efpece de pulfation dans l'inflammation des reins 5 

au lieu que la douleur eft intermitente > periodis 

que , & avec pefanteur dans le calcul. Le troilié* 
me eft, que l'inlimmation des reins ей accom" 
agnée de la chaleur d'urine ,& quelquefois de 

{ рше > qui ne fe trouve point avec le calcul 

que lors. quil. eft fortement embarrafTé dans les 

ureteres. 
XeProgno- — Quant ан Prognoflie. L'inflammation des rein$ 
füc de l'io- eftun mal dangereux, & fouvent mortel aux ges 
ата maigres , & peu robuftes , fur tout fi la fiévre 5f 
trouve avec le delire. L'urine blanche , tenue & 
urulente fans la diminution de la fiévre ёс es 
autres fimptomes , & l'extenuation des jambes © 
des cuiffes eftun prefage de mort, 
Le Flux des hemorroides qui furvient eft fau 
taire. 

Les œufs — Le Scyrrbe des reins eft produit de même que 
du (суге, celuy du foye & de la rate par l'épaififfzment 
fang & des autres liqueurs dans le tifu de leu” 
glandes. 4 

Les Signes font que le malade urine peu » qf 
reffent des douleurs danses lombes qui font p" 5 
que continuelles ; le plus fouvent Pifchurie * 
dyfurie , l'hydropifie . & la maigreur fe joig?* 
ila maladie , lors qu'elle eft ancienne. j 

Les Ulerres des reins füccedent fouvent à Га 
cés ou 4 l'inlammation de ces parties. Ils peu 
aufi tre occafionnés par le (able & par les ріёй " 
Apres & raboteufes, qui froiffent, & qui déc Ho 

Ies tuyaux des reins. Enfin ils peuvent encofé ce 
caufé- par du pus,ou qui viendra de quelque ^. , 
partic › & qui fera charié par le fang dans les D. 


Les fignes 


19 
Les caules : 


des ulceres 
des тез. 


ой qui 


ce. 
ne 


exci 


el 


pu 
< 


les ге 
Si» y eue des reins. 

à Бар м 3 
oup de Vient d'inflammation , il y a beau- 


for 


E 
de f 
обод 


me 


pu Ver 
UTRE INPE : 
par fon fejour tigt 


з partie. ? 
Parties. e 
di Lagroffe 
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& par fon âcreté ulcerera 
tne oppi verole & la gonnorthée ve- 
Sea dn * mal à propos ont coûtume 
nud Па!ецг & un ulcere dans les rein 
kac raton d'Horfliw. 2 
tgnes (ont une 


» avec p]; 
s О 
тепте, v u moi 


on 


Hirn rongeanteaux lom- Leursfignts 
A ins $ pefanteur , & l'urine 
qui rendent de petits filamens 


en В: > 
Forme de cheveux avec de l'urine 


us d. "uri i 
mr; Vd crede, qui paroît blanche en 
len cui 2748 t repofé , le pus fe fepare ; s'il 
mé, il, cy femblable à celle de l'état 
чаа" Le de fuppurer. Quand lé 
air deb. ul, l'urine fort blanche com- 
Cebeurré, elle fe précipite auffi. tóc 


une ац i i 
5 cendres е, tre confiftence , qui reffemble 


tant; 


le: 


» * Á 
ran, бу, ouleur , elle fait moins de mal 
*ntoutre cela unc douleur mor- 


V corr. е, p. 
of bi Г 
lombes , caufée par un 


» qui irrite , & corrode e 
? e en 
a ment de chaleur. 
reins font diffi à 
* ciles à guerir, L 
> g ir eur prex 
ent d'une in, fouvent mortels. Ceux qui вове? 
eux, pla Баара font moin 
n 5 aifés à gueri е foh 
dré pale Aun а guerir que ceux qui font 
A ul, Ces derniers confomment 
d ment 
Мена Pe Les ulceres раг corro- 
i. 1 € par inflammation, Plus 
Р 5 on а de peine à y reme 
un i bulb 
eus Бнр curieux d'un ul- 
ч Sa les lombes , & degenera 
ез Play, i: 
сш" des гей, 
‹ Я «25 гє fines. 
ец, Les le malide murine bs кома 


+ өрө 
ncs font fanglantes | & la ш, 
glantes , & Ia ТТА 

Nni 


a; 
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douleur fe fait fentir jufques dans les aines. 
Leur Pro  Lorfque les playes des reins font profondes: 
gnofic. elles font mortelles , parce que ce font des refer 
voirs ou des cribles dans lefquels les urines fe tti" 
turent, : 
Que le cal- Le Calcul empêche affés fouvent la forti: 
culempê Purine parla veffie, quand il eft dans les reins? 
chela fone: i fir obf cle à la feparation de l'urine , & quan! 
de usiue: s eft dans Ja ve бе, il bouche fon col & l'urerere » 
ce qui s'oppofe à la fortie de l'urine. ue 
Ce que c'eft Le Саі! ou la. Pierre n'eftqu'une production 
que 1с 1: morbifique , & l'effet d'une maladie renale nom. 
S mée Litbia/is s cell dire, une difpofition de: 
reins , & de la veffie au calcul. Cette produ&ion 
motbifique eft appellée doétement par Paracelfe» 
Duclic;, Le nom de calcul eft meraphorique: 2 
mot de Du-lech fignifie un affemblage de d 
contraires coagulés mutuellement, & étroitem 
unis. 2 
Que lescal- Le Calcul s'eng: ndre dans toutes les parties d 
culs s'en» corps, mais fon nid le plus frequent font les г 
gendrent le & [a vefficule du fiel , il s'en trouve dans ces © E 
pee vifceres plus fouvenr, ёс de plus grands d 
dans les aucune autre partie du corps, enun mot le 
reins & cul s'engendie raremencailleuts. p 
dans la wf 75 Calculs de la veffie font ordinairement (ii 
fe. gendrés dans les reins d'où ils tombent fuc? 
vement en forme de fable compaéte, qui 5 e 
mente dans la veflie par fucceflion, & on eft Pol 
fuadé que le calcul prend fa naiffarice dans B5 f 
fie, quoique tous les calculs qui font Pi iE 
que l'ouverture des ureteres , tant naturel! e afe" 
tendué contre nature , ayent acquis leur acc a ni^ 
ment dans la veflie. On ajoûte érenduë сорт сй, 
ture , parce que ceux qui font. fujets au e 
ent fouvenr les urereres difiendus jufqu 


e de 


fé 


pu Vente : 
E 4 E INFERIEUR: 6; 
üt d'un doigt. П eft donc infaillible que les vu 


€uls 
e es бэз ре «c paffage орг pris leur grol 


Le Calcul 
maniere de та 
оце Гасіа 


felon Ertmuller , s'engendte par Que le cal: 
gulation de deux fels contraires, Е «сии 
igeftion Tiig par l'erreur de la premiere асана 
alcali volatile S. de l'eftomac , & rencontre un gulation, de 
OMbatrene UE qui luy eft contraire , ils deux fels 
есейе Re Coagulent tous deux par une Беара 
lique le Ada € en une concretion areneafe Siricela fe. fait, 
les Ppant quelques autres chofes capa- 
ү ation , elle les coagule de même, 
durs, Jul es fables toûjours plus gros, & plus 
Pour ass là qu'il s'en trouve d'alfés. fermes 
tion M »& corroder le verre , felon l'obferva- 
Anarollus 
к “ жы ru le microfcope deux fortes de _ De quoy 
ias Ede lancs.& de rouges. Les Blancs pes fe 
Шз de la coagulation d'un mucilage vif- ША 


экш bles bl 
А RER m les blancs , 
que] акы du vice de la chylification, le- & ‘tes cal. 


es fels avec lefquels il fe coagule culs rouges 
es Rouges ou Jaunes, & le plus ou jaunes. 
FRS forment , & fe coagulent 
nt de quel P ites goutes de (ang , qui exu- 
chiré, que petit vaifleau, ou rongé , ou dé. 


Po, 
‚ “оик 
e Exar 


miner plus exactement ces deux prine D'où vient 


es { 
ou él 
“ет, élemens 


© qu'or i 
Bveleud ordinairement les gouteux font ао fe 
Vent go > que les gravel 
d üteux, & x 


du calcul, le même Битик 912 Bou: 
eux font 


ent 
eux deviennent fou-- graveleux, 
-a acide fo; Que ceux qui boivent. beaucoup, & les gra- 
хао Чи? nt fujets à ces deux maladies, La "180 gou- 
f il en donne n ‚дй кіх, & 
* rencon » eft que la сапе efficiente i 
lacige Ше dans сеў dei fe „Жагы COUR QUE 
Е е vitié, qui pia eux affections , fçavoir » boivént 
уер em PM Re & rongeant les parties beaucoup 
s a Я 
» у congule [a fynowe, & dein todt 


Na iij les deux, 
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produit la goute. Et rencontrant l'alcali dans le$ 
reins , & les lieux femblables , il le coagule en 
calcul, Cet acide vient des premieres voyes ^ 
vin qu'onabü par excés , & retenu fans le vomir» 
lequel étant mal digeré › fort de l'eftomac avec 
une aigreur vitite & fubrile, ennemie de tout te 
corps , auquel elle саш des douleurs, & des рі 
cotemens , puis trouvant quelque alcali volatile з 
qui n'eft point faffifamment rempli de l'acide re- 
quis, elle l'attaque, & s'unit avec luy pour for” 
mer le calcul, C'eft à caufe de l'acide vitié du vin 
mal corrigé dans les premieres voyes » que les бае 
bitans de la Franconie , de la Moravie, de l'Au* 
triche &c. oùles vins font fort acides , font fujets 
à la paralyfie par la colíque , ou par la contraction 
des articles caufée par la colique , affection rare 
ailleurs , bien differente de la colique ordinaire» 
& beaucoup plus opiniâtre pour l'acide fubril & 
contraire , qui tranche les inteftins , & fait retiref 
les articles. C'eft par cette raifon que Tonner 
dit, que les melancoliques ont plus de difpoft- 
tion au calcul que les bilieux, parce que les pré” 
miers abondent en levain , ou fuc graveleux , que 
le fel alcali volatile domine dans les bilieux © 
l'acide dans les melancoliques. 
Que l'acide Cecy ne fuffit pas: car fi l'acide vitié q 
уі dans. dans les premieres voyes doit coaguler dans 
Dress reins le fel de l'urine en calcul , il faut qu'il го 
стае) ve dans ces parties un alcali volatile pur; xU 
rencontrant fel comme diffout. Si l'urine eft dans fa fituatio" 
Talalide naturelle, le fel volarile qu'elle contient eft зе” 
Vurncfepas & compof£ , fçavoir d'une proportion requifé d'u 
ré defona- acide, & d'un alcali volatile unis en une йүс 
cide naty- de, ёсе шп 3 unis ‹ pale 
tel Де coa- falée ; C cft-1-dire , acide & urineufe , mêlée © 
gule ca gale cali & d'acide, & participant à Pun & à l'an 
ємї. Ог puifque Yalcali de l'urine eft fufifamment 


ui et 


pu 
fitt à VENTRE INF ER EUR 


A6 de l'acide propre 

Eo. acide à l'utine 

eiie зы dans 1. 
!guée d'un; 


Tirri 
titatio; 
п des üreteres , & de la veffie, Alors le 


urine étant dans fon état naturel 
de vds rus acide, ne fe coagule point 
té , 8e un pe ; избе elt renduë pâle à la ve- 
En fables. Peu trouble , mais nullement coagulée 
Afin donc 
сорап que le fel alcali de l'urine рие être 
Pietre par un acide vitié , il eft necef- 


aire 

це ce 

& ele cet al i 

X comme déli cali foiten quelque façon feparé, 


vas DA Met her 
oit être libre, € de fon acide оне > pour pou. 


нц дм A А 
ent repris par l'acide vitié ; & re- 


u 
iten calcul 


qui 
"€ qui агг "uri 
reins Arrive quand l'urine contracte dans les 


Certain 
ain carac 
Bentation LN de putrefaction , ou de fer- 
con fà tiff. tre nature , qui diffout en quelque 
ind & divil faveur falée par cette 
or fe 
ice gs que le fel alcali turabondant , 
е que quel acide propre s'en détache juf- 
е fous le so que acide étranger & vitié le re- 
» voir ie "E de la coagulation, 
Iont-témps ERU faine & claire demeurant 
étai а un pot de cha 
дЫ pot & chambre , fur tout 
УЗЕН nt d fe corrompre , & à fe 
Че анч мну des arenes , & une croute 
‚_ © AUX parois | parce 
е р ` > parce que 1 i 
› quoique foible Rs ARE Sw 
> & en petite quantité , 


P. Urin 
Päif 
r^ t par ur 
ar une 
раг nouvelle coagulation ; & reduiten 


able, 
5 
ресс fl volatile proc à 
de putref, ало Pre > feparé par une ef- 
tide ,. da, 
t а! i 
Че virt foi кешк папе plus facilement, fi Pa- 
оед coagulation d. i 
e Panel d ans les reins. 
monta lieu icy , fçavoir d'un 


Prédomi 
ac 
тец 


* qui atti 
qui arrivera 


& requis , ona beau méler 
> rien ne fe coagulera , com- 
OMM le , où l'urine paroit 
e fe Ed 

enfible à la langue , & par 


Qu'il y a 

ans les 
teins un les 
vain vitié 
qui обе 
l'urine à und 
certaine pue 
tref ini 
qui саше la 
leparation 
de {on alca4 
li, 
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сазе qui contracta la lithiafie ou Ie calcul 
pour avoir mangé des afperges : car Габрегре en 
rendant l'urine puante, la difpofe à une efpece 
de putrefaction , & à la div боп des fels, Par cette 
railon l'acide vitié (e conrra&anr , produit le cal- 
cul , le même acide congelant le fel volatile uri- 
neux , ou la bile dans la veflicule du fiel , en for- 
me un calcul. 

Ce Vice qui difpofe l'urine 4 cette putrefaction, 
confifte à ce que croit Errmuiler dans un certam 
levain vitié attaché aux reins ‚ qui infeéte l'urine 
en paffant , &le prepare à une concretion calcu* 
leufe. 

Ce Levain vitié eft quelquefois aquis & cons 
tra&é par le vice de la diete , quelquefois il cft 
hereditaire , & pafe des peres aux enfans, & 
même il eft tiré avec le lait de la nourrice. 

Il paroit par ce qui a été dit , que le commen? 
eement du calcul fe forge dans l'eftomac, d'où 
l'acide vitié tire fa naiffance : c'eft pourquoy apr? 
le lairage , le fromage , & autres femblables ali 

mens , le calcul a coûtume de furvenir , parce 
ue toutes ces. chofes fe corrompent facilement 
ans les premieres voyes , & font chariées € 
faire aux reins avec l'urine de la boiffon. 

C'efl de cette maniere qu'il fe forme dans 165 
reins feulement de petites arenes, qui à force ^ 
recevoir de nouveaux accroi(femens , & de пош 
velles coagulations , fe durciffent en groffes рі 
res , & fouvent tout le parenchime des reins 
«oagule en pierre ou du moins on trouve ү? pi 
Je Байїпег , & les canaux qui en dépendent» =й 
«is & remplis d'une concretion pierreufe, Salm it 


. oh 
єп donne unexemple digne de remarque » а 


› r 1B ы 
d'un calcul qui occupoit tout le baffinet des $, 


ч " " c 
geins ауес une efpece de filiere › creufée aux 62 


Du VENTRE === 
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Peera] > E où Purine fortoit. Ces arenules ou. 
ара a s tombant dans la veflie , y reçoivent: 
temps beaucoup d'accroiffement. 


Гор, ; 
ble que 1а tunique nerveufe des-ureteres eft 


& épais qui 
Braveleux 
tuite ‚ 

€ calcul 
Veritable 
Ureteres 


e : 
азе е Pa neanmoins augmente le calcul de 
ul attachant peu à peu, & fe coagu- 
Mate ees arenules › ou fels 
dixe air l'accroiflement de la pier- 

' de Чин; pierres de la veflie font compo- 

De far P €s couches ou lamelles , fituées l'u- 
Ailes à fopin, 
©з mifes nis On trouve facilement ces lamel. 
bezoard. Жы fur les autres dans la pierre de 
а pierre fe de la vefficule du fiel de bœuf, 
* de pareille e brifée montre un grand nom- 
ables ©з lamelles, avec des efpaces remar- 


< On tr: ^ » 
оц arenule. Touve au centre une petite pierre 


autre "oi: 
> Comme des pleures d'oignons , & 


)& 


АТУ 

lie, Je 

des То; le premier eft la d 

vant Ье: » tantôt à 

gnée д, еіп айса, 
un fentimenr 


de: 


droit , tantôt à gauche, fui- d 
le 


cM douleur eft accompa- 
did € pefanteur, & de compref. 
теў, x це calcul defcend des reins dins les 
Pie адде devient piquante , déchiran- 

^ ёс violence, Et Bartholin oh- 


D’où vient 
le mucilage 
qui fort a- 


Comment 

е calcul fe 
roffit dang 
la veffic. 


ч А 
gnes du calcul des reins ou de la. Les бопе 
ouleur aiguë à la region du calcul 


s reins & 
la veç. 
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ferve fort à propos , que dans le calcul , on la ne 
phretique qui fignifie proprement Pinflammation 
des reins, la migraine du côté du rein aflligé s'y 
joint fouvent. 

Le fecond Signe du calcul, eft l'urine un реш 
fanglante , & elle Гей quelquefois en effet par le 
fang qui fort des petits vailfeaux déchirés par lâ- 
preté du calcul ; ce n'eft pourtant pas le fang qui 
donne toüjours cette couleur à l'urine, ce font 
fouvent des fels diffouts , ou comme on parle уше 
gairement , du tartre diffout , dont la coagulation. 
produit le calcul. 

Quelquefois lorfque legalcul eft en mouvement 


Enfin 
cru de pa 3 S 
écs de colique aífés 

5 З store › & femblas 

aires dans i i 

re ur s la colique , ce qui 
nw panodiques des nerfs du 
erarque, qui donne des r 
> AUX inteflin il 
п rein айы S , & À l'eftomac. La douleur 
au nerf ren à é ASA des motivemens convullifs 
Plexus nerve” SE eA fe continuent jufqu'aux 
fn nombre. m u mefentere qui font plufieurs 
tions les esu produifent par leurs contrac- 
алаш, nées desinteftins ; le vomiffement. 
Чоу ien SE femblables fimptomes ; сей рош» 
Portant de bien dif c І 

со c bien diftinguer le calcul 


ameaux aux 


avec Ja 


ou dans le calcul de la veffiz , l'urine eft pâle , ow 
du moins peu teinte , avec quantité de matiere 
vifqueufe qui s'attache au fond du pn de cham* 1 
bre, &c'eft; comme on a déja dit , "aliment pro* uenis il 
pre des ureteres & de la veffie qui fort avec l'u* р! eot: dava" 
sine, qu x la coliques 
Sowvent on fait du fable & des arenes fans [1:4 сор г 
graveleux; furquoy Пећ À remarquer que сеѕ аге“ ‘7e arri 
nules de quelque couleur qu'elles foient , fi elles 
font friables , elles ne font point des reins ; mais 
des hypochondres, ou du fcorbut , que fi elles ne 
font point friables , mais dures , elles font des 
reins , & difpofent au calcul. Dans le paroxifin® 
du calcul on reffent une efpece de ftupeur 2 1 
сийе du côté affect , à caufe de la сопаргейо® 
du nerf qui defcend à la cuiffe qui eft deífous- 
On reffent auffi une douleur qui defcend de ^ 


es Signes le 
done" les 
Uleur 


p» & fübitement 

la nephritique au 

ur tinuë. Le lieu de 

t particulierement › fi cek le 

: RT caule quila produife. La 

m t anter A montre le calcul, nonobf- 

domen tang. т оше La douleur vague de 
droite n dehors , tantót.en dedans 

tôt à gauche , marque la coli. 


E. a 
Signes di 
region des lombes , le long de l'os facrum ; & ? Plus faciles 40700 


ies du calc 

les Calcul de Ia 

te fnt пзе есе Qa". a a ае а vi 

pubis fuivant le canal des ureteres ; & aux no Pece фр 4 COnhoitre: саг оп ref; effie (опе Les ignes 
e con" ce de n reflent-nne ef. du calcul 


: " т 7 г. 3 ilu ine : 

mes le tefticule droir du rein m lade fouff: font POE Sk dans la veffie , qui fe pla. 912 vellies 
vulfion , & eft retiré en haur, Les malades. i bene "It urinaire, Тапи eft dk t 
quelquefois fujets au tenefine , felon Fobferv#? i uus. & travaillé ex atiiigé 

tion d' Ermuller & de Timens. Stande 


асе 

vant I 
nfen 
н € du tenefine ‚ le 

ouleur, & une grande 
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i Livre TROISIE ME ue la * on d'urine eft totale » que fi les urines апра» 
Е е 3 à : d 
ian eaifon , & les malades s CR | teur cei tenues deviennent eroffieres avec des ares 
AS Piit arrêtée. Quelquefois la таре хе Фей, 2 & comme de petits fragmens de pierre , 
i i é rai ene qui martane i 
pes us de la continuité de la mem eid bri bon figne qui marque que [a pierre ей 
HE ec la membrane interne de a ve г ifée, 
d vi А е éprou- Е 
І RE à nne les fignes fuivans comme ёр 8 à Le Calcul des rein. 
pure аг marquer infailliblement la prefer F ©› en forte que s'il 
vés > ёс ш ЕЗ fi aprés l'envie d Sene сы triéme Jout, il for, 
ocu. 4. iler àla felle : fi les malades en 5 al a е, pourvê 
a l'envie d'aller à la e chofe à terre , fenten car fi le cal de vent: 
г quelque chofe jy 4 ©. étoit trop gros, la regle n'auroit 
RAR el pem Outre. cela ils fentent Point de lieu, PS е. 
ion à la е. x ec 1 s 
ссе uid dans la veffie en fautant av at ri : Cale "1де la vefi 
ponosa à moins qu'il ne foit xg у i г lus айг, 
emence ; à ie н " ~ 
Pao uelque petite membrane de la ken E did & de La 
id 3 & le calcul s'y met, en eg БЕ il e & ans leg hommes 
е loppé dans une bourfe. Alors i fe je 
e envel a : ant Я 
difhcile 4 connoitre. Au refte en ES Ps n CALME de la veffi 
gucie,” e doigt dans le at l'incifo 
herer dans 1а veflie , ou le doig Ісці de Ё tation & | п, eft dang 
xp Лей aifé de connoître le calcul lde. X Гехса@ 
em ent Re E ee perience. r5 meurent f 
fie, pour peu qu'on ait exp t 
venie, * 


s garde une efpece de perio- 
remué dans les reins le qua- 
tira pour l'ordinaire Je feptié- 
que les circonftances s'y trouvent : 


е eft uri mal difficile à gue- 
ans les femmes , à caufe de 
largeur du col de la усе; 
qui ont l'uretere trop long 


с qui ne peur être tiré que 
ereux : car quoique l'ope- 


lon en ayent été faites , les ma- 

т >, Fe Ouvent de l'inflammation de Ta 
с, fi l'urine s'arrête en piflant , & fi apré "(lie , ou 

Enfin ttu 4 


1 ^ len il leur furvi = 
Iu т ar furvient une fift 
ч ent qu'ils : ©! 
se ide les pieds en haut, il vient" 5 menent uné vie tres ennuyeufé, 
avoir mis le malade les pi ir ieme was i 
uriner librement, c'eft un figne manifefte q 


€ Calcul de fe. — 
1 men alcn! de la vetlie qui eft renfermé dans une 
rine avoir été füpprimée par le calculs » & adherent , eft prefque incu- 


ule qui fait 


rane propre 
: ué 5 Р 
ic , le calcul des reins eft 5 E 
LeProgno- . Pour le Progno[t с у le cal геа ага A » "E 
flic du cal- maladie remplie de danger › 


Я е 
sur & des I * се[ау où 
ent 4 l'égard dela douleur & d jo ens où la 
cul des , non feulement à l'éga ce que dés SV en 
reins & de nes; mais principalement, pa coitum? 
rm Fan nations & les ulceres des reins ont co 

amn 


f i le calcul © 
furvenir. Les femmes qui ont! Lies 
с enit. < 
de ecco facilement , lors qu'elles dre 
mene groes, felon l'oblervation de. Panem 
RU Ё calcul eft gros & âpre , plus il e 


ft veritable 


Ae Ou faux, Le veritable Deux om 
oiffon eft r 


2 tes de dia 
enduë fans être chan: betés, 
1 on copieufe d'urine. Ltd 
rouer, du diaberés faux paroiffe diffi diabetés * 
(“88% frequent À. n neanmoins l'attribuer à fux 
ent Xtrémemene y diuretiques , qui amaierif- 

Turine tapis Es perfonnes repletes , par le 


А "ren > йе "x qu'ils excirent, Cela fuppo- 
cux , plus il eft petit & poli, moins il 3-5 gg tie «һу P'obable que la maffe du fang, d 
JEUX , yk g 


fa par- 
2; les fue, "fe nourriciere. 3 и ра 
А SE ^ Les ү E nicus nó hi ique» de Nc alimen ur е, la rofée même 
froides furvenant à la douleur nephritiqur * ipe 

T , 


> & lè 
]! teux , la Тай: VEU & е 
Р x eft proche › fur tout fi la БШ enfin fe diffolvent , fa 
potent que ia mor 


de 


e 
de 


‘Caufes du 
veritable 
diaberés, 
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$26 
fuient > & dégenerent en cette liqueur aqueu* 


fe qui fort par les voyes urinaires. 

La Canje de cette fufion, & 
дате, eft l'acrimonie (се du ferum du fang 
refout par fon âpreté , атепиё, & fond l'alim: 


de l'urine abon* 


qui 
enr 


chyleux du corps ; & la graiffe qui en dépend $ 
ce qui eft mani efte dece que l'urine ей âcre ай 


commencement dü diabetés , & 


caufe un fentiment de chaleur en corrodant ; 


plus › parce que cette maladie fe guerit pref 
de la même maniere que la fiévre heétique ; 
q 


nie 


de ce qu'elle 


Dé 
que 


{ça 


yo pis les chofes capables de temperer l'acrimo® 
u ferum , comme le lait &c. Enfin de ce qué 


cette efpece de diabetés vient fouvent de 1 ufagé 


exceffif des diuretiques ; qui étant pleins d'un 4° 
cali fübtil, rendent la maffe du fang trop àcr 


fondent l'humeur nourriciere ; & la pouflent 


les urines. 


Le Diaberés veritable dépend de la trop grande 


relaxation , & ouverture des voyes par ou lui 
de la boiffon eft portée дез premieres voyes 
reins, ou aux lieux urin 

ylore y concourt, lors qu 
[те échaper la boiffon, comme trop fluide 


Ces ches 


qu'elle foit parfaitement alterée; É 
e 


font encore inconnus à la verité , mais la chof 
fe peut faire autrement, dautant que les f: 
ces de coriandre & d'anis ne fcauroient ci 
ni èwe portées par tout avec le fang. Outre 
le vin rouge, ou l'émulfion d'amandes dou 

euvent-ils fe mêler au fang , & circuler avec 


(ешё 
rculér? 


es 


р? 


rin 
m 
€ е 


1 
il 


mins 


la 


ces? 
loy? 
ris 


fans une alteration infigne ? Il faut donc 4^ fe 


foient portés par un chemin plus court : 


confirme de ce qu'entre les. caufes éloignées 


cec 


dû 


į- 


diabetés , ou de la laxité des voyes ; les eaux fais 
r 


perales acides tiennent le premier lieu. 


yant 
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belmont 


са peine 
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€iteré de: 
rope еге des eaux minerales lâchent 
Neri acilitent la fortie de la boiffon. 
e > le calcul difpofe auffi 
і n la rema 5, 
Su. arque de Salmur 
vre тыр, Рае d'un dial » (ar vnd 
ali iabetés furvenu à une fié- 


опе 
avs aline, de 
Voir & dans laquelle [a boiffon paffoit fans 


pond 
p, rangée. 


i 
лос eft évi 
ter évident. Dans le diabetés ve- 


utre 
au di 
tare 


ement , ce qui le rend 
©з ommencement. Il arrive 

S de 5 copieufe de l'urine 
Ed quand ji le foulagement 
me atement des forces 
SER n u corps , la graiffe fur- 
igo P de la bouche , la 
А, autres femb)ables fim- 

cars Siia ze d'un diaberés faux 
тз оцүепс aqueufe & pâle, 


e renfer- 


Les fignes 


du diabetés, 


Son pro. 


d: > & il ceffe fouvent de luy-mêè- gnottic. 


faux 
ax eft fouvent tres-perilleux., 


> à moi, A 
iid онға оп пе le connoiffe , 
fis Web > il conduit les má- 
ез s’il furvient à un tra- 
ul du plaifir amoureux , 
ques , il eft pour l'ordinai- 


Ou À er 
te des Буп 
< incurable 
А ГОТА dis 
Оле II. 


fapprefüi 
on d’uri 1 H 
urine Jess Vice Cequec'eft 


57% Livre TROISIEME $ 
elifha des reins, eft lors qu'ils ne filtrent point l'urine » Bass u Vintro v 
Же desreins & dont la caufe eft, ou dans le fang , ou dans les un M ibd diminuer Ja 
reins. d'uri 
Elle eft. dans le fang , quand la maffe & Je 3 298) Nic: 
ferum fönt tellement difpofés , & entre mêlés » (és. Orl pores ét 
qu'ils ne peuvent paffer par les petits pores ies ve 
reins › Où l'urine ne peut pas раг confequent êu? ti е 
bien philuée ; ce qui aroit dans les mala ics |, 
chroniques jointes au feyrrhe du foye ou de P оц chai: 2" di 4 ЕХ 
тате. Dans ces cas il (е fait ordindirement peu ©з hume, ins de duh а $ l'ulcere des reins, 
feparation d'urine , qui eft cruë ou empreinte Yes ax v стае; & iae autre partie. y. Ра 
eu de fels, quoique les malades foient de gran ET Sins avec dure RE » qui font por- 
éracheuts , & qu'ils ayent des cachexies qui £0% 1 àt les de la boiffon , ou avec 
connoitre manifeftement qu'ils abondent en £ b irica du ise › les boù- 
rum. eau c pretio, 90 le all de; rid filtrer l'urine, 
On remarque qu'aprés que les remedes (alins 20 d'urine 15 Ca 
propriés ont alteré la conftitution vitiée du fant * Les Ob, 
& refout les fcyrrhes des vifceres » Purine 4" lema Lors ne fe 
r) пресреле |: ont pas les feles caufes 


"n 5 "ie de” t l'uri 
étoit auparavant en petite quantité, & crue» © Оп) шї 
P P 3 ЖП * ou debili Ine de fe filtrér d А 
P d ilité toni lans les reins 
D que des reins y a béit 


vient plus abondante, & diverfement charge le 
qu'elle eft craffe , trouble, & quelquefois noi Z Attis «i Cet dire | [ек vi 
Ег la raifon eft, que l'office des vifceres m eux de, > qui ne foütienri cs FP des nerfs dé 
bleffée, & la биге du (ang vitiée ; celuy-cY 2 е c ans [a ces point les pores fiz 
compofé d'une maniere і ne pouvoir rien phil 7 Ent, & nerfs avec Jes Я requife » се qui 
ou peu de chofe par les pores fibreux des laxiré s йет Гел $ е fe reláchent s 
aulieu que quand cette conftitution vitiée 2, > © Caufe qu'il fe ed leur chute, & 
alterée, & la nature retablie, les particules "e à очі du fang, tre peu de chofe, 
rogenes font feparées, & piécipitées paf, jes Pin. сеце l'ürine en AR 
queur aqueufe qui les imbibe , les difpole » "c ci i flic, de pra nd il n'y dbprimée par levicé Іс бб 
configure de relle maniere , qu'elles peuvent. оӣ hega n pee que тї le CLER d'urine dans 
Tement penetrer les pores des reins , & оп i im. Point fortir, A heter; nj la (ис, 
forme d'urine. (of Joürés que Ia veffie 
n de f? ucune douleur ax 
On obférve encore que le fang à caufe pit. | dan eur au pu- 
abondance, & de fa groffiereré ; peut bien ie | s tihe de i bbs е, enfin il n'y à 
fon cou:s circulaire ; mais qu'il ne dépofe, й | th. a quel à veffie, ntrent là fupprel 
-gnée | алын е ques fignes dicar 
a 


FERYÈUR. 
quantité , il s'énfuivra 


re ufe fouvent 
> en boûchant leurs con: 


"m 
rein”; 
йё 


cul des reins; if 
pend des ATP 
Oo ij 


dans [es reins; & que fi on fait une pigos e 
que ]a füpprcflion dé 


^s ре" VENTRE IN FRRIEUR. ge 
Зо Ттуке TROISIE 7 fou con dé рей Фшїпе › & Riviere dit avoir ueri une 
i rempliffent les reins. Si outre FRS avec ад баш de quatorze jours par le calcul 
М Р ur aux е " * S'il arrive 2 = Puri. 
calcul on reffent de la un + › caufés ра е Re une (üeur RE GES PRE la fuppreflion a z 
Joe een паро pur fera encore PE tum, les malade, FEREN: sue RE uge 
refoulement du ferum : a С s inquierides & ге, & à арро ае л, vivre plus RENÉE б 
1 eş font le 1 еп » re rae 
claire. Ces improse 0 bu faeur puante & zr a uppre ffion d' Re nr qu © Iculs di 
ferremens de la poitrine , l'engourdiffement ^. morei urine par les gros calculs des 
neufe , l'haleine SS 5 ср cernes animales elle par 55 parce qu'onne peut y рети 
" aculces 1n! en К 14 paraly fi ie de s a preí- 
fens, & de оза ET rens, fuivant la dive! Que toûjours де SN atonie des reins a pre 
"n Е x differens ; Fe 
ces fimptomes fon! й à > 3 à i52 
des (i 4 EM EC" fac Sion à шец» nephritique (e fait fentir dans la re: Don P 
des fujets. ion des réins s il elt 97 © l'un & е р. nephritique 
Si гер pat l'obftruétion des [gauras par c% tous Les de, EN l'autre rein, & rarement de 
^ „с caufes. On (апга, i ux. ч СЕН Жн „Аср 
d'en connoître les caules o tailles gevilt ше Tori SH lle ей quelquefois pefante & ob 
ple , que ce font des аа сг. (Enel: oc Че |, fabis ^ caufe qui |a produit ne touche 
р " fi on voit que de femblables hur d "i aigue & "ance du rein, Quelquefois on la fenc 
реш les inteftins & les premieres vog К: А [А tête aE gnane, lorfquë cette caufe comprime 
"uri мо D Uretere. 
endu de l'urine trotibie И; Ў t 
auparavant rend prie Е oux y © 4 Helay 1 v WV + 
Fi beaucoup de fediment Vie UU ш А шуш cewe douleur fuit l'infammation › 
ave à m 5 . 
(nri e cfanteur aux lo! Т 
entira alors 4 la pefant IER 
pes les reins font ordinairement gonflés & ^ 


x he 
de: d ng bouc ' 

s. Si стей un grumeau le fang qui jit 
des. 


fo | mpagnée de pagr: Quran: 
ec par une humeur ide à 
М гд! uvent c'eft- par le fable, ou 
Р lentes le démont!” y al eft p d 

reins , les caufes anteced dE i седеп | dans le rein. 

> » iei rece! t 

n urine de fang р! x 
fçavoir la chûte , Ї 


la douleur,eft gravative & Se lignes, 
rein 5. quelquefois elle s'é- 
res jufqu'à la veflie, Elle eft 
mpagnée de fuppreffion d'u- 
" fort fort cralle ; (abloneufe , 
Petites pierres. On (enr quelque fou- 


i À ап: " 
ü г са adi Bi 
cheval, les coups recüs aux rens & di pot y end | “д soie du. 
„бге que c'eft le pus qti! j pes 
Enfin on conjeéture que кү рач 
E r les abfcés ou uléeres des t р ой quelquefois are 
ifce H E uis Pres, 
jes reins EB Ie vomica de quelque vice " A ris quis Pan 
empiéme qu de р . 
eft porté aux ia 
rable , dont le pus eft po eins Piaf x 
Aet du fang, par l'urine puente E айй "A ors Чч оп fe couche du côté-de la 
3 HAE n e ^ A a auc rai Dem 
т. dede касира T met de sontraire la douleur s'irtite, quand 
: 105°, Cer autre cá, r 
^ "uri e vice des ГӨ Vi te dönleny 
La Suppreffion d'urine par le m pas Le w А 
E t e celle p? 
заз pr beaucoup plus dangereufe que : ayant 1° M. roi ka 
gnoftic. de la veflie , & fi onne rend urine рк үй ju 
fe jour ‚ on en meurt, ce qut n ire i ar 
Lee 4 toüjours » mais pour radong A 
ne lus, les autres moins с 
uns furvivent plus, 


“d'urine » & 
єс qu'elles 
donnent à 
gonnoître, 


Commot 
Yes urines 
donnent des 
fignes de 
coétion & 
de crudité, 
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& celle du fang. L'urine de la boiffon démon 
les qualités de l'aliment, des alterations qu’ È 
гесецёѕ dans les premieres voyes, & de la dig?" 
tion qui en a été faite. L'urine du fang fait con 
noitre la conftitution du fang qui dépend de і 
fermentation des particules ; fur tout des (пе? 
qui compofent fa liqueur , & marque les change 
mens qui luy arrivent , à raifon de fa pureté» 
de fon impureté cacochimique. ; 
La Crudité & la cotion des urines, font 0 
noftre la crudité & la coction des alimens , &* 
la matiere morbifique. On appelle Urine ernt’ 
celle qui a des fignes de crudité , hors les mas 
dies aiguës, & la бёмге. On met de ce поті 
toutes les urines qui s'éloignent de l'état паш 
par défaut , comme celles qui font trop севу 
trop peu teintes , ordinairement claires , & 4 " 
troublent rarement. Ce font des indices que 
alimens n'ont pas &é bien digerés dans l'eftom? 
& dans les premieres voyes. Quand au cont de 
l'urine eft de la confiftence requife , de couleth io 
citron, ou mème d'une couleur plus haute s ^, 
où un peu obfcure , c'eft une.marque que les 
mens ont eté cuits dans les premieres voyes* 
La Cradiré de la matiere morbifique cont v 
dans le mêlange trop. exa& & intime des РА ies 
les qui conftiuent ta malfe du fang avec yt 
contre nature , оп поп, qui corrompent а Ma 
re, ce qui empêche que les dernieres ne © gi 
chent pour êtreentrainées par l'urine. La C^" ad 
au contraire de là matiere morbifique eft; qui 
les particules étrangeres étroitement unies Ct 
malfe du fang s'en détachent peu à peu » “gelt 
sin(i empovrtécs par les urines. La coction og. | 
crudité ou cette feparation fe fait par Je mor | 
de ccttairie fermentation extraordinaire 98 a 


иё 


pu Y - 
tontre marre ae INRERTEIbR 583 


x ге ап fa 
ticules hetero, fang » moyennant quoy les par- 
Brom genes fe précipitent , & celuy-là 
Ўт une nouvelle tifare; АШ le vit et 
eft dans je de tiffure ; Ainfile vin quand 
end, à iuh + qu'on le nomme До, il eft 
Mais aprés Le е l'union étroite de fes parties ; 
in, & la cd ermenration du moüt , il devient 
ie e i fai à uid ik 
ie s'en en {ы s eft faite , .Acaufe que toute la 
Cecy ей are тее, & a pris le fond. Or tout 
Ups, > dee voye de fermentation. 
У Yu 
"t; claire биш ë а elle eft haute en cou- 
ans le mar kie le, fi elle demeure toüjours 
que de p, coa at; au contraire, c'eft une mars 
elle Rein de la matiere morbifique, lots 
Mais ауес i groffiere, plus colorée: ou claire ; 
même Más ipe nuage ou couronnement ru 
; 
брор ае ан fe trouble fucceflivement, & 
iqueur cui, u verre beaucoup de fediment 
La Cri, ге prenant le.deffus. з 
ене d i 
ME fried 5 là matiere morbifique dépend 
id de l'acide seu nature; & fa coction dé. 
les i nentatif de l'eftomac : car tou 
long (e к n 
уе бле que due facs qui fe font dans lé 
tion comm ses continuations de la fer- 
У rer dans l'eftomac, & la die 
en mac gouverne 1 
dur mage ihi pates, E у les autres, 
К пс ans l'urine eft un figne 


gelion (e rés tr 
Чоп fe réra ; 
mac fe réveille! АЫ, & que le levain de 


oi i E ù 

E en point dégoñre pourvü que les malades 

eu de "4 à 
Cen PS nourriture бы & qu'ils prennent un 
on баңе s averfion, & fans naufée 
ёё. gne, même "s fié l 3 
i, расе que je le dans les fiévres les plus 
Pererl a; *vain de l'eftomac agir, & 

fe doi, мет de Ја matiere morbifique 
etéinenr d re des fiévres benigne Зе 
тетеп de celles ой] une 
es, non Ой [ез humeurs du corps 
Pas: des fiévres iraliones Bs 
Ooiiij 


*rmenta, 


aing, 


ai 


Dome. à 
Е, n. anatomie dé l'urifie раг 5а compoz 
óup.de ponts quel c eft empreinte ide beau- {ою #8 

Роб d'un à ; atile urineux , c'eft-à- dire, com» 

de l'urine n: € volatile dominant dans le corps 

es els i de beaucoup plus d'alcali volatile, 

t temperés , ainfi que toutes les autres 
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confiftént principalement dans le vice des efprits a 
& où les urines reffemblent parfaitement à celles 
des perfonnes faines › méme quand on ей dans 
le plus grand danger. 

Xemuge& — Dans l'Urine, dit Fvillis, lorfque les particu” 


Jet les les plus terreftres & les plus folides ont perdu bé 
* leur mouvement , elles fe joignent enfemble , & urs du co; > 

- Jo'g Mileufes enc ps > par des particules graffes ou 

re-mêlées. 


felon qu'elles font plus ou moins pefantes elles dr, 
ке uri ue 
de l'urine qui vient le plus en pratique, , Les vices 


nagent deffus; ou elles vont au fonds; fi elles eft d'à 
3 quem E S.A tre praff ^ 
nuage т p 5 ^ 
rekent fur la faperficie ‚ elles. font un nuage ; о, се абе ou fanglahte, L'urine gralle qui Hey 
i 


elles defcendent au fonds ; elles compofent Ш cule lors qu'il furnage une сг i 
fediment que l'on peut regarder comme le limon сопе ufe qu'il faur prendre ==. ou pelli- graffe, 
de l'urine. Ge fediment ne paroit pas toüjout* t A avec une croure falinc PEE à 4 pas 
dans l'urine, parce que ces particules font quet Poch, ile, ordinaire aux ons € d 
quefois fi diffoutes , qu'elles ne peuvent fe joi™ i que 'iaques, Toute la T e ie île p 
dic enfemble pour fe précipiter au fond du P duifen, xs font des. fels pris:óóà iio agis ES 
de chambre. Elles ne font" autre chofe.que © е, le оне für Война nti P 
paroitre ou Ја queuë d'un paon; 


qu'il y a de plus falin & de plus terreftre dans L" où lare 
pen 
ciel, ce qui marque infailliblement le 


Уро; т. 
e er > (im тарава: `$ k chondriaque ; ou le fcorbur. Quand c'eft 
fes particules en fe joignant mutuellement ente? leur rage: l'urine;j:elleseft x 
ble , compofent un corps à part. Toutes Лез tenco "a ftinguée par petitis goutes Боне 
que ces parties fines & terreftres font abon gt Point dáns la -croüre faline ү үө 
tes , l'urine eft épaiffe & trouble. " " 4 dede fifion: аьа ver p TUR 
Confiftence — La Confifence naturelle de Purine tient le x l'urine © la graiffe du corps ке ft SP 
naturelle еп entre l'huileux & l'aqueux , & fuivant се йү, | эйе ОЁ fort fouvenc аа дио que 
des urines Je rapport des fens en fait connoître; c'eft un? n efle mane dans | heétique. Cequi fait ptio 
queur lixivieufe , prefque falée , en partie w^ ху parue de l'acide requis me 1а 2, PE. 
tile , & en partie fixe. Le phlegme ou 1а Ш, , те, quel брай & coagule la ота ш eu 
aqueufe qui fervoit auparavant de vehicule ? | & (ы, M manquer; la ded in (el м etes 
liment , devient le vehicule de l'excrement? Ja Ce des Purine, graille fe пацее, 
s'imbibant des particules falines huileufes ШТ, al ef 


maffe du fang › ufées par le mouvement int " & 


i s'affimi 
e feu 


rine ; qui ne peut fe fondre ; ni fe mêler égale mal 
ment avec fes autres principes з d'où vient qu leui 


е qui f 


t facile à ' 

орање, adi 
ou fermentatif , & раг confequent excreme ips m у Чен. 
fes pour les entraîner dehors avec plus où ui Oye Мад "d 
ge particules chyleu(es qui n'ont pas été P o чк 


its роцгуй qu'on ôte 
ên fourhiflanc des acides 


ine de fra ТЕРЕ 

e fang qui atrive lors qu'il fe L’ e 

vs s qu'il fe L'uriue de 
oins de fang mêlé avec-elle, elle fing- 
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elle eft quelquefois femblable aux laveures des 
chairs. Quelquefois elle eft plus rouge , ou mê- 
me elle tire fur le noir, & teint de couleur do 
fang les linges que l'on y trempe. Ce fang qui 
rougit l'urine vient d'ordinaire des reins, ou fe 
mêle avec elle, tantôt сей dans les ureteres » 
&crantôt dans la усе, il vient rarement des 
autres parties , fi ce n'eft aprés une chüte ; lorf 
que les: urines p le fang qui eft grumulé 
en quelque endroit. L'urine de fang vient auf 
de l'anaftomofe des petits vaiffeaux des con- 
duits urinaires, & de leur diærefe & diabrofis 
ou ruption. Elle fuit: fouvent les agitations & 16 
mouvement exceffif du corps › & quelquefois elle 
fürvient aux fuppreffions de fang ordinaires com" 
me à celles des hemorroides , & des mois. О? 
a remarqué un piffement de (апр periodique p 
menftrual, qui en s'arrétant , caufa la mort, © 
une fiévre ardente qui fût guerie par une urin! 
de fang fort abondante; ce qui fait voir que ne 
rine, de fang eft auffi critique, & qu'elle termin? 
Jes maladies. Elle furvient quelquefois aprés unt 
chûte fur le dos, & fur les lombes , & ce pile 
ment de fang eft caufé par l'anaftomofe des val” 
feaux que cette chüce ouvre. Le diabrofis & 
dixrefe en font les caufes les plus frequentes ^ 
lotfque les petits vaiffeaux font corrodés [e * 
ferum trop ácrc , à quoy on rapporte les ul Dr 
tions des reins & de la уеће , que le рете? 
de fang accompagne d'ordinaire, à caufe des €^ 
rofions des mêmes petits vaiffeaux. La déchiru" 
des reins, des uceteres., ou de la veffie par 105 
preté du calcul le donne aufli. Les caniliaric t" 
pries interienrement , ou mêmes appliquées ui 
terieurement еп vefficatoires fans acides s СС, 
dire , fans avoir été mêlées avec du vinaigre ой 
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GEL, iind une urine de fang tres-douloureu: 
malignes. n er уге quelquefois aux fiévres 
bs hes eria petite verole par l'errofion 
tome nd mr es reins, ce qui eft un fimp- 
е 
VE ае diagnoflics font clairs, & il eftaifé 
ditingue 1 urine eft teinte de fang ; рошуй qu'on 
COM Eo i du fang d'avec a rougeur faa 
ГА а vient des {els contenus bien unis avec 
d'en a ontenante , il пей pas bien difficile 
De tc la rougeur des fels eft 
Би dd m parente , claire & tenuë , au 
Meer ang eft opaque , trouble & és 
Оп qu'il y a plus ou moins de fang, à 


" à : 
uriner le petani de diftinguer la caufe qui faiy 


Si la Ch £ 
пе peut Fee a précedé, le lieu du fang extravafé 
que le fang Ka S d'où on doit foupçonner 
teins, on dira Porté aux reins S'il y a ulcere aux 
Qu quelques que le fang en vient ; Si le calcul 
on ассщега тазы Marques ont paru auparavant 
Ter fi c'eft le oujours fes reins. Il faut bien TR 

ique qui ag püivement de la nature , ou регіо 

Utinaires; 5 Tlve fans aucun vice des conduits 

tire, bios ne pas arrêter un flux qui eft falu« 

da pubis, biis: morbifique , les fimptomes 

x 1 urine, la PR MA s fon ulcere ; l'acrimonie 

ое que le к одеа affe&ions; 

etits vail. "s ela veflie parla rup- 

» Pat les ёа, yi i c'eft par. des caufes 

dud téitie les nm sies par la racine de ga- 
К e rouge, іра 

t malade. font la même но eat eno 

Re, ue 
E Sang vie А 

leur fera eem. 5 reins & de la veffie, la 

Pefantenr $ f& сей par anafto- 


Ses figna; 
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mofe, aiguë , & corrofive , fi сей par la dicrefe 
ou le diabrofis; les fimpromes démontreront lai 
quelle partie eft attaquée. 

Enfin fi c'eft pat les cantharides , Ja verge fera 
renduë , & les malades feront embrafés du defir 
amoureux. 

Pour le Prognoflic. Le fang qu'on urine avec 
abondance, ou qui revient fouvent, eft tres-dana 
gereux, & il produit les mêmes fimpromes que 
les autres hemorragies le moins petilleux eft ce- 
һу qui fort des parties honteufes , le fang de la 
velie ей plus dangereux; & celuy des reins le pire 
de tous. 


Mere ere epi Coi eem eaedem eA 
CHAPITRE XX. 


Des Ureteres. 


Ethimolo- LE Es Ureteres ainfi appellés du mot Grec Ouroms 


gic & defi- 
nition des 
wrctcres. 


qui fignific Urine , parce qu'elle dégoute des 
reins dans la veffie , par eux; font des vaifleaux 
oblongs , & blancs, ou des canaux longs & gê- 
les qui fortent des reins , recevant le ferum qui Y 
aéré filtré , & qui le portent à la veffie conjoin- 
tement avec le fable ‚ la bile, le pus ; & lesautres 
gr nom: fucs qui s'y trouvent mêlés: : "i 
bre. Ils font deux , un dc chaque côté, parce qu'il} 
a:deux reins į mais il s'en rencontre quelque 018 
plus grand nombre: Bauhin ёс Diemerbroeck difent 
en avoir trouvé deux au côté droit,qui s'uniffoic* 
en Fun & l'autre des côtés auprés de la veie» 
S eua dans laquelle ils entroient par un feul orifice. s 
ls font ronds & Čaves comme les veines oU 


deur & leur : - ы 44 
figure. teres , ils ont ашап? de longueur qu уа ch 


E Du Ven 
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s гей u'à i 
омаи ins jufqu'à la уге ; leur Grofa 
Bite eu approche de celle d'une plume à 
ete Due ceux qui ont été fujets aux dou- 
vs nes › l'on y trouve quelquefois 
f ilatées à г і 
аи l; y mettre le perit doigt; 
й d foe femblable à celle “р $ di 
à fitnés d "ef i тей 
vetet аг bes sage I efpace qui eft du rein àla Leur fima: 
Nelle ec m ortis des reins , ils defcendenc à "9 
lon la los zs es deux tuniques du peritoine , fe- 
0 es eur du mufcle píoas. i 
Нс$-Ил ré 
n re > 
ent pus Оер À tendent que ces canaux prena Leur ori- 
qu'ils c gine de [a velfie , parce qu'ils difent ginc, 


nt une fut 
ul e 
, bftance blanche & membraneufe 


Уе е qu 
€, qu'ils . 
hetré la NES adroitement : саг ayant pe- 
viron de ane exterieure , ils fe traînent en- 
gueur de deu 
eux membranes 
fon co] 


la lor 


1 x travers de doigts 
E. › & perçant l'interne 
5 de maniere que l'urine étant 
c peut plus remonter dans ces 
que l'ouverture d'une membrane 
AE. я 
e dd ains ёс la veflie par Leur conne 
eq es les parties du ven- #°n- 
eur Com tunique du peritoine. 
Ques ve: Pofition elt de deux vuniqües за 
RE ed EIUS lerem. 
ew 


is е сЁ ехгегпе qui vient — Leurs tue 
© interne propre , qui. ей niques, 
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tres.forte , nerveufe , & femblable à celle dé 13 
veffie ; elle eft denfe , & tifuë feulemenr de fi- 
bres obliques par lefquelles ils fe dilatent , s'ére- 
ciffent ; & refiítent aux efforts. 
Teusarte- Leurs Arteres viennent des lombaires; & font 
tes & vci- fi délices, qu'à peine les peut-on voir ; de méme 
мн que leurs eines qui retournent dans celles des 
parties voifines, 

Leurs Nerfs viennent de l'intercoftal ; par lef} 
quels ils ont un fentiment fi exquis , que ceux qui 
font tourmentés de la pierre & de la gravelle en 
fouffrent des douleurs tres-fenfibles: 

Kewtempt- — Op pent juger par leur fubftancc, & раг leur 

Гашиш. — compofirion ; que leur Temperamment eft froid & 
fec. 

Leur шаре, Гене Ufage cft de recevoir Purine qui a éré fe 
parée dans les reins, & de luy fervir d'aquedue 
pour Іа porter , ёс la conduire dans la veflie. 


LeursNerfs 


PIAMGMOHOROH-HORHONORM: PH PEPER HR ANTA CIA 
CHAPITRE XXI. 
De laVe[fie urinaire: 


Cequécet ү M Veffie urinaire eft une partie organique mem” 

pesa veffic braneufe dubas ventre , laquelle reçoit & gar? 
“егш. Ge Je ferum quiy tombe des reins, & qu'elle pou " 
{е enfin dehors , lors qu'il luy devient incommo e 
ou pat fon poids , ou par fon acrimonie. 

Elle eft fituée dans l'hipogaftre entre les deux 
tuniques du peritoine , dans cette cavité qui 7 
forméé par l'os facrum , & par ceux de la сше» 
& du pubis; Dans les hommes elle e(t couchée fF 
l'inteftin droit , & elle ей jointe aux glandes pr? + 
tates ; Dans les femmes elle cft adherente ач “# 


За fituation 


Du Venra 
matrice , & dans 


de ]a үне ыыы so 
ih е ES uns & les autres elle eft 
nombril par ка з du pubis , & outre cela 


54 Е, 
celle Ы fonde, oblongue, & femblable à 
Salement , ville renverfée ; elle n'eft pas Е 
elle Pe Pede dans tous les fujets , К oin 
nable d'urine Pour recevoir une quantité es 
Srandeur is fouvent elle eft crue jufqu'à ung 
trop long-ten ive , fçavoir, lorfque pour avoir 
tequentes & retenu l'urine , elle fouffre de 
triye qu'elle i violentes diftenfions. Quand il 

SE trop. petite, on eft obligé de 


Piler fouvent, 
‚За Subflane 
д ance 
8 étendre ; & fe eft .membraneufe pour pouvoir 
(ie de rellerrer felon les befoins. Elle 
ОУ, 015 T'uniques , dont l'exterieure 
rail > (non dans les bêtes, ) eft en- 
» Vient du peritoine, Celle du 


а Plus épaifle & la plus folide , a 


А Коша Раг le moyen defquelles 


recit dans le temps de l'ex- 
and elle eft trop difténduë 
su Ыз» elle caufe l'ifchurie , 
a iften Rn fis bre ot parce que par cette 
elle ne peuren d res s'affoibliffent fi fort , 
“зге eh ly el Plus fe refferrer. La Tunique 

^. f enim. "s mince & la plus deis 
> 
Pis Pour en fcil; s , elle eft pleine de 
; Ш tation & la contrac- 
m Certain mucilage vif- 
сте ne foit offenfée par 

e l'urine, 


es, & nerfs; | 


еш i 
t nourriture ; les Foires font 


Sa figuré 


Sa fublan< 
c. 


Ses Mers 


branes, 
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EXPLICATION DE LA FIGURE xix. 


Qui veprefente. par la Partie pofferieure les 
Membranes de la V e[fie > @ les Ve fficules 
Jeminaires. 


FIGURE I; 


À A La Tunique commune de la Уес 

B BB La Tunique du milieu avec (cs Fibres charnués: 
C La Tunique interieure & ridée. 

D D Le Col de la үс. 
E 
F 


Le Sphinéter de la Veffic, 

F Les Glandes proftates. 

G G Une portion des Uteteres. m 
hh Les mêmes qui s'inferent entte les deux Tuniques de 
Veffic. 


FIGURE II. 


А La Tünique interieure de la Veflie ouverte. 

B B Une partie des Urereres. 

С C L'Orifice des Ureteres ouvert dans la Veffie. 

D D Une Portion des Vaiffcaux déferens. 

EE L'Examen des Vefficules feminaires. 

FE Les Glandes proftates divifées. 

G Le Trou de la Veffie dans le commencement de pyret 
avec la Valvule qui la Бойсһе 

H Le Meat commun de la Semence & de l'Urine. 


FIGURE III 


A La Face pofterieure de la үсе, dénuée de fà тшй 
terieure 

B B Les Ureteres. 

C € Unc Portion des Vaiffeaux feminaires с défercos- 

D D Les Caplules feminaires, 

dd La ба des mêmes Capfules 

EE Les Cellules des vefficules feminaires, 

FF Les Glandes proftates. 

G L'Uretere. 
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Fort petites, & reportent dans la veine hypogaf- 
trique le refidu du fang. Les Nf font deux ; 
l'an vient de la huitiéme paire, & va s'inferer 
dans le fond de la velie, & l'autre de la moëlle 
de l'os factum, & va fe perdre dans fon col. 
On dwifela veffie en fon fond, & en fon-col. 
Le Fond ett la partie fuperieure › la plus ample 
& la plus propre à contenir l'urine. Aux hommes 
il eft placé fur le rectum , & aux femmes fur 14 
matrice, Шей d'une largeur & d'une grandeur 
raifonnable , il s'étrecit peu à peu, & vient fe ver” 
miner au col. 3 
Le Col «Ё la partie Ia plus айе, la plus érroi 
te, la plus épaiffe , & la plus charnuë de la ус 
ll eft beaucoup plus long, plus tortueux, & moins 
large dans les hommes que dans les femmes. Ш? 
an petit mufcle circulaire appellé le Sphinëter L^ 
la veffie , qui fert à ouvrir où fermer fon orific* 
felon nôtre volonté , c'eft au deffous de се ти 
tirant vers la verge › que les proftates glandulet 
font fitués. 
sa conne- Le Fond de la veffie eft attaché au nombril P% 
zion. l'uraque qui le tient fufpendu , de peur quil? 
tombe fur fon col. Le col de la vellie tient à] in 
teftin droit aux hommes, & aux femmes au © 
de la matrice, par des filets ou fibres me "na 
neufes › qui font la grande fimpathie qui € т 
tre ces рагез. — RSA ú 
La Veffie a trois Trous з deux interieurs Tn 
font faits par les ureteres qui entrent prés р 
pour у décharger l'urine le troifiéme eft 
rieur , & c'eft celuy par lequel l'urine fort- — је 
Son Aion qui luy eft propre ; ёс comme we 
que , eft la contraétion , par laquelle étant ime 
par l'abondance & l'acrimonie de l'urine » d ei 
refferre naturellement par le moyen de fes ЁБ 


За divifion. 
Son Fonds. 


Son Col. 


Ses Trous 


exte 


Son ulage. 


1 tem 
Moins ias ыры: 


bu ү 
"e ENTRE І 
N 
ens lequel rint; la chaffe se «ole 
irrité fe relà 
её ша € fe relâche, & 
"M ix 
© 1 épigaftre aident 
Preffant la ve flie. 
le la vei 
ürine 


Biden eu qui y efta 
En tem, es, & d 
пру, & 
АЫ 
*5 qui ar. 
tive [ 
nt par la fuppreflion des ferofités 


ts le mufcle фы? 
la Ја е: couler , 
beaucoupà cette 


ft donc de recevoir & de 
а apportée роше à goute 
us terres en décharger de temps 
E de г pat ce moyen la mallë 

Preferver ainfi le corps des malas 


fea. 
$6. 
III нр арфа 
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Des Maladi, 

х Aladies de la Fe (fie urinaire, 
5 principal 

urinaire y font А, 


€s Ulceres ;)& 


dies qui arrivent à la veffie 
ammation , le Calcul , les 
s Гехстейоп bleflée de Pu- 
lan At io, 

qe Pon Di fo fë fait pas pour l'ordinair: 
Phinder ou pu de la veflie ; mais bien a 
" Pe quien pu ferme, où qui ouvre le 
tecevair le à Charneux , & partant plu: s 

ans f über que les veines аа : 3» 

à ма quand il peche en ате 

qui у viennent des reins 5 


& les й 
p inis i violeris receus à [a 
à fouvent lieu à 
з Fin u à семе 
ой extractioo es аш fouvent à la li- 
» ordinaire € la pierre mal faite 

ent le quatriéme jo i 

en ur, au. 
une Аце Benere en cangrenr dd 
P*rpetuelle, Ua. 


Ppij 


Les malag 
dits de la 
velie, 


L'Inflami 
mion. 


Ses cauce, 
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Enfin on remarque que les cantharides en vef- 
ficatoires, où autrement ; corrodent la veflie paf 
leur acrimonie , difpofent à l'infammation- 
Les Signes de l'inflammiation de la vefe font 


P'acdeur „Ла tumeur, & la douleur à la region du 
f »entent au moin” 
ou l4 


Ses fignes 


{арргейїоп d'urir 
caufe de la conne 
plus ou moins violente fuivane l'in* 


xion de la veffie avec l'anus ; 1а 
fiévre aiguë 
flammation , les delires , & les infomnies. 

Si Inflammation vient à fuppuration ; & à for” 


Les fignes Ё i 
les fimpromes fufdits s'aug" 


de l'ablcés mer un abfcés, tous 
& del'ulce- mentent, & deviennent plus vehemens , & 1° 
=й s'adoucillent, & diminuent quand la fuppuratio® 
eft faite › & que l'abfcés eft ouvert : car le p% 
forrant , la tueur fe refout , & l'urine coule f 
abondance. Que fi le malade nt 


meurt pas d fe un ulcer 
er , d'où 


profond & fordide d E 
il fort pac les urines , qui pou e 
tantôt de la fanie , tantôt du pus co 
lequel enfin tombe au fond de Purine 
Hildanas remarque une chofe qui eft extrat 
dimite, fgwoir d'un abfcés à la veffie caufée p^ 
chüte , fans fiévre , & (ans douleur. 


» (ie 
L'inflammation de la ve, -. 
petits? 

el^ 


f 


Quant au Prognofbic: 
eft rare , parce qu'elle a des vaiffeaux fort 
mais сей la maladie la plus dangereufe de l2 rg- 
fie , & fouvent mortelle : car les malades en mer 
rent le quatriéme ou le feptiéme jour au plus "p 
On doit juger du peril par la grandeur des 4 " 
Ja crainte qu'on peut avoir q? és 
ne cela arrive 


Son Pro- 
фос. 


tomes, & par 
cangrene n'y futvienne comm 


fouvent. 


Comme nous avons parlé du calcul de 12 


Le Calcul, 


VENT 7 
N 
ае x INFERIEUR: $5 
` de сешу des reins 1 coti 
VIRO es Пк > оп y aurd recotirs у 
peter la même chofe, 


ze eft vitié 
à eft viaiée. 1, Par abolition, 
me primé 
un fuppzimée comme dans 
е vice de la veffie 2, Par 
e e ne fort que got 
еацсопр d' l'on no 


effor ce qu 
Уз ts, се qu on nomme 


u dégoutement::3: Раг augmenta: 

par tine 5 

pat. l'incontinence: d'utine-- lors 
> Où en ve ! iles 

en veillant , l'urine coule in- 

F ion , quand l'uri 

Par déprava quand l'uri- 

3d avec peine, comme dans 

à dyfürie &c, 4 

tefta í 


FRERES 3 
; & nc reflent point l'ir- 
efie ne (cauroit faire de 
pi t l'urine , ou enfin parce, 
21е par où l'urine doit paffer 
Pad колра ferm a 
пег; "Че la veffie eft e i г 
паб qui еи elt engourdi,: lorfque. 
Bou: de ps ү» fentiment à la veffie font 
х Paralyfie 
"ffi; ne 165 ou de ftupeur. 


af] 


Ris 8» 
7 ү de fes fibres eft ble(Té 
^ ary nh trop grande diftenfion 
tetenfion de enir , comme il arrive 
(dus пе Gauroiene d'urine , alors les fibres 
t toute". t јойег, & à 1 
Zee! оше pleine . i SEE 7 & quoique la vef- 
= Conduir uris :.^ p, CP fort riei 
qui fe" dit urinaire fe теги t rien. 
iba à la bate, (6 текесі par los tumeurs 
& : S Proftare. À plus ordinaires font leg 
"rive fouvenr c. СЕ au col de la v 
le сощ que, l'urine fe fup ap 
Amoureux Des 


trop 


efe, 
ор aprés 
d clon l'exemple 
apporté par Platerses, A 
Рр 


Le vice de 
lexcretion 
de Purine, 


Ce que c'eft 
que l'ifchu. 
rie. 


Ses caules, 
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proftates font fpongieufes & glanduleufes , & né 
fçauroient fe gonfler fans preffer Гигегесе > & em- 
pêcher le paffage de l'urine. Erimuller fait meN 
tion d'un Prince mort à Rome d'une grande fup* 
preflion d'urine par la feule enflure des proftates + 
qui preffant fortement le conduit de l'urine , em” 
pêchoit qu'il n'en fortit aucune goure » non pas 
méme par le catheter › ni la bougie. L'inflamma* 
tion du col de la veffie , ou du perinée ; recrecit 
le canal de l'urine , & caufe par confequent la fup” 

refon. 

Le Conduit urinaire fe boûche aufi quelquefois 
à fon orifice qui s'ouvre dans la veffie. Cette o% 
ftru&ion arrive fouvent par le calcul de la veffie» 
comme chacun fgait. Mais outre le calcul , elle 

eut arriver par une pituite vifqueufe 8с gluante + 
Ain(i Zacutus Lu[itanus a và une fuppreflion то 
telle caufée par des filamens gros comme une plu” 
me 4 écrire, & une ifchurie à un enfant par ré 
paiffeur du lait de la nourrice. Ш eft fans dout? 
que quelque humeur vifqueufe que ce foit , tom” 
bant dans le canal, le retrecit, & le boüche €?" 

fuite. Outre cela les grumeaux de fang , ref! 
dans la veffie , boüchent le conduit urinaire ; " 
donnent l'ifchurie. 

Enfin le pus groffier de l'ulcere des reins + 
de la ее, ou des ulceres des autres parties p 
corps qui eft charié à la veífie , & fe ramalfe 2". 
tout de fon col , engendre des fuppreffions © y 
rine dangereufes. Les chofes qui fe mêlent proP" 
tement à l'urine , & entraînent les autres mat! i 
res avec eux , font capables de la fupprimef зай 
Hildanus dit avoir và une ifchurie pour avoir Р 
du vin nouveau mal dépuré , & une autre pA 
fage de la therebentine prife aprés des 2 ime 
éruds & vifqueux + enfin le canal de l'urine $ 


NFERIEUR 
rolongati: i e 
SERIE. TERIS › ce qui empêche 
pi > а caufe eft , ou un calcul 
Eur Lo le gland , ou une car- 
s fuite d'un ulcere , celle. cy at. 
iis rine, ; 
E Ж йа 
efie fe connais d. ll l'ifchurie pat le vice de |; num 
ess elle-même; mai ificulté 
St de солдор, е5 mais la difficulté 
dé Hs veu саз. L'indolence & ds 
3 =) і = 
res (. 21е font manifeftes, la di 
З ж 5 > la diftenfi 
od retenuë imd quand l'urine а été TRES 
jt » Quand le cath ^ Es 
PU & quand catheter n'en fait ri 
dc я send : alt rien 
coule qim кеш l'abdomen de la main 
2 Parois qu * : 
urinaire ^ qu'il y a obft 
Pubis > v uretere 
» ой "eld 
out Ча veffie 
9ureufe dans 1 ч 
Р а 


гидіоп dans le conduit 


58: ouche la уеҝе. 

je Yu. l'uretere, il fe fait 

ruci 1 : 
M m I par les grumeaux 
A t de fang , par la chüte , 
ption, & par les autres 
Pçonner le "t ont précedé , dont on 

ut juger ,ng grumclé, $ extravafé 

ele Aue C'eft une matiere уй S ru 
attere vifqueufe qui 


€ rejette, Н 1 ü 
Р letter fe Parla coûtume 
hs à em ame que le malade a 


& parc 
S Parce que ce ma 


їс 
к latumeur de. 
› & la fitu 


ie de matiere avec 
revient de temps en 
5 parties , le fentiment 


atio 
> n de la tumeur le font 


Un mn. 
Ен 


ant 
вебе Ы f 
о! 


ppreffion d'urine eft ѕоһ pre: 


al 
ej i 
ur, "i e L 
aitement avantl'on- gaefic. 


? Qui tué ordi 


P p üij 


Ge que c’eft 
que l'incon- 
tinence d'u 
rine, 


Sa caule, 
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La Retention totale de l'urine dans la mala 
& fans douleur eft un fic lamort eft proche» 
L'Ifchurse pat la paralyfie eft tres rebelle & dan* 
gereufe. 

? [acontinence où flux involontaire d'urine pa! 
le vice de la veffie , eft lorfque les malades nê 
peuvent retenir leur urine, ou feulement quang 
ils dorment, comme il arrive aux piffenlits , OW 
même quand ils veillent, foit la nuit, foit le jouf* 

La Caufe prochaine. de l'incontinence ш 
ne veritable , felon Errzuller , eft le défaut Ke 
paralyfie ou refolution - 
ne peuvent plus fervir de chemin aux efprits ant" 
maux par où ils doivent ètre apportés 5 en cet € at 
le fphin&er étant luy.m&me relâché, ne peut р 


veflie. Certe refolurion: du fphinétéf 
om^ 


fermer 1 
vien: fouvent d'une chüe fur la region des lo 
bes , ou de l'os facrum, d'où les nerfs qui font 
portés d la veffe dérivent. La laxation des Mos 
Juri" 


bres de ces parties produit l'incontinence а 
np 


par a même rai(on. Demeurer trop long.te! 
dans l'eau froide, peut relâcher le fphinéter €^ 
laveilie , & caufer le flux involonta i 
2. La Солі оп du fphin&ker de 

elaxarion , ou l'état 1095 
que blelfZ de fes fibres , & le plus fouvent à Cat e 
du trop de diftenfion. Cette caufe eft ordin? 
aux femmes dans l'accouchement , rendu dife 
par la groffeur du fœtus, qui en s'efforgant à 
богі par les voyes étroites de la vulve, dift? 


que par la trop grand 


le vagina , le col de la veflie en même temps » fe 
le fphindter placé (ar le vagina, ce qui eft €^" 
qu'elles ne peuvent plus retenir leur urine» ac^ 
з. Lorfque les fibres du fphinéter qui LE pux 
tefferrer, font déchirées, ce qui dopne 


pu 
VENTRE INFERIEUR Cor 


mme il arrive non feule- 

ces parties , mais dans la 

nes en operation du calcul de la 
oupe quelquefois les mufcles du 
me оу Purine ne peut plus être 
je enfe mmes mal adroites en déchi- 
€ de celles qu'elles accouchent , cau- 
x involontaire d'urine, Le fphinéter 

= rompt fouvent dans un accouche- 
Se lobe ой s'enfuit l'incontinence d'u- 
ойо tation de Salmuth. Les Sages- 
E prendre garde que les femmes 
veflie fort grand , & qu'à fon ou- 

~ agina , ily a une des carüncules 

5 plus grande 


arrive 
е que 
о du сопа; 


© 
* relách n 
ibreufes TE ыз méme temps que les rugo- 
dans cer abha ^ matrice, où il eft dé- 
€ d'u aMffemenr, & alors: l'inconti- 


fuit: ordi. 3 
ер. ordinairemen 
€ Bartholin, t » fuivant la 


чуо, Ontinence fau 
ай tétient à [4 vbi 
long. 

nue g-tem, à fe 
muelle ха pale > 4 Caufe de l'irritation conti. 
q tite quantité, Fe тезата 
ton » fans douleur pourtant, à m 

3 10115 


Jè > felon Ertmuller , eft lors 


Caralh, Voulüt retenir |». 
alors L усе tenir l'urine plus long-temps : 


éroi 1 
oit mal , & contraindroit d'u. 


106 fon urine; mais non pas e 
. tinence d'u. 
rine fauffc 


La cafe 
"incon- 
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riner, Le fphinéter eft de foy capable de reteni? 
l'urine, mais les irritations continuelles ne luy 
permettent pas › ainfi il s'ouvre , & donne paffage 
à l'urine. 

Cette А оп furvient quelquefois au calcul de 
1а vefe qui fe prefente à l'orifice › qu'il irrite par 
fa pefanteur, par fon ápreté, ou de quelque au” 
tre maniere. La méme chofe arrive à quelques 
femmes aux derniers mois de leur groffefle. Lorf- 
que la groffeur de la matrice preffe la veffie, oU 
que la diftenfion du vagina irrite continuellement 
l'orifice de la veffie ; l'ulcere de la veffie , ou l'ex" 
coriation de fon col font le même effer j-enfin 
toux durable & violente caufe ce vice , & les ma” 
lades urinent fouvenc en touffant, felon les ob* 
fervations de $a/muth , & de Platerw. La raifo 
eft , qu'en touffant , le diaphragme , & toutes les 

parties internes de l'abdomen font ébranlées , 
avec elles la vellie, ce qui fait (ortir l'urine. En- 
fin ee mal naît quand la veffie eft naturellement 
trop petite , & ne peut retenir beaucoup d'urine * 
ou quand elle eft rerrecie, ou par fa propre ш” 
meur, ou par la tumeur de quelque partie уой“ 
ne , comme dans l'inflammation des mufcles inte” 
rieurs de l'abdomen , qui font ficués fur la уе z 
à laregion du pubis. Ces incontinences d’urin® * 
& leurs caules qu'on vient d'expliquer, font com^ 
munes à ceux qui veillent, & à ceux q 
ment. 

Quand on perd fon urine , feulement er 
mant , & qu'on piffe au lit, сей par la foibl 
de la faculté animale, c'eftà.dire , par l'engo" 
ателе des efprits animaux , ou par leur géfau 
fgavoir, lorsqu'il ne foûtiennent pas affi 
tion tonique du col de la хее, Ce vice € diffe 
maire aux petits enfans » à caule de Гепдоше? 


ui dof* 


dot" 
en "c 


prits animaux 


habit 
Petit. 


Connoj, 
onnoitre , Le: i 
ré les < s draps, & les habits parlent mal- 


danger 


bu уыт 
tent, & de [а i. 


ards , & aux m: 


INFÉNILUR. Ши 


parcffe de leurs efpri iei 
Пе de leurs efprits ; aux vieil 
aladies aiguës , par le défaut d'ef- 


das. à 
atement do qu'on nomme vulgairement ab- 


еа! 
inp ide part; 
Ude стар 


Pour Le 


тэй, ades. 
Ant ац Pro 


Si le mal 


a faculté animale. La coûtume ya 


quelquefois on piffe au lit par 


t grand , quand on y a pifé étant 


Diagnoffic. Cette maladie eft aifée à 1% fignes 


de l'incon- 
tinence d'us 
rine. 


cd обе > le flux d'urine eft moins Son pra- 
ormant qu'en veillant. коб. 


moëlle д, ЕЛЕ du vice du cerve 
au ou de la 


elé, 


бъде и сй dangereux, parce que le 


м. tine; "uri, i i 
aiguës e nce d'urine qui furvient aux fiévres 


o 
Don 


Bonte à 


e deu 
со» luy de Par 
> celuy de | 


п 
Че 


1 


tres-| 


чү il 
ent incurable 


a 
89 етеп de 


elle €vient in, 
La à 

trangurie eft 
é vec une extre. 
^. APrés avoj 


blé sre y У 
ner. Le РЕ avec une envie continuelle 


ranguri à 
U tenefne gurie eft tout-à fait fem 
Le us able 


& la 
19, ce qu'eft le 
x fphin 
nus 


Cante, La ft: 


“С, 
жиш Cf prochain 


ve 


te 


пе 
Ы аа Оп aigreur 
onne une enyi 


» eft l'acide viti 


perilleufe ; celle des vieillards eft 

Ws des enfans fe guerit par 
âge avant vingt-ci 

mis ingt-cinq ans, fi- 


» lorfque l'urine fort goure à Ce quec'eft 


me douleur , foit en piffant, 912 ftran- 
міс. 


Premiere eft à l'égard de la 


e i Du. P Io 
PEE RR à l'égard de l'anus, 

TS étant continuellement irri- 
Par une mariere vifqueufe ёс 


a " "uri i 
усе par l'urine acide & 


oid; tangurie vi inai. 
в dienen; de Fe rie vient ordinairement du 
ейте, 


b mer 
domen,& particulierement 


nee firangurie, felon Erta Sa сааба. 
e l'urine, qui excite la 
3 corrode le conduit urinai- 
* continuelle de piffer avec 
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une douleur cru & durable. Lors пи 
le fphincter picoté (e contracte, il fort quelque 
goute d'urine. La douleur fe fait fentir princip? 
lement dans l'urechre , aprés avoir рїйе, & сеце 
douleur et plus fenfble que celle de la veffie & 
de fon col ; la raifon eft. que quoiqu l'urethre 
& la membrane interieure de la veffie foienr.d'u- 
ne même fubftance , neanmoins la veie eft en” 
duite interieurement d'une mucofité craffe & vil- 
queufe qui la deff nd contre l'acrimonie acide 
corrofive de l'urine, се qui rend la douleur de 18 
velie beaucoup moins v L'urethre n'ayant 
oint cet onguent naturel eft beaucoup plus (© 
fible à l'urine acide qui. рае. 

Cet Acide de l'urine tire fa naiffance des pr** 
mieres voyes ; ou de la digeftion de l'eftomac * 
qui digere mal la boiffon , laquelle reftant m 
preinte de fon a cide propre ; оп de celuy de Ге 
tomac , eft charriée par les inteftins aux conduit 

la boiffon ; el г 
w'elle irrite раї fon 
; ce qui € 
cat chaco” 


ou hors de temps , € 

gurie , parce que ces boiffons s'ai ui 
ment , & confervent long-temps leur aigre"ur js 
ne fe tempere pas aifément , ni dans l'e tomit 
ni dans le duodenum par te fel volatile hu! A 
de la bile; mais elle pafe autre, $ érant dans » 
velfie , elle y excite fon hoftilité, & donne la ft^ m 
gurie. Quelquefois , mais rarement l'ulcere де 
veífie саше une ftrangurie purulente › dans Op 
quelle le pus âcre & acide fort avec l'urine ca 


M {\ i i " 
dit rarement , parce qu'il fe doit faire. plàt9* 


male 


& i[ 


pu VENT 

"e NTRE INF i 
Уе, ou ardeur d'or туны 5 
Эше la ftra Eos 


p ngurie ord 
теке, sr gurie ordinaire , il en ef 


t une vi- 


іш. 
ора âtre , & accompagnée de 
ena; ES par enchantement eft rare, Van- 
эд» ends un exemple fingulier , qui fut 
c de boule. 1, ou la lierre de bou- 
fique contre les enchan- 


{ Le mal ей ; 
i mal elt ma Ses figne 
Quo, ИХ» dont les mal om 
NIAE aux cafe ркы рива 
x c xr il faut interroger le m 
de : les-f5hts 
car elles font prefque 
€ dang Prognofic „Ле mal renf 
e danger que qe flic, le malrenferme moins ^ Sen pro- 
erifo: 1commodité , il eft 1 
day le, é, il ef difficile gnoftic. 
i vieillards , 4 caufe de la debi- 


ligeftion, & 
Б ton, & de la chylification dans le 


fois la {сап 
) angurie rebel 
ulcere dé la velie A 


lle & durable eft 


rie eft une difficulté q' 
EN fone due difficulté d'uriner, lorfque Ce quec'eft 
Standes doule ndS efforts ; & fouffrenr. que la Ру. 


Curs е E 
ec us ей urinant. Et parce que (91% 
i aufe une fen(ation de chaleur 
€ commun t Ardenr d' : 
Ardenr d'urine, 


eur | 

ft nom 
тЫ, Г 

RER émen 

Que l'urine brûle l'urethre n paf. 

ге en paf. 


po c E 
ent fentes е avec la ftrangurie , En quoy el. 
ns т. En ce que dans !° differe de 


пе fort an; à : 
i башт goute à gone la frangu- 
ion, & ерү: lgoute, mais це © 


à quantité requife. 2. 


$a ваше. 
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Parce qu'on ne reffent la douleur qu'en piffarit $ 
non pas devant , ni aprés , comme dans la ftran- 
gurie. 3. Parce que la dyfurie eft fouvent caufée 
par l'actimonie de l'urine ; mais par le vice de la 
veffie ou des parties voifines , & particulierement 
du conduit urinaire, & que la ftrangurie vient 
fculemerit de l'acrimonie de l'urine: 

La Саң{ de la chaleur d'urine , ou dela dyfu- 
rie , felon Ertmuller; тейде ou dans l'utine qui 
fott, où dans les parties par où elle fort, parce 
que ces parties étant bleffécs , conçoivent de la 
douleur par l'urine qui райе ‚ lors mème qu'elle 
eft dans l'état naturel. 

L'Urine donne la dyfurie ; quoique rarement ; 
lors qu'elle eft ácre & trop falée , foit qu'elle foit 
imbibée de beaucoup de (els , comme dans les 
hypochondriaques & dans les fcorbutiques; foit 
qu'elle (oit mêlée d'un pus âcre & falé qui vient 
ou de l'ulcere des reins , ou des autres parties y 
foit enfin que Purine foit empteignée du venin 
corrofif des cantharides appliquées extericure- 
ment , ou avalées avec temerité. 

On remarque qu'il fort dans la dyfutie une ma- 
tiere craffe mucilagineufe & pituiteufe , qui пей 
autre chofe que l'aliment prochain de la veffie s 
ou des parties urinaires qui diftille de leurs bleffu- 
res , & de leur excoriation en forme de mucilage $ 
qui augmentent encore Pardeur d'urine en bol 
chant le conduit urinaire , en forte qu'il faut s'et 
forcer pour pilfer. ; 

La Caufe la plus frequente de la dyfurie ef l'ex 
coriation ou exulceration de la veflie, ou de fort 
col, ou du canal urinaire : car l'urine qui lave ces 
parties excoriées , ou exulcerées en paffant ; leut 
caufe une douleur tres-vive , le calcul qui exulcer 
la veffie , ou l'offenfe de quelque autre manier®* 


Du VENTRE INFÉRIEUR, 
yfuries opiniâtres. 
ire , les glandes fituées à 
› Qui font le йере de la gon: 
> étant exulceréès princip 
ч - TINC] 
par le virus ver p 8 р 
olique receu dans un embraf- 
une douleur extréme у 
ег, parce qu'au lieu de 
qui enduife l'urethre,& 
nie de l'urine 


taufe pareillement des d 
i Les Proftates , c'eft-àd 
a racine de la verge, 
norrhée virulente 
ment 


fement impur, teflentent 


pique l'urine vient à paff 
journir une limphe douce 
à deffende contre l'acrimo 


€s ne produife: "un fi 
К produifent qu'un fuc âcre & infe&té d'un 


vir t > 
tirus verolique corrofif , qui ex 


urethre е а c 
re en paflant, & caufe pa 


corie, & offenfe 
ar ce moyen une 


fariè: e 
Ylurie tres-cruelle ; dont la cure cft tres- diffici- 


е, parce que ces excoria 

"six en des ulceres de [a ver 

m dure fouvent autant que la 
tque de Schenkiw. 
Enfin la dyfatie arriv 


tions dégenerent quel. 


ge, & certe ma- 
vie ; felon la re- 


€ auffi par confentement , 


Quand les parties voifines ont affectées; à а 
les partie ifines fc ediées ; ainfi 


ыы. a 
re fürvient frequemment а 
паггїсе & du reétum , comme 
au гепебпе. 
in Sie 
ade бы T. P, 
е (е plaint allés haut de Ja до 
an? & les caufes antecedent 
аш ment le Med 
Четене, 
о 
к? ан Prognofic. 
Eben "T ; mais elle e 
» e е; Ct 
elle c е exulce 


déja exulcerée ; la dyfurie а 


es 


со 
UP le mal. 


le fè guerit 


ux affections de 
à l'inflammation 


gnes de la dÿfurie font faciles: car le mi. 


uleur qu'il ref- 
inftruifent (ай: - 


ecin ^ 
> fi cek par un ulcere , ou 


La dyfurie n'eft 

el pas mor- 
е ft fácheufe , rebelle & KE gnoftic. 
re quelquefois la veflie, ou fi 


ugmente béau- 


ёо) 


ale- 


> ces glan- 


Ses fignes. 


Son pro« 


Poutquoy 
les parties 
naturelles 
font appel- 
lées hontcu- 
fes. 


Leur divi- 
fion. 
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CHAPITRE XXII 


7 es de l'Homm i fervent 
Des Parties naturelles de l'Homme qui ferv 
à la Generation. 


Es Parties qui fervent à la generation font 
cllées, Parties hontenfès у du mot Hoi 
Pudeur > defquelles avant le peché I gue м с 
voit point de honte ; ainfi que RATE A "d " us 
dit : mais aprés 1с peché fa nudité ny. patur in 
me, & il en eut confufion, heophrafte д is 
dit qu'avant Је peché , ургаш он an 
ces parties; mais quaprés qu'il eut am e 
fouverain Creareur les luy ajoûtas pour le Ws 
éternellement fouvenir de I infamie def ^ on 
& айй, parce qu'il y étoit tombé an Ji uo: 
du ferpent 5 c'eft pour cette raifon ghe ane z^ 
cenital fut donné à Adam en forme de s WE 
& à Eve en forme de creux ou caverne , € арз к 
quelle le ferpent fe гейге, ( parce m ell e na E 
premiere écouté , & confenti aux fo icivanio we 
care(fes du ferpent: ) Сей (done peut ie e 
cette raifon que le ferpent des Mitt Уз EU 
toûjours avec tant d'ardeur d entrer , $c = еа 
fer dans la caverne d'Eve , & que сена, Si ze 
аай de foy tant d'amour & tant de defir de 
voir , & d'admettre ce ferpent. ‘ d 
Or ces Parties bonteufés , que l'on appe y 
Parties genitales , fe divifent ana nf 
propres. Les communes font celles qui i 7 
vent dans l'un & l'autre (ехе, ad qo les caus 
{eaux fpermatiques; les tefticules , & les ee je- 
déferens, Les parties propres font ou partie! ee 


айй 
оп 


bu VENTRE 1ufIwIPFÜÉ 
Fes 1 l'homme, comme les paraftates ou épidedis 
mes, les vefficules feminaires, les proftates, où 

4 verge ; ou à la femme , comme la matrice: 

Plufieurs Añteurs oùt prétendu que toutes сез 
ne meritoient le titre de parties nobles „аш 

еп que le cerveau & le cœur, П y еп a méme 
qui encheriffent , & qui leur donnent la préfe- 
tence fur toutes les autres parties , difant que le 
cerveau & le cœur ne 7 qu'à la conferva- 
tion de l'individu, & qué ces parties rendent à 
celle de l'efpece. 

Les Parties qui paroiffent les prémieres à P'hor- 
Me, font les vaiffeaux [permaiiques > qui (ont qua- 
че, fçavoir deux arteres , & deux veines: 

Les deux Arteres fpermatiques viennent du tronc 
de l'aorte, celle du côté droit en fort environ uh 
travers de doigt au deffus de celle du côté gau- 
che, elles s'étendent obliquement fur les ureteres , 
& defcendent le long du mufcle pfoas jufqu'aux 


uction du peri- 
it jufqu'aux tef- 
ux des aponeue 


eg 


aines , où elles trouvent une prod 
toine qui les reçoit , & les condu 


ticules , en paffant par les annea 


tofes des mufcles de l'abdomen, 
Les deus: Veines 
Cules роне aller àb 


de laquelle celle du 
au lieu que celle du côté gauche ne va qu'à lé- 
Ч вете, pendant que ces veine 
3 de petites branches de vein 
Teritoine, & des mufcles voi 
©$› & leut ra 
Parties 


s avancent , il y 

es qui viénnent du 

fins ; fe joindre à el- 

pporter le refidu du fang de ces 

> pour les conduire dans la veine-cave, 4 

5 pee @ la Veine dont l'une monte, & l'au: € 
Те defcend de chaque cóté s'appróchent l'une de Pi 


Autre, & (ont couvertes du peritoine, Les diffe- 
tens rameaux 


que la veine y produit en remonta 
Tome 11, re D: 


Quatre 


vaiffcaux 
fpermatie 
ques. 

Deux Ata 
teres (рег 
matiques, 


Jpermatiques fortent des tefti- Deux Vela 
outír 4 la veine- cave , aù tronc nes fpetmás 
1 côté droit va immediatément ;. tiques 


огре рата 
nifotitiéy 
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EXPLICATION DE LA FIGURE xx. 


Qui reprefente les Reins , laF«ffe , les Te je 
cules , © les Faiffcaux fiminaires 
tirés hors du Corps. 


AA Les Reins fuccenturiaux, 

BB Les vrais Reins. 

CC Les Veines émulgentes. 

DD Les Artcres émulgentes, 

E E Les Veines fpermatiques. 

EF Les Arteres {permatiques- 

GG Le Tronc dela Veine-cave divifé dans les Капез 
iliaques. 

H H Le Tronc de la grande Artcre divifé de même, 

1111 Les Urcteres. 

K К Les Vaiffeaux feminaires préparans, 

LL Les mêmes Vaifleaux formant le Pampiniforme. 

MM Les Tefticules couverts de tous leurs Tegumens 

N N Les Vaifleaux leminaires déferens qui vont par derrieré 
la Veffie. 

О La Vellie, 

P Son Col. 

QQ Les Glandes proftates. 

RR Les deux Mufcles éleveurs du Membre viril. 

$ 5 Les deux autres Mufcles dilateurs de I'Urethre, 

Т Le Membre viril, 

У Le Gland découvert du Prepuce. 


fe reflechiffent , & ferpentent ‚ de maniere qu'el- 
les forment feules ce Plexus ou Corps » qu'on ap“ 
elle Pampiniforme , Variqutux , Où Piramidal v 
ав n'y contribuant en rien 5 puis qu'elle det- 
cend prefque en ligne droite dans le teftioule , fans 
fe divifer , excepté à l'en:roit de fon infertion * 
où elle fe -divife alors en deux rameaux ; dont 
plus petit va fe terminer fous l'épididime , &cl'2% 


Ficure XX, 


ën 


{луй TROISIEME 


tre au tefticule , & айп il ne faut pas dire, cos 
me ceux qui ont écrit depuis peu , que la veine, 
& l'artere s'entrelaffent par plufieurs circonvolue 
tions , & qu'elles font le pampiniforme. 


Grandeur 
des vaif- 


Les V'aiffraux fpermatiques font plus grands aux 


hommes qu'aux femmes , & tant aux uns qu'aux 


fa fper- autres, les arteres font toüjours plus amples que 

maqué. Jes veines. Ils ne percent point le peritoine , com 
me aux chiens , mais font conduits dans fa pro- 
duétion , accompagnés de quelques rameaux des 
nerfs intercoftaux , & de ceux de la vingt-unié- 
me paire de l'épine, qui s'en vont aux tefticules 
pour y porter l'efprit animal, ou fuivant quel- 
ques.uns , la matiere de la femence , ce qui në 
peut pas ètre , parce que les nerfs n'ayant pas de 
cavité , ne peuvent fervir de conduits , qu'à une 
liqueur aufli fubtile , que le fuc animal, &.non 
pas à une matiere auffi épaiffe que la femence. 


їз veine 
fpermati- 

ue gauche 
va à l'émul- 
genie, 


Ces vail- 
faux é 
goiçat әр” 


L'on а cherché la raifon pourquoy la veine (реге 
matique gauche n'alloit qu'à l'émulgente , & non 
as au tronc de la veine-cave , comme la droites 
mais on ne l'a pas trouvé jufte , lors qu'on n'a fait 
que dire, que сей à caufe qu'elle auroit ра fe 
rompre par le battement continuel de cette arte* 
re , en paffant par deffus ; puis qu'il eft plus vrai 
femblable de croire, que la groffeur de l'aorte 
auroit empêché le retour du fang de la veine (ре 
matique dans la veine-cave , ayant encore affes de 
eine avec cette. precaution d'étre porté ju(qu? 
Жашреше , quoique la nature ait mis dans le$ 
veines fpermatiques plufieurs valvules de diftanc? 
en diftance, qui fervent comme d'échelon au (228 
pour monter. 
Ces deux arteres & ces deux veines (ретт! 
ques ont été nommées vaiffeaux préparans раг 3 
Anciens ; parce qu'ils croyoient que la (етене 


ati^ 
5 


аы INFERTEUR er 
pofoient que Aire А аа салш: 
RS fenfibles,. git l'on elle à Mc xs 
a pelle anaftomo- 
Errare piu ils difoient qu'il is 
| re de fang arteriel avec le venal, 
Pampiniformes il Losing малінай a 
кшшз у recevoit la premiere teinture 
Гөр Жү; que les Modernes fuivent eft 
que le ng c dire een pond pat les dere аг 
x g e! t porté par les deux ar- 
m us нсы & que fi elles e divifent cha- 
Med PRES branches з un peu aupara- 
INA p gos » Сей afin d'en mieux pene- 
Er d еп y entrant es plufeurs en- 
t ре сыр es particules de la femence que 
Re dari d UG: luy, en foient exacte- 
Vo quide SA WP la sigle leur fain 
e і ang eft reporté 
Бы еш à la 8 eb & quil d 
xm eerie Le arteres avec les veines, 
» à roit , mais. encore dan: 
m d mE : car il eft certain cus 
«Пы anre extremités des artères dans 
E eres › comme il arriveroit , s'il y avoit 
оор, а nourriture des parties , ni la fepa- 
iles, Saen пе fe pourroit faire ‚ & ce (е- 
FR mp a nature auroit fait des arteres 
Puno, rut SE Je fang arteriel; fi elle 
i vete. emb uchüres de ces arteres avec 
Gi "En n'ont que des membranes fort 
“рч. ors ce ne feroit plus qu'un méme 
NDS. peur encore ajoûter à ces raifôns qui 
au olt ну бодүаіподапіез » que fi le (ап 
bere E) qu'il eft dans les arteres it] Е 
entrer dans les үе з dilat gà 
ines , il les dilateroit у 


саш 


pellés pré: 
parans, - - 


Il nya 
point día» 
naftomofo 
entre les 
arteres ае 
les veines. 
fpermatis 
ques, 
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& les romproit infailliblement. l'ibdomen juíqu'à l’âge de puberté à quelques 
Ufages des. Les Circonvolutions & les entrelaffemens qu'ori perfonnes , à qui ces parties пе font forties dehors 
circonrolü- voit dans ces veines aident au fang qu'elles con- | que par quelque effort violent qu'elles ont fait, 
Hogs tiennent, à monter en haut, & la nature s'eft & qu'ayant palé pour des filles jufques alors, ces 
fervie de la même induftrie dont nous nous fer- Parties ont rendu témoignage que c'étoit des hom» 
vons, lorfque nous voulons monter une monta mes, 
gne , nous n'allons pas directement au fommet ; Ils fant firués à l'homme hors de l'abdomen à Leur ба 
mais tantôt à droite , & tantôt à gauche, & fai- а racine de la verge dans le fcrotum , pour em: de 
fant un chemin en forme de zigzaque , nous par- Pècher que leur chaleur naturelle ne fût augmen- 
venons enfin jufqu'au lieu le plus haut. tée par celle des parties du bas ventre , ce qui aur 
Ufages des Les Valuules qui font dans la cavité des veines Toit rendu l'homme trop lafcif + car l'experience 
Wale font aufi d'un grand fecours au fang pour le faire fait voir que les animaux qui les ont en dedans , 
monter, elles y font difpofées d'efpace en efpace y font plus chauds. & plus feconds que les autres. 
afin de le foûrenir , & de l'empêcher de tomber Iis font à peu prés de figure & de grandeur éga» Leur figure 
de maniere que cette difpofition naturelle le сопе le à celle d'un œuf de pigeon, & ‘en quelques * 
duit dans la veine-cave , pour peu qu'il y foit pouf- | Uns à celle d'un œuf de poule, étant de chaque 
fé parle nouveau fang qui entre dans la veine (реге Côté un peu plats. On у remarque neanmoins 
matique. Quelque variation felon que les vaiffeaux voifins 


Æthimolo- Les Терісшез font des parties genitales quí Ont plus ou moins gonflés, Qrdinairement le gau- 
gic & défi: dans le fcrotum pendent hors de l'abdomen , & Che eft un peu plus grand que le doit, & perd 
hition des ui font deftinés pour faire la femence. Oronles Un peu plus bas , & il arrive rarement que le droit 
gefticules, appelle Tefles Teflicules , parce qu'ils font la mat Oit plus grand que le gauche. Souvent dans les 

que & le témoignage de la virilité; D'où vient Maladies veneriennes , tantóx l'un des deux ; tan- 
qu'autrefois les Romains qui n'admettoient. qué tôt tous deux enfemble s'enflent ,& deviennent 
des hommes , pour porter témoignage en juftices [= gros'qu à l'ordinaire, & certe groffeur aprés 


rejettoient ceux qui éroient privés des tefticules s Buerifon du mal refté au méme état , fans beau 
comme n'étant pas hommes. On les nomme en- Coup incommoder. 
core Didimes, c'eftà.dire , gemeaux ; à caufe qu ils . Les Tuniques qui enveloppent les tefticules font Leurs Tunis 
fonc ordinairement deux : car il eft rare d'en trou* 179 , fgavoir deux communes , qui font le fero- 945: :2:1 
ver trois , ou de n'en trouver qu'un; сере Umi, & le dartos, & trois propres , qui font l'é- 
Yon nous affure que tous ceux d'une famille ш“ ој е, l'élirroide , & l'albugineufe. 
tre d'Allemagne en avoient trois , & qu'ils avoiei S La premiere des: membranes communes ей le Le Scrotumy 
вой plus d'ardeur pour le (ехе, 4 ae ntm ou la Beurf? ; elle eft compofée de la. cul 

Лу а des Aureurs qui rapportent que les сей“ "еше & de [a peau, qui eft plus déliée & plus 
gules &laverge méme font demeurés cachés dans Mince en cet endroit qu'aux autres paries dg 


> Очі) 
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corps з elle ей molle , ridée , & fans graiffe , elle tf formée par la dilatation de. la production du 
fc couvre de poils à quatorze ou quinze ans ; elle peritoine ; elle a fa fuperficie interne égale & ро- 
eft divifée en partie droite, & en partie gauche lie, &lexterne rude & inégale 5 ce qui la rend 
par une ligne ou future , qui commence à l'anus > | fort adherente à la premiere des propres. 
qui paffe par le рейпёс ; & qui finit au gland. ‚ La troifiéme ей l Albnginenfe у que l'on appelle — L'Albogia 
On а coûtume de tirer du (сготат quelques fie ainfi, parce qu'elle eft blanche, elle eft nerveufe, 206 
nes diagnoftics du bon , ou du mauvais état de forte, & épaiffe ; c'eftelle qui couvre immediate- 
T anc. En cffet , comme lors qu'il eft retiré , où ment la fubftance du tefticule , dont elle a la mê- 
ridé , сей une marque de bonne fanté, de mê- me figure, ou plûtôt c'eft elle qui luy donne 
me, lors qu'il eft relâché , c'eft figne d'indi(pofi- celle 90а, elle prend fon origine des tuniques 
tion, ( pourvû neanmoins que cela n'arrive pas qui enferment les vaifleaux fpermatiques. 
par quelque caufe exterieure , comme par un iro d Les T: flicules ont une fubitance particuliere, & La fübitaik 
ou par une chaleur fubitement arrivée dans l'air ie qu'il n'en eft point dans tour le corps quiluy < des teftis 
ou dans l'eau. ) Les nourrices & les femmes du bit femblable, Elle cft blanche , molle & lâche, © 
commun jugent ordinairement par ce figne de Parce qu'elle eft compofée de plufieurs petits vaif- 
létat de la fanté de leurs enfans, faux feminaires, & de quantité d'autres сарШаі= 
Хе Daron ` Le fecond: membrane commune s'appelle Dar. Tes, qui font des rameaux d'arteres, de veines , da 
tes. Selon les Anciens, c'étoit une continuation herfs de vaiffeaux limphatiques, & des racines des 
du pannicule charnu ; mais felon les Modernes › Yaiffeaux que l'on appelle déferens;de maniere que 
c'eft un mufcle cutané tillu de beaucoup de fibres Toute la fubftance des refticules пей qu'un tiffa 
chamuës. C'eft parle moyen de ce mufcle que le t un Jaflis d'une infinité de petits vaiffeaux , dont 
fcrotum fe refferre , & devient tout ridé , il a plu: flru&ure eft (urprenante, Et quoy qu'en сепз 
fieurs vaiffeaux qui luy viennent des arteres hon« u ftance il n'y ait aucune cavité manife(te , nean- 
teufes , il n'enveloppe pas feulement les deux vains fi l'on rend les petits vaiffeaux feminaires 
tefticules , comme le fcrotum з mais Й s'avancé vifibles » on voit qu'ils font creux, & qu'ils pora 
entr'eux pour les feparer l'un de l'autre ,& eme Tue invifiblement la femence , on remarque! ens 
pêcher ра ce moyen qu'ils ne fe froiffent en s ene ге qu'ils s'étendent en une longueur confide: 


rab { 
tretouchanr. le, afin que la matiere feminale étant par ce 


Muweida La premiere des tuniques propres eft FErisroir Pi fejour & ce paffage lent , mieux préparée & 
de , c'elt-à-dire , rouges elle eft parfemée de fir i OUrée , acquiere plus de perfection. 
bres charnuës qui la font paroitre rougeáue; ella | E ls ont deux mufcles , que l'on nomme Cremaf= Les mufcle$ 
elt produite par le mufcle fafpenfeur des tefticu= jJ» Où Skfpenfeurs; qui prennent leur origine des teflicie 


e pépine d 
ont 


е l'os pubis , ou comme veut Riolan ; les. 
extremité charnuë du mufcle afcendant. Ils 
somme gluans , & enduits d'humeur аш des 


. o. des, qui eft le cremafter, 
Фое ^^ La feconde cft Р Elirroide , elle reffemble à un® 
guaine  c'eft ce qui la fait nommer vaginale 369 
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E. ; mais rades & fibreux au dehors, ils en? 
tourent exrerieurement par la dilatation de leur 
tendon prefque toute la produétion du peritoine , 
par ce moyen ils tiennent les tefticules fufpendus ; 
ёс dans le coit ils les attirent en haut , afin дие, 
lorfque les veflicules feminaires fe vuident, les 
conduits feminaux s'accourciffent de nouveau » 
& les cefticules & les paraltares étant un peu com> 
primés , il fe rapporte plůtôt & plus facilement 
de la nouvelle femence dans les veflicules femi- 
naires. 

L'ufrer des tefticules eft de filtrer la femence › 
& dela feparer du fing. П n'eft pas difficile d'ex- 
pliquer comment fe fait cette filtration , fi on re- 
marque ce qu'on a dit de la ftcucture des tefticu> 
les : car du moment qu'on fgaura qu'ils font com- 
pofés d'arteres , de veines, d'une infinité de pe- 
tits vaiffeaux feminaires qui y ont communication 
avec les racines des vaifleaux déferens , оп nê 
doutera pas que les arteres n'y portent unc li- 
queur mêlée de femence & de (апр, ni que les 
veines fpermatiques ne rapportent ce fang , aprés 
que la partie la plus fubrile , qui eft la femence » 
еп a été feparée par ces petits vaiffeaux feminai" 
res. Cette femence étant ainf feparée , eftreceue 
par les racines du vaiffeau déferent , qui la por* 
tent du tefticule dans l'épididime ou paraftate ? 
d'où elle paffe enfuire dans le tronc même du 
vaifleau déferent , qui la décharge dans les хей» 
cules feminaires , où elle eft fejournée pour ёге 
éjaculée , comme nous le dirons cy-aprés. б 

Les Epididimes , où Paralates (ont де petits 
corps ronds , qui fortent d'un des bouts du ui 
еше, fur lequel ils fe reflechiffent dans toute, 
longueur , ils font ain(i nommés, à caule q" 
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font couchés fur les tefticules | qu'on appelle di- 
dimes; ils font femblables à des vers à foye , & 
font fortement attachés à la tunique albugineufe 
du tefticule, 

Leur veritable ufage eft de recevoir la femence 
feparée dans le teíticule , de la preparer davanta- 
ge dans fes détours , ёс de la verfer enfuite peu à 
peu dans le tronc du vaifféau déferent , auquel ile 
font continus, 

Les Vaifeanx déferms font ainfi appellés , à 
caufe de leur ufage ; d'autres qui croyent que la 
femence dans le temps des approches eft éjaculée 
par ces vaiffeaux , les expe Ejaculatoires 5 
mais ils ne merirent pas ce nom ; puis qu'ils ne 
ont que conduire la femence goute à goute dans 
les veflicules feminaires. 

Ce font deux corps blancs, tant foit peu durs , 
longs & ronds , de la groffeur d un tuyau de plu- 
me , étendus depuis les paraftates jufqu'aux vef- 
icules feminaires , interieurement poreux , & 
Ayant une cavité obfcure dans leur commence- 
ent , plus fenfible dans leur milieu, & tres-ap- 
Parente dans leur fin. 

Leur Situation cft en partie dans le, fcrotum , 
< en partie dans l'abdomen ; car ils ont leurs ra~ 
€ines dans le tefticule méme, d'où ils fortent par 
"n bout, & montent en haut par la méme pro- 

uétion du peritoine qui enveloppe les vaiffeaux 
fpermatiques. Lors qu'ils font parvenus à la par- 
tie fuperieure du penil , ils fe recourbent par def- 
Jis les ureteres,. & vont en s'approchant l'un de 
„autre fous la partie fuperieure de la veffis , où 
ils communiquent avec les veflicules feminaires 
Pour y décharger leur (emence. 


Leur ой 


Les vaifà 
fexux défe- 
rens , pouga 


quoy ain 


appellés, 


Leur defnis 


tion. 


Les Veffeules feminaires ou feminales font coms Les yelik 


Jes feminai- 
ges. 


Lent брише. 


о Livre TROISIVME 
me de petites cellules difpofées en maniere dé 
grains de raifins , lefquelles récüeillent la femence 
qui des refticules s'écoule en elles par les vaif- 
feaux déferens , & la confervent ju(qu'à ce qu'é- 
tant devenuë incommode , ou par fa quantité, 
ou par fa qualité , ou qu'anffi les vefficules étant 
elles-mêmes comprimées lors ducoit par les mul- 
cles du penis, ou par le gonflement des autres 
parties voifines , cette femence en ей exprimée: 
par la méme entrée étroite › par laquelle elle y 
toit tombée , & eft à méme temps рошїёс par 
la mème compreffion dans deux conduits étroits › 
qui рап par le milieu des proftates., & la dé- 
ofent dans l'urethre par deux petits trous ; par 
I uels on voit dans [m cadavres , en preffant les 
vellicules , qu'elle райе goute 4 goute en forme 
de périts grains; & cela en la maniere de l'argent 
vif, lors qu'on le fait paffer au travers d'une 
eau de chamois. Il ne faut pas neanmoins qu'on 
trouve extraordinaire que la même humeur flaé 
en une partie , & qu'elle en refluë par la mème 
voye.: car en ce cas il faut faire reflexion à deux 
fottes de mouvemens ; l'un qui eft ordinaire , & 
in(titué parla nature , раг lequel la femence райе 
des vaifleaux déferens dansles vefficules feminai= 
165, l'autre qui eft excitée par la force de l'ex- 
ABUS ‚ pat laquelle la femence contenué dans 


а уе сше comprimée , eft exprimée, & оце 


dans l'urethre par le même trou par où elle étoit 
tombée dans la vefficule ,  & ce mouvement doit 
être appellé violent ; bien qu'il fe falfe ou volon- 
virement, ou involontairement » рах quelque 
forte & violente irritation. 

Leur Figure reffemble À des inteftins d'oifeauxa 
qui fe dilatent en quelques endroits de leurs 62 
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nvolutions, & qui fe ri 
егеси ў 
ler tnt en d'au- 
Eee fes compofées d'une membrane mince, la- Leur coma 
sm у а er arteres , des veines & des nerfstres. potiuon. E 
à s, aufquels quelques-uns croyent qu'il fe 
mêle аш des vaiffeaux limphatiques. 
i Leur Largeur eft d'un travers de doigt, & leur 
longuis к ир ou environ ; mais le plus fou- reed "x 
nt elles font plus groffes en l’ ôté 3 
À un de. ^ 
pre plus g s côtés qu'en gueur. 
^ Elles font fituées des deux côtés tout auprés 
les ligamens de la veffie de l'urine , & de l'intet viro 
s до, sen à l'endroit où les vaiffeaux dé. rd 
rens fe réüniflent enfembl 4 ^ 
е, & tou: C 
orm A t proche des 
Еу doubles; feparées l'une de l’autre par | Leur nom: 
e efpece d entre; deux , & chacune a fon trou bre. 
puse » & divers conduits, par lefquels elle 
x arge fa femence dans l'utethre , afin que la 
g peon fe falfe toûjours heureufement, & que 
254 qu'une dans l'un des côtés а été offenfée 
^ а айе » оц par quelque autre caule, 
pure u même côté qui (опг demeurécs en- 
E › & qui fuffifent pour la generation, s'ac- 
АЕ de leur office, tout ainfi que lors qu'un 
e une oreille font bleffées en l'un des côtés 
il & l'oreille , qui dans l'autre côté ne le fone 
Pas, font l’action des deux. 


Elles feur: ité. 0! vi 
ont plufieurs cavités у ou anfractuofités , Leurs avi 
i. 


Qui font comme un aff 
affemblage de Я 
tes cellules, di emblage de plufieurs peti- tés & cellu 


fpofées en maniere de gra le 
E Ч de grappe л 
Ка. Каш reprefentent exactement f Erden 
vet а ЫК € grenade , afin que la femence ne fe 
insi? оше en une feule a&ion ; & que la 
ше partie étant retenu par ces pallages 
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ГУЯ Lrv&s TROISIEME à larges proche les veflicules, & diminuent à me- pelle éjacge 
eux, ilen refte pour plufieurs сої, — 7 ure qu'ils approchent de l'urethre qu'ils регсепг lareues. 
pu 5 l'eifiitoit où ces conduits obfcurs décliat: enfemble ; ils forment en dedans de l'urethre , à 
ent $ femence dans l'urethre , il y a "id e l'endroit par où ils entrent , une petire caruncule 
Led étendu£ en forme de valvule, i Ж, 9u сёге, que l'on appelle V'erumontanum. С 
Кее ые, дает empêche Pe n фат une efpece de petite valvule qui empéche que l'u. 
mence de fortir des veflicules , mais feulem tine en paffant par l’urethre , ne puiffe entrer dans 
d'entrer dans la veffie urinaire. Yérofion es ouvertures de ces deux petits conduits, Elle a 
Lei caules Les Canfis de la gonnorrhée font Улы e: encore un autre ufage , qui eft de determiner la 
de la gone de ces petits conduits , ou pores peu 3 EM emence quand elle fort de ces conduits , à pren: 
sosbéc.  J'acrimonie de la femence E EI. ncm ы; chemin de la verge › & non pas celny de Ја 
) ores en s'al ES fie. 
ане н rec reláchés, TRE n Cette Caruneule refiftant à la fonde qu'on intro. Avertiffez 
elquefois dans les vieillards qui veu А i uit dans l'urethre ‚а été caufe que plufieurs Chi- uy mn 
Б t SA ufer trop fouvent du coit; ) аіпі Vefa turgiens l'ont prife pour une carnofité, сей pour- ue ишу 
УЫ e ont trouvé en ceux qui font morts » Quoy l'on y doit prendre garde. PA 
быш v de gonnorrhée , ces conduits beau« Ce n'ef pas fans raifon que Гоп appelle ces deux Ur 
coup dilatés. de des тйс fonduits » F'aiffeaux éjaculatoires : car ce fonc ve- tale 
Galien & Higmorus veulent quede MED. itablement eux qui dans le temps de I action éja= res, E 
les il fe tépande dans l'urechre une a units Culent la femence des veflicules dans l'urethre. 
meur huileufe qui en humeéte le i Pas offenfé aut qu'ils ayent un fentiment exquis , parce 
& le rend gliffant , afin qu il ne ii Pt nu pe ce font eux principalement qui fonc fenfi- 
ar l'acrimonie de l'urine ou de la pus eiae ú ©з aux plaifirs que Гор reffent dans 1 éjacula- 
Diemerbrorck, tient pour certain que Be ebd on, { EU 
ne contiennent rien de la TRU » kar pas & Les Proffatesainfi nommés , comme qui diroit, Les Proftas 
medion ou lubricité de Гигес is н luv а. ant en prefence » font deux corps glanduleux > къ 
de l'humeur huileufe que ces ve! dé el Т; о шы shâtres, fpongieux > & plus durs que les au- 
пі епс, mais d'ailleurs ; аа " kun ей © 5 glandes , applatis par devant & par derriere, 
tion gluante de l'aliment méme i NE dant Fan 5 fur les côtés , enveloppés d une membrane 
il eft enduit interieurement sain edis EMT fe Ше » dure , & forte, qui leur vient des vaif- 
la veffie de l'urine, dans les inteftin An leurs velis éferens > & de la partie inferieure de la 
luficurs autres parties du corps ; Fe lifan wersi » & joints étroitement à la veílie urinaire 
M particuliers , ont befoin d'éue g > а racine du penis. s 
E s fant. dela groffeur d'une noix › Оп environ, Leur Graas 
1}; (ont. ; "moins tantôt plus, & tantôt moins , (Іов dur, — 
longueur. 2 


Deux ре jrs quí 
їз 180, ri its Conduits 9! 
s ex Il fort de ces vefficules deux + 

&onduits 


gucl'onap. n'ont pas plus d'un ройсе de 
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[171 Liv ^ toc ie plis sata ées de ces tuyaux qui verfent l'hume 
quedo e ui ok eft d'un sé a pe écoulement 

ent au ЕЈ 4 H . 
peramment plus chaud, & plus porté aux phifirs L'ufage des Protafles eft de UT du (ing une сы 
amoureux, l'un de Pautre, & fituéé humeur glaireufe & huileufe ‚ de la garder quel- P А 

Leur fua-  Jls font placés à côté l'un (phin&ter de la veffié que temps dans les vefficules, & de l'exprimer 

tion. à la racine de la verge fur le nd 5 ui paffe mêmé Peu à peu dans l'urethre par ces dix ou douze 
au commencement de dee E ens carun- pou tuyaux qui y aboutiflent, L'ufage de cette 
entre deux à l'endroit où il y a Ils Aic dans touté tumeur eft de graiffer , d'humedter › & d'enduire 
cule , appellée Visti pe pleines d'u urethre, afin qu'il ne fe deffeche point , & qu'il 
йг Кай паче буза, dans la ui E fc cup dm › & qu'il deme 

meur giai ә ifle ujours gliffant. 
vin fue par plufieurs petits vaiffeaux qui ч le pern Е 
nt s'y rendre. 3 " nt Sffenfé par l'ácreté de l'urine qui paffe cont 
vaiffeaux 2 Les Proffates ont dés arteres Sie t à huellement & l'autre qu'elle dede vehicule à 
des prota- des honteufes , & des Mies ras vaiffeadx les а femence dans le temps de l'éjaculation: car il 
к d'autres qui portent ce nom 5 


étoit pas humecté 
ence venant à fortir, 


partie 4 fes parois ; de 
Maniere que n'étant (e dang 3 
з pas portée dans la matrice , 
k laifirs, & à la douleur. 
dent fenfibles aux p! 


УХ еп auf di ité qu'il s% eft détaché des 
(4 nt ашп grand e quantité qu A sene аёгаспе des 
3 aux qui apporte! У de da Уз д К 
Тюш» des Les Orifices de ces petits np Ages dans Yeflicules feminaires » & qu'il en faut pour for. 
тайа. — l'hurneur ше de СА petite caruncit E enfant, la generation ne fe pourroit faire, 
uU re , font à l'ent 4 М ix La Ver. 
Ie ay en jamais dans l'homme moins de d 1 


* appellée communément » Membre — Ethimolo- 
s " viril c "eft elle qui difti Г je & dofi- 
a “› parce que c'eft elle qui dif ingue l'homme & 
* 6 n une petite C D T Buc d 
ou douze, Ces mehr EN qui empèchë Avec la femme , eft une partie organique defti- 5100 de la 
i fert à les boucher , 
runcule qui fert à 


ingel de cette humeur, qui pre fia & difpofée de la nature , pôur l'injeétion de 27765 
l'écoulement ЖАПЕ {Т (байн cit canne у “тепсе dans la matrice, & pour l'excretion 
ede toûjours celuy d uw дейи urine, 
(a ferrei auffi à faire couler ux ir d Elle ef placée à la partie inferieure & interne 
ces orifices, qui par ce moyen ne 10) P тае 5 Ventre; elle eft adherente & attachée aux 
rités pat fon acrimonie. dinaire dei gonnof” тез de l'os pubis ; cette ficuation luy eft dau- 
е бере des > L'on croit que le бере ord ia que uelqué* m t plus avantageufe , qu'elle n'incommode pas 
зом rhées eft en cet endroit, n К СВЕ 1s uices Autres parties dans les embraffemens, 
fels volatils s'y attachant RE suits “a les ori loa Fiture eltoblongue , & prefque ronde, plus 5а figere & 
res, qui ayant rongé ces £t 


‹ 8° ifa partie fuperieure ; {а Grofenr & (a Loga Là Budeu: 
Tome 11. Re 
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ur glaireufe , 
qui dure quelquefois tou- 


ure au contraire 
Elle fait en cela deux bons ef- 


ft , qu'elle empêche qu'il ne foit 


é *ft ceri fi l'urethre n^ 
feparée , certain que fi l'urethr 
, dont l'humeur eft (ер: : T 
uns y portent GEM les veines en reportent le ае! liqueur { la fem 
ре Sra zm auffi de petits nerfs qui les ren* еп arrêteroit quelque 
fuperflu. Ils 


Sa fituation. 


Sa fubftan- 
ce. 
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gueur font convenables pour l'acte venerien ; dans 
Tes uns neanmoins elle eft plus grande, dans les 
autres plus petite. On dit ordinairement que les 
hommes de petite taille, ceux qui s'abfticnnent 
de l'ufage de Venus, ceux qui ont le nez grand, 
les gens de peu de fens , & les ftupides ont 14 
vergé gtolfe , ces regles neanmoins ne font pas 
perpentelles , & elles fouffrent pluficurs excep- 
tions. Spigelius juge par la grandeur de la verge» 
du plus ou du’ moins de penchant, ou aptitude 
pour l'acte venerien. La verge trop grande , dit- 
il , remplit la matrice plütót par fa grandeur que 
par fa femence. Elle e(t auffi moins propre pour 
l'a&e venerien, lequel, ni elle n'entreprend vigou 
reufement , ni elle ne le foûrient pas long-temps > 
les mufles qui la tiennent roide s'affoibliffan 
bien-tôt , étant vaincu par fon poids. La verge 
petite au contraire , eft, & plus vigoureufe , & 
plus feconde , parce que сћатой айх le col de la 
matrice , elle excite, & attire la femence , & ellc 
foûrient plus long-temps le cómbar. Petronisa ju- 
ge аш par (а grandeur de la verge de l'efprit de 
l'homme, & il dit, que la verge grande eft uit 
témoignage d'efptit pefant & groffiet , femblable 
а celuy d'un âne: 
La Subflance de Và verge eft particulière 5 elle 
fe divife en parties conrenantes › & en parties 
coritenués ; les premieres qui font l'épiderme » & 
la peau, luy fervent d'enveloppe. Les parties 
contenus font les vaileaux , les inufcles , le 
sland , les deux corps caverneux ; & l'urethre: 
Elle ta point de graiffe , parce qu'elle uf. 
auroit été un empèchement par fon poids » & 
par fa trop grande quantité ou malle, & qu'en 
émouffant fon fentiment , elle auroit empêché 
de relfentir la plus grande partie du plaifir dans 


Габе de'la generation. 


toG: 
lité de l'ifchion, 
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EE rémarque que lapeauen eft plus fine qu'aux 
s parties , ce qui contri 
ге ntribue ü 
АДЫГ qu cle cid пе à la rendre аш 
Sa Subfta i 
x йүү з qui luy eft propre n'eit pas offeu- 
É A: me dans le chien › dans le rénard', & dans 
Ha р» ni cartilagineufe , ni charneufe ; i 
elle qu'éllefe peut relà ; EROR 
Кор © peut relicher, & s'étendre com- 
so l'éection de la (emence. 
Bf "ge а beaucoüp de nerfs ; d'ar 
veines , & méme din 
© jugionis pat fa 


5 groffeur ; ma à fc 
Кр А 5 Mais par rapport à fon 


RET ред а Pn plus qu'il n'en faut : elle a 
fere d us tendent tres-fenfible ; ils vien- 
Eee UE de l'épine, $ fortant par les 
de Мы A ils montent parle milieu 
due pue & fe diftribuent à tout le corps 
Men Lir E and; & aux mufcles , fes plus 
de P ү vont 4 la peau. Elle тес̧оіс des 
ra id €s hypogaftriques , & des honteufes : 
suc EA VER des hypogaftriques font les 
id a iderables , el infe 
E t de l'endroit , 
PS cavertieux 5 leur 


ss inferent au commence- 
дё fait l'union des deux 
nins "curs plus gros rameaux entrent 
long у? Fe 2 пози fe diftribuent le 
pe ауен: elles des honteufes ne font 
rence Famcaux qui fé perdent dans fa circonfe- 
s, c E85 Peines font enauffi grand r 

ra 2i grand nombre que 
DEREN es г çoivenr le refte du fang qui a 
que AE a yerge ‚ tant pour la nourrir , 
ly er ег, & le reportent dans les veines 
Sallriqués & honteufes. D 

sde lave: 
& deux éjeculare 

*$ mouvemens, 
eur origine d 


"urs , qui fervent à faire 
Js Les deux Ercleirs pren- 
л partie interne de la tübe- 
& vont s'inferer Jateralemens 


Rrij 


Denr | 


plas qu'il n'en faudroit s fi nous faux. 


зе font quatre , deux ёгес. Ses mufelesi 


Ses vaih 
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aux corps caverneux, & répandre leurs fibres айё 
leurs membranes, pour l'érection de la verge. Les 
deux Ejaculateurs font plus longs que les préce- 
dens , ils naiffent du fphinéter de l'anus , ils s'a- 
vancent le long de l'urechre juíqu'á fon milieu » 
où ils s’inferent lateralement, Ils fervent à dilater 
l'urethre pour faciliter, & rendre plus prompte 
Pémiflion de l'urine, & de la femence, & auff 
pour comprimer les vefficules feminales , fitućes 
dans le perinée , & dautant qu'ils pouffent les der- 
nieres goutes de la femence, & de l'urine, on les 
appelle Accelerateurs. 

Graëf attribué à ces mufcles un autre ufage bien 
different; fçavoir , qu'à mefure qu'ils s'enflent » 
ils preffent de chaque côté les corps nerveux , ce 
qui fait qu'ils pouflent fübitement , & tour d'un 
coup vers le gland le fang qui eft apporté par les 
arteres , & qu'ils retiennent pendant quelque 
temps ce méme fang dans les veines qui doivent 
le rapporter , en les comprimant › & qu'ainfi ils 
maintiennent , & confervent quelque peu la rigi- 
dité de la verge. 

Lorfque dans la chaleur de la paffion les efprits 
animaux fe portent en abondance dans ces mul” 
cles, & dans les deux corps nerveux › la verge € 
agitée, & meuë d'une impetuofité venerienne » 
s'étend extrêmement, $ devient roide ; de la 
quelle tenfion & roideur il n'eft aucun de ceu* 
dont les noms ne font pas. écrits dans le .caralo” 
gue des froids & des maleficiés qui n’en connoiflé 
]a maniere & l'excés, Il falloit que cette tenfion 
für bien violente dans ce jeune homme de vingt 
deux ans, que Schenkims dit avoir уй, lequet? 

non fans l'étonnement de ceux qui le voyoient » 
& fans les exciter à rire, portoit un vafe {ёш 
qui contenoit cinq mefures de biere, pendu à 


Du VENTRE INFERIEUR. 

Te Peres ao plus de demie heure, 
E us AUS gemens forc » qui l'atrache aux 
үм qui prend fon ori ine. 
di № m les tte > & va s'infeceràla рагч 
Rate a nee де 1а verge ce liga- 
dans le temps PA ra аныч PAEA i 
qu'elle s'amolit , & fe relâche даре Sy 
3 


& empè ге 
loue qu'elle ne tombe trop fur les tefticu- 


69 


Or confidere à 
о ere à la verge fc 4 
ster ends ge fon corps & fés éxtre- 
кер 1. 
ES Mes tout-i- fiit ronde;, il ÿ faut obferver qua 
arti: й i fe j 
B р Еа p Supérieure qui fe nonime le Dos 
та ge eux Latérales qui font faites deg 
ise ex; Se ипе /nfrieure par où райе 
iod “Ses кө fout deux, l'urie ou eft 
" BE s on appelle la Tére d membte vi- 
Has a Ж Qui tient au ventre que l'on nomme 
Racine scene extrémité, & f; ie fi 
GERI ME emité , & fa párcie füperieure 
Ка bars E €ft couverte: de poils ; 
s nes de à à 
bun i оп age, & propres-d la 
ps acute ayáht voulu соу геп quel- 
[een умед d sieurs › ай que la 
а е femble Vexi 
de. l *iger. Or се poils 
i [e hoïnmés qu'aux femmes ; ранее 
тат EE gir vers la quinziéme année ; que la 
ee ps capable de difeernier le vice:d'avec 
= › la nature voulant éómme éoüvrir ces par. 


ies 

Sa Reels les horntries ónt cotitime de 
SIT. Tol ap те 

Ah. R arqué que dans'les femmes, 


ai ` r : 

ficte on qu'elles n'ont point de périniée y il 
der, Fs re point de poils aux environs du po- 
les ins qu'elles nefoientextrèmentienr vieil. 


Ligament 


gine dü cartilage dela verge. 


Parties de 


5 eft ce tie ү i 
2 "té partie moyenne, qui la verge, 


Le B, à 
lans Qu gland, аба потат caufe'de Le gland. 
Rr iij 


$a figure. 


ба fübitance 


entret plus. facilement ; elle 
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fà reffemblance ; eft placé à la pointe de la verge s 
là où.les deux corps nerveux › & l'uethre fe ter- 
minenr, Sa partie inferieure qui entoure tant foit 
peu ces corps > eft appellée Couronne, е ? 

Sa Forme оц Figure cft. prefque femblable & 
une toupie; fa couleur eft un peu livide „loríque 
la verge: e(t. lâche & molle, & rouge quand elle 
eft gonflée. 

Sa Subftance qui luy eft particuliere , eft chara 
пеш , molle, fpongieufe , & d'un fang exquis з 
elle eft polie & douce y afin de ne point ble ffer la 
matrice, & fe termine un peu en pointe,» afin d'y 
eft гсуёшё d'une 
membrane cres-déliée , & tres- fine, laquelle fur 
le devant eft percée d'un trou oblong , pour laiffet 
{ortic la. femence , & l'urine. La membrane qui 
l'enveloppe prend, fon origine de. la membrane 
interieure. dë l'urerhre.; laquelle Ќохтапе par le 


trou, fe eflechit ; & s'étend ‹ошашош du glanda 


& luy donne. un. fentimenerres-vif, donr il a dit 
nece(fairement être poursü., айо que. les embral= 
femens amoureux Берг accompagnés d'un plai- 
fic tres- grand. scar f onnen reffenroit point,» il 
n'elt prefque perfonne.iqu voulut -exerçer l'acté 
de generation , ай le genre humain finiroit 
bien-tôv.entierement.: Dulanrent à écrit élegams 
ment fur-ce:fajet ; De là vient, dit-il, le chatoüil- 
lement & le fentimentues-exquis des parties пат 
turelles ::car enfin, .qu'eft-ce qui inciteroir à l'ac? 
couplement › ac&tion.vilaipe , & qui voudroic s Y 
addonner 2. De, quel.æil,cet animal divin ; que 
nous appcllons homme qui eft doté de raifon 
de,confeil, regarderoitcil » & voudtoitail. touchet 
les parties honreufes.das.femmes qui font (ойе 
lées de tant d'ordures ,-& qui poùr cette raifon 
font releguées dans un lieu bas comme densl* 
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gout de tout le corps ? Quelle eft la Е si 
Youdroit foufir les embralfemens du mále. ptit 
E HE pendant neuf mois eft (i seis: 
ane ment quel accompagné de fi cruel- 
"E rp ne louventtres funcfte , & qu'en- 
на Ст 5 п enfans » aprés qu'on les a mis 
iio арха ais dẹ tant de chagrins & de 
EUER i es parties que la nature a defti- 
ае E Ше im n étoient comme agitées par 
poe ере, ireur amoureufe, & follicitées par. 
2: croyable volupté. р 

рш ee exrremité de Fenveloppe qui 
TÉ Чар i e ainfi nommé , parce. qu'il 
din eon e ; puo honreufes › comme qui 
Shop DE 
vec » айп de s'allonger pour 
ui Шы: оа € el Ie 
E recoigne au бИ T an M ВЕ 
5госојдпе au deffar ‹ › айп que 
Rec оа, le poids & la groffeur de la vie 
od peig taçon par tout égale , fans aucune 
HT стој: neanmoins que сез replis & rou- 
Rs Сартра luc le balanus,fouvent reïterés, 
асан сюн ES pendant l'a&e une augmenta- 
thiopi nes SU a ea za Ties em 
ect Fun & ardeur de (e joindre aux 
EU us de Mie drones 
заа е t. Il arrive neanmoins 
1 rone ce prepuce eft en quelques-uns 
FE E Lena quil ne peut pas s'éloi- 
сае une extrême di [ бы 
аа pa еп T eur , le gland étant alors. 
тош EAS ерисе, comme par un anneau цор 
ү; incommodité qu'on nomme Ph; i 
himos 


„1ге guerit pa 
Partie füperieur 


*nfton de la verge 


вела рап faite au prepuce en fa 
"П eft attaché fous le gland pas 
R r iiij 


Le prepuca, 
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un petit ligament fort délié , qu'on nomme le 
Frein ou Filet , lors qu'il eft trop court, il tire en 
bas l'ouverture du gland , & alors il faut le cou- 
per, comme on fait celuy de deffous la langue- 
Les corps Les Corps nerveux ou cavernenx font deux en 
caverneux. nombre, un de chaque côté, ce font eux qui 
compofent la partie la plus grande, & la plus con- 
fiderable de la verge. Ils naiffent des parties infe- 
rieures de l'os du penil, & de l'ifchion, comme 
d'un fondement ferme & inébranlable 5 ils y font 
attachés par deux ligamens , l'un à la commiffure 
de l'os pubis, & l'autre s'étend d'une des tube- 
rofités de l'os ifchion 4 l'autre; dans leur origine 
ils font feparés l'un de l'autre, mais s'approchant 
peu à peu ils fe joignent, & font la figure de la 
{се Y ; de forte que de ces deux corps , & du 
conduit de l'urine qu'ils embralfent , il ne s'en 
fait plus qu'un feul proche le gland. 
Хен Sub Ces deux Corps , ou nerfs caverneux ont deux 
fane, fubftances , l'une externe , qui eft épaiffe , dure » 
nerveufe , & femblable aux membranes des arte- 
res, & l'autre. interne qui eft fongueufe , rare» 
fpongieufe , tirant du noir fur le rouge, & com- 
me remplis d’une matiere noirâtre femblable à du 
fang épais & noir, On y remarque deux nerfs com 
fiderables, & manifeftes , & entr'eux autant d'ar- 
teres dilatées, & de veines qui s'étendent jufqu'au 
gland, & qui environ vers la quatriéme vertebre 
des lombes , prennent leur origine de l'aorte e 
Ce qui fait [a cave , & du grand nerf qui vaaux jambes. Lori- 
күн que par les nerfs & par les arteres il s'écoule en 
е la verges Abondance des efprits animaux , & du fang chaus 
arteriel dans ces corps caverneux , la verge 56 
chauffe , & fe roidit; mais fi ces efprits ceffent 
d'y (urvenir , alors , & les efprits & le fang qui 5 
éroient abondamment portés з fontrecüs & abfot* 
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тн des petites veines, & ainfi la 
js amoliflant , retourne en fon premier 
"e: dies ШҮ un canal nerveux , qui s'étend — L'uretlue; 
cl Hs pes jufqu'au bout de la ver- 
qui. effous & au milieu des corps 52 fituation 
их ; fa fubftance eft fpongieufe , afin de pou- 
voir fe gonfler, & Деде ans l'érection de la 
pu > & ешге retourner еп fon premier état, 
"s ps égale groffeur en toute fon éten- Sa grandeur 
Bid ind eR прач anterieure , par la- 
elle a une petite cavité б piae, dass laquei 
pape De > де. uperficielle , dans laquel- 
cH i 4 е cal cul de la veflie l'urine âcre 
goka ei i s'agiter en tournoyant, elle ex- 
vae саи es CNE & donne un figne aff 
ge que quefois auffi dans la gonnorrhée 
s'y arrête une humeur âcte qui y caufe une exul. 
cerarion auffi tres-douloureufe. ^ ‘ 
еи de deux membranes > dont l'ex- 5а compo 
геа i & tifuë de fibres tranfyer- ftion, 
SAA fpo rquoy l’urerhre étant ouvert par quel- 
"x Rin, » il fe cicatrife. L'interne eft dé: 
i. УЫ А afe Ar enduite d’une hümeur onctueu- 
Кы 1 КЕ: her qu'il пе foit offenfé par l'a 
Si A гіпе, & de fervir de vehicule à la 
ы nce dans le temps de l'éjaculation. 
Wei doter de t conduit eft comme une S : 5а figure 
Bras ni 56 a veffie pour paffer раг deffous 
Ee > puis il remonte еп haut pour 
M а verge jufqu'à fon extremité, où 
es Chirurgiens doivent bien obferver 


Sette fi i i 
as co Cod introduire la fonde avec adreffe 
roma Es сер ане eft de fervir de conduit Son аар 
a lemence , & à l'urine, & non ps 


Ec que c'e 
gue la (e- 
pence de 
l'homme. 


Deux par- 
Bios daos la 
femence, 
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comme quelques-uss l'ont voulu à l'humeur glai- 
теше qui y vient des proftares par ces petits tuyaux 
qui s'ouvrent , dont on a déja parlé , parce que 
Yurethre n'eft pas fait pour certe humeur, comme 
cette humeur eft faite pour l’urethre. 

La S-mence de l'homme eft une liqueur écu- 
meufe & blanche, un peu vifcide , empreinte d'un 
efprit capable de faire germer, prepas ёс du fang 
arteriel fourni par les arteres fpermatiques › & de 
l'efprit animal apporté par les nerfs dans les tefti- 
cules, & dans les autres vaiffeaux feminaux рощ 
la generation d'un animal femblable, 

On can fidere dans 1а femence deux fortes de 
arties les unes font fubriles , & tres-fpiricueu- 
E. celles-cy font en tres-petite quantité , mais 
tres-eHficaces , & on les defigne aujourd'huy fous 
[е nom de Germe. Les autres font plus groflieres ; 
plus écumeufes , & plus aqueufes з celles-cy conf- 
ticuent la plus grande partie de la femence , & fer- 
vent d'aliment aux pårties fpiritueufes qu'elles con- 
tiennent, &enveloppent. 

Ces Parties donc, tant les fpiritueufes que les 
groffieres mêlées enfemble , compofent le corps 
de la femence , qui contient en foy deux princi- 
pes» fçavoir, l'efficient, & le materiel. Le prin- 
сіре materiel eft double; l'un duquel font tirés 
les premiers traits , ou commencement du fœtus: 
eft la partie la plus fpiritueufe de la femence, & 
a en foy le principe efficient , c'eft-à dire , celuy 
qui donne la forme au fœtus. L'autre principe-el 

urement alimentaire, c'eftà-dire , qu'il eft Fali- 
ment prochain & immediat du fœtus, & il eft 1а 
partie la plus épaille de la femence mile en fu 
fion. д 

Si la Semente fe trouve fans principe efficient з 
gomme il arrive dans la femence infeconde , po?* 
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ors; comme il ne, s'en peut fief produire з elle 
s'écoule, -& fe corrompr. Que fi lé Венере M- 
cient, déja prêt d'être reduit єй абе; n'& poine 
de principe materiel, il ne s'efi Forme ien pen 
plus +: comme lors qu'au detixiété ӨН [ДЯ 
me jour aprés la conception, la MERE À 

fon de quelque rerreur-fubite, 6ii dé quelqu Ж: ы 
tre caufe que ce foit, s'écoule dé là matri af 
pour lors le germe eftinurile ; & il Re s'en prz 
duit rien. 

Or ees Heus: principes: joints enfetnble n'agiffène 
point ni en foy ; ni l'un fur lautre; mais ils de= 
meurent dans le repos , tant, que le prineipe ma- 
тепе] refte épais & баё: car en e&t état il retient 
le principe fpiritueux efficient come engagé ; 
comme affoupi ; с fi. forc lié , qu'il. Juy el im 
poffible de fe mettre en acte : mais du MEMERE 
que dans une matrice bien difpoféle , ee principe 
materiel épais fe diffout , & fe fond par une cha= 
ur interieute de la méme matrice , alors l'efprit 
Efficient qui тейде en luy , fe dévelop) pe peu 4 
peu » s'excite: , fe dégage de.ces liens з k fè rend 
ibre , fa vertu eft reduire en acte з, & (v. portant 
x ovaires par les tubes de. la rmattiee ; il y. rend 
cond les œufs , qui s'y. trouvant prèts & meurs , 
Sommencent d'agir ,.d'ébauchet , &- de. former 
26 foy en chacun d'eux en particulier ee qui doit 
x formé , pendant que les parties les plus 8го/= 
$e de la-femence (е. fondent , & deviennent 
Propres à recevoir comnieil faut з & à doucement 
De element échauffer & fomenter les aufs , à 
vie que dés ovaires ils tombent dans la mas 
Eo par.;les trompes, :- car fi les œufs tombbient 
3 Une niittrice {che { il ne fe Ѓегој pas plus 
 Produétion d'eux, qu'il, s'en fergie de-la fe- 

Xe; d'une; plante-jeuée dans une весте arde, 


Ce que c'eft 
que l'efprit 
genital. 


D'où vien- 
vient les 
idées, & 
quelles elles 
font, 
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En effet, comme de la plante , fi elle n'eft femée 
en unc terre détrempée par une douce & чеде 
humidité, il n'en pouffe rien, de même auf ї 
l'œuf ne tombe pas dans une matrice arrofée d'u- 
ne convenable & ehaude humidité , il ne s'en 
forme quoique ce foit. [ 

L’ Efprit genital eft une vapeur ou :exhalaifon 
tres-fubtile, extrêmement fluide, & ЖО, à fe 
mouvoir , & à être volatilifée par la chaleur de la 
matrice , formé des particules oc plus falines vo- 
latiles huileufes du fang 5 mêlé avec la femence 
dans les tefticules , férvanc conjointement avec 
l'œuf de forme , & de mariere premiere ; & pro- 
chaine au corps animal: qui doit ёге formé, ac- 
tuant les autres particules de la femence ; ёс re- 
glant tous les mouvemens naturels de la genera- 
tion, : 

Cet efprit genital , felon Diemerbrotok > contient 
dans la plus petite de fes particules les idées de tou: 
tes les parties du corps ei general,& de chacune en 
ae ‚& il en peut former de femblables de 
foi,lorfque s'étant un péu parle moiende lachaleut 
de la matrice, débarra(fé, ёс rendu libre de la ma(fe 
grofliere de la femence , il fe porte vers les ovai^ 
res , qu'il entre dans les œufs , & qu'étant reporté 
avec eux, & dans eux par la voye des tubes dans 

la matrice ; il s'agite , (e meut, & enfin fe reduit 
en ate: car étant agité, ilagit ; & agilfant., il n 
peut faire autre chofe , ВЕ de former de la m& 
tiere convenable , dont il eft luy-mêmie compolé> 
& dans laquelle il refide , c'eft-à-dire, de foy-me 
me , des parties relles que celles dont itxen foy 
les idées, tout enfemble: difpofer tellement 
refte de là matiere de l'œuf, qu'elle райе $ 
changer'en la fubftance de ces parties; les se, 
menter, & enfin prendre leur forme: car о 
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#inf que les charbons éteints , la paille , les ga- 
zons , les bois , & autres chofes (emblables, ne 
s'embrafent , ni ne s'emflamment pas , fi quelque 
matiere fubtile ayant la forme de feu , ne les pe- 
netre, & ne fufcite en eux la premiere idée 
de feu , laquelle enfuite rend le refte de la ma- 
tiere propre à recevoir une femblable forme de 
feu ; de même de l'œufil ne s'en produit pas un 
animal femblable , s'il n'efl entré dans cet œuf 
quelque chofe qui porte en foy l'idée de cet ani- 
mal, & qui en fai(ant de foy la premiere delinea- 
tion , difpofe à même temps le refte de la matiere 
de l'œuf , de telle maniere qu'elle peut augmen- 
ter ce qui vient d’être commencé, & prendre la 
forme de chacune de fes parties. Et c'eft là ce 
qu'on appelle Efprir ideigeré , c'eft-à-dire , qui 
porte l'idée, lequel eft naturel , & infité dans la 
femence du mâle, qui élt feparé de fa malfe la 
plus groffiere parle moyen de la chaleur de la 
matrice , & qui enfin eft ainfi introduit, & infus 
Чап l'œuf, ou dans les œufs. 

‚ Or cet Efprit reçoit ces idées de toutes les par- 
ties en general, & de chacune en particulier : car 
tout ainfi que de tous les corps vifibles il en parc 
une infinité de rayons tres-fubrils , qui expriment 
Eee a us de RR dont 
tites ra у hrs sedes (o dere es p. us pe. 
Ж Qu es du corps il en fort des corpufcules 
А у tils en forme. atomes tres-fpiritueux , qui 
qui à entavec cet efprit, lequel en émane aufli, & 
Deis ion de cette émanation , a une telle im- 
S ‘on du corps d'où il. vient, & d'où il recoit 
qi hee Бал ауры que tombant dans le füjer 
4Р9 paaa еШ тебе ; il eft capable de pro- 

E y € former un corps femblable à celuy 

à receu ces impreffions : car ces corpufcu- 
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ER m: : iiri de quelques corps > юч 
? cuelgues parties d'un corps, пе peuvent ра 
37 dihés, & enluite 
т la modification 
lequel ils fe 


que façon mo 


ceug, à cet efprit avec Lie 
Ti S les rayons des CIE 
VE en foy les figures & les couleurs 
} s dor I ils partent; de même l'efprit femi- 
, RES єз proprietés des particules du сора 
Er e 9 ede › & ces proprietés ne font pas ks 
pop cleur figure ; mais encore de toute leur 
Ps : 
нане propristés de chacune de parties A onp 
E Phone feparées, & diftinguées les une 
en cer efprit feparées, & a g à ; 
pend idm tombent хе, ene eh 
de fes c апо: 
асире de fes particules, & dans la formato! 
qne jdn xc fe déployent. En la mê- 
elles fe dé pent , & fe déployent. 
eres E évelapp qu'une infinité de rayons 
ent enfemble fur une gla- 


'eril peut recevoir les rayons de 
& diftinguer parce moyen 
, & les couleurs de chaque ob е Е 
À que chaque particule de cet efprit e 
СИЕ ou la vertu qu'elle а de former 1 
rier , laquelle vertu neanmoins + ре. 
е » plus il fe ramaffe de аана 
à bulle gu vcfficule : car tout ain qua i: ie 
mantiré de rayons reflechis d'un o R A AES. 
j^ nte allés bien à la verité la couleur p Le 
de cer objer . neanmoins cette прак ee 
couleur єй bien plus пене, & ps R Me 
plufieurs rayons concourent eníem: dune 
peindre, aial qu'il arrive dans les miror гея, 
Ves ; de même aufli, quoique chaque pu ei 
get efprit ait Ја vertu de former rout 


himal 
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téite formation neanmoins fera plus parfaite , & 
plus forte, fi pluficurs particules qui ont la même 
vertu fe joignent enfemble, & raffemblent leurs 
forces pour faire cet ouvrage. Que s'il arrive que 
les particules de cet efprit ne {© ramaflent pas 
toutes en une feule bulle , mais qu'elles fe difper- 
fent eh plufieurs , alors il s'engendre divers fæ- 
tus : car l'efprit forrhateur a en chaque bulle affzs 
d'eficace pour former un tout. Oh voit évidem- 
ment cette verité dans les oifeaux: En effec, la 
femence du coq, par exemple , qui ей commu- 
hiquée à la poule en petite quantité; mais pleine 
de beaucoup d'efprit, fe difperfe lors qu'elle tom- 
be dans l'ovaire, fur tout les œufs qui font arrivés 
À leut maturité, & par de petites portions elle eft 
£n chaque œuf l’auteur de toute la fécondité ; $ 
€ peu d'efprit qu'elles ont en foy , excité par une 
Chaleur étrangere , devient la caufe efficiente, & 
i même temps la premiere matiere de chaque pou 
et. 

„Or cet Efprit émané de chacune des parties fë 
Mêle au fang , & circulant avec luy par tout le 
Sorps , le rend propre , & capable de nourrir tou- 
tes fes parties : car fi le fang n'avoit pas en foy 
Quelque chofe de femblable à chaque partie, il 

€ Pourroit pas les nourrir , & appofer { chacune 
quelque chofe qui luy foit femblable. Les parti- 
à ©з du fang qui fe changent en femence con- 

nnent aufli en luy cet efprit ideigeré, lequel 
par Conféquent eft communiqué en abondance à 
Чейтепсе > à mefure qu'elle fe fair dans les tee 
ong > & il en compofé Ja principale, & la plus 
he € partie eficiente, telle neanmoins qu ellé 

Peut fübfifter, ni être confervée entiere fans 


Ür А 3 : N à 
Ф Пе matiere grofliere & épaille ‚ où elle foit гез 
"ue, 


Comiicaf. 
l'efprit ar- 
rive aux tèk 
ticules; 
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Penquoy Ол demande , d'où vient que les enfans n'engeti- 
Penfant,  drentpas auffi- bien que les adultes;puifque Ге [prit 
wengendre formateur eft également dans les uns & dans les 
рош. ? 1 i 
autres? Diemerbroeck répond que cela vient de deux 
caufes. 1. De ce que cet efprit n'a pas encore dans 
les enfans un fujet convenable où il puiffe refider t 
car le fang étant extrêmement huileux m райе 
tout en la поштише, & en l'accroiffement du 
corps, & ainfi il ne refte rien en luy dont la fe- 
mence puifle ètre faite. 2. C'eft qu'il n'y a pas 
dans les enfans les milieux requis pour faire ce 
grand ouvrage ; Car outre que la matiere eft , ainft 
qu'on vient de dire , trop huileufe , & qu'elle man- 
que de difpofition > les parties fpermatique font 
trop foibles pour faire la femence ; dans les mâles 
la verge eft trop. courte ; les conduits font trop 
- étroits pour porter la femence des tefticules aux 
vefficules feminaires › & de celles cy dans l'are- 
thre , & dans les femelles les parties genitales font 
trop petites, & trop tefferrées , & la matrice mê- 
me trop étroite pour recevoir la femence exte- 
rieure. 

On demande encore ; d'où vient que le foetus йе 
Mte dela reprefente pas , ou ne reffemble pas toüjours pi 
ttt exe- fa figure , ou forme exterieure au peres mais que 
пеше, fouvent il eft femblable à la mere? On répond» 

que le tout dépend de l'imagination de la mere * 
car comme la femme groffe ne peut pas pendant 
qu'elle veille être fans penfer à quelque chofe, & 
que le plus fouvent elle tourne fes penfées Vet 
l'enfant qu'elle a dans fon ventre , s'il arrive que 
le ait beaucoup d'amour de foy-méme , & 926. Е 
croye la forme de fon corps für tont celle de fo? 
vifage ; à me(ure qu'elle la confidere dans le M 
Risus belle que celle d'aucune autre ‚ l'en ant 


luy fera femblable s fi au contraire fon mary A 
Р 


D'où vient 
la reflem- 


pu 
plait E gie айры ий; 
сше = qu'elle en ait roûjours l'i 
org E i d reffemblera au pe- 
Bin nt cette reffemblanc 
шр анн qualité ou де la quantité de а fe- 
ей, que 6 a "E de la femme, La raifon en 
Res ште groffe fixe en fon imagi- 
elle eden eph de tout autre homme 
méme fi elle voit des f Lied rr qui x 
B imprime EN А es formes monftrueufes , elle 
3 арын -fouvent {иг le fœrus : 
кА on eft merveilleufe , fur 
s гоз. 


641 
dée 


car la force 
tout dans 
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CHAPITRE XXIV 
Des Maladies des Parties de la 
des Hommes. 


E: теј 
L Ricules font fouvent travaillés d'Intem- Les mala- 


erie, d’ a 2 
Dre Inflammation , d'Ulceres , de Con- 


Generation 


dies des tef 


E ticules, 


erie fe communiqu facilement aux 

ре unique 

АШ сапх préparans Ses Caufès intern 
р: fi 


х i Leur intem. 
E urn es font l'in- perie, & fes 


's parties princi i 
мы арб principales qui font affeétées Caules. 


ч i e n 
3 , 
Pituiteufes qu'elles y е 


Cet, е 
= ? Maladie fe reconnoit т. 
*5 parti, 
eS Parties, 


Р, 


tie 


its & le â 
ts & les humeurs , ácres , bilieufe s 
i es, 


voyent ; fes caufes ex- 


Thes fe "ай е 
ont l'air, les ali 
s айтеп, 1 
» les breuvage 
s,& 
ES, 


М E 
tres chofes femblables. 


par les caufes qui 
ui fubfiftenc ds 
Snc dans l'in- 
P de froideur da 
Pour ce qui eft de l'istensges 
Parties, elle vient de leurs 


ге; 
5: 


ht pré 
t ч 
Précedé. 2, Par les effets q т 


Чез. Оп fent b 
5 eaucoup 
crie chaude, & Басе 
*mpetie froide. 
umide de ces 
Tome 11, 


Son Pro- 
gaoftc. 


Caufes de 
L'infainma- 
tion, 


Ses figaes. 
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láchemens ; comme la feche du contraire. 
"intemperie des tefticules eft contraire à la 
generation; la froide & la feche peuvent caufer 
la fterilité, & elles font plus difficiles à guerir que 
humide & la chaude. 
Т,дуГлиг le fac nourricier & la femence devien- 
nent ácres , comme il arrive dans les maladies ve- 
neriennes, les tefticules s'enflamment , & fe ште 
fient , pa qu'il s'y fait des obftruétions ; parti- 
culierement , lors 9 'ilya parmi les liqueurs nour- 
ricieres , des particule inégales & pointués qui 
n'ont pas des figures propres au mouvement; саг 
elles fe joignent étroitement enfemble , & demeu- 
tant ainfi en repos › elles compofent de groffcs 
molecules qui font autant de tempons qui bou- 
chent les petits tuyaux du tefticule, & qui arrè- 


tent les liqueurs comme autant de digues: Il eft 
facile de voir par là , que tout С qui peut occa* 


fionner des obitruétions dans le tifu des tefticu- 
lammation ; ainfi 


ë peut être caufe de cette 
oit tous les jours arriver 
:, & dans les gonnot* 
& les veflicules 
utquoy cette li- 
i fait que les 


les , eft capable d'y exciter l'inf 


une femence corrompu 
tumeur; Сей ce qu'on v 
dans ceux qui ont la ver 
rhées, parce que les. paraftates ; 
femin font ulcerées , c'eft po! 
queur femipale fe fermente ; ce 
re (ticules en deviennent plus gros » 

feyrrheux. Au refte fi la matiere 

Y'obítru&ion , devis âcre, elle ronge les petites 
tubes , le fuc qui , fe répandant à Pen- 
tour, sy arrange , & produit ces € croiffances de 
chairs que l'on appelle Hyper rcofe , ou Sart? 
te encore confiderablement le 


n écoule 


cele се qui augmen! 
refticule. 
On reconnaît Yinflammation 


ek fortrouge ; par Ja chaleur & 


ar la tumeur 99 
a douleur piquaP^ 


Pare. 
à 
ы 


*anmoi ? 
ni 
oins fi facilement à la fubitance d 


ате, 


3 mai: Ч i 
des 1аіз au contraire celle 
Peu 


Чо, 


bu VINTR 
а Е INFERIEU 
» раг la cl id 
d ien is & l'enflure du fcrotum du КУ 
ade, & par la fié il 
ы ordinairement. : касы 
a Ти fcyr: 
ns eur (cyrrbeufe eft reconnu£ par Ia veuë 
кре atouchement , comme aufli a de 
п de la douleur, de | есте 
е › de la chaleur, & de la fié 
é- 
L In 
à еу la tumeur des tefticules eft 
: 2, à caufe des acci ir ы 
ез 5 il en а e арча A as Se 
sa arri t un abfcés , & 
» pour n » : 
ES pour n'avoir pas employé d'abord d mms 
S, fur quoy Гоп ne fgauroit arr ve 
HEREDES trop avertir e: 
Шу no la plüpart font fi sicalitumésde 
Bie Se a € commencement des inflam B 
diss gps es froids qu'ils appellent defenfifs 
Ee обо A font le plus fouvent сай н Дө 
accidens fách fucvi засн 
еце eux qui futviennent aux tu- 
Si |, j 
es Ve c i 
X е ho du tefticule fe rompent, & 
extravafées fe coagulent cab 
£ ar 


êlange de leurs parties n arrive) eh 
5 
g rs parties , il en arrivera un 


er A 
arcofe, qui fe è 
f qui fera peut-êtré incurable, Il пе 


aut 
Pas negliger T'i 
eglig inflammoti i 
LORS ation dés refticule. 
ый ew. en un abícés., on en doi e 
er la gangrenne, laquelle n'arri ue 
rrive pas 
les T t 
d En elle fair aux bourfes eem 
4 Tumeur qui n'eft le qu 
cauíce 9 
le ufée que par des fla. 
Eo qui fe reconnoît ай &5 £i Patou A 
» n'eft poi geri i жаз 
point dangereufe , ni Асса gue- 
Hou. ue qui eft produite par 
(cS cres, l'eft beaucoups & à i 
;9n en venir à bout. mund 


cerati 
ion fuccede fou: 2 
vd vent a és Г 
el Parce que dans l'inlamma pret Pio farm Сана 
icule font fi tend omation les vaifleaux "leeres du 
us, qu'il s’en rompt гой- сше. 


Ssi 


Son pro» 
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ù s'é пош 
ны quelques-uns par où s атт : 
i rricier étant un 1 6 
cier, & ce fuc пош Mer 
iffe i te ; il devi i 
aiífeaux , il (е fermen! | ae 
€ de & déchire fes parties voifines , ce Чен e 
m s la fuite un ulcere confiderable , ur 
de «cid tous les jours aux verolés y SEESE е 
iques, & quelquefois d'une fimple г ap 
vehicule il s'en fait un ulcere chancreux 9) 
; 
ftance. а a 
ume toute fa fubfta A ems 
Leurs @-] s L'Ulcere du tefticule eft ae e 
' у mais i, 
Des Й en fort un pus blanc; mais 
difficile à guerir. - dete 
Caufes de La Ciis du oum ra ele 
Ja conqufion. que coup » chüte , ou оеп т бем Ar 
net үе RU AE ilarrive 
р it des x 
e eft ouverte à endro Bes 
=» hemorragie, & l'on fent une. d eor 
À caufe de la vaginale qui enveloppe e 
les , & les vaiffeaux rara efe | adt 
ité rt г 
tte Incommodité eft to A Pun 
Son Pro- vil en peut refter une tumeur Шү ры ү Га 
ке куан зе. toute la vie; mais ce qu'il y аер 
à craindre , сей o rer A jndifpofitions» 
i tà plu bi- 
i Le Scrotum ef (ије! a Eh 
Hernies du mais particulierement aux hernies » m wer 
bv rgiens appellent ordinairement comp € 
Susi TPinfammation , aux excoriations » 
› 
layes. We 
ulceres , & aux playes. ЖЕ 
Leurs сре. Les Efpeces "hernies du fcrotum ше ЕР 5 
e à cele & Y Enterocele. Les autres tumens qd 
appelle improprement Hernies Ups Ade 
Sens A À ,le Sarcocele ta a igi: s je 
L'Epiplo-  L'Epiplocele eft une chûte > rA een j 
бсш. (crorum , &lenterocele eft celle < eei 
* ies font faciles à connoktte 5 Їр: ue 
goc deux hernies font ere ere A 
enflure confiderable qui fai beaucoup 
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& qui fe trouve de la méme couleur de la 
peau. Quelquefois les parties tombenttout à coup. 
dans le ícrotum , ёс quelquefois ар la tumeur 
а commencé par un bubonocele. L'on fent-des 

tranchées , l'on vomit les excremens , & les ali- 

mens, principalement, lorfque les inteftins ne 

Peuvent rentrer dans le ventre. On diftingue l'é- — Commeat 

Piplocele de l'enterocele , parce que l'épiploon 9^ les dif. 

ait une tumeur que l'on fent plus inégale, que "98". 

celle qui eft formée par les inteftins  & lona 

Plus de peine à le faire rentrer que l'inteftin , le. 

Quel rentre toüjours plus facilement en maniant 
tumeur , & qui fait un petit bruit en rentrant , 
Se qui n'arrive pas à l'épiploon, 
Les Hernies iie fcrotum font dangereufes, À cau- 

€ de la difficulté qu'il y-a quelquefois à les faire 
Tentrer , & de l'étranglement du boyau qui donne 

leu au miferere, & à la gangrenne. On remar- 

Que que l'épiploon groffit quelquefois confidera- 

ement, & que par fon poids il tire en bas les in- 
цу & le ventricule; ce qui empèche la digeftion. 

L’ Hydrocele eftune tumeur aqueufe du fcrotum, Ceque c'ef 
Saufé par la rupture des vaiffeaux limphatiques , que l'Hys 
$5 qui peut venir d'une caufe interne, comme de 991% 
Hhyárop du ventre , ou bien d'une саш? ex- 
ne, comme d'une chüte-ou d'une contufion , 
oan que le fang s'arr&tant , & croupiffant dans 


€S parties , il donne lieu à la ferofité de s'en fen 
Parer, 


kur, 


+ On pourroit encore conje&urer- que les diffe. 

etes circonvolutions des veines fpermatiques 

fa Peuvent ац, être la caufe , parce que ces dif- 
t 


Ens détours s'oppofent en quelque maniere à 
А Prompte circulation du fang , ce qui donne le 
smps à la ferofité de fe feparer du fang , & de 
"iater dans les bourfes. 


$5 iij 
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646 LIVRET foi à l'afcire, non рі venue plus âcre, Si elle e(t dans un ке ; oudans 
Elle furvient quelque! x ar les productions la vaginale , la maladie fera plus difficile à gueris, 
arce que l'eau coule fon n > s'en trouve" que fi l'eau étoit feulement renfetmée dans le fcro- 
im регіхоіпе , car fi cela étoit , P пе Se ci 
roit que dans la nine due A mufcles & Le Pneumatocele eft quelquefois une (uite des ^ Сашай 
croire qu'elle s E xs nbe dans le fcrotum. convulfons du fcrotum. Ces mouvemens сопуці- кыз 
le репсоше > T us чке entre les mem- fifs reflerrent le dartos & la peau ; ainfi la tranfpi- : 
Quelquefois l'eau eft. m ou bien elle eft ren- fation étant empêchée , ce qu'il y a de limphe ex- 
branes propres du tefticu = efois aufi elle єй travafée (e rarefic par la chaleur de la partie, com 
fermée dans un кїйе. nes fois dans me il- arrive dans un Eolipile : c'eft un уа au de 
en partie dans le а athée au fcrotum> Cuivre , ou d'autre, meral > d'une figure ronde 
une membrane DS es La Comme une boule ; qui eft percée d'un petit trou 
ce qui fait une double ыр, l'hydropifie af à paffer une aiguille; & lors qu'on le veut rem- 
Si l'Hydrocele cft une des 3 arce qu'il s'écou- ir d'ean, on le fait chauffer pour еп rarefier 
cite , l'operation ovins Sins le fcrotum › "air; enfuite on le plonge dans l'eau , & l'on en- 
lera toûjours des eaux pus celte tend d'abord une fuccion qui ne vient que parce 
qui produiront une nouvelle rm pas une fuite Que l'eau entre dans le vaiffeau par la pefanteur 
Toutes les hydroceles "roam t de la lenteut Че l'air qui preffe l'eau , dans laquelle on mer 
de l'afcite , viennent ordinairement 


647 


Ses caufes. 


4 rés. à moi- 
vent aufli con” Чё plein d'eau, on тег cette boule für le feu: 
Les Chires & les contufions ыу (ing s'as- Ve da vaiffeau fe rarefie, & fe convertit dans 
tribuer à leur formation ; parce Hem il donne Un vent qui fort impetueufement par le petit trou , 
rêtant , & croupiffanr dans ces parties » X qui foufle avec violence. C'eft pat la compa- 
lieu à la ferofité de s'en WO M es. "ion de cette machine que l'on explique Іа caufe 
Ses figues. Онале aux seme wi sine ‚ mais € e ©з vents. qui foufllent für la terre, quoy qu'ils 
p d figure; elle eft pourl'ordins" ayent encore bien d'autres caufes 
change feulement de fig égale , & fans douleur » 9n moyen qu'on e 
re molle, tranfparente, н ГАсгесё „оп que pt Qui fe forment d. nótre corps , 
moins que la limphe n'ait de trop le fcrotum- 5 Parc t de méme. Ces vapeurs 
fon abondance elle 5 rende ый la tumeur € üjours ermées dans le fcrotum ; 
l'eau eft -— rais flens ek dans la vag” m uelquefois entre les membranes 
ronde & plus petite ; č 
nale а kamene et ovale. pde Thyáropifi Le Pneumatocele eft facile à connoître; le fcro- 55 fignes. 
L'Hydrocele qui ne. vient re , eft plus Tüm eft tendu comme un balon, on entend un 
fnoñic, — afcite, & qui ne fait que 1 a long-terops qv Petit bruit , lors qu'on frappe deffus. 
facile à guerir , que lors qu'il y la limphe eft? Le Preunatocele welt pas difficile à guerir ; 
les eaux font amaffées parce que Ss iiij 


л К ру AS PAM уп 
du mouvement du fang , ou de fa diffolution. оре Quand le vaiffeau eft à pe 
d E 


diminue 


3. Сей аш par 
iquer les vents 


Son Pro- 


Son Pre- 


gaoftic, 


4$ 
loríque la tumeur eft 
du (crocum eft confiderable › 
convulfve dure long temps ; 
hender un mechant fuccés. 

Le Sarcocele eft une tum 
quele Sar- узде, caufée par la contu 
du ferorum & des tefticules : са 


Ceque сей 


£ocelc. 
Sa caule. 


Ge que c'eft 


que le Cir. pleine de gros n 
faite par la dilatation des vaif 


focele. 
Sa caule 


taire s'arrétant , 


dans les fibres déchirées ; 


des vaiffeaux rom 


de chair qui s'augmente 
tefticules, ou dans les mer 
ou elle s'engendre , le farcoce 


uelques Auteurs. 
n'eft autre chofe qu'une tumeur 


œuds variqueux , durs & ronds » 
feaux du fcrorum & 
remarquer que le 
ge plürôt à l'endroicdes valvules qu'ail- 
f g qui revient par les vei- 


Le Cirfocele 


des refticules. S 
fang s'enga; 


leurs , à caufe que le (ап 
nes eft acide , épais » 
core venir de plufieur 
ple, d'une contufion ; 
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nouvelle 5 mais fi la tenfion 


& que cette tenfion 
on en doit appre* 


eur charnuë , dure & 
fion & le déchirement 
r le fang alimen- 


& s'amaffant plus abondamment 


& les pores relâchés 


apus › il fe change еп une efpece 


ur quoy il faut 


& groffier , ce 


veines: car ce fang ne manque pas 


veines aux endroits où il y a 
certain que › А que le 


retournera plus 
qu'il pourra se 


cilement par les 


di 


valvules font attachées; ce qui fe | 
à caufe que c'eft dans ce détroit 


qu'autre part; 


que Le fang tro 


tance ; ainfi ce 


droit des valvules ; arrétera 


vient des arter 
que le fang se 
petites veines 


fang arrêté dans les 


fucceflivement dans les 
mbranes du fcrotum s 
le ou dartos , fuivant 


qui peut en” 


scaufes , comme , par exem" 
ou de la compreflion des 


de dilater les 


des valvules. Or il eft 
fang ait d'acidité, il 


veines, parce 


n arrêter un peu dans le lieu où les 


fera plûtôt là 


uve un obftacle qui luy fait reif" 


veines à l'en” 


le nouveau fang qu! 


es у сей encore pour cette raifon » 


xtravafant des petite 
de leurs membranes 


s arteres & des 
,ilfe répandr? 


Du VENTRE 
NS INFERIZUR. 
in Е 
ad aae en fi grande quantité entte les f 
de es sente » que les efprits animaux 
i nt couler dans Les petits filets de nerfs 
me ramifient fur les membranes des vei; wes 
a mbra ines pour 
i Pis mouvement periftaltique. Ainfi leyes 
MCA сено: fans mouvement , & ne pouvant 
кее бир рош le faire circuler , il faut de 
са 2 quel d 3: qu'il s'arrête dans les 
п s fe dilatent тё il i 
E me à l'endi 
1 Уша RE valvules , c'eft ce qui forme B 
s nœuds que l'on appelle di 7 E 
ess on appelle des Farices, 
Fa Ke sea & р cirfocele, où la tumeur n'a P'egnoftic 
ue ge е pre avec le tefticule, ni ERIS 
i ie E DE & qui ne fait que ny Аа 
тне > à connoître qu'on еп peu 
RM pec quelque chofè pour la guerifon; mais бс 
` ) es , elles пе guerifle: 
es du tefticule. 5 CAPE 
n peut ajoü à 
быш, E toutes ces efpeces d'hernies Cequec'eit 
Na a ele aio name Spermatecele 5 Сей 92 la Sper- 
Sen e une femence abondante & 191% 
Mare › qui ilate le vaiffeau éjaculatoire, & 
He ме Кес qu'en touchant le tefticule 
ü pididime , & le can. t 
a german al déferent , tout 
‚За Generation de la fe 
Ў а femence eft é 
it contre nature, 1. Par défa € sk e 
ON rase + Pat défaut, ou diminution, de manieres 
› ou excés , comme dans lagon- ү #' а= 


Dorrhé 
;'thée veritable , 81. i P 
; & la pollution noéturne. 5. Par rede 


<Pravation Y 
» lors qu'elle eft КӨР âcre, aqueufe , Ы:й&. 


ona lente » comme dans la сі 
Es virulente. 
Pas ao е V femence arrive, lors qu'elle n'eft , D'ol viene 
le de abe amment engendrée. 1. Par Ie man- аш 
Чеге dont la femence eft formée, 2 fau 


audepiffe, & Ја 


бо Livre TROISIEME 
Par le vice des tefticules qui la doivent travailler 
La Matiere de la femence , felon Ett» ler э 
confifte dans la partie chyleufe , douce, & graffe 
du fang , qui fert naturellement à la nutrition des 
parties uerveufes , ou fpermatiques : car cette par 
tie chyleufe du fang , fuivant les endroits où elle 
fe filtre , donne du lait aux mammelles, de l'ali- 
ment au foetus dans la matrice, & enfin la femen- 
ce aux tefticules ; ce qui eft confirmé par tous les 
attributs ou qualités de la femence , раг fa couleur 
de lait , par fa confiftence mucilagineufe , & paf 
fa nature un peu graffe , ce qui fait qu'elle écume» 
& qu'elle produit de petites bouteilles ou атрос“ 
les à fa furface , comme les corps graiffeux : сей 
pourquoy tout се qui eft capable d'ufer, & de dé- 
trüire cette portion chyleufe du fang, comme le 
défaut d'alimens nourriflans , la vie trop laborieu- 
fe, les paffions violentes de l'ame , particuliere- 


ment la colere , caufe le-défaur de (етепсе, parce 
du 


que toutes ces chofes rendant la fermentation 
fang plus prompte & plus âcre, & par confe- 
aen T'affiimilation du chyle plus facile, elles 16 


érobent aux tefticules: c'eft par cette raifon que 
п 


les gens gras, & d'un grand embonpoint» © 
plütót trop peu, que trop de femence , le chyle 
doux qui ne fait point encore corps avec le fang * 
fe change en griffe, au lieu de fournir la ma” 
tiere de la femence; mais on paffe ces raifons » 
comme trop connués , & on laiffe à penfer ce 
qu'on doit croire de ce Proverbe : Sine Cerere À 
Baccho friget Venns + cat il eft évident qu'un reg" 
me de vivre bon & loüable contribué beaucoup 
à la vigueur requife dansle combat de l'amour: | 

La feconde can[e du défaut de femence , qui ch 
le vice des tefticules qui ne la travaillent pas cot?" 


meil faut, eft de plufieurs fortes. La premisi® 


палес es В INFERIEUR. mi 
ханча ш levain des tefticules trop, ou 
ораз мна Per ne voye rien dans les 
ене as & lacis de vaiffeaux tres-dé- 
CIE аклап е levain implanté 
Léa à la quatorziéme année : 
о 2 à 
berté , fi ce n'eft de ce ical fer ШЫ кош ке 
h minal , qui 
«rames > pour ainfi dire , la a dung. 
qui Miri eq e & plus fpiritueufe , ce 
Fran) rce & la vigueur du corps , l'érup- 
EA кр au menton, & au pubis, & lesau- 
pu p peha de Fun & de l'autre (ехе ; ainfi 
mc гинар sles épilepfies défefperées des 
at eg "s ipn tours feules à la quatorziéme 
Bios cold des агат лита 
е о а s la maffe du fang , & da 
“Hp S levain des E Tet Е 
E ur п Eu fpiritueufe > & s'il eft trop peu 
Su is dae 2% caufe le défaut de femence ; 
bie quil e = 1е$ ennemis de Venus, en- 
"Ede sunt: um ent le volatile fpiritueux , les 
titüeux au pass c4 ME ed 
Eun. ont amis comme Je poi- 
ap pus & le fang de coq, les er 
EM Я вашу: levain des tefticules. Pour 
à TELS es acides font contraires à l'amour, il 
= та савраас I hiftoire de Langiw , qui 
ce ue les a ma un homme qui ufoit ex- 
Yom puitide vitriol , devinrent petits 
Fas AVE pan Я 2? qu'ils reprirent peu à peu 
iid Re дыша) е, aprés qu'il eut quitté le 
Pc en е éteint pareillement les ardeurs 
flou раша la femence par fon acide, 
RB TAM de Timæws. Le froid externe 
ip à amortir , ou éteindre le le. 


б> Livre т®бїїткмй 
vain дев tefticules, & n'altere pas moins ces ра 
ties que le refte du corps. Saimuth dit, que les 
foldats que l'on. mene par eau, deviennent láches 
& effeminés , parce que leurs tefticules s'humec- 
tent, & fe refroidiflent trop : de plus le vinaigre 
appliqué (ur les tefticules аре en un moment 
l'yvrefle ; le nitre mêlé avec le fuc de fempervi- 
rum, ou joubarbe, & appliqué au fcrotum , fait 
Je même effet , & par une raifon femblable le (ас 
de la même plante mêlé avec du nitre & du vinai- 
gre, & mur comme cy-deffus , arrête l'he- 
motrragie du nés, qui vient de la trop grande ef- 
fervefcence du fang par une caufe interne, Les 
maniaques & les fous fe gueriffent heureufement 
par la caltration qui ralentit leur fureur impe- 
tueufe. On peut joindre icy le mercure crud qui 
détruit pareillement le levain des tefticules , & la 
vertu d'engendrer la femence , felon l'obfervation 
de Schenkius, qui rapporte qu'un homme devint 
non feulement impuiffant , mais qu'il perdit mê- 
me tous les defirs de la chair, pour s'être frotté 
le pubis d'un liniment de mercure ‚ afin de chab 
fer certains petits animaux qui s'éroient nichés en 
certe partie. Il eft vray qu'il recouvra fa virilité, 
en quittant ce liniment , & prenant en fa place de 
Phuile aromatique de fpica. L'abus du plai(ir a- 
moureux pris trop fouvent, ou trop tôt, c'eft-à- 
dire, dés fa tendre jeuneffe , ruine auffile levain 
feminal: car à force de travailler , & de fournit 
de la femence pour les confommations: qui s'en 
font continuellement , la pointe du levain s'é- 
оце , il s’ufe, pour ainfi фе , & devient moins 
volatile. On peut dire encore que les tefticules fe 
relâchent, & perdentleur reffort ; le paffage con” 
tinuel & abondant de la matiere ouvre les con“ 
duits plus qu'il ne faut pour faire une bonne phil- 
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tration , & il arrive quelquefois dans le соў e 


es vaiffeaux j lieu 
ux trop ouverts jettent du fang au lieu 


de 
2 D uds On en a ure infinité d'exemples 
А ut aprés l'ufage des cantharides , qui exci- 
ЭЕ avec trop de violence , & font rendre du fan 
n Ја place de la femence. z 


hey de caufe du défaut de la femence dans 
1 d = font les maladies aufquelles ils font 
eh da ur tout les tumeurs , dont nous avons 

Er "ie car x la matiere feminale ne 

ni ramaffée ‚лї bien illée , і 
: eu: $ travaillée , il eft 
HS de la femence manque ; 
e Défaut y inti 

Ve ог WIL eft point ипе maladie Ргорпойіс 
тае 5 elle eft tres-fâcheufe aux gens ma- du défaut de 
us el EEUU dans les vieillards, & difi- 6 
E uerir да! i E c 
h g ns ceux qui ont dés leur jeuneffe 


nervé le levain des tefticules par l'ufage de Ve. 


Dus : car ce leva f é, ne fcauroit fe 
levain une С 
d ois ruiné , 


les 


LI 3 
ihe À pere du fcrorum eft produite de mê- , Caufes de 
a tur € des autres parties. Elle fe connoit à l'infammas 
je tumeur , à la rougeur , а la chale i tion du 
eur, & on re » À la chaleur, &àla dou- Scrotum 
ME marque qu'elle eft quelquefois ac- Ses fi = 
Mi de la fiévre. SUE 
b Excorjati 
té de ME du fcrotum eft caufée par l'ácre- Саш de 
е la а аЬ SENE ulcere les glandes cutanées l'excoria- 
Peau de cette partie, & excite une douleur "^^ 


tûlante, L’ 
+ L'ulcere пе differe de 1’ iati 
e l'exc 
u plus ou du moins. etin e 


L'Infl ; 
ammation , l'excoriati 
ion » coriation, les 
pe playes атоо › les ulceres, 
t pas d negl 
^j iger 

e y gliger, parce que pi mation 

Peut aifément mert; parce que Ја gangrenne fe aka 


x &  Prognoftic 
gnoftis 
m font des fimpromes qui ne de l'infam- 


de l'exco- 
ie . riation, 
qui arrivent А Ја verge — Les mala, 


ermus , le ph i 
pus le phymofis , ёс paraphymo. dics de 1 
Prispifme , le fatyriafis Д тёре) verge, E 


пег re à la partie, 
> Les principales ру 

nt le lipo 
ds 


Ce que c'eft 
que le Ly- 
podermus. 


Sa саш, 


Son Pro- 
gnoftic, 


Ce que c’eft 
que le Phy- 
mofis, 
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l'infammation , les verruës , ou porreaux » & les 


ulceres. 
Le Lypodermus ef ; lors qu'il n'y a point de 
prepuce, ce qui peut venir d'une playe, ou d'un 


ulcere. 

On appelle encore hypodermus , lorfque le pre: 
puce ett defcendu au bas du gland ‚ ce qui arrive 
par un mouvement convulfif du prepuce ; caufé 
par l'agitation extraordinaire des efprirs. Cet ac- 
cident peut encore arriver par des fucs extravafés 
qui font devenus acres, lefquels irritant le pre: 
puce , les cfprits font déterminés à couler en а= 
bondance dans cette partie ; c'eft ce qui fait que 
cette peau par les convulfions defcend au bas du 
gland en ferrant la verge. 

Ces Mala diss n'ont cien de dangereux pat elles- 
mêmes; mais elles ne laiffent pas de faire beau- 
coup de peine & d'inquietude au malade: 

Le Phimofis eft , lorfque le prepuce ne décou- 
vré pas le gland. Quelquefois cette ma adie eft 
naturelle , pour lors elle vient de ce que le gland 
eft enveloppé dans le prepuce , n'ayant encore é é 
dégagé par aucun exercice, ni par aucun 
chement. Dans cette maladie le prepuce forme 
des rides, qui font comme autant de petits bour- 
lets , entre les plis duquel s'amaffe , & croupit 
une matiere tenace & plátreufe qui naît des glan- 
des , & atrache fi étroitement le prepucé au gland; 

qu'il s'oppofe à l'écoulement de l'urine. 

Quelquefois cette indifpofition eft accidentelle › 
& caufée par quelque inflammation par des chan- 
cres , des porreaux ; des duretés , & quelquefois 
par des remedes appliqués mal à propos. 3 

Dans tons ces cas , foit que l'humeur âcre qui 


fort des ulceres , irrite les parties » foit que les re” 
ligna (niant сор соо» la 


atrou- 


pedes mony an 


E pu VaNTREINFERIX 

- E uR, 6 
прена du fing & des efprits fe trouve Te 
ER = FE pm e ше inflammation fi confide- 
аа бшед s du prepuce ne peuvent plus 

Pn pe rdu toute leur fouple(fe. 

conem aan 1 оп fent à certe partie vient 
crm pan саш revêtu d'une membrane 
er абзаца eft tifuë d'un grand 
pue à &les matieres qui font fur le 
AE Si picoter par leur ácreré , caufenc 

La fe D 

MAE "и dr e maladie eft manifefle , le ma- Sa caufe & 
deside. b F d 'üriner > il fent de grandes (з fgnes, 
{ Su 5 and ne fe peut découvrir , & il 
CR ігедлере une matiere plâtreufe , engagée 

gels prepuce & le gland. 8 

raphimofis eft, lorfque le prepuce demeu- Ce que c't 


utour du g 
gland, fans pouvoir le cou. que le Para- 


La Сан SE phimofis. 
du Сөй, de cet étranglement vient quelquefois 
et, & ba p de la peau qui forme un bour 

1elque " [ - 
ап pre quelquefois de l'inflammation c 
Meur 


Sa саш, 


ре ; ui arrive. 
peo qe quelque chancre ou rate ш- 
р a verge eft fi fort enflée, qu'il 
= pis ой фпапте bourlets l'un auprés de 
DM qui fiennene en partie de Гоибов , 
равни du reflux du fang, ёс des efprits de 
сс j* da pee (que toujours une tumeur qui 
uff que 160 ens du prepuce , remplie d'une eau 
е noe la grande chaleur dela partie rarefie 
A 1 сеце. eau devient venteufe. : 
dej; ds prr du paraphimofis font une enflure Ses 
marque 56р Sides bourlets au. prépuce ; on re- 
мере nairement une tumeur au deffous du 
мааш ей remplie d'eau rouffe. : 
итен augmente fi confidi 


"luc (i on де (car erablement, Son Pro- 


1401: profondement ces endroits Snoftic. 


Caufes de 


s epic ne convulfion, 
ela verg“ humeur âcre & v 
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La Courbure de la verg 


ou c'eft, parce que le ligame 
court , le gland fe retire» 


Effin la verge demeure qu 
courbée , loríque le prépuc 
du gland, fans pouvoir remont 


Son Pro- 
ойс. 


plus fouvent pour s'être troj 


1S1YME 


$6 
tumeñés pour décharger la partie la verge tom- 


beroit en mortification. 
е vient quelquefois d'u- 


ou d'une tumeur , ou de quelque 
ifqueufe , arrétée 


dans l'urethre 
nt de la verge eft trop 
& la verge fe courbe- 
elquefois tenduë, & 
e гейе abbaiffé autour 
er; ce qui atfive le 
p échauffé dansles ар“ 


roches , le fang & les efprits y coulant alors etr 


abondance , & dilatant tro 
car comme ce flux d'efprits 
inégalement , & que la ve 
le prépuce qui fait un bo 
il faut neceffairement qu'e 
fe torde. 

Si par quelque convul 


p les ner fs caverneux + 
& du fang fe fait aprés 
rge eft comprimée paf 
urlet au bas du glands 
Ile fe courbe , & qu elle 


fion la verge demeuré 


courbée & torfe , cette indifpofition peut empê- 


cher la generation: Si ce 
, elle eft incurable. 


e eft une ё 


défaut d'é- verge, 


тедіоа. 


du plaifir ; 

des efprits » 

xicieres. Cett 

dans les hernies » 

fie, dans la défaillanc: 
qui eft capable d'itriter 


verge , donnent occafion aux efpr 
irregulierement dans les mufcles 


tie, 


eft toüjours caufé 


Quelquefois la maladie 


tte courbure cft de пай” 


e&ion involontaire de la 
с, fans qu'on re(fente 


du fang & 


let 


Le Priapifme eft difficile à guerir parce qu 
par un mouvement 


fe change en un vertige 
el 


de certe paf 


1 


сопу" 


ú 


Du VENTR 
Oi en une ар E INFERIEUR: 
mortelle. 


Le аг 7 

nes Pois Hion > & du coit legitime , qu'on 
TOM m rri EUR E 
Жан je r. La premiere, de 
ne Xa Coe vH qu de la verge font ves 
“sors ectés de quelque аш i 
m FA EM Ainfi , quoique d'aller 
eges s l'érection , neanmoins fi 
jarci lement de ces mucles fein dobilai 
таай с erviront Фо i 
» iio ers que la chüte fur le салат 
анге ps н г les parties voilines , engendre 
Ыр" а verge comme des autres mem 


La ficonde i Y 
Mes песа de l'abfence des егіз 
EEAS Fes éreéteurs ; ce qui arrive 
X La we ` E univerfel des efprits , 
ppl EROR A es , & languiflans 5 ainfi 
roses i eclin des maladies aiguës 
es e de la verge eft un бепе de 
leen ч mri pr 
HE 1 eurs fonéti 
коор naturelle , parce Uca сли 
ауы ms PE › eft de abris ad. 
de esie es efprits manquent aux muf- 
hien > & à la verge, lorfque l'ame ou l'i» 
раза AED ede avec le vulgaire, occus 
К objet » y attire les efprits, les re 
E Les parties; &ne les envoye point 4 
MS Pcr е ey ADS la pudeur em- 
nes dueiquetois, < тете fouvent l’érecti 
ls Re la verge endurcie = сите 
ызчы eurs ; s'occuper au contraire de pen- 
anères difpofe à РёгебНоп , en addref. 


ant |, 
es efprits à c 
s à cette i 
ome I. partié, Les nouveaux ma- 
Tr 


6: 
oplexie , ou dans quelque maladie 


e maniere qui 


rection, 
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115 croient fouvent qu'on les a charmés, lorfqué 
la pudeur feuleles empêche de fe farisfaire , com” 
me ils font vigoureufement quand ils l'ont chaf- 
fée. On peut joindre icy les melancoliques hypo- 
chondriaques ; qui dans les differentes penfées 
dont ils font diftraits , s'imaginent qu'ils font im- 
puiffans. De ce genre eft le défaut du defiramou- 
reux qui vient de celuy de la femence ; puis qu'i 
eft vray que les pollutions tant de jour que de 
nuit ne procédent que du gonflement & de l'a 
bondance de la femence qui irrite les parties > кү 
détermine le mouvement des efprits. 

La troïfiéme Caufe du défaut d'ére&ion, & de 
l'aétion qui doit s'en enfuivre, procede du chat- 
me des nouveaux mariés, que les Sorciers & Sot- 
cieres font avec une def, une éguillette, ou 207 


tre maniere , au moment que le Prêtre prononce 
les paroles conjugales. Le marié a beau en avoif 
l'envie, & méme l'érection , il luy eft impoffible 


de prendre fes plaifirs avec fon époufe , Фарог 
qu'ilen approche les forces luy manquent. Il pou” 
à faire avec toute autre femme s 


il n'y a que la nouvelle mariée auprés de qui il € 


roit même avoir 


láche comme un papier moüillé. //wierus & Borel: 
Ins eftiment que ces charmes de l'éguillette font 
faux & imaginaires › & ils attribuent ces effets au* 
paffions „au trop de joie, de pudeur , ou de crait 
te, ou à quelque autre préoccupation qui dérouf* 
ne les efprits animaux : mais le Chancelier Baco” > 
Vanhelmont , Marcus Marci , Bartholin & Е 
mnller croyent le contraire avec plus de probabi- 
lité, & ils attribuent ce fortilege , & tous les au” 
tres à la feule imagination du Sorcier ou de la $0 
ciere qui nouëË Y'éguillerre. 
сез брае. Pour les Signes » le défaut d'ére&ion fe conn! 
раг le rapport du malade, ou plütór par celuy 


ou 


Чеп, 
ii 
М t 


bu VENTR 
жт 
Fi femme. A l'égard des auf жашыл 
vrir еп ceti vida 
i te maniere, Si с' 
c . Si c'eft pa 
Prits animaux, la langueur , Pi 


tront dans | 
T € corps, & d. 
REESE: Ps, ans toutes les autre 
: 2 ез ac- 
ERG dA s sir font dérournés ailleurs € r 
WAS eras ondriaque , il fera Босоо йе dis 
ces ité i 
fe ferohr US agité de plufieurs fantaifieg ul 
FRE ар ite, Si c'eft раг la paralyfie En 
vide XR toûjours fla(que, fans à s 
efir , pre e sti 5s La tee ra da 
ене» nalade le dira luy-méme ; 
Re араан › le malade adi pas i э ^ 
Peri puilfant , ou bien il fera en état de (e 
Quant des toute autre qu'avec fa femme d 
„ Quant an 7 f z 
та rognoftie, ces fortes de gens font ft 
po que cette affection dure 5 ofic nes 
Yi tte affe. ij noftic, 
m € Exile eft different du priapifme , que x: fe 
Bon 1l viens toñjours envie de contenter fa sape, 
Eden de pour l'ordinaire par l'inflamma : 
cmn ge parce que les fibres nerveufes 
li » & agitées par la fermentation des 


ueurs xi nouvement dans la ver- 
q » cela excite un mouvement й. s L 


Be, qui i 
ari donne du plaifir, & qui difpofe à Га- 


Le Satyri, Y i 
м nain i n eft pas moins dangereux que le 
[ira р Е qu'il eft à craindre que la con. ч, S 
ERE re long-temps, & que les vaiffe eer 
matiques deviennent paraliti xs 
" Emphyfème de la Lans 
К rit ani verge eft caufépar une lim- С 
hei, ja (9и € rarefie en vapeurs, Ou le соп. l'E me 
] efie en i n. l'Emph 
Ra үз qui рагойс quelquefois tranfpa- ше del 
À 1 ouvent fans doul E 
КУЛЫ een eur. Cette par- "8^ 
UE ien će comme une veflie її 
puis Ta racine de la verge jufqu'd l'exe 
ex- 


tout eft fi gro: (i enflé , qu’ 
!t appercevoir Hoe 5 зыш сараа 


6, 

pru les dips 
e manque d'ef- 
& la foibleffe parot. 


Tri 
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зов Pro- Сене Maladie n'eft pas dangereufe , poutvett 

gnoftc. — qu'elle ne foit pas jointe à quelque autre incom- 
modité. On guérit facilement cette tumeur par 
les diaphoretiques , & раг l'application des refo- 
lutifs , & des émoliens. 

Caules de L’ Inflammation de la verge a les mêmes caufes з 
Tinfamma- & les mêmes fignes que ceux des autres phleg- 
tiondela mons, il y a toùjours de la tenfion, de la rou- 
MUT eur, dela chaleur, de la douleur avec fiévres 

gas $ on remarque qu'elle eft fouvent fuivie du fpha- 
cele. 

Саші дв Les Excroiffances charneufes de l'urethre font 
excroiflan-  çaufées comme toutes les autres chairs fongueu- 
аар fes раг l'acrimonie du fuc nourricier , qui s'eft ex- 

travafé des vaiffeaux de la membrane interne de 
T'urethre. La matiere âcre qui coule dans la gon- 
norrhée eft fouvent la caufe des carnofités ; parce 

que cette ferofité ulcere l'urethre. 
Leur Pro- and ces carnofités & ces excroiffances vien- 
gnoftic, nent de la verole , elles ne fe guériffent pas faci- 
lement , parce qu'elles font dans une partie molle 
& fpongieufe, & que Purine ou la femence cof- 
10mpue les abbreuve fans ceffe , & enfin, parce 
qu'il eft difficile d'y porter les medicamens. Tan- 
tôt ces excroiffances caufent une ftrangurie » 00 
une dyfurie, ou une ifchurie. Au refte elles font 
tres-difliciles à guerir › lors qu'elles font accom" 
pagnées dela vexole , il faut encore ajoûter » qué 
tant à des parties membraneufes , il y a du dan- 
ger à fe fervir de medicamens âcres & corrofifs 4 
enfin l'urethre пей pas un lieu commode pouf 

extirper ces caruncules, 

Caves des — Les Ulceres de la verge font caufés comme les 
ulceres de autres pat des liqueurs Acres ; ils font affés fre- 
la verge, — quens à ceux qui ont la verole & le fcorbut ; p3 


D 
URN M QUELS ELE LEM 66r 
ed ang оп la limphe des fcorbutiques eft 
"Used s âcres & corrofifs qui rongent plû 
em e g naturelles , à caufe de leur delica. 
Ne 3 P peuvent encore venir par un 
Pierres égale eui bu l'urethre , ou par des 
les qui déchir 
pubes: q rent en paflant le canal 
Les Ulceres d 
s 
pt dor а la verge font tres-difficiles à Leur Pro- 
5 1А бы rent fouvent еп gangrenne buis: 
es és viennent de l’extravali 1 
nourricier qui a déchiré la fübfta pria. due 
presen ance du gland, оц verrués. 
Ip a peau du prépuce, 
Les V'errués qui vienr i 
ERA gi dus dans le conduit, & Leur Pro- 
Sins ың теше du gland font tres-diffici- soie 
dd eur. il eft plus difficile d'emporter celles 
FRE nt autour du gland , pourvû qu'elles 
x харш point de la verole , parce qu'il n'eft 
as emporter ce: iffa 
ron р s excroiflances r 
auparavant tari la fc i а 
ошсе qui le: reti 
pu qui les entretient, 
й "t i 
p ole eft un changement general & entier С Y 
utes les liqueur: ici edu quels 
6," ‚ liqueurs nourricieres , comme du qua 
8 › de la limphe", & des efprits, пае е 
О СОА Eas es efprits, qui confifte role, 
Me: PERTE » ou dans un ferment vif. 
âcre , & volatile : car l'on fcai E 
уы ^ з car l'on са 
5 : е: ‹ çait que la ve- 
Pad communique principalement ER les 1: 
lies i impures, les pores & les tuyaux des A 
di SEC. Hi érant en cet état fort ouverts Mor 
de C55 : C'eft pourquoy il eft facile aux parti 
& ces humeurs âcres & ven fe Ent 
Ки icres eneufes que [a fer- 
E a volarilifées, de s'infi i 
YA infinuer dans l'ure- 
е là dan T 
cu, 642 Hi s les proftates ‚ & dans les veffi- 
Re RE pont les ulcerer, ce qui caufera 
ent de la (е 5 
Que c emence. 11 ne fa 
es fels âcre. Y D үт NR 
à i ; + 
Ned T E li, dins la fuite ils fe 
g & lalimphe, & circulent dans 


Тол) 


Que le ve- 


nin dela ve- 
role confifte 
dans une 
acidité vo^ 
latile. 


Comment 
lle fe com- 
m aique, 
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EAE les parties › au(quelles ils CORE d 
bien-tót leur caractere. Ainfi les louem D 
ricieres doivent s'aigrir, & devenir rh 3, a 
ture de ce levain: Mais une chofe qui doit a 
nôtre étonnement , сей qu'une fi petite qua я 
de ce ferment foit capable d infe&er toute ЕЕ 
du fang , & de produire tant de fâcheux fimp 
bro а dit que le venin dela уно inno 
dans опе acidiré volatile , ce qui eft facile à nee 
ver; puifque la verole eft une maladie S pe 
fe ; mais fon venin n'eft pourtant pas auffi vol i 
que celuy de la pekte , puis qu'on пе Варто е j 
verole par la refpiration » Sue ni ria 
cependant on ne croit pas qu il ER dts 
dans le verre d'un verolé , parce qu t! ne fau q p 
ne goute de falive qui moüillera le verre, р 
er la verole, 
re shoes eft fort contagieufe , non боя 
lement elle (е communique dans les os 
impures › mais encore par Sane ron A 
(саіс qu'un enfant la gagne EST еа ве 
mere , lors qu'elle en ей infc&tée „бати dk 
rice verolée la donne à fon enfant j К s 
enfant luy-même (е trouvant gate раг qe (^ 
che de fes parens , la communique GF BE 
nourrice ; enfin la verole fe gagne le plus fou fs 
pour avoir couché avec un verolé, parce ei 
faeur d'un verolé eft remplie de fels cis s ati у 
& tres-penetrans , sa ce pi 
affant par les pores de la peau. 

Patate ud par les baifers 2p беасо 
les verolés, en buvant avec eux dans Se d 
en portant leurs habits, ou leur inge a 
chant dans un lit où un verolé aura déja co 
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Enfin elle Хе peut gagner (ans avoir eu commerce 


avec des femmes verolées : car c'eft quelquefois 
la difpofition de l'air qui ne fe trouvera. pas dans 
Une temperature convenable , & le mauvais regi- 
me de vivre qui produiront une maladie. fembla- 

le à la verole , comme il eft arrivé il n'y a pas 
ong-temps en Allemagne à un Jardinier fort chaf- 
te, & fort pieux. On а уй encore un vacher qui 


für la verole , parce qu'il avoit eu plufieurs fois 
Commerce avec fes vaches , le miferable mourut 
en prifon, il auroir'été brûlé vif. 

Les Cheveux 1ombent , parce que les glandes cu- 
tanées où s'attachent leurs racines, 
Par l'âcreré de la limphe. 

, La Douleur cuifante que Гоп fent en urinant , 
Vient le plus fouvent des ulceres qui font dans l'u- 
tethre; on urine fouvent parce que le {phinéter 

€ la veffie eft à tous momens irrité par l'acrimo-- 
Aie de l'urine, 

La Douleur que l'on (ent de temps en temps 
сап les jointures , vient de la limphe épaiffe qui 
У trouve arrêtée; сеце limphe âcre ir 


ц ii 
in nerveufes, La nuit les douleurs deviennent 
Upportables , 


x parce que les particules falines 
SSoivent plus de mouvement par la chaleur du 


it D'ailleurs , comme il fe fait une grande éva- 

Peration , à caufe de la tranfpiration , il ne refte 

Re les liqueurs nourricieres que ce qu'il y a de 

SE 5 de plus groffier , 

d А dines qui ébranlent avec beaucoup de for- 
res nerveufes des membranes ; comme 

ad ont beaucoup de folidité , elles recoivent 


! toüjours plus de mouvement que les a 
Lj р 9 s autres 


cules qui font plus legeres. 
а Douleur que l'on fent n'eft pas un fentiment. 
Т.Ш] 


font rongées 


rite les par- 


& ce font ces parti- 


Pourquoy 
les cheveux 
tombent 
dans la ve 
role. 

D'où vient 
la douleur 
cuifante que 
l'on fent cn. 
urinant. 

D'où pro- 
«ede la dou- 
leur des 
jointures, 


Pourquoy 
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Lioleur de pefanteur, сей au contraire and ya n 
ue lon — quante , & tres-fenfible , parce que les Reste 
fent eft pi~ qui la caufent , quoy que folides & n s d 
qu cependant leurs pointes tranchaates ; ss aig > 
& tres-propres à déchirer les fibres SISTER je 
Pourquoy Si le яе ей gros & spera & d Ape 
levifage et leur éclatante , сей que la limp gu Mun 
gros & en- embarraffée dans les vailfeaux de la pe: ^ а 
Sammé (оце que les liqueurs qui trouvent des obfta 5i 
dans leurs cours , s'arrêtent dans les tuyaux » : 
gonflent , & les érendent ; ceft ce se arpe 
roître le vifage bouffi, & poli, comme il e 
as hydrépiques. : 
D'où vient T «он involontaire de la verge › & fa QS. 
таеп bure, viennent de l'àcreté du fuc Ses qi 
involontaire fait des obftru&ions dans les mufcles de la 


Бф“ has е айу 
de la verge, ge, сей ce qui les tient bandés , & ce qui emp 
& fa couc Е. 


ique e qu'il y асе né 
che le retour des liqueurs, Ce qu'il у А 
pus fe développe qu'à la longue , & се font ces fels 


acides qui caufent des convulfions en еи 
verge, qui la font courber. Cette S ur na 
encore venir, de ce que les canaux ss r 
nication d'un ти е à l'autre font boûchés ; s 
сеце occafion les efptits ne rempliffeat pas se 
les mufcles de la verge 5 pos feulement ce 
dans lefquels ils peuvent couler. A 
Pourquoy Л ic des bubons aux aînes , des is pn 
il vicat des bouche , à Panus , ёс par tout le corps. ep e 
bubons aux & [е nés font fouvent rongés par ces ulceres ; ра " 
is EIN ce que la limphe qui arrofe toutes ces parties 9) 
te & à font glanduleufes $ eft âcre & puris d 
l'anus. Les principaux Signes qui аси арт? 
Lesfignes maladie, font d'abord une gonnorrhée яш p 
bee qui l'a précedée, dans le commencement l'on ou 
ише un abbatemenr & une laffitude dans tous les me 
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bres. Les parties par où le venin s'eft communi- 
qué, font toüjours ulcerées ; ainfi fi сей en beu- 
vant que l'on ait gagné la verole , ces ulceres pa- 
roiffent d'abord aux Kvres , & à la bouche, com. 
me on le remarque aux enfans qui tetent des nour- 
rices verolées. Si c'eft dans les approches impu- 
тез , ces ulceres viennent au gland , ou au prépu- 
се, la verge devient groffe, & enflammée. Dans 
les femmes débauchées ces ulceres arrivent en dif- 
erens endroits des parties naturelles, comme aux 
himphes , au vagina &c. 
La Verole eft encore accompagnée d'une faliva- 
tion copieufe & abondante. Les malades fe plai- 
gnent 4. fentir de la douleur dans le vifage , qui 
© rouge $ enflammé , ils fentent la nuit des dou- 
Curs infupportables qui marquent que la gonnor- 
thée fe changera bien-tót en verole, Lorfque le 
Mal а jetté de profondes racines , Роп a de cruel- 
©з douleurs de tête qui augmentent la nuit, l'on 
*nt dans les bras & dans les jambes de fi vives 
ouleurs, qu'il femble qu'on les perce avec des 
laines , la gorge brûle, П y en a qui ont le pa- 
ais ulceré avec des excroiffances , ce qui leur rend 
А voix rude & dé(üipreable. Ces ulceres du palais 
ces excroiffances charneufes donnent bien de 
à peine à guerir, Lorfque la verole eft de plu- 
leurs années , & qu'elle eft dans les os, comme 
l'on parle ordinairemnt , ils fe carient , & fe re~ 
duifent comme en pouffiere. 
К: Lorfque cet acide corrofif vient à ulcerer le pe- 
10е, on fent des douleurs dans les jointures , 
Comme celles de Ја goute; enfin, lorfque cet асте 
vol exalté, & qu'il eft devenu plus fubril & plus 
Оаше qu'il n’étoit, il eft entraîné par le torrent 
e fang jufqu'd la tête, & en fe mêlant avec les 
Prits ; il produit de terribles & de fâcheux fimp- 
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tomes , comme des convulfions » des épilephes> 
des infomnies , la manie, la melancolie , comme 
on l'a үй depuis peu dans un verolé qui devint 
maniaque. Pendant tout le temps de (а maladie 
il eut un écoulement de femence qui ne luy cau- 
foit ni plaifir , ni douleur. 

Cete. Maladie plus dangereufe que la рейе› 
pour ne pas offen(er d'abord ceux qu'elle veut 
faire fouffrir , s'infinu& doucement ; en feignant 
dans le commencement quelques legeres indif- 

ofitions ; mais lors qu'elle s'eft une fois logée » 
elle commence à fe faire connoître par des taches , 
& par des puftules qui infc&nr la peau , qui font 
feches, rondes, & rouges » elles paroilfent au 
front , au nés , aux lévres, à l'anus, aux parties 
naturelles , elles font plus ou moins larges › l'ha- 
leine eft puante. Les cartilages du nés font quel- 
quefois tout ron és, Sur les os des bras & des 
jambes on fent de gros tubercules , que l'on ap- 


pelle des Exoflofes у де forte qu'on prendroittan- 
tôt la verole pour une goutte » tantôt pour une 
migraine » & tantôt pour le fcorbut з on croiroit 
quelquefois que сей une fiévre, & quelquefois 
on diroit qu c'eft une galle. 


Lorfque la maladie ей 4 fon dernier degré, les 
cheveux & la barbe tombent > auffi-bien que les 
poils des fourcils & des paupieres » les gencives 
s’ulcerent , les dents devienpent branlantes › elles 
tombent de leurs alveoles › les mâchoires fe ca- 
rient, tout le corps fe deffeche. Le vifage per 
fa couleur vive & naturelle , les yeux deviennent 
livides , & verfent des larmes involontairement » 
les oreilles tintent ; le nés devient puant par les 
ulceres qui le rongent , les amigdales s'enflent » 
la luette fe relâche. Ц arrive quelquefois une ftran- 
gurie » fouvent l'urine aune odeur acide. Les pass 
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з шше s'ulcerent , comme on Га déja At 
quelquefois ces ulceres fe e 
"a s ulceres font fi rongeants , qu 
ge & les tefticules tomber jure 11 
уН nt en pourriture. Il 
HQE qui la verge fe courbe en fe tor- 
+ Lorfque cette maladie arrive à 
RS , elles font fteriles. Mes tuas 
E “р ica nur il vient aux aînes des bu 
» des condilomes à l'anus Ө 
gland, &au prépuce. M RE Rs 
alin lorfqu'elle ne fait que commencer 
WE guerir ; mais fi elle eft ancienne , il ей 
тай ч venir à bout. La verole fe guerit dif- 
c t dans ceux qui font d'une mechante ha- 
m та contraire dans ceux qui font d'une 
рое А pofrion » & qui n'ont point d'autre ma~ 
іе ix a peut guerir affés facilement. 
ed T s accompagnée d’une voix en: 
ifficile à guerir, princi à 
bo font déja caris. MATE 
сези laiffe aprés elle un ammaigriffement 
S най Hus арише » parce que la femen- 
ара us sur volatile & falin qui faifoit 
> е. Les vieillards ili 
las И en guériflent plus 
ue les jeun 
сщ tq jeunes gens, Pour les fem. 
җе › elles ny font Р fi (ajettes , à caufe de mm 
5 qui purifient le fang, vm 
4 Verole qui eft асс é 
om 
fimptomes comme d’ul Supra 
Eo me. n gr aux parties naturel- 
s ie, oftofes , eft tres-difticile à gue- 
E m plürót elle eft incurable. П eft plus Ft 
ЫЕ guerir en Automne , & en Hyver 4 
APR › & en Eté, PE E gas 
а Vi ii 
ds БИ Б gucrit encore plus difficilement 
m pays froids , & humides, que dans les 


Ys chauds , с 
© › comme en Е; 
^ Варе, & en Italie. ORAS UE 


Divifion 
de la gon- 
norrhéc. 


Les caufes 
de la verita- 
ble родцог. 
ёс. 
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La Gonniorrhée fe civile en abc ue 
Ia оғаує з c'eft Tore la us dd see 
femence , ou quelque autre qu: күт? 
illée dans les tefticules , s'écou 
pes en yj la fauffe -> quand cek une m 
Ruine celle de la femence qui fe perd. а 
Ен ble Gonnorrhée vient de trois cau je 
ee abis latrop grande abondance ar s 
Perse i auj mente non feulement | ga кача 
и xe E nias АЫ fait que d'abord que DE Pus 
fe gonfle Île fort avec force des veflicul E y 
È и К si arrivé fur touc la nuit , quand LE 
pene fücle dos , parce q k Ed eae 19 
i eri u dos f 
xe 916 or fe gonfle, са s iri 
par confeq x jeunes gens, & aux hommes v em 
Po КЕДЕ de l'aétion du s ЫШЫ, 
ii étoient accoûtumés » quot н не p 
ne em eire relâchement des vel 
parie iden, peres conduits uot e 
pem йен trop ouverts , la b ore bap F 
ё jour avec 
e. tek pen auo ой етет. C 
wl £paiffe , & bi D 
б si Банер рыу панове T 
La ficonde cauft E rd 
тее contre eee Т er 
p Paca D actos prier mufculeufes Meer 
pesci im cette lcs & Solo ds 
ui les charoüille. Cette | ART 
ace des chofes api i vet 
mme font les aromats pris trop bon an 
ner, n tout le poivre. Schenkiw ү е i 
Pois Qué fe donnoit la gonnorrhée qu x 
ae Сабе durcreffon , parce que 
vouleit; 


che Signes de la veritable 


R feuler 
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plante abonde en fel volatile âcre. Les purgatifs 
Acres excitent la chair , & caufent fouvent la gon- 
norrhée , felon Platersm & Timo. L'ufage temes 
Taire des cantharides rend le fang âcre , & produir 
Cette maladie. La conftitution du fang un peu trop 
âcre , ou détrempé d'une ferofité trop falée, y 
Contribuë beaucoup , parce que le ferum trop âcre 
diminuë la matiere chyleufe , & rend la femence 
Ácre & piquante ; ceux de cette temperature font 
travaillés perperuellement par une érection & une 


d i fait fouvent fortir la 


lémangeaifon importune qu 
тепсе, tant le jour que la nuit , même avec 


plaifir, 


La troi fiéme caufe de la veritable gonnorrhée eft 

3 femence trop tenu£ , & trop délayée , & le re- 

Achement des veflicules feminaires  & des prof- 

tates, Car alors la femence aqueule s'écoule, à 
Sue que les veflicules ayant perdu leur reffort , 
Д la peuvent pas retenir. L'écoulement fe fait 
fans beaucoup А plaifir , & fans érection , quel- 
Suefois fans qu'on y penfe, & quelquefois à la 
Moindre idée, ou au moindre attouchement d'u- 
© femme, la femence paroît tenuë , & fort li- 


quide. Le vice principal eft dans les tefticules , & 
м 
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ns leur levain affoibli , & peu propre à travail- 
St la femence; le fecond dans les veñicules femi. 


aites qui font fletries, & reláchées. Cette der- 
d efpece de gonnorrhée vient tres.fouvent de 
tbitude déreftable de fe procurer foy-même la 

ollution de fes propres mains, ce qui relâche les 
“Ricules , & énerve leur levain, 
gonnorrhée font affés -Ses 
par ce qu'on vient de dire;on remarque- 
ment que pendant que la maffe du fan 
Mplace continuellement ce qui fe perd de fe- 


e А 
nei eméme de fon fuc 


ens, 


€> elle & dépoüille ell 
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s & es ce qui maigre le corps Pt huit, comme la verole 

t : es 
orlinairement ces fortes de malades font debil 
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7 de plus elle eft accom- 
pagnée de fâcheux fimptomes , comme d'une 
nue enfoncés , & obícurs» grande tenfion dans la verge fort douloureufe , 
& pâles. Ils nes, que brillans , parce qu il d'une chaleur brûlante, aux lombes tres-fenfi: 
lütót mornes & ter dide quelques efprits ble, d'un ammaigriffement , & d un abbatemenr, 
fe perd avec la femenc J . La Canje de la gonnorrhée eft le levain conta- La caufe dè 
animaux. fie Ces gonnorrhées ne font Bieux verolique , communiqué dans l'embrafle. la gonnor- 
Son pro- Quot au дер MUS en elles-mêmes ; mais ment par une femme impure qui a des ulceres ve. rhée viru 
guoftic. as de grande con Saos remps , elles jettent les toliques dans le col de la matrice. C'eft un mal 1% 
fi elles grene erop ong & A aveni dans le tom- fecond, & qui fe multiplie facilement; puis qu'au 
malades dans la phu а ренот une fiévre hec- tapport de Balloniws , un homme qui avoit gagné 
beau. IL Re efpece d'atrophie des nou- Une gonnorrhée verolique , Ia donna à fa femme , 
tique femblab e à c Я Pie Phtifie dorfale » la- & elle à un fils dont elle étoit groffe , qui apporta 
veaux manet era uerir. Il. ne faut pas la chaudepiffe еп naiffant. 
quelle fiévre à 1 3 АУРА durables , parti- Le fujer , ou бере de cette maladie font les pro- Le fiege da 
arrêter trop t S ss EM oifon verolique car ile ates, qui dans le coit ne s'échauffent pas moins la gonnor- 
po ose fapptimant cette matiere fura- Que les autres parties , & alors les ulceres veroli- 23s 
à craindre 


icules » ues du col de la matrice exhal & Fe 
épanche dans les tefticu! A prae 
bondante , elle ne s'épan 


& ny produife une tumeur qui rende le mal beati- reus aprés seul deli fames ы 
ay wd aput: e оК д 5 е ар jaculation de la femence , $ de 
coup pl geo lente fe gagne dans les ap. rethre ils montent dans les proflares par les 
Lagonnor- La бун femme gåtée; la matiere Conduits encore ouverts, où étant , ils corrom- 
thés vin- proches shes ed dans certe indifpofition ek Dent fucceffivement la limphe , & la font dégene- 
kate. qui coule Mr ps. шее; | €r en un acide corrofif, virulent, & malin, tel 
jaune ou verdâtre » ue l'on appelle Chaude- ue le verolique eft reconnu de tout le monde; 
Il y en a une autre 9 haleur cuifante eft ©е {ис âcre & acide venant enfuite 4 fortir ,nefe 
] а quelquefois pour s'ère ё; кые ра$ de corroder les guis > il fait en- 
urinant, се Y roches, ou pour avoir bü à € des excoriations à l’urethre, & traîne aprés 
chauffé dans us Pre cy la matiere qui coule s 2j les fimptomes dont nous avons parlé. Lele- 
trop de Lier px: roprement Semencecftaqueu- їп S'avancant , & gagnant toüjours pais, s'infi- 
que l'on Pest an ios prés comme du blanc fe © quelquefois dans les tefticules par les vaif- 
fe , & allés с шу à Prat accompagné d'aucun {aux déferens, où il caufe une tumeur › & une 
d'œuf ; cet écou at gonnorrhée dure long" ammation tres-douloureufe. 
ehaile S Tie »lus fouvent en 60001017 ње premiers & principaux fignes de la gonnor- ses figues 
temps » elle Fe lee Me & tourmente дө ©, font d'abord une douleur cuifante en uri- a 
des Ms für is vers le foir, & avant t, comme fi lon avoit la flrangurie , Purine 
que » 


- m р » parce que l'on fent une c 
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Et dre, опу voit pluies gen hence qui arrive en dormant , сег écoulement eft. que la poli 
eft pâle; & blanchâtre > оше ce qui fait de la toûjours accompagné de plaifir ; mais ай еп re> lution lens 
filamens , la verge eft ten: ive principalement compenfé il diminué beaucoup les forces, à cau 19 
douleur. Cette ойр de l'acrimonie de Ги E de la grande perte des efprits , parce que dans 

ine a caule А5 а s is A 

ue TR encore сене acrimonie qui fait que ceu fommeil , 
ne. C'e 


comme il ne coule point d'efprits 

йере , reffentent un certain cha- dans les organes des fens, il doit s'en porter 
i la chaudepifTe ‚ re 
qui ont x 


iles e à fe divertir. Le gland beaucoup dans les parties de la generation , lots 
toüillement qui les incit fois fort gros, & en- Qu'il y a quelque caufe qui les détermine à y coù- 
& le prepuce font quique еее qui ne man: ler. 
flammés avec des puftu ne que les Chirur- Dans cette maladie on a des fonges amoureuk 
quent pas de faire баз u lA pe qu'on neglige qui occafionnent l'écoulement de la femence des 
iens appellent des с аве ЧЕРЕН gross & Veflicules fe paires , ce qui caufe du plaifir; 
à les traiter. Souvent les t Gern mais dans là fuite fi ces &coulemens font frequens, 
tumefñés, comme fi c'étoit E nte il vient des bu On ne fent plus de pl; 

Dans la gonnorrhée viru Aun ent la verole , dans le fommeil y fans qu'on falf& aucin-.fonge , 
bons aux aînes qui Mer comme il faute 9u que l'imagination foir: fallie par без penfées 
quand on ne (айг pas es к font enfoncés , on àmoureufes, Cet écoulemenr arrive plátót.quand 
Le vilage eft blème , les Ye de corps, on crache 9n eft couché fur le dos. Ceux qui. font fujets.à 
fent une pefanteur par тои rs qu'on ей à jeuns Set accident » deviennent maigres, foibles , lan- 
fouvent ; principalement his maligne à l'écou* [иби infeconds , leur memoite: s'áffoiblit y 
Enfin on connoik la рап" 3 doive impro- Sur veuë s’obfcurcir, ils font triftes » chagrins, 
irent = зае EAN е ordinairement jaune o% Sel 

ment femence ; 
SE CA pr e lente , où Ia matiere eft jaw à trop grande puverture y & dans le relâchement 
Son pre — [aGonnorrbée viru. deis langereufe , particu гы Proflates ; & des vetlicules feminaires ; & dans 
ne, verte, & puante » ef dé Боп qu'il y ait des | Cargiffement des perits vaiffeaux qui compofent 
lierement fi la verge eft ази ns l'urethre. LES ©з teflicules , & l'épididime : car il eft évident 
chancres, & des висока E et wil (emble qu Se fi ces veflicules font trop ouvertes , la femen- 
nerfs caverneux font прос же P contraire fi = 5 écoulera contre nôtre volonté , cet. écoule- 
y ait des cordes AME iS matiere foit bla? ne Peut encore rriver de la чор grande flui- 
douleur eft petite, & 4 ‘fâcheux, il faudra p? Я € de 1а { тепсе, de.forte qu'elle s'écoulera 
che , ce mal ne fera point fà Les vieillards nc P 05 caufer de plaifit ni de douleur , parce qu’elle 
de remedes pour la guen Ла mort. Si on da 967 Privée de fa partie volatile & faline. Pourquoy 
quittent ordinairement a a du Gang» & de sec Yenx font enfoncés & maigres , parce qu'ils les yeux 
glige ; elle infe&e toute dels ^J К Soivent peu de fuc nourricier , & que les muf- PCM 
enere ordinairement en d écoulement de fet Pepot pas affés d'efprits pour les enfler, Quel. 2% 5.14, 
сесасеА ^ La Pollution noëturne €! mane оте LL, 


Y gres. 
u 
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fir ; la femence:s'écoule 


1 La Санг de la pollution nocturne copie dans Sa caufe, 
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quefois ce font les alimens trop humides & trop 
aqueux qui occafionnent cet écoulement , parce 
qu'ils font une femence aqueufe qui relâche l'ou- 
verture des veflicules feminaires. 

L'on demande pourquoy tout le corps fe defe- 


Pourquoy 
; quoique cet écoulement 


routle corps che ; & devient maigre 

LT edu de femence foit peu confiderable ; & pourquoy 

maigre. l'on fe trouve plus foible que fi l'on avoir perdu 
dix fois plus de fang? On répond , que ce n'eft pas 
l'écoulement de la femence qui produit la mai- 
gieur; mais que la maigreur & cet écoulement 
Vienent d'une même caufe à fçavoir d'un fang 
troplâcre ou trop aqueux, incapable de fervir ila 
nourriture des parties. 

Pourquoy Pour la foibleffe où l'on fe trouve , elle ne 
l'on ferrou! peur venir que dela grande perte des efprits : саг 
ve fible, а femence , quoy qu'en petite Quantité , eft pour- 

tant ce qu'il y a dans le corps de plus vif, & de 
plus fpiritueux. 

LeProgno- + La Pollution nocturne n'et pas une maladie 
ficdefa — bien dangereufe , mais elle dure quelquefois long 
pollution. — temps , ce qui ammaigrit beaucoup. Si l’afthme 

fe. joint à cette maladie, il пе faut rien efperef 
pour la re enfin lors qu'elle eft accompa- 
gnée d' ydropifie , où de cours de ventre elle 
eft le plus fouvent mortelle. 
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Wie cour nen? 
faz Dre INE 0647206725977» 
CHAPITRE XXV, 


Des Parti ri 
arties naturelles de la Femme, qui 
Sirvent à la Generation. 


Prés avoir parlé i 

A a се pute des parties de l'homme,  Peurquoy 
быы буе за а generation, Пей à propos 9ntraitedes 
Rte elles de la femme, nonfeulemenc, Partes na~ 
Мы qu'elles font tres.curieufes , & qu'il eft na- pod 
rel à l'homme de (сауоігой, & b ques 
RE d gavoir où, & comment il eft qui fervent 
& noe 3 = F parce qu elles font tres-utiles, à la generas 
PA ar a nbre n'eft pas moins confiderable "9"« 

dg j der parties de l'homme. 

r les Parties de la fe i 

E ы? de la femme qui fervent à la ge2 Leur divis 
pon t de deux fortes; les unes qui font fon. 
cs p pour faire la femence, c’eft-à-dire , | 
Шы > X pour fervir de paffage , les autre xot 

onception. ^ Pe) 

Celles qui f 

Îles qui fervent à f 

dii Дар, i бейи ila confection des œufs font _ Les vail. 

е , entre lefquelles e 
шы re lefquelles les premieres qui fe fauxpré- 

a venë font les vaiffeaux préparans вее 
arans з 


Qui fo Р 
nt doubles, fzayoir 
voir lé; n S ; 
(SEE > fçavoir les Arteres & les Peines 
ques. 


m5 Ar per ; 

Pp Stm fpermatiques font deux en n, is 
5 fortent de la потоа 

dlous de T'en AETS anterieure de l'aorte, ац fpermati. 

de Pa aulgente , à quelque diftance l’une Aes 


i Les arteres 
effo: 
i $y 
longer: EE femblable à celles des 
au mien а ng infertion eft differente : car 
omes eur chemin elles {е divifent en deux 
Майеш ды ont la plus groffe , aprés avoir fait 
SEES étours ə Va au tefticule pour fa nourii- 
Petite à Pour la confz&ion des œufs, & la plus 
a matrice , où elle fe divife en Fes 


V vij 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XXI. 


Qui reprefènte les Parties des Femmes qui 


férvent à la Generation dans leur fituation 
naturelle , avec la ffrudiure interne de la 
Mammelle, 


A A Le Foye dans fà fituation. 

B Б La мейе du Fiel avec le Роге biliaire. 

C Une Portion de l'nteflin Duodenum, 

D D Le Pancreas dans fa fituation , & dont les yaiffcaux 
vont à la Rate. 

E Le Corps de la Rate 

FF Le Tronc defcendant de la Veine-cave , & (es divarica* 
tions. 

GG Le Tronc defcendant de la grande Artere au deffous » 
& fes diverfes ramifications. 

HH Les Vaiffcaux émulgens. 

1 I Les vrais Reins. 

K K Les Reins fuccenturiaux. 

L L Les Ureteres qui defcendent dans la Veffic. 

M Le Fond de Ja Усе de l'Urinc. 

N L'Infertion de l'Uraque dans ce même fond. 

О Une Portion de l'Inteftin droit 

P P Les Veines preparantes des deux côtés. 

Q. Les Arteres preparantes qui fottcot du Tronc 

K Le lieu de la divarication des Troncs de la Cave , & de 
l'aorie , où l’Artere paffe par deffus la Veine. 

S S Les Portions des Arteres umbilicales. 

T. Lc Fond de la Matrice. 

V V Les Tefticules des femmes. 

X X Les Vaiffeaux feminaires des T efticules de la Matrice» 
& délcrans. 

ү Y Les Trompes de la Matrice, où les Meats aveugles de b 
(emence 

Z Z Les deux Ligamens füperieurs de Ja Matrice. 

aa Les deux mens interieurs ronds de la Matrice co? 
dans le Pubi д 

bb La cavité de l'os Ilion qui eft tres-ample dans les [od 
mes qui font dans leur vigueur. 


pés 


Lés veines 
fpermati- 
ques. 


£n quoy les 
vaifleaux 
fpermati- 
ques des 
femmes dif- 
ferent de 
ceux des 
hommes, 
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ccce Les Vaiffeaux difpolés dans la fuperficie des mamn 
les. 

à La grande & moyenne des Glandes. 

е Le Mammellon. 


de rameaux , dont les uns vont à fes côtés , à fes 
trompes , & à fon со], & les autres à la partie fü- у 
perieure de fon fond. > 
Les Vaines fpermitiques font pareillement deu“ e 
bles. Elles rapportent à la cave le fang qui eft ref- 
té, aprés que les tefticules & les œufs ont été 
nourris. Celle qui eft au côté droit monte du tef- 
ticule au tronc de а veine-cave , au deffous de l'é- 
mulgente, & la gauche va direétement à l'émul- 
gente même , dans laquelle elle s'ouvre, en la mê- 
me maniere que dans les hommes. ч 
Ces Илан fpermatiques des femmes diffe- 
rent de ceux des hommes en deux manieres : cat 
premierement ils ne font pas fi longs ‚ à caufe que 
les arteres & les veines ont moins de chemin à 
faire dans les femmes que dans les hommes, dea 
puis leur origine jufqu'à leur infertion, foit que 
les arteres defcendent de l'aorte dans les reflicu- 
les, ou que les veines remontent des tefticules 
dans la veine-cave , puifque les femmes ont leurs 
tefticules que l'on appelle Ovaires, comme nous 
l'expliquerons cy-aprés dans la capacité du bas 
ventre , & que les hommes les ont dans le fcro- 
tum. En fecond lieu, ils different encore en cë 
que les atteres fpermatiques ne defcendent ра 
en droite ligne aux tefticules dans les femmes » 
comme dans les hommes ; mais en ferpentant » & 
fe reflechiffant de côté & d'autre, айп Фетр“ 
cher par ces circonvolutions , & par ce corps va” 
riqueux qu'elles forment avec les veines qui 207 
montent, que le fang arteriel ng fe porte pas ave 
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trop de précipitation au tefticule. 
Les Teflicules des femmes font deux , auffi-bien 
que ceux des hommes , qu'on. devroient, plütót 
eller Ovaires que tefticules , felon les Anato- 
milles modernes , aprés /azZorzc leur premier 
mventeur , & cela pat la raifon principalement , 


que foit dans leur figure , foit dans leur fubftan- 
ce 
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€, foit dans les chofes qu'ils contiennent, : ils 
h ont aucune reffemblance avec les tefticules des 
hommes, D'où vient fans doute que plufieursles 
Ont pris cy-devant pour des parties inutiles , quoy 
Qu'il paroiffe évidemment par la caftration des fe. 
melles qu'ils font d'une tres-grande , & extr 

x n effet, ces parties érant enlev 

f melles ne deviennent pas moins fteriles que Ies 
Mâles, quand on cou 


ейге 


les tefticules 

„T's font fiznés dans la capacité du bas ventre aux 

côtés du fond de la matrice , duquel ils ne font 
de deux travers de doigts. Les uns 

ES 1 lacés aini , àdeffein 

" chauffer la femence qu'ils c 


nature les a 
ont ent; & de 


ionner › que s'ils étoient dehórs 


hommes у d'autres dint, 


e les femmes plus portées 


afin d'autres prétendent › que 


а place qu'ils occupent leur eft: plus conimode 

d aucune autre, parce qu'ayant beaucoup de 
раа ү , 
mmerce & de rapport avec la mattice, ils n'en 


mmes ne different pas feu- 
x des hommes en fituation з mais 


1c 9 " 
ore en grandeur , en figuré, en connexion, en 


legum; 
» eft differente , felon la diferen- 
is Ages, & l'ufage quel'oh fait de Venus ; 
Maniere qu'onne là peuc mátquer précifément, 

У v iiij 


Les tefticus 
lcs. 


Leur figure 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XXII 


«Qui reprefente les parties Genitales des Fem- 
mts tirées hors du Corps. 


à La Glandule droite du Rein. В La gauche, 

CC L'un & l'autre Rein. 

D D Les V cines émulgentes droites. 

Е E Les Arteres émulgentes droites. 

F Le Tronc de la Veine cave 

© La Үсіпе émulgente gauche. 

H H L'Artere émulgente gauche. 

Il La Veine fpermatique droite. 

K L'Artere fpermatique droite. 

L L'Artere (permatique gauche. 

M La Veine fpermauque gauche. 

NN Le Tronc dela grande Artero, 

ОО Les Telticules des femmes. 

PP Les Ligamens larges de la Matrice: 

QQ Les Trompes de la Matrice. 

R Le Fonds dela Matrice. 

$ 5 Les Ligamens droits coupés vers le Pubis- 

"Т Le Col de la Matrice. 

V V Les Veines hipogañtriques- 

X X Les Veines hipogaftriques qui fe dilatent au Col. 

Y Le Vagina de la Matrice 

Z Une Portion de l'Inteftin Кеб. 

a a Les Ureteres coupées 

bb Les Vaiffeaux pampiniformes. 

ço Le Conduit, ou Vaiffeau déferent qui va des Tefticules 
aux Cornes de la Matrice. 


5 LL 


elle n'excede neanmoins pas pour l'ordinaire h 
groifeur d'un tres-petit œuf de pigeon. 

Leur Figure nekt pas abfolument ronde ; mais 
arge, & applatie dans leur partie anterieure , & 
ройсіеше, & d la fuperficie externe ek ine? 


Ficure XXII: 


Leur atta- 
ghement. 


Leurs tue 
niques. 


Leur fub- 
Bance velli- 
culaire, 


Obferva- 


dernes, 
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gale, & non pas abfolument unie comme eft celle 


des hommes. 


Ils font attachés au peritoine vers la region de 


Fos ileon , par le moyen des vaiffeaux fpermati- 
ques , & des membranes qui les enveloppent , à 


la matrice par les vaiffeaux , ёс affermis par les li- 
gamens larges de la matrice 5 
font point fufpendus par aucun mufcle crem; 


comme le rapportent d 
Ils font couverts d'une 


Aut 
forte 


de forte qu'ils ne 


eurs celebres. 
tunique qui vient 


du peritoine , & d'une propre faite de fibres char- 
nuës attachée à la précedente. 

La Sub/lance des tefticules des femmes eft tou- 
te vefficulaire , & ү confequent fort differente 


de celle des tefticu 


les de l'homme, qui n'eft qu'un 


tillu de vaiffeaux feminaires ; celle-cy étant com- 
pofée d'un grand nombre de 
& de petites glandes , qui ont chacune une petite 


veflicules rondes » 


cavité où aboutiffent les extremités capillaires des 


vaiffeaux qui entrent dans le refticules la liqueur 
de l'œuf ayant été filtrée dans ces pe ites glandes; 


1 


& feparée du fang quia été apporté par les arteres; 
affe de ces glandes dans ces petites veflicules. 
Les Anatomifles modernes aprés Manh 


tion desMo- marquent que la liqueur enfermée dans ces velli 
anc contenu dans les œufs 


cules eft femblable au bla 


des oifeaux , que cette liqueur, fi on la fait cuire » 
fe coagule , & fe durcit comme le blanc des œufs 
des oifeaux , & qu'enfin elle n’en eft point diffe 


rente , ni en confiftence, ni en go 
la liqueur qui eft contenue 
laquelle ne s'endurcit point 


йг, comme fait 
dans les hydanides? 
par 14 codion , 


n'eft point femblable en got au blanc des œv 


des oifeaux. 


Ils ajoñtent que les œufs d 


tres animaux qui fontle 


зр 


єз femmes & des at 
etits. vivans , fonten" 


sF FAN dips INFERIEUR. 63; 
` m е deux membranes ; dontl'une eft épaiffe, 
> gu SHE déliée , que celle-là dans la fui- 
m Es D а conception , fait le chorion, & 
Ше; ае хе n'a pas été neceffaire, 
Re Pd ines animaux qui font leurs 
а E он 
озин uverte d'une croûte ou co- 
ее comme ans les oifeaux : саг en ceux-cy ils 
GERE in Sus hors de la matrice , Чой 
Ed oit les défendre contre les injures 
eia сера certe dure écorce; mais dans ceux- 
qo Дек Se fomentés dans l'interieur 
nds is i mem fuffifamment confervés 
“Hess ee corps par la matrice, par 
REP ee E es ditio patties qui les envi- 
ze › < е dureté ne leur eft pas neceffair 
fd Ent qu Ds huy il eft conftant , & éta- 
Ts mi tous es Philofophes, qu'en tous les 
limaux generalement, de quelque efpece qu'ils 
"ient, il fe trouve des œufs. En effet, ajoürent- 
od үе ше is аха été vifible à ой dans 
quelques EAS a n üpart des poiffons ; & dans 
Tree d es > de méme il eft pareillement 
ан у devenu inconteftable › &hors de tout 
ton Pn нЕ infinité de diffeétions › & d'infpec- 
Ай ans les animaux qui produifent leurs petits 
d розни (lén la diverfité des animaux з 
x ge qs en ces œufs grande difference, foit 
xs er a groffear s car outre ceux qui font 
IP e éja D à leur maturité, on en trou- 
ue es plufieurs de tres.petits ; qui croif- 
NE es jp , arrivent infenfiblement à leur 
en de Д i us eu égard à leur nombre j cat 
y or кое qu'un feul, en d'autres 
" rage, fcavoir , (ор que 


Quel eft le 


veritable 
chemin de 
Ja femence 
& des œufs. 


Ethimolo- 
gic & défi- 
nition des 
trompes — 

Leur origi- 
ас, 


684 Livre TROISIEME 

J'animal doit mettre bas un ou plufieurs fœtus: 
Quant aux animaux, en qui la matiere des œufs 
feconds n'eft ni difpofée , ni propre pour la con- 
ception ou formation, ceux-là font fteriles , ou 
pat défaut d'œufs , comme il arrive dans les у ieil- 
jm , & dans les mules , ou à raifon de la mechan- 
te conftitution , du vice de conformation, ou de 
l'inemperie des œufs mêmes. 

Enfin ils difent que ces œufs dans les femelles 
qui produifent leurs petits vivans ; s'engendrent 
dans leurs tefticules , tant du fang fpiritueux qui 
y eft apporté par leurs arteres fpermatiques › que 
de l'efprit animal qui y influë par des nerfs invi- 
fibles , qui laiffe dans leur fubftance membraneu- 
fe, & glanduleufe , la matiere propre pour la g€- 
neration de ces œufs , pendant que les autres hu- 
meurs reftantes & fuperfluës , retournent au cœur 
par les petites veines , & par les petits v ifeaux 


limphatiques. 
On demande , quel eft le veritable chemin с 
femence , & des œufs? On répond, que la por: 


le la 


de la femence prolifique 
du mâle qui a été verfée dans la matrice » s'écous 
le par les tubes de la matrice aux xefticules de 14 
femelle, & aux œufs qui y font contenus › qu'en- 
fuite ces œufs rendus feconds par cette femence » 
tombent de ces tefticules, & font recüs par les. 
extremités de ces mêmes tubes › lefquelles leut 
font unies , & qu'ainfi ils font pouffés peu à pe 
dans la matrice. 

Les Tubes ou Trompes , ainfi nommées, à c. 
qu'elles approchent de la figure des tromper? 
font deux corps creux , fitués fur les côtés de? 
matrice , du fond de laquelle ils naiffent par up 
production fort реше , & fe dilatenr enfuice 182 


tion la plus fpiritueufe 


© 
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RARES qu'à leur extremité. Elles ont au- 
ug eur orifice , qui ей toüjours ouvert, de 
petites membranes déchirées › ou dechiquetées 
à peu prés comme de la frange: c'eft cet endroit 
que l'on appelle le morceau du diable, 
Bis ш fontattachées ап deffous des tefti- 
e 4s c moyen de ces extremités de membra- 
x s déchirées, Le dedans de ces trompes eft ridé 
нки avoir trouvé des hydatides, & des 
à Hess E us eum grandeur n'eft pas toüjours 
ES nee toutes fes parties. Leur longueur 
fs са E à cingtravers de doigts , & leur grof- 
эы s ү Де tuyau de plume ; elles ont de 
à des e у des veines , des arteres , 
E > & des limphatiques qui vont aux ovai- 
Ке мыи Дев attribuent des valvules fi- 
eds : sna » que nulle portion de Ја 
Piu mina ne peut paffer au travers, ёс 
e LE des Fe dans la matrice; d’au- 
bu. Feran valvules fituées en fens con- 
5 pue "a es empèchent que ce qui eft con- 
Sem $ ie ne p. dans les tefticule 
E ent, non feulement par la vüi 
Yalvule , 
ft digo, 


ücune 


PET affa x 
la raifon, qu'il n'y a là aucune 


ii Zum р lerrement des extremirés 
f telle facon , qu'il ne laiffe nulle paft 
bd: i ае fice n'eft dans la cha- 
Ws. эр des > 5а ces extremités étant dila- 
piits Es iens du fang arteriel, & des ef- 
"e abordent pour lors , elles permettent 
Partie fpiritueufe de la femence А mâle de 


Pene 

trer de Ја mat 

ci a matrice aux tefticules & 
diis tefticules & 


Matrice, 


t 1 aux œufs 
œufs aufli de paffer des teflicules dans la 


Leurs тей: 
branes, 


Leur atta: 
che, leurs 
rides, leur 
grandeur,& 
leurs vaif- 
faux, 


Si elles ont 
des valvules 
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[114 tenta ; сей pourquoy l'hemorragie eft fi confi- 
Leur Sube La Subftance des tto! d derable, qu'il faut que la mere & l'enfant meus 
flance. avoir du mouvement ; 4 tent, 


lus facilement dans la RER тае: On demande ; fi comme les oifeaux mettent bas — Difficulté 
В olatile de la T 
La Partie la plus v 


(er l'ovaire pouf quelquefois des œufs fabventanés devenus meurs Serres 
s unge 2 » Anal De fans l'approche du mále › les filles aufi parvenués ын "A 
ecué fur les rendre les œufs feconds. Cet Шет nier dd à l'âge d’être mariées, & les femmes qui font fahs des femmes; 
œufs, fgauroit penetrer les trompes Er le moréesii dd mary,& qui n'ont point decommunication Thom: 

mouvement, с'е® ce qui fait E em ТЩ dt ше, пе dépofent pas pareillement quelquefois, 

chiré vient embraller iss ide la femence € efl-à-dire „пе fe déchargent pas dé leurs œufs ? 

maniere que l'œuf que тара delo- | жетон répond , qu'il y a dela vrai-femblan- 
ont fermenté, fe détache infen xs rer dass ce , que dans les filles ou femmes froides » le 
vaire , en rompantla leds ЧАБ, quelles ont peu de panchant aux plaifirs de Ta- 
la trompe , & pour defcendre arfeniées de val our » cela n'arrive pas , ou du moins qu'il n'ar- 
trice. L'œufa deux membranes pos temps; mi is D que tres-rarement ; La raifon cn eft, qu'il ne 
(eaux tres delicats dans sae ie Тоц ne pas en elles vers leurs parties genitales, ce 
qui augmentent GANN d Se Sele pla- Epor pu de fang chaud & d efprits эрас 
l'œuf a pris racine dans de дс à recevoir le füc s les арш aires de l'ovaire peuvent être fa- 
centa commence à grotiir, tis vaiffeaux de 18 ement reláchées pour l'exclufion , &le paffage 
nourricier que luy apportent du fœtus croilfent ©з œufs ; mais dans les femmes chaudes qui ont 
matrice ; ainfi toutes les potus s: [e cordon M peaucoup de panchant à ] amour , & qui en ont 
par la nourriture qu il regoit P il Le nourrir hn continuellement occupé, ces parties font 
lors qu'il fera un peu plus Pikes qui fe trouve quelquefois fi fort reláchées par l'abondance du 
encore pat la bouche du fuc la Б & des efprits qui s'y portent , que les œufs 


Poeni ; *urs tombent d'eux-mé "ovai: " 

dans l’amnios. —— fours de deux œufs ls s tombent d'eux mémes dans l'ovaire dans 
бү Les gemeaux Viennent (000 de l'ovaire’ h trompes, & font conduits par leur moyen dans 

e sin {е font détachés en méme temps А matrice, dans laquelle. neanmoins: ils ne font 

к е Le ie is l'œuf ne fçauroit defcendre dans 

meaur, Quelque ois l'œu а 


m e ; quand cela arrive > il prend de la по! -temps дегеп 3 
ri 
attic uand cel d dc | ur 


L'opinion dou 
h i re- l'homme paffe des trompe 


35 long. 


Penfant croit jufqu'ad e s orifice : car Ја matrice ne fe férme jamais 
c l'enfan ir а@е, 
үч ompe, & le ег 
riture dans la tr 


ment, finon > y 5 
quai quatit айы > finon dans le temps , ou qu'elle em. 


la femence du mâle pour la c i 
ème ic Че la âle pour la conception, ou 
fe déchire, parce qu Welle c 1 
е la trompe fe déc 1 2 * contienne le fœtus. 
me mois que la t s fait des effo! 3 
z аге, fait des со. о а ‘où vi 

fœtus manquant de nourriture ; valfions à с°* ida demande s'il eft vray que les œufs font por- D'où vient 
extraordinaires qui сабот des con it bien qu^ | cuje 25 la matrice parles tubes, & que des се. le Риб b 

ч А > échirer. On voi à ©з il ne s'é і emi es dlonrg 
parties qui les v er dénchemenr du p^ € s'écoule rien autre de feminal que ces 

Aer as fans Й 

cela n'arrive pas 


troifiéme , & quelquefois mene jufo 


its 
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fënt dans le œufs s d’où vient le plaifi 

e fes , dans lefquelles pend. 
cend point d'œuf dans la matrice 
que pour lors les extremités des tubes font exac* 
rement fermées, reffentent dans le coit x; D'où 
vient celuy des quinquagenaires У 
où il ne fe forme plus d'œufs dans les ovaires » 
où il n'y ena plus de contenus? Comme aufi ce- 


luy des femmes ; en qut la matrice , pour raifon 


de maladie , comme d'une схе de matrice > 


» par 


dans lefquelles » 


été coupée ; d'où il s'enfuit que les cufs ne peu 


$i les fem- 
mes peu- 
vent être 
chätrées, 


vent plus être portés vers le bas: Outre ce 
procede certe femence qui dans les femmes s €” 
coule lors de l'a&ion avec tant de plaifir dans 


vagina de la matrice , & qui quelquefois pendar 


Ja nuit dans les fonges des chofe 


a 


la, d'ot 


le 
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s d'amour , font 


dehors pat pollution ? Le mème Diemerbrotck 1€" 
que les femmes 


pond ‚ que cet excés de plaifir 


teffentent dans l'aétion , ne vient pis tant de 
œufs ; lorfque des ovaires ils paffent dans la m4” 


trice, comme en partie de l'éruption de certe f 


mence qui procede de la fubftance g! 


qui entoure Je col de la velie, 
fri&ion du cliftoris , ainfi que 
par la friction du glan 

On demande encore › 
châtrer leshommes , on ре 


& en partie de 
dans les homm 


s 


t 


landuleul® 


ls 
e$ 


on peut 


couf 


aux femmes les tefticules , & ai 


On répond’; que les femmes ne peuvent Être 

trées fans un tres-grand peril de leur vie 

faudroit leur couper les iles des deux côtés » 
ui n'eft point fans danger ; puifque de que 


playe de l'abdomen que ce foit 


la cavité interieure ; & fur tont des 
olence, & que 


teftins fortent d'abord avec vi 


; qui pence 
iles , les 


moin! 


еї 


140° 
5 


in” 


kB 


dié 


pu 
de vu INFÉRIEUR. 68 
ое ndeur que сугоісауоіг cette pli zi 
Eo qu'on-y peut 'introduire le doi; ea 
шег les inteltins; ай ii troie leven 
ене s, afin-de pouvoir trouver le ref: 
Su а е ае dehors. Outre cela on ne eit 
er le tefticüle , (a Ma 
Sopera i > fans coüpér à même 
les vailfeaux fpetmati in I rolled 
pr permatiques , dont il feroit tres-dif 
Tr їїёгег | hemorragie dans l'interi j 
omen, comme il eft évide; тн 
таа Len ais évident , de ce qué dans 
qu'on leur coape les rs E pre кү + ле 
ара ipe le icules , quoy qu'il foit Fa: 
E еч de lier exactement ces vailfeaux y où 
тв оде rus tres-preflante on paille y 
E пее VE Р car quoique felon le 
gnage de Gulien dans l'Afie, & S 
bo ч e, & dans la Ca- 
m e on VS les cefticules aux truyes ; & que 
ph ie en ufage chés les Allemands &les Vat 
iens i e in 
és a uli on châtre quelquefois les 
омар tte même maniere, neannioins се. 
eut être tenté с ё k д 
n hie eue tenré avec la même feureré-dans 
prn e sa ne doit point expofer les liom. 
m ayi рела operations , qu'il eft рег 
fer les animaux, di ата 
nude > dont plufie теі 
s meurent en cette caftration: deeem 


La Mat 

La Alatrice que les Latins T 

u mot Urer , qui fignifi : ctae vta mer 

ес hitge gnifié un-Ourre , dont elle Bic & déf- 
a figure , & qu'on nomme айй alwe, 21190 on 


une s $ 
© partie organique fervant à la generation Y WE 
» Sa tuacion 


itué ilieu c 
n dans le milia Че ТҺурорай: e entre la vef. 
AS eftin droit, dans le baffi t 
ES 4m I os ilium » parl'os dela атин 
РА par l'os facrüm. La capacité de ce baf 
a pi рав le dans la femme que dans l'hon с 
di s e peut s’y. dilater encore davant; $ 
enfantement approche; & pieli., rs 
; 


9rts ligamens fe 
ens (е reláci 
lâchent pour lors en. quelque 


Tome 11, 
Xx 


Sa grandeur 


Son épaif- 
feur, 


Sa divifion 


en deux 
parties, 
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façon aux environs de l'os facrum, & du pubis i 
& l'os coccyx fe retirant en arriere, afin que le 
fœtus forte de la matrice , où il eft enfermé соте 
me dans une prifon étroite. 

Sa Grandeur ne fe peut pas bien déterminer » 
étant differente felon les differens états où fe trou- 
vent les femmes & les filles. Quand elle eft vui- 
de, par exemple, elle n'eft pas plus groffe qu'u- 
ne noix dans les filles, & dans les femmes elle 
eft comme la plus petite courge ; au lieu que lors 
qu'elle eft pleine , elle ef d'une grandeur prodi- 
gieufe. Il faut pourtant remarquer icy que le co 
ne fuit pas la dilatation de fon fond, confervant 
toûjours fon premier état , fa forme , & fa figu- 
те , non feulement dans les femmes , mais méme 
dans plufieurs efpeces d'animaux. On ne peut pas 
non plus marquer précifément fa longueur ; ni fa 
largeur + car étant membraneufe , elle peut s'al- 
longer , ou s'etrecir felon la necellité. h 

A l'égard de fon épaiffeur, elle eft aufli fort 
differente ; dans les vierges elle eft mince, mais 
elle s'épa flit dans celles qui ont des enfans, à 
mefure qu'elles en ont; elle eft fort épaiffe pro- 
che fon orifice interne , qui eft fon endroit le plus 
étroit , ce qui fait qu'il peut s'étendre, & fe di- 
later tout autant qu'il le faut pour le paffage de 
l'enfant. L'épaiffeur de la matrice change encore; 
& devient tres-confideroble dans le temps des 
ordinaires , parce que le fang qui coule dans cé 
temps-là, étant veifé dans тошке fa fubftance , là 
tumefie , mais elle diminué à mefure qu'il s'écou* 
le par les purgations. 

Eile neft pas artagée par des cellules, comme 
dans la plüpart des animaux qui font leurs perits 
vivans y feulement elle eft divifée en deux partie? 
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par une ligne étendue felon Ais mS. 
T яй, ne paroft que dans 1a face interieure de fa 
membrane xharneufe;, ea; da maniere de: cell 
Pu l'on voit exterieurement dans le or di 
мей Сеце câviréneanmoibs n'efhpas partout 
4 ezai entierement conde. carvers) les»côtés 
Es omg érenduë en. cornes з & vers fon 
A x clt un peu phis longue ; en forte qu'el- 
quelle qe патера il arrivegres-rarément 
APR t sm ©е par une membrane , ainfi que 
Sew i мо reinarqué deux #015: Cette са» 
менце plus e. enduite- d'une liqueur 
E H où oh ueufe > qui garantir de {echez 
е ce lieu reflerré, & fecrer de Janature, & 
pe cu de > & difpofé dda fecandiré, 
Rie e nie bal E del C MERE d 
deli: soy, ge Qui eft fon fond ; elle 
аА P nd peu en pointe vers fon orifice 
em m 1 A on endroit le plus étroit; ce qui 
pu embler à uné petite vantoufe, ‘où bia 
E nre uM on y joint fon col, elle a fa В, 
RP iie hi e renverfce , elle pelt pas exac- 
de, mais un peu applatie par devant ; 


© par derriere; ce qui 9 d 
Vine ire qui la rend plus table; & l'en 


Sa figure, 


Sa Subffance dans lës Vierges eft blanchátre 5 Safübitance 


пусцее 3 épaille , & refferrée , & dans les fem 
Х а un peu fpongieufe x & molle. -Elle 
Res PY afia qu'elle ри s'ouvrir pout 
жш S ; fe dilater , & s'étendre pour 
Beg ment e l'enfant, fe referrer pour Vais 

À fortir dans le temps de l'accouchement , & 


aprés ак 
s l'arrierefai fi À 
as ik , & enfin fe yerbettre en fon éra? 


Elli 
AS 4 dre Membrants, dont l'extetieüre eft 
> forte, & folide ; venant du peritoine ; E 


X xij 


Ses Memis 
гацез, 
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peut XXIIL 7 


MRC RME T ETT 
EXPLICATION ЮЕ ГА FIGUR E XXIII: [o NY = 


Qui reprefente La Matrice hors du Corps г 
avec les Tefliciles y fous les Vaiffeaux > 
2279472 de Urine. 


FIGURE I 


A La Veffie de urine. renverféz en bas. 

BB L'Iafeiton de 1 Uretere dans la Vefe. 

€ C Le Col dela Matrice, ou Vagina » dans lequel pluficurs 
Vaiffeaux s'y difperfent. 

D Le Fonds de la Matrice- 

E LEE Les deux Ligamens inferieurs & ronds de la Matris 
c coupés. 

FF Le Масар aveugle , оп Согпе de la Matrice , avec le* 
quel eft joint leg ment füperieur & large. 

б G Le méme Vaifcau dans la partie орроќёс (ерагё du liga" 
ment large 

HH Les Vaiffeaux défetens d'un & d'autre côté qui vont 

"^ des Tefricules jufqu'au fonds de la Matrice 

11 Le Ligament fuperieur © membraneus de 1а Matrice » 
dans lequel pluficurs: Rameaux des Vaiffeaux préparans 
s'y difperfent 

Lo vaiffeiu préparant d'un côté feparé du Ligament meniz 
braneux. 

L L'une Vaiffeau préparant lateral feparé du même Liga" 
sent roemb:ancus qui vinfere dans € Tefticule 

MM Les Tefticules dont үе dioit e(t couvert de fa Membra* 
nc , & le gauche dépoliillé 
М Pluficors Veines & Arteres qui fe ramifient, dans 1 
Col. & le fonds de la Matrice pour fervir à l'expurgatioA 
des Menftrués , & à la nourriture du Fœtus. 

оо Le Nerf qui fe diftribué par le corps de la Matrice. 


FIGURE IL 


A Le Fonds de la Matrice 
BB Les Ligamens inlcricur & ronds de la Matrice co! 


рё 


Ses Cornes. 
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C La Region dans laquelle cft la petite Bouche ou entrée id^ 
terne de la Matrice. 

р Le Teficule droit revêtu de fa Membrane: 

Ё Е Les Vaifleaux déferens éteadus aux Cornes de la Ма 
trice. 

F Le Ligament faperieur & membraneux de la Matrice, qui 
lie les Vaiffeaux déferens aux Tefticules. 

G La Membrane да Teflicule qui eft feparée de ce Ligas 
ment, 

H La Subftance glanduleufe des Tefticules 

Х Le Col de la Matrice , ou Vagina. 

K Les Conduits qui fortent des Vailfeaux déferens , ёс qui 
fervent à décharger la femence dans le Col de la Matrice, 


tres-liffe, & étant enduite d'humeur aqueufe. La 
matrice eft attachée par cette membrane à l'intef- 
tin droit, 4 la уе, & aux parties laterales qui 
leur font voifiness L'interieure qui luy eft pro- 
рге, eft entretiffuë de trois fortes de fibres , fca 


voir de droites , de tranfverfes, & d'obliques » 
pat le moyen defquelles elle peut fe dilater fuf- 
famment pour contenir plufieurs enfans, & fe 
refferrer enfuite. Cette membrane tapiffe toute la 
matrice, & naît de fa fubitance interieure ; elle 
eft life & égale dans fon fond , & s'il arrive qu'el- 
le foit quelquefois ridée & inégale , ce тей que 
dans le temps des menftruës , à caufe des orifices 
des уа езх qui s'ouvrent dans la matrice , & 
qui y forment de petites éminences, On la trou* 
ve тойјош ridée dans fon col, & percée d'une 
infinité de petits trous ; elle a connexion avec la 
tunique interne du vagina, & avec celle des trom 
es. 

On appelle Cornes de la Matrice les parties que 
l'on voit s'élever de fon fond , & s'avancer un реА 
сп dehors. Elles font neanmoins plus apparentes 
dansles animaux qui font leurs petits vivans > 
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quels la matrice eft partagée en deux longue: 
Sornes manifefles , & divifée interieurement ea 
Plufieurs cellules. Il eft tres-rare que dans les pe 
Mes on trouve de femblables cornes. 5 
p 2 rice Т par fon fond & par fon col'unie 
Кер s qui luy font voifines. Son col par le 
yen du peritoine ей attaché à la усе, aux оё 
pe par devant , Гаре derriere au rectum, & à 
e facrum, Son fond n'eft attaché par fa fübftan- 
= à aucune des parties d'en haut, & cela, afin 
Rue fais fe mouvoir, s'étendre, & fe tefferz 
E pas Б о felon les occafions ; mais pour 
S рак qu'il ne change de fituation ; & qu'il 
FW id agité par des mouvemens continuels , 
расе Беси лап з & fufpendu par quatre 
"aim > Ícavoir deux fuperieurs, & deux infe- 
Bum qui reprefentent par leur figure 
tn ues moli, de ilr de ren chars 
ls viennent du peritoi belit cm Mida 
Men ЧР eri sie > qui eft en cet endroit- 
En > ёс s'étendent für les tubes, fur les 
M a es, & fur les éminences de la matrice, 
vds le тет fortement aux os de l'ilium. Leur 
556 ей d'affermir le fond де la matrice, & les 
ticules dans leur fituation naturelle, & de con- 
uire les vaiffeaux qui vont s'y rendre. 
кле ces ligamens fe relâchent immodére- 
uh rim gue P quelque violence exterieure 
onore > v а done lieu à la defcente de 
Nr rus: quefois à fa chûte au dehors, (ur 
d tance par quelque caufe que ce foit, 
eie che; car encore que dans l'état de fanté 
` foit denfe & compaéte, elle fe relâche nean- 
Eus quelque fois dans l’état де maladie , аїаб 
arrive au fcrotum dans l'homme. 
X x iiij 


Sa conne. 
xion, 


Ses liga- 
mens füpc- 
rieurs, 


la chûte di 
la matrice. 


Si la matri- 
ce (c renver- 
fe dans fa 

chüte, 


Les ligs- 
mens lome 
асах. 
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On "emand: > fi dans cette. chüte la matrice 
renvetfe ? La raifon enfeigne qu'il faut neceflai 
rement qu'elle fe renverfe, & qu'elle ne fgauroit 
fortir dehors par aucuné autre maniere. Cela nean- 
moins paroît à белеў, & à Diemerbroeck entiere- 
ment impoflible dans les vierges , раг la raifon 
que l'orificz interieur eft en elles ext mement 
étroit, & ils le croyent feulement poffible dans 
les femmes qui font des enfans ; & à qui il arrive 
dans un enfantement, que l'arriere-faix. fe trou- 
vant adherant à la matrice ; la Sage-femme par 
imprudence, ou par ignorance ; l'arrache avec 
top de violence, 

Les Ligamens infericurs font ronds, longs ; & 
grêles en la maniere des vers , tirant fur le.rouge 


tout ainfi que les mufcles. Ils prennent leur ori- 


gine des côtés du fond de la matrice vers fes cor« 
nes, & vont ques par les anneaux qui font aux 


aponeurofes des m Yes de l'abdomen pour fe 
rendre aux пез, où éranr atrivés , ils fe divifent 
en torme d'une pate d'oye en plufieurs petites 
bunches, dont les nness'inferent aux os р bis; 
'& les autres aux cuifles , en fe confondant avec 
les membranes. qui. couvrent la partie anterieure 
& fupetieure de la cuile; сей delà que viennent 
les douleurs que les femmes groffes reflentent 
dans les сш, & qu'elles fenrent augmenter 
f > la matrice groffir, & monte en haut + 
cer auffila raifon pourquoy elles ne peuvent pas 
ёте long temps d genoux › parce que les jambes 
étant ployées , elles virent la peau de la сийе en 
bas , & par confequent la matrice par le moyen 
de fes ligamens 5 il arrive enc que les boyaux » 
ас l'épioloon fe glifant par les mêmes anneaux 
par. ой paffenr ces ligamens ronds: font. les def 
çentes en tombant dans les aines. Ces ligamens 
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fttàchent , mais láchement; le fond de la matrice 
aux parties qui lay font anterieures , & particu- 
lierement à celles qui luy font inferieures. 

La Matrice a toutes fortes de vaiffeaux  fga- 
Voir des arteres, des veines, des nerfs, & des 
limphatiques. ; 

Les Arteres qui vont 41а matrice font де deux 
fortes ; les unes font partie de l'artere fpermati- 
Que, & les autres partent des arteres hypogafiri- 
Ques ; ces premieres fe perdent toutes dans le 
fond , & ces dernieres , qui font les plus grolles, 
fe diftribuent principalement dans fon col , & 
dans fes parties , de forte que Ia matrice eft arro- 


fée de toutes parts par le fang qu'elle reçoit de ces 
arteres. 


Ses vaif- 
feaux. 


Ses arteteaj 


ЇЇ n'eñt pas fallu tant d'arteres à la matrice у fi. Ses veines, 


elles n'euífent porté du fang que pour fa nourri- 
ture ; mais elles portent encore celuy qui eft ne- 
cffaire pour charier le chyle dans l'enfant , elles 
€ verfent par une infinité de petits rameaux dans 
tout Je corps du placenta , pour ètre conduit раг 
€ cordon de l'enfant; & lorique la femme пећ 
Pas groffe ‚ ce méme fang par une efpece de fer- 
Mentation ou cffervefcence s'échape par plufieurs 
Petits tuyaux qui s'ouvrent dans toute la circon. 
ference de fon fond, & tombe dans fa cavité, 
où il fort par le vagina , c'eft ce fang qui coule 
Tous les mois que l'on appelle les Menjirués у. où 
ai ordinaires. Ces tuyaux fe. voyent manifefte- 
int en ce Îles que Гоп ouvre peu de temps aprés 
RU d accouchées , ou dans le temps que 
ent les menftruës. 
A. 74 des raméaux de ces arteres qui vont à 
EU y porter di fang pour (a nourris 
En d s апе quelquefois échaper de ce fang 
sle temps de la grofleffe , particulierement, 
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lorfque les femmes en ont plus qu'il n'en faut 
pour la nourriture de l'enfant : c'eft pourquoy il 
ne faut pas s'étonner , s'il y a des femmes qui ont 
eu leurs ordinaires plufieurs fois durant leur grof 
felle, & qui ont porté leur enfant à terme , parce 
qu'alors ces purgations viennent des vaiffeaux qui 
font au col de la matrice, & non pas de ceux de 
fon fond , qui feroit obligé de s'ouvrir pour les 
laiffer paffer , ce qui cauferoit l'avortement. 

Où demande, quelle eft lanature de ce ferment 
de la matrice , ou uterin , qui excite cette effer- 
vefcence fi regulierement tous les mois dans les 
femmes uides , & qui ne l'excite jamais , ou du 
moins tres-tarement dans les enceintes ? Et en 
quel lieu s'engendre-cil ? On répond, qu'il y à 
lieu de croire que la matiere fermentative qui s'en- 
gendre dans la rate , dans le foye , dans le pan- 
creas, dans les glandes ; ou dans quelque autre 
partie, & qui avec le fang eft portée par les arte* 
res {ou par les vaiffeaux laétées à la matrice, où 
elle ей en partie dépofée, & peu à peu гатай ёе» 
y acquiert par la proprieré fpecifique de certe par 
tie une certaine qualité particuliere , laquelle peut 
introduire dans le fang une telle efpece de fer- 
mentation , par laquelle tour le corps de la fem- 
me , & für tout les parties qui font aux environs 
de la matrice eft agité, & le fang fuperflu ou boüil- 
lonnant , qui par fon gonflement dilate les orifi- 
ces des vaiffeaux , eft pouffé dehors, de forte que 
cette qualité , ou du moins la volatilité de l'hue 
meur fermentative manquant , cette évacuation 
menftruelle ceffe. 

Les veines ^ Le Nombre des veines de Ja matrice n'eft pas 
а la matri- moindre que celuy des arteres ; ily en a deux 
i po > qui font une fpermatique ; & une 
ypogaftrique , qui accompagnent les arteres d$ 


Le ferment 
de la matri- 
ce, ou utce 
rin. 
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fiême nom. Elles font faites d'une infinité de 
branches qui viennent de toutes les parties de la 
matrice , & qui reportent le fang dans le tronc de 
а veine-cave; ces veines s'entr'ouyrent en plui 
fieurs endroits les unes dans les autres ; de mas 
niere qu'elles s'abouchent par un grand nombre 
d'anaftomofes ; ce qui eft plus facile à voir que 
dans les atteres : car en foufilant dans une feule 
Veine de la matrice ‚оп voit enfler non feülement 
toutes les autres , mais encore celles du col & des 
tefticules. 
Ses Nerfs luy viennent de deux endroits, les Ses nerfs 
Uns de l'intercoftal , & les autres de ceux qui for: 
tent par l'os facrum, Tous lefquels fe vont répan- 
dre , rant à fon fond qu'à fon col. 
e um Limphatiques rampent fur fa pars | Ses үзі. 
exterieure , & vont fe décharger dans le refer: eaux lima 
Voir du chyle , aprés s'être rétinis peu à peu en ире 
€ gtos ranieaux. 
is 11 y а dans la matrice quatre chofes à confide: Quatre che? 
t. fçavoir fon fonds , fon col, & fes deux ori- 12 coni 
Ee ; l'un interne qui eft celuy du fond ‚ & Раць ача 
€ externe Qui eft celuy du col. | 
л Orifice externe ; la natüte ди la vulve dela — L'orifice 
E fe nomme ordinairement Ja partié hon- teme. 
ile parce qu elle fe cache d'elle-m&me,ou parce 
on eft honteux de la montrer. 
Dans les vierges elle eft beaucoup plus petite Son égal 
Plus épaiffe que dans celles qui ont enfanté, ж 
n dans celles qui font capables id mariage ; elle 
Ў Couvérte dé S ên haut , & für les côtés ; le 
атын de la couleur de leurs propres che- 
Ee M р КЕ là nature a 
К u parties que la pudeúr demande 
tre Voilées. ~ 


Spigélim croit qu'il y а de certains fignes ex- signes de la 


goo LIVRE TROLSIEME & pu ViwTRÀE INFERIPUR. jaf 
grandeur de terieurs par lefquels on peut juger de la grandeur qui {© joignent au регіпёс, Elles fonrfaites de Leu conia 
la үшке. dela vulve. Voicy comment il parle fur ce fujet а peau redoublée , de chair tpongieufé ‘qui fe poliion. 
On préfume le plus foüvent de la proportion de gonfle dans les chaleurs d'amour у & de graiffe , 
la vulve par celle de la bouche : car celles qui се qui les rend аі ё épaiffes ; elles fonc plus fer- 
ont la bouche & les yeux grands опар la vulve Ug aux filles qu'aux femmes ) elles font molaf- 
grande , & j'ay obfervé par une longue experien- БИ & pendantes à cellés qai -ont eu beaucoup 
се, que routes celles qui font groffes ёс graffes › enfans ‚ elles-font revêtués de poils-; qui font 
qui ont de groffes mammelles , & le ventre large» moins fotts que ceux du релі & de la motte, 
ont auffi la vulve grande.: Tout au contraire cel- Riolan attribué à ces lévres un leger mouvémer 
les qui ont les mammelles applaties ou petites » + conftruétion & de dilatation , & il dit; que 
qui ont аи ane petite bouche, le menton poin- uus l'ont experimenté dans les femmes: la(- 
tu, & les lévres petites, ont la vulve petite & Ives, éprifes у & -agitées d'un mouvement; où 
étroite, роп excefli? de paffion. Or il dit, que la conc 
Sa compo- - Eile efl compofte de plufieurs parties dont les pun fe fait par le mafcle du clitoris ; qui s'é- 
fion. unes paroiffent d'elles mèmes à l'exrerieur, com: end fous les lévres de la vulve ‚ & la dilatation 
me lé penil.,. la morte , les lévres ; & la grande Par! autre mufcle qui eft fous le ligament. Lin- 
fente, & les autres au contraire ne fe peuvent E aime mieux que ces deux mufeles vien: 
voir qu'en écartant les lévres, comme les nim» Snt du fphinéter du podex par. lesiainesy “8e 
phes, le clitoris , le meat de l'urine, & les car i ils s'étendent тош le long de la face intérieure 
runcules. es lévres par une infertion large & déliée, pat 
тере Le Penil eft fitué à la partie anterieure des оз е moyen de laquelle il croit que les lévres font 
pubis ; ce n'eft autre chofe que le deffus de 1а К з lorfque l urine doit s'écouler ; & гейег+ 
partie honteufe ; il ей un peu élevé , parce qu ез de nouveau aprés qu'elle s'eft écoulée; 
eft fair de graile , qui (ert comme de petit couf” E ufage des lévres eft de fermer l'entrée de la. Leur nage; 
fin ; pour empêcher que la dureté des os ne bleffe ko ve, de la refferrer, & de défendre la matrice 
dans l'action, ntre les injures de l'air exterieur. 
Le mont La Motte , ou Mont de Venus eft placé un peu b La crande Есте , oinfi nommée; parce qu'elle | La grande 
devenus au deffous du penil’, & élevée comme une petit? beaucoup plus grande que l'entrée: du col-de fe. 
colline au detfus des grandes lévres ; elle eft auffi- Б Matrice, que Гоп nomme la petite fente’; eft 
bien que le peni! couverte de petits poils, qu ten "(pace qui eft entre les deux lévres ; elle. s'é- 
commence à y стойте à l'âge de quatorze ans» à à pers le montde Venus jufqu'au perinée , 
qui empêchent que les parties de l'homme ne fe a anus , dont elle eft diftante prefque d'un 
froiffent contre celles ГА la femme dans les em” pl ma de doigt , & pluselle fe porte eh arriere, 
braffemens. 7 for elle augmente en largeur & en profondeur , 
Les léyres. Les Grandes Lèvres font les deux parties qu te Mant comme une # Ыг qui a h figure d'un.pe- 
defcendent à droit $4 gauche du mont de Venus» ateau , & elle (e termine au bord de l'oiifice 
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di vagina. L'orifice , ou col de la matrice ,ouvás fhembrane qui pend au deffous du gofier des pou: 
ina, ou canal qui reçoit la verge › auprés duquel 5. Leur couleur eft rouge comme lacrete d'un — Leuresuz 
Lis ix artie (üperieure eft fitué l'orifice de la vel- coq. Leur fubftance eft en partie сВаганё, & en den ; 
бе p lequel Purine s'écoule , entre dans le mi- pe membraneufe , étant faite de la peau redou, dm Sub- 
leude cette folle. Cet orifice du col de la matrices lée, & interne des grandes lévres. Leur gran- | Leur gran: 
ou vagina , eft quelquefois tellement retreci. paf deur n'eft pas toüjours égale : car il arrive quel: deur, 
“їс i - ^ FER taies > пеха 
des efpeces de crevaffes ; rides , où fiffures › or Em e eft plus grande Mega ДА) a 
dinairement appellées Rhagades; оч par cicatri пете des femmes qui les ont plus grandes les 
ce , lors qu'il en furvient aprés quelque ulcere 5 Unes que les autres, elles croiflent à quelques+ 
ue là ee e du mary ne peut plus y être intro” mes de telle forte, qu'elles excede les grandes 
duce & Laporte dis que dans un ере vres , & qu'on eft obligé de les couper, 
fantement difficile & violent , il а éré extrème- Elles s'avancent vers la partie fuperieure de la 
ment déchiré , il fe reprend ; & fe réünit enfuite Brande fente ; ou en fe joignant, elles forment 
n , ше peri à pet di 
fi parfaitement , qu'il n'y refte aucun пой, où Sm petire membrane qui fert de chaperon au cli» 
quelquefois feulement un tres- petit. ws Les filles ont les nimphes б fermes, & fi 
^ : Я olida. ge "rar esc м 
Lis Nym- | Les Nimphes , ou Ailes; font ainfi appelées ides »que lors qu'elles piflent, l'urine fort avec 
hes. rce qu'elles prefident aux eaux , en conduifani ement. Les femmes les ont molles & flafques › 
р РАШ qi Ce font deux produétions , ой r principalement aprés avoir eu des enfans» 
Leur com- l'urine dehors. Ce font P 3 e E i nd hery hes boe 
polion.  excroiffances charnu£s molles fongueufes ‚ rev Quelques-uns préren entque les ufages desnim ri 
ës d'une membrane déliée , & parfemées de pli Phes font de conduire l'arine comme entre. deux 
pues etits nerfs; qui viennent de la fixiémé Parois , & d'empêcher que l'air n'entre dans la 
ire a rameaux d'arteres & de veines 90 matrice; d'autres croyent que leur шаре eft рій» 
Pennent des honteufess ceux-là dans la chaleüf 4t de s'étendre, afin de permettre aux grondes 
En aflion apportant une grande abondance dé *vres de prêter rout autant qu'il le faut pour le 
(an P i les ar pour lors gonfler, & celles-cf Pafage de l'enfant dans le temps de l'acéouche- 
j qe le ttanfpoit eft fini, dépofant le fang Ment, & ils difent que cela eft fi vray , qu'en où. 
qui slot саша. Quelquefois dans les Femmes a ntquelques femmes mortes peu de temps aprés 
ber ces veines dry mea fi fort з qu'elles {ете dt accouchées , on les a trouvées prefque effa- 
rn М tes: - ^" " "n m 
Flep prefque des varices: 35 parce qu'étant faites de la peau redoublée , 


nom: Elles font deux , l'une à droité, & l'autre À єп п'егпе des grandes lévres , elles s'étaient tel- 
e auche, fituées entre les deux lévres. Elles pren? "sad étendus , qu'elles ne paroiffoient plus. 
pi x 5 1.3 i joiz € Clirori E mr 
Leur fitua- n leur origine là où les 05 du pubis fe jo d. Clitoris eft uti corps glanduleux, rond, long, Le clitoris: 


i ‚| n n іё 
te ori- gnent, & defcendant environ juíqu'à la moit 
«eur oti- 


giae. des lévres, où elles fe touchent prefqué , elles 


^ peu gros à fon extremité , fitué à la partie Sa fituations 
tne de la grande fenre au deffus des nimphes, 
: ir le obtus: Ча 'оп croir être le бере principal. du-plaifir 
nfuite vers le bas finir en ang! 5 k { pal. | 
Leur figure. Leur Eigurr ele triangulaire, & femblable à cett? ns les embraffemens. Ш eft vray qu'il eft forc 
t figure. 


inte, 
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x n 
fenfible , & il y a des femmes qui E. ia per 
eramment fi amoureux, que раг b E se 
хар partie > elles fe procurent du plaifi 3 и 
lée au défaut des hommes, с eft ce ps mex 
арреПег par quelques-uns le mépris des 
es: 7 men ^ " "eft 
R4 Clitoris ek pour l'ordinaire affés petit, € ор 
йс рге t aux fe 
i fait qu' aroit prefque рош н 
ce qui fait qu'il ne p 2 р es 
SP БӘ, Il commence à paroitre icem pa г 
l'âge de quatorze ans , ou duas rael RIS 
mefure qu'elles avancent en âge » BTE B q чы > 
{опг plus ou moins amoureufes, р еп pi ar 
vient dur dans l'ardeur des @ Ырс» me 1 
1 g & des efprits , 
fait par le moïen du fang & e та клн: 
i cett ion , d e e 
(e remplit dans cette а y ms Re 
s Bi la verge de l'homme dans ccm. а que 
u "appelle аш la vèrge de la 
ourquoy on l'appe | ; ~ 
Me pe^ qu'elle luy reffemble en hennt 
í 1 "ont extrèmer 
femmes qui l'on є 
chofes. Il y а des onse ea 
i гс hors les lévres. Пу J 
ros , & à qui il forc | es, Шу: 4 
di qui гах fi long, qu Ла la grandeur 46 he 
ge d'un homme , & celles-là peuvent € 
avec d'autres femmes, — 2 
o= Les mêmes parties qui entrent da yr 
fon. à ion de la verge de l'homme ; entrent Са! p 
fition. fition de la verg ^ ipiam 
Gland du clitoris ; fon extremité appo Lee 
elisa 1 гер: quelle a 7 
e au gland, excep : " 
зар al l'on y voye le veftige d'un совой 
la dm membrane d'une mème nature qe e 
бя ] ôté Y en 
qui rapiffe la furface des côtés de И ose n 
fe joignant à angle aig e 
cette membrane gn snum 
і i de la fente, forme produ, 
artie fuperieure бол эре grand 
tion а адаМ , & toute ridée , 3 e poat 
gas onm We к 
Т.е ргерисе Je Prepuce du clitoris, à к gre pP: 
K ité тб caverneux , UP, 
da Clitojis, уге l'extremité. Il a deux Ma veg np 
бё, qui viennent 
chaque côté q! 


Sa grandeur 


eft em 
vir À 


font 3 „Ге Сө, étant d'un. fentiment auffi ex uis 
€ u 
ces 
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Bes nerfs quon appelle avant que de fe joindre , 
les jambes du clitoris , & qui fe réüniflant , en 
font le corps ; on lestrouve pleins d'un fang noir 
& épais , embaraffé dans leurs fibres. 

Il y a quatre mufcles qui vont s'attacher au cli- Ses mufcles 
toris , fçavoir deux £reeuys , & deux Ejacula- 
teurs ; les deux premiers prennent leur origine de 
l'éminence de l'ifchion. Ils font couchés fur les 
nerfs caverneux , & vont s'inferer aux parties la- 
terales du clitoris; Jes deux autres que l'on ap- 
pelle honteux , font larges & plats ; ils fortent du 
fphincter de l'anus, & s'avançant lateralement le 
long des lévres ; s'inferent à côté du clitoris, 
tout proche le conduit de l'urine, 

Quoique ces quatre mufcles finiffent au clitoris, 
ils ne fervent pas feulement à le relever, & à le 
Toidit ; mais encore à refferter, & à retrecir Po- 
tifice du vagina , parce qu'en fe gonflant; ils obli- 
gent les lévres de fe ferrer l'une contre l'autre , 
de maniere qu'elles compriment extrêmement la 
Verge dans le temps des approches ; сей auf par 
е moyen de ces mufcles que quelques femmes 
ont mouvoir ces lévres felon leur volonté. 

A la Partie inferieure du clitoris, il ya un petit Vaiffesux 


frein comme 4 la verge, il reçoit un nerf affég du clitoris, 
Confiderable qui vient de l'intercoftal ; les arte- 
tes hontcufes luy fourniffent du fang , & les vei- 
15 da nom reportent ce méme fang dans: la vei- 
De-cave : tous ces vaiffeaux font plus gros que пе 
© demande une partie aufli petite que le clitoris, 
€ qui perfuade qu'y étant porté plus d'efprits & 
€ fang qu'il n'en faut pour E nourriture , I: refte 


ployé à quelque autre ufage que pour fer- 
fon ére&ion 


Ufagt dý 
peut avoir d'autre ufage que d' trè Clitoris, 


Yy 


ett, ne 
Tome 11. 


Le conduit 
de l'urine. 


Les profta- 
tes des fem- 
mes. 
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le беде du plaifir que les femmes reffentént dans 
l'action. 

QU» pei au deffous du clitoris, immediatement 
au deffus de l'entrée du col de la matrice , entre 
lés nimplies , on voit la fortie du conduit de l'u- 
rine. Il eft plus large & plus court que celuy des 
hommes ; c eft pourquoy les femmes ont plü.ót 
vuidé leur urine. Elles en regoivent encore un апе 
tre avantage , qui eft que l'urine fortant promp- 
tement , entraîne avec (оу: les petites pierres , le 
fable & le gravier qui refte fouvent au fond de la 
vellie des hommes , ce qui empêche qu'elles ne 
foient auffi fujettesà la pierré qu'eux. Ce conduit 
eft envitonné d'un fphin&er , dont les fibres font 
charnéufes , & qui fert à retenir, ou 4 lâcher lu- 
rine quand on veut. 

On voit entre les fibres charnuës de l'urethre , 8 
la membrane du vagin , un corps blancheârre & 
glanduleux , épais d'un travers de doigt, qui s'é- 
tend le long & autour du col de la veflie, & qu'on 
nomme les roffates des femmes. Il a plufeurs 
conduits qui font autant de canaux excretoires » 
que Graef appelle Lacunes s qui fe terminent à la 
partie inferieure de la valve, où ils verfent une 
humeur glaireufe, âcre., & (апе , qui fe mele 
avec la femerice du mále , qui excite les femmes 
А l'amour , rend leurs parties humides & gliffan- 
tes dans le temps de l'a&ion , & leurcaufe le plai- 
fir qu'elles reffentent. Le méme Graef qui Juge 
que certe matiere glaireufe & vifcide , qui dans 
Ies hommes coule, lors qu'ils font affe&tés de роп” 
norrhées , ne vient que tres-rarement des tefticur 
Jes., ou des veflicules feminaires , mais plus four 
vent des proftares, croit аш que la femblable 
matiere qui fort pareillement aux femmes infec- 
tées de gonnorrhée , ne viennent que de ces feus 
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à ties.là , lefquelles il nomme auffi eria 
d» confirme cette penfée par l'exemple fuivanc : 
: us reconnümes , dit-il, par la diffe&ion du 
р чеш jd: ui avoit été infetée de gon- 
ae gonnorrhée provient du cor ps 
аен >й qu elle fe répand par les cavités, 
Tis апп: qui fönt. aux environs des con: 
ч er ing Жы parle conduit même : саг 
js m pines que le corps glanduleux , ou 
pre uls ma affeĝés , la matrice & {on 
ant еп aucune maniere offenfés. 
E ad plus bas & écartant les deux Ié- 
э o Au ne cavité oblongue , qu'onappelle 
DUM ep aire , au milieu de laquelle paroi 
E e re ent reppeliées Mirtiformes > par. 
ral fs re bles aux graines de mirte , el- 
Ber uer н, maniere que chacune occupe 
+ d ап elles forment toutes enfemble un 
E 6 nt qoatre petites éminences char- 
RA ni ж чш a petite fente , la plus grans 
à ous du conduit de l'urine , les deux 
yennes aux parties laterales ,. & la plus petite 


*ft placée rid . n 
"o i poftericurement 4 Горройсе de la pres 


бая 


Du par 


ра fortie de l'enfant,ne fe rejoignent jamaisi 
s font faites des rides charnues du vagina, L 


Yyi 


La Йе nas 
viculaire, 


Les carne 
cules mirtis 
formes, 


eur cams. 


polition, 


Leur uge, ce qui en rend 
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l'entrée plus étroite ; elles ond 
deux ufages , l'un d'embraffer, & de ferrer la 
vèrge , lors qu'elle eft entrée, ce qui augmente 
le plaifir mutuel dans l'a&ion, & l’autre de pou 
voir s'étendre aifément , afin de faciliter la fortie 
de l'enfant dans le temps de l'accouchement} 
l'on a même obfervé qu'elles ne paroiffent plus 
dans les premiers jours aprés l'enfantement , à 
caufe de la grande dilatation du vagin, & qu'on 
ne les revoit qu'aprés que cette partie eft гепесіе» 
& revenuë dans fon premier état, 

Riolan le plus habile Anatom fte de fon temps» 
foupçonne , non fans fondement, que les trois 
moindres caruncules ne font pas de veritables са“ 
runcules , mais feulement des tubercules formés 
des déchirures de l'hymen, & des corrugations 
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ou rides du vagina , &il ajoûte que dans les fem- 
mes accouchées depuis fept jours , ou un peu da* 


vantage , il avoit trouvé ces rides entierement 6 
pandués, pour donner pes à l'enfant , qué 
neanmoins s'il y avoit de veritables carüncules + 
elles auroient dans la diftenfion du col de lami” 
trice ; confervé leur figure & leur groffeur , o 
du moins il en гећегоіс quelque veftige › mai 
qu'on ne peuty en voir aucune apparence » finon 


lorfque la vulve en fe reflerrant, & (e retreciffant 


de nouveau, revient à (on premier état. Il joûté 
que fi ces trois petits corps étoient de veritable 
varuheules , ils (eroient d'un grand empêchement 
aux femmes, lors qu’elles accouchent , par la ra 
fon que par leur dureté & leur inégalité . ils sop 
poleroient comme autant d'obftacles à l'enfant # 
ioment qu'il fort. Il établir la verité de fon of" 
nion par l'experience oculaire ; difant qué аз? 
les difféétions qu'il luy eft arrivé де faire de сор? 


de vierges, il a trouvé aprés avoir écarté [es ni 


à Du VEN.TRE IMEERIEUR. е, 
Phes ; une membrane orbiculaire, ayant en Т : 
milieu un trou , au. travers duquel un pois E 
р» & que cette membrane ayant dd dé- 
Le Ln уз và aucune caruncule , que la feule 
pond 9 ef оошу oppofée à l'orifice de la 
58 б-а A ‘n'a trouvé en aucun endroit les 
cepe ois. с comme ces caruncules dans celles 
gian om че avec les hommes , ont coutu- 
nein e ТР rupture de Ihymen , & que 
Aen LE Ies ne paroifispr pas, il conclud 
P е, que ces peri - 
Docu ne font autre chofe e» les des E 
Mas келн тетЬгапе déchirée , tamaffées & 
ras LA ue par les replis & corrugations du. 
us “ER pai cet homme doéte a tres-bien 
ue st. Es ques qui ont donné jufqu'à pre- 
Mur ux natomiffes de difputer fur l'hy- 
Д s caruncules, 
ERA CU. dele Matrice > que communement on 
Ye e Papas › uem, parce qu'il reçoit la 
doe un fourreau , eft un canal rond & 
e irué entre l'orifice interne & l'externe. 
pes d'une fablene, nerveufe , & un peu 
К реш A s qui fait quil peut fe dilater , ou 
js ds lb ей compofé de deux membranes , 
s ее ne ues rouge & charnuë ,comme 
REP inset, est elle qui attache la matrice avec 
Nate se. le seio » & 1 autre interieure qui et 
ino di жене 5 бн orbiculairement come 
que р: hig e. eu . $a longueur eft d'environ 
nA pom ces » &fa largeur d'un poûce & de- 
varient ЫС} арр ды largeur neanmoins 
Cn Ap âge si d on que lafemme eftplus 
e ME с ү; & échauffée de райоп , & af 
оу pie ou le moins de grofleur & de lon- 
€ la verge dans l'homme. Ce qui a faig 
Y y iij 


Le col de 
là matrice, 


Sa fituation 


Sa fübftans. 
ce & сощ. 


роо, 


Sa longues 
& largawr e. 
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dire 4 Spigelinr, que le col de la matrice embraffä 
& ferre la verge de toutes parts > & fe drelle felon 
toutes (е5 dimenfions. Par ce moyen il-va au de« 
vant de la verge , lors qu'elle eft courte ; il cede 
à celle qui eft longue, il (e dilare, quand elle cft 
groffe , & fe retrecit quand elle eft mince : car la 
mature a tellement pourvû à toutes les differences 
de la verge ; qu'il пей pas nece(faire de cher- 
cher avec fouci un fourreau qui foit égal à l'épée, 
mais par la bonté du fouverain Createur on le 
trouve par tout. 

Айу] dans les vierges & dans les femmes qui 
ufent peu du mariage , & qui n'y ont pas trop de 
panchant, comme auffi dans celles qui n’ont ja- 
mais fait d'enfant, ou qui n'ont pas été t availlées 
de fleurs blanches , ces rides font en plus grande 
quantité, & plus preffées que dans celles qui ont 
enfanté pluñeurs fois , & dans les femmes dé 
bauchées qui ufert fouvent de lacte venerien, 
dans le(quelles elles s'efficent infenfblement. 

Cz Vagina dans les enfansa une capacité affés 
confiderable , quoique l'orifice foit en elles tres- 
étroit, аайї bien’ que dans les adultes , fur tout 
ёп celles qui n'ont pas encore été dcflorées , өй 
il demeure ainfi étroi: jufqu'au premier coit, que 
Yhymen fe rompant il fe dilate’ mediocrement $ 
èn forte neanmoins que dans les femmes qui 
m'ont l'approche de l'homme que rarement ; i 
refte tel que la verge paffe au travers comme p% 
üne efpece de mufcle fphinéter affés lâche. 

Les Rides qui font à la membrane interne de 
ce col , fervent à le rendre capable de s'allonger? 
ou de fe racoutcir, de fe dilater , ou de fe reffer- 
rer, pour s'accommoder à la longueur & ila 
Ко: de la verge, & pour donner paffage 

enfant ; quand il fort de la mauice, 


; DUVENTRE INFERIEUR: yh 
Il a de toutes fortes de`vaifeaux;idçavoirdes 


Ses vaif- 


de n x A 
teres , des veines , des nerfs , des lymphatis feaux. 


ques. 


Ses Arteres font doubles; les unes ;\fçavoir!, Ses arteresg 


celles qui viennent des hemorrhoidales rainpenz 
ж T Разана cles auires qui viennens 
ө Ро: "ia efcendent par fes cótés., d'où 

fe difperfenr par toute (а fuübftance, & étant 
arrivées à fà: partie fuperieuré ; elles fe joignent 


le f 
plus fouvent aux arteres de. [a matricesvll ens Ses veines, 


M 1ч ыр» d'en bas differentes weires aux 
сю ач oidales ‚ 82 les autres qui font en beau- 
xs =: grand: nombre répandués;, & enfon< 
е ute part dans fa fübítance aux hypogaf- 

iques ; dans lequelles-elles déchargent le (ang 
qu'elles contiennent 5 lequel.de:là райе dans les 
Es vaiffeaux > & enfin au cœurs C'eft.de ces 
эм eaux fanguins que fe fotme:ce petit laffis dés 

uvert par Graef, & duquel nous parlerons су» 


o eie i es de ceux qui fortent de Ses nerfs, 

matapu «e геод dimphariques en mon Ses уаіСа 

эбен perfant paritoure la fübftance exte-. feaux lima 
re de la matrice , fe réüniffentinfenfiblemenr, Phatiques, 


vm ugmentent en maniere de petit ruiffzau; juf- 
J à се qu'ils.foient parvénusau grand «refeivoir 

üchyle; дап lequelils fe: déc hargent: 
| Si vaifleaux on remarque que lés cone 
Pres re qui font adherans à la fubftance du 
adm skis vierinent;/aboutir: à la partie 
vagina, ‘nous еп avons: parlé cy- 


deus. 


Р, mw" 
entrée. tar xir c'eftädire, à farpremicte Le сої de là 
ешге & fi Таз des nimphes , en fa partie antes veli 
"urine „Раа s'appuye.le col de la veffie de 
endroi Minute e fon fphiü&er, & ayant en cet 
x là fon ifluc, Surdle-derriere il 'eft.fortes, 


Y y iiij 


XcPlxus nommerons Plexus Кеп 
сило plexus eft placé en cer endroit- 
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yiz ч = Г 
i referre l'inteftit 


ment attaché au mufcle да 


droit. 
Graefa tres à-propos obfervé que le fphinéter 


de la veflic embraffe par une (uite ; ou érenduë 
d'environ trois doigts de large la partie inferieure 
du vagina; & cela afin de: T ferrer doucement 
gout autour dela verge pendant l'a&tion ; & il croit 
ue cette conitridtion eft beaucoup aidée par les 
des corps qu'il a le premier découverts ; & def- 
quels voicy ce qu'il écrit. La conftriétion dont on 
a parlé cy-deflus,eft beaucoup aidée par ces corps s 
leíquels aprés que l'on a ôté les expanfions char- 
neules qui naillent du fphinéter , paroiffenr en la 
artie inferieure du vagina aux deux côtés de Ја 
vulve: car des parties d'en bas ils montent de côté 
& d'autre à la Ébfance membraneufe quiatrache 
le clitoris aux parties voifines , & ils fe terminent » 


& s'évanioüiffent en elle; en telle forte que le ede 


qui eft au córé droit , & €eluy qui eft au gauche 


n'ontaucune communication entr eux s ainf qu'on 
peut voir ; fi l'on remplit de vent l'un ou l'autre 
de ces corps : car quoique celuy да côté droit 
s'enfle ; celuy neanmoins du côté gauche ne fa 
onfle гра, & de méme fi l'on enfe le gauche; 
le droit n'en е pas diftendu , ni le. clitoris non 
plus, ce qui nous fait croire que le clitoris n'a 
point de communication avec eux. Leur fubftan- 
«е exterieure eft compofée d'une membrane tres* 
deliée , & l'interieute ; laquelle le plus fouvent » 
tout ainfi que la fubitance du clitoris, tire fur le 
noir à caufe de l'abondance du fang coagulé , eft 
хаё de plufieurs petits vaiffeaux , & de plufieurs 
fibriles unis enfemble , & comme elle a en quel 


que maniere la forme d'un laflis replié, nous lo 
буте. Selon ma peníce с@ 


là, afin que [одіж 


pu VENTRE INFERIEUR, т. 
re du vagina en (oir d’utanr mieux réfferré 7 
е membre viril plus étroitement embralfé : ар пе 
prs » lois qu'il eft diftendu par cette abon- 
e esed аА par le dehors , 4 caufe des 
Red а га es du mufcle fphinéter qui le coni- 
р 5 if ut neceffairement qu'il cede en de- 
ans ; & qu'il :efferre ‚ & retrecifle l'orifice du ya- 
[on La diftenfion de ces parties fera manifefte à 
œil, fi l on enfle tant foit peu les vaiffeaux fans 
gs qui parcourent lé dos du clitoris} car alors 
€ plexus, & toute la vulve fe gonflent. 
Or je que le canal du vagina eft tres-étroit 
us p š plufieurs avec Soranus croyent 
Чаттан qu elles reffentent la premiere fois 
i Lor к ommunication d'homme, vient 
kos di в серб адное ае là rupture des 
arr zm ; & des venules qui font.répani« 
ns а A ance , d où le fang découle-com: 
qe RE immolé sy ce que :néanmoins 
i ribuent plütór à a rupture. de l'hy- 
| dei ec e eft de recevoir la verge de 
Dos E e embraffer > & de fe referrer dou- 
wn ui ‚= C'eft d'cette fin. que. dans 
ues еп lon il s'échauffe , & qu'il s'enfle 
i È Bees affluerice du fang & des efprits ; ainfi 
dip ete "s fe dilate- en quelque. facon ,. afin 
kn adus cse eei la verge t car hors 
nig раў b f^ » e, & tombe für foy mème, à 
qui £i уз ша ,'& de (a molleffe , ce 
L'eau mie Tof Matra ne peur y entrer, 
Kara. deg que = emme eftdansle bain; ne 
du us ndn оч іс matrice, Dans le trempa 
souches > р i eurs blanches > où de l'ac- 
estes lile e dilate pas de fon: propre 
4 les côtés joints l'un contre l'any 


L'ofige di 
vagina, 
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tres рте par le poids du fœtus ou des hnmeurss | roit ; ainfi qu'on Га уй arriver plufieurs fois, l'é- 
font contraints de s'éloigner, & d'accorder pafa- сошетепс des mois , & de tout ce qui doit être 
e à ce qui doit neceffairement fortir. , évacué par cette voye eft empêché, ce qui con» 
w'il faille que le vagina fe dilate dans l'excés duit immancablement à la mort , fi l'on ne fair 
de là раћоп en la maniere que nous venons de interieurement une incifion à cette membrane. 
dire, & que fans cette dilatation il n'admette qu'a- Plujienrs neanmoins ne prétendent pas nier qu'il Les veritäs 


if, cela eft évident dans n'y ait quelque marque de virginité, que la pre- bles fignes 


vec peine le membre vir 
du pucelage 


Jes femmes, à qui il arrive d'être contraintes pat | miere copulation ne donne fouvent de la peine à 
force , & conire leur volonté de fouffrir l'appro+ l'un & à l'autre fexe ; qu'il ne s'y puiflé répandte 
che d'un homme : car ellés n'y reffenrent aucun quelque goure de (ang, & que les filles d es 

laifir , & fe plaignent au contraire d'une grande ne reífentent un peu de douleur dans les BERE 
douleur; laquelle leur vient de ce que la verge res approches ; mais ils ne croyent pas que ni 
étant introduite par force ; les côtés du vagi* sp comme ils le précendent ; par la ruption & 
na joints enfemble (ont feparés avec violences le déchirement de cette membrane imaginaire 
& comme déchirés : mais cela eft encore: plus évi { ayant bien plus lieu de croire 5 ‘que сей es 
dene dans l'excés de la douleur › & par les gran* i effort que la verge fait pour entrer ; en (oin 
des incommodités dont fe plaignent quelquefois es caruncules mirtiformes , & en rompant , & di- 
les nouvelles mariées , le(quelles (ans ardeur & Vianr les petites membranes qui les joignent en- 
fans piffion reçoivent pour E 

membre de l'homme. 


- 5 f 
la premiere fois le ты sce qui rend cette ouverture fort étroites 
m a en quoy confifte „felon eux:31la veritable 
І? Hymen eft une membrane fituée dans le чаќ jon que du pucelage ‘Il n'arrive pourtant pas toü« 
laquelle eft placée en Js 3 ойе ils, que routes les filles donnent 
ý ) 
bibles rémoignages de leur vertu, y enayant 


Ce que eet 
quelhy^: gina proche les caruncules , 
к travers, eft mince , nerveufe , continué à la fub- 
ftance du col de la matrice, attachée orbiculaire* M la nature a épargné cette petite douleur, en 
ment à fes parties » entretifuë de fibres charneu pofant ces caruncules de maniere , que la ver- 
fes, munie de plufieurs artérioles › & venules, & t peut entrer fans faire; бөй a quo, qu'elles 
ayant un trou en (оп milieu pour l'écoulëment des yent toûjours été fort fages’,& ainfi l'on ne 
mois , en forte que-dansiles adultes elle-pourroi Dit pas être fi prompt à décider far l'honneur 
Jile и admettre l'exrremité du perit doigt. Son integrit® E > puifque d'ailleurs , ni l'éreciffement 
үй. a toüjours été prife pour un témoignage сепа tis рн du vagina , ni le linge taché de fang 
de virginité; par la гайоп que dans le: premic tio, ont pas des marques affurées. de la deflora- 
embraffément elle eft immancablement: топар x filles. 
par la verge de l'homme ; d'oi il s'enfuit un éco Tw. demande , G cette membrane manquant en si Б mani 
lement de fang, qu'on nomme fleur de virginité” en fille › on peut conclure avec .juftice SAC se 
Quand cette membrane eft tres-férmes & ablo еа été deflorée par un homme ? Riolan rez indice de A 


d d - t ре an N 
Jument continué , fans ёше percée еп aucun € Que res-d-propos › que le manque de: сепе virginité 
perdu. 
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membrane n'eft pas toüjours un indice affuré de Ja 
perte de la virginité, par la raifon qu'il eft certain 
qu'il n'y en a pas toüjours en toutes les vierges , 
ou qu'onne Гу trouve pas toüjours. Car quelque- 
fois les jeunes filles lafcives rompent fans y penfer 
éettemembrane,lors qu' étant agitées des aiguillons 
d'amour , elles táchent de l'appaifer par l'intro- 
miflion du doigt ; ou de quelque autre inftrument. 
Outre cela cette membrane eft fi mince , & fi 
molle en quelques-unes , que s'entr'ouvrant , ou 
fe rompant facilement à la premiere approche du 
тагу › ni elle ne luy fait obftacle , ni elle ne veríe 
du. fang. Ajoûtés qu'elle peut être rongée. раг 
quelque humeur âcre qui paffe au travers , оц 
être rompu£ par accident , par quelque coup ou 
par l'intromiffion du doigt par la Sage-femme 
dans la paffion hifterique , & qu'enfin elle peut 
être fi fort relâchée & ramolie par l'abondance 
des mois , ou de quelque autre humeur , qu'elle 
cede facilement le paffage à là verge , lors qu'elle 
entre, & que fe dilarant plütót qu'elle ne fe аё 
chire , elle ne répand point dans le premier сопе 
grés ce fang qu'on appels la fleur de virginitér 
D'où il paroît affés clairement que la regle que 
Ton établit , n'eft pas toüjours certaine & perpe- 
tuelle ; fçavoir , Que dans [a confommation du mas 
riage l'époufe dois verfer du fang > ou bien elle n'eh 
pas vierge у & auffi que la circonftance du linge 
enfanglanté , dont il eft fait mention au Dcutero* 
nome, ne doit pas être entendu abfolument , mais 
en la maniere fuivante, c'eft-à.dire , fi Гоп faif 
voir ce linge ainfi enfanglanté , il ne faut alors en 
aucune maniere douter de la cháfteté de l'épouf* 
& de fa virginité, par la raifon que pour l'ordi" 
naire , & le plus fouvent on peut le démontré? 
mais fi on ne pouvoit le démontrer , il ne faudro!* 
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Pas neanmoins conclure delà comme une chofe 
certaine, qu'elle ne für pas vierge ; mais qu'avant 
que de juger de fa virginité , il fiur examiner 
Pourquey en cette premiere action il ne s'eft point 
répandu de fang : Si l’on doit en imputer la caufe 
à ce qu'elle ait eu habitude avec un autre. hom- 


те , ou aux autres caufes naturelles dont on vient 


de parler. 


Les Vers de Catule far la feui de la vitginité y 
font trop beaux pour ne les pas rapporter icy. 


Ut flos in fiptis fecretus nafcitur bortis y 
Zgnotus pecori , nullo contufus aratro г 

Quem mulcent anra › firmat fol , educat imber à 
"Multi illum pueri , nulle eptavere puelle, 
Jdem cum tenui earptus de floruit ungue, 

Nulli illum pneri , nulle optavere puelle. 


Sic virgo , dum inta&la manet , tum chara fuis à 


fid 


m сајрит ami fit , polluto corpore ; florem y 


Nec pueris jucunda manet , nec chara puellis. 


Comme la cur qui eft née dans un jardin clos ў 
Qui n'a jamais reífenti les atteintes de la dent 
aucun animal, qui n'a point éé foulée aux pieds 
inet poureur » ni froiffée par le choc de fa chars 
e dai he SEES. doucement par les zephiis 
TN э ol ci ortifie par fa chaleur ; & que la ros 
ks зи pluyes font croître , fait le defir des 
a м hommes › & les fouhaits des jeunes filles , 
e meprifent au contraire, & la rejettent Jors 
es avoir été cuëillie, elle commence à fe 
yi, 96 méme tant qu'une jeune fille derneure 
86 , elleeftcherie & aimée de tous les. fiens ; 


L'orificein- 
terne de la, 
matrice, 


Sa fubftan- 
ec. 


'L'orifice ini- 
terne eft fer- 4 RS 
mé pendant ne rofe qui s'épanouit, pour réc 


toute la 


groileile, 
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mais du moment qu'elle a perdu la fleur de Ж 
elle neft plus, nt cet agreable objet 


virginité » 
ni les delices 


des amours des jeunes hommes » 
de fes compagnes. 

L'Orifice interne de la matrice eft un trou long 
& vran(verfal › femblable à celuy qui eftau bout 
de la verge de l'homme ; сей le commencement 
d'un LÉ fort étroit, qui s'ouvre pour donner 
entrée à ce qui doit être receu dans la matrice » 
ou pour laiffer paffer се qui en doit fottir, Cette 
partie reffemble tout-à-fait bien au mufeau d'un 
perit chien nouveau né, ou à celuy d'une tan- 
che. 

Cet Orifice e(t fort épais , 
pofé de membranes froncées & ridées , qui pèu- 
vent fe dilater , & s'étendre beaucoup ; quoique 
cette ouverture paroifle fort petite neanmoins 
elle s'ouvre fuffifamment pour laiffer paffer un 
enfant: on croit que celane (е fait pas fans peines 
püifque себ cette partie qui retarde le plus l'ac- 
couchement, en ne s'entrouvant que peu à peu 
par les efforts que l'enfant fait pour l'obliger à fe 
dilater. Quand les accoucheurs touchent cet ori- 
fice, ils trouvent qu'il ceint la tête de l'enfant 
comme une couronne , се qut le faitappeller pour 
lors le couronnement ; mais aprés que l'enfant eft 

affé , cer orifice difparoit , & toute la matrice 
n'eft plus qu'une gr inde cavité depuis l'entrée dis 
col jufqu'à fon fond, ce qui ne dure pas long- 
temps : car immediatement aprés l'accouchenient» 
ces parties fe retreciffènt comme une bourfe vui* 
de , & reprennent leur état haturel. 

L'Orifice interne s'entr'ouvre en là maniere d'u* 
evoir la femetic? 
] fe referme еп* 


parce qu'il eft com- 


dans le moment de l'éjaculation , i 
(uite fi exaétement aprés l'avoir receué , que 


pu-V£NTRE 
fonde la plus petite n° Au M 78 
eR A з ny pourroit entref, Il deme 
HEP wh Bus vers les derniers mois dela 
2 е, s'abbreuve d’une ae 
{ 3 Е ed un 
€ & glaireufe , qui rranfudant de be pie 
PADRES es porofiiés. inte: 
ferc à Гато Е x découle par cet orifice ; ce ui 
po ir, & à l'humeGer , afin qu'il. le 
À € plus facilement pour Ја: SUE 
38g pour laiffer fortit l'en- 
L' Aülion de Г, i 
READS п de Гогібсе interne ей 


depend puis qu'il agit neceffairement , fans qu'il 


е de nous d ag au 
e lé faire agi 
i Е ire agir autremer 
g q д ja on mouvement-étoit closes ҮП @ 
Pourroit trouver des femmes qui luy en fetóie 
y nt 


aire de tout-à fai 
E it oppofés à ce "il fa 
Ze Fond d ppofés à ceux qu'il fait. 


h partie 
ont faite: 
E es , elle eft plus am 
И s élevée que les autres. 
y compacte dans les fen 
cinte. 
d c m celles qui le font ,'& elle eft 
к. Б r d'un œuf de pigeon ; ou un pe 
À groffeur neanmoins , ainfi Pee 
a 


е, plus large, & 
Elle ef plus dute  & 
nmes qui ne font pas 


Sja d 

бше Pi 0 quelque peu changée , ou par 1" 
LA enus , ou par la rs pi 
Pow Conduit q 
l E la principal 


> ou envi i n 

чег E үү eft allés large pour laiffer.e 

dé. Ce ol е vods fa cavité eft inégale, & i 

tres ids аш bien que Гогібсе ateniese © 

о a conception , & demeure fermé N 
к le temps de la groffeffe. post ind 


^a 5 2 
Si *bflance de ce fond eft membraneufe 


purement na- Son adio; 


la M. , 
principale pai eft fon propre corps, & Те fond de 
I aquelle toutes les autres la matrice, 


ui eft depuis l'ori i 
о үр l'orifice interne juf- Lecol 
Pa 4 ité de la matrice eft oppellée dela ug 
qui » pour le diftinguer du ve : S. 
Lu { veritable col, ©© 
ES gina. П eft de la longueur d'un рой. 
g in poû- 


UL. : 9 La боа 
in travers de. doi D i fai Fées 
oigts се qui fair qu'il de la matrij 

с, 
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peut s'étendre commodémenr. 51 fuperficie 2 
terne eft polie , & égale , excepré fes deux côtéss 
où l'on voit deux éminences que l'on nomme les 
cornes, où s'attachent les ligamens ronds. L'in- 
terne eft parfemée de beaucoup de petits pores» 
& de petits vaifleaux qui diftillent tous les mois le 
fang qui doit être évacué , c'eft ce qu'on appellé 
menftruës. 

Elle n'a qu'une feule cavité qui eft sres-perites 
mais qui s'élargit plus ou moins felon la groffeut 
du fœtus , & felon le nombre des enfans ; comme 

Ses rides. Jors qu'il y a des gemeaux, Pile a des rides qui 
rendent (a face interieure un peu inégale, & rude; 
afin qu'elle retienne mieux la fsmencé ; & dans 
les femmes non enceintes elle eft enduite d'une 

Sa tignc os humeur vifqueufe. Elle а une ligne ou future uf 

future. peu élevée qui la divife par le milieu en deux pat” 
ties, la droite & la gauche. Hippocrate & Galieh 
difent que les mâles font congus en celle-là , & 
les femelles en celle:cy. 

L'ofücde |. [Office de la Matrize eft, 1. De recevoir la fe 

Jamaitit. ence de l'homme; de conferver les œufs de P 
femme, de les fomenter jufqu'à ce que le fært! 
fe forme, & lorfque le fetus eft devenu meut! 
& qu'il a befoin de refpirer un air libre , de Ё 
pouffer dehors pos luy faire joüir de la lumiert! 
2. De fervir pour les purgations naturelles du corff 
de la femme : car il s'évacué plufieuts humeurs fu 
perfluës par cette partie. 

fila matri= On demande fi la matrice ей abfolument nece 

сеейпесе{- faire pour la vie ? On répond que поп; puifque 

faire pour femme peut vivre en étant privées comme il p 

b vie. той. en celles en qui la matrice étant tombée › € 

fortie au dehors , & s'étant ulcerée & corromp”, 
par Pair, & le froid exterieur , on l'a coupée» " 


qui neanmoins ont enfuite vécu en bonne 0л 
pen 


$a cavité 
nique. 
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Pendant plufieurs années , même elles ont eu la 
Cominunication de leurs maris avec le même plai- 
eri fi elles pls encore leurs matrices in 

oy l'on voit plufieurs ex г: é 
des Medecins dignes de reme p Ser ied 

On demande encore > fi cet par une verni, & Si c'eft ia 
рле faculté qui foit fpecifique à la matrice que mauice qui 

ctus s'y forme ? On répond , que non ; mais formes 
que la force ou vertu formatrice гейде dans lafe. 2:0 
тепсе même, & que la matrice ne contribué pas 
Plus à la generation de l'homme , que lat id 
la production des plantes, сећа dire, qu'elle 
ponitur œufs & à la femence un lieu feur & 
emperé ; & fuffifamment de l'aliment. 

Mais, quoy qu'il n'y ait aucun des anciens Me- Si le fetus. 
pds pour certain, que la feule ( forme 
EE - e ч: mem pour l'office de la concep- UM ES. 
"eH & que le fœtus ne peut être concü ailleurs, се, Р 

саптоіпѕ dans се fiecle-cy de-tres-habiles gens 
9ht reconnu & obfervé que la conception a éié 
ротара faite dans les tubes de la matrice. 

ean 4i ^ 
sje Салла bleues re Perle nas Сети еы: 
e apii : sj» ef pas la matri- quela boule 
qui fe meut? Diemerbroeck répond, que cette 9" globe 

oule ou globe que l'on fent dans le bas ventre 9% l'on 
Monter juíqu'au ventricule, ou plus haur, n'eft TR ares 
Er matrice , ni les tefticules, ou les tubes de өз 
3h attice gonfées par de la femence qui s’y pour- 
i quent agitées avec violence cà & là ; ainfi 
rr кы 7 : саг ces parties ne font ni affés 
ped is les , м affés grandes pour роп 
E ns er jufqu'au d effus du nombril, & y étre 

› enties de la groffeur d'un œuf de poule ou 

VER mais ce font les inteftins mêmes qui font 
o s & piquotés par une vapeur âcre & mali- 

Qui s'éleve de la matrice ou des tefticules, & 

Tome IL. 22 с 


De quelle 
utilité eft la 
ligature fai- 
te au ventre 
dans l'affcc- 
tion bifteri- 


que. 


Que les 
fimpromes 
viennent du 
fuc pancrea- 
jique, 
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l'inquietude que ce picotement leur caufe , étaiif 
communiquée au cerveau , ce vifcere envoye d'a* 
bord dans leurs fibres grande abondance d'efprits 
animaux , afin derepoutler , & chalfer la caufe de 
ce mal ; en forte que les inteftins en étant gon- 
йв ‚ ils fe referrent, & fouffrent contraction 3 
& fi en ce moment il fe rencontre en eux quel- 
ques vents , comme wes.fouvent il y en a , ces 
vents fe rama(fent tout autour, & les ferrant; 
& embraffant étroitement , ils forment ce globe 
que l'on croit y fentir. L'utilité dela ligature forte 
dont les femmes fe fervent en pareil cas par le 
moyen d'une bande large, ou longue ferviette » 
dont elles s'entóurent étroitement le ventre » ne 
confifte pas en ce que certe ligature empêche l'é- 
levation de ce globe qu'elles croyent être la тат 
trice , vers le haut ; mais en ce qu'elles retiene 
nent, & empêchent l'élevation de ces vapeurs 
âcres & malignes. Or ces vapeurs font excitéc$ 
ar la fermentation ou effervefcence de quelques 
humeurs, qui étant par ce moyen long: tenni 
derenuës au deffous de la ligature , font enhn 
diffipées par la chaleur des parties des environs: 
Sylvius & Graef пе veulent point admettre la 
саш de la fuffocation hifterique que Diemerbroeck 
vient d'expofer ; mais ils en ont inventé une au* 
tre bien differente ; fçavoir le vice particulier. di 
fuc pancreatique » par lequel ils difent , que font 
excités tous les fimptomes qui arrivent dans cette 
afle&ion ; en forte qu'ils rejettent avec affés de 
chaleur, ce que tous les anciens ; & la рій 
part des nouveaux ont enfeigné fur ce fujet ; & 
difculpent honnêtement la matrice , & les partie? 


Sila matri». (permatiques > d'être la caufe de tels accidens. 


ce ne fent 
point les 
odeurs, 


On demande, fi la matrice ne fent pas n 
"elle 


odeurs. Le méme Diemerbroeck répond, qu'e 


Du VENTRE IN 
y pu FERIEUR: 
Ча point d'entendement , 


iras poviquey les mauvaifes odeurs 

ү perna К » diminuent les fimptomes de : 
ah is AM n {ыза › que cela ne vient pas f 
E S н хаде : eur appr oche defcend com. 
Moa уап ўз кык е ce que l'odorat étant mal 

e ses ie ence , le cerveau fe referre 
gs Tires de cette fâcheufe impreflion , & 
ат: өр, il envoye peu d'efprits aux 

Fini йы ы сранайіот des inteftins , du 

Уң Tl ai даваа ииз 
Cules , ou de la marico réh "voi RNA 1 me 

< еп chaffz celles qui y Fi a a p a 


Voüter à cel 

luc à cela, que les odeurs mêmes par | le 

Puy diffoudre qui leur eft propre es didok 

th mplement , & les chaffent & du cerveau & 

ше Borg » & ainfi la femme ne тергеб a as 

des Fu la connoiffance. mais encore les rs 

dq a gorge s'étant reláchés , elle ей délivré 
anger de la fuffocation. куе 

mt 

R и au nés nuifent à la fuffocation? On ! 

> que les chofes d'agreable odeur cm 


Zzij 


fent. 


Pourquoy 
ls mauvais 
es odeurs 
(oat utiles, 


mande 
е, pourquoy les bonnes odeurs étant  Pourquo: 
y 


les bonnes 
odeurs nui- 
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mentent cette affection, non pas que [а matricé 
remonte pour venir 4 leur rencontre; mais се 
que pendant que l'ame perçoit par le moyen de 
l'odorar leur bonne odeur , le cerveau pour kif 
fer joüir la femme plus long-temps › & mieux dê 
ce plaifir , fe dilate , & ainfi , non feulement Й 
permer qu'il s'écoule beaucoup d'efprits aux fibres 
dont on vient de parler , ёс par ce moyen leur 
contraction augmente , mais encore il reçoit ей 
foy les vapeurs nuifibles qui s'élevent de la ma- 
иїсе en grande abondance par les pores dilatés 
de routes parts, & c'eft ce qui fait que pour 1018 
tous les fimptomes hifteriques , comme la fuffo* 
cation , le delire, l'affoupiffement , quelquefois 
les convulfions épileptiques &c. s'augmentent 
Quant au foulagement que les malades гео!” 
vent, fi l'on frotte interieurement de ces chofes 
de bonne odeur leurs parties naturelles, cela vient 
de ce que ces odeurs attenuentles humeurs grol* 
fieres & malignes qui font aux environs dela ma: 
trice , qu'elles dilatent les pores › & qu'elles dik 
fipent puiffamment. 
si le m On demande, fi le mouvement de la matric? 
Man dans les femmes groffes , & dans fa chûte au de’ 
hors , n'eft point un mouvement fpontanée? Di” 


eft fponta= л à 
né, merbroeck répond que non › par la raifon que pe?" 


dant la groffeffe elle ne s'éleve pas feulement & 
fimplement vers les parties d'en haut; mais qu'ellé 
croit generalement en routes fes parties, en touf 
fens , & vers tous les côtés: car le domicile d? 
fœtus s'agrandit à mefure qu'il croît luy mème’ 
& plusil devient grand , plus à proportion la m4” 
trice devient grande , épailfe , & charneufe , 60 
forte qu'au temps de l'enfantement , ou environ» 
elle eft de l'épai(feur d'un poüce , & fouvent d'eP^ 
viron deux doigts, & cette épaiffeur ne luy vient 
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Pas par une fimple afluence d'humeurs , dont le 
DE ips pores ; mais par un accroif- 
T асте е & folide chair. Or il y a gran- 
Che КӨ entre cet accroiffemenr de la matri- 
hy ü de le e fpontanée » parce que ce- 
Hs a que par un long-temps , & celuy- 
Mo E fe faire dans le moment; 
CES r de méme , dans celuy là la fub- 
sie attrice s'augmente , & s'épaiffir , dans 

hy cy elle devroit s'étendre , & s'attenuer. 
ke Ha ne de la matrice fon mouvement n'eft 

fe jt na ушн 'impromatiques car pour lors тшше 
ае. 5 decet relâchés , & fa fubitance étant dans (a chû- 
E us ntempcrie chaude & froide, elle te, 
Rd n propre poids » ainfi que tous les 
ps graves , en la méme maniere qu'un homme 
i tombe d' une haute tour , ne fe meut pas vers 
ў ан volontairement › & de fon gré, mais il 
ч nes) fon propre poids. À la verité, fi 
Ч ant aller vers le bas, il y defcendoir par des 
Men ho de EAE 
пе © mcut as en b. м 5 itii g ME 
DA cns o tombant, mais qui eft mené 
"S ^ae di s voit évidemment par toutes 
br vhi ^ ds ba жи пе fe meut ni vers le 
ix i: K ers le bas , ni qu’elle n’eft point errante 
Im suem усне par un mouvement vag abond; 
E quefois en fe relàchant elle tombe 
Pi atiquement5 & par hazard, eu vers les 

p s ou vers les parties d'en bas, 
and ао que s’il ей vray que la ma- 
Ma dir med pas de fon pr орге mouvement; 
LM que e Sus qui eft contenu dans. la 
sem FRERE ois pouffé dehors aprés [а се, la mere 
yes He car au rapport de Bartholin, le étant morte 
cologico- philofophique raconte qu'un 
Zz iij 


Le moyve- 
ment de la 


Mouv 


Si le fœtus 
eut être 
pouifé hors 
de la matri- 
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petit enfant fortit fáin , entier, & en faifant an 
cri du ventre de fa mere, quoique morte: Telle 
fut la naiffance de Scipion, & celle de Лаин > 
au rapport des Hiftoriens. Tel fat enfin le cas rap" 
porté par Rol fincists , & par Salmuth , d'une fem- 
me qui étant morte à l'entrée de la nuit; fut laif- 
fée (еше dans fa chambre, & le lendemain on 
trouva entre fes cuiffes un enfant qui s'étoit fait 
paffage par fon propre effort} Mais il faut répon- 
dre à cette objection : qu'il arrive fouvent que le 
fatus farvit dans la matrice à fa mere  ( саг il eft 
conftant par plufieurs exemples , que plus d'une 
fois on a tiré par l'incifion de l'a domen des 
meres déja expirées des fœtus encore vivans; } 
Ainf fi l'enfant eft vivant & vigoureux  & Pori- 
fice de la matrice ouvert , & fi les parties na- 
turelles fe trouvent gliffantes, & reláchées , ou 
par les travaux des accouchemens précedens , ou 
par l'écoulement d'un amas de ferofirés impures » 
il fe peut faire que la m: étant feulement morte 
depuis peu, le fœtus qui a toutes ces difpofitions» 
forte au dehors pat fon propre effort, fans êe 
aidé d'aucun mouvement de la matrice qui eft déja 
morte : mais ce cas eft cres-rare , & ilarrive bien 
plus (ouvent que les femmes aprés de longs & de 
grands travaux foufferts dans l'enfantement, & 
dans ceux même des paflions hifteriques ; tom- 
bent enfin en fyncope profonde, en forte qu'on 
les croit mortes, même quelquefois on les a en* 
fevelies comme mortes , quoique neanmoins OM 
les ait үй enfuire revenir. Matheus rapporte fur 
ce fujet un exemple memorable. Il arriva ; dit-il» 
à Madrid en Efpagne un exemple digne de pitié” 
Une Dame de qualité de la famille de Dom Fran? 
ci(co Haffo , aprés avoir demeuré trois jours 
Vagonie , fat eftimée morte par fes parens , qui la 
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n жук E dans т lieu foüterrain › deftiné à la 
Se e ms e leur famille. Quelques mois 
m ON 2ле s ce fepulcre ayant été ouverte , 
А а n as ir un autre , on trouva fon corps 
Ro lans le méme endroit, mais ayant en fon 
as droit un enfant mort. Ce qui fait voir que 
uod on ranpe elle n'étoit pas encore mors 
“He $, een! de depuis cet enfant infortuné. 
"9 i ie s > on dit qu il peut facilement arriver 
a me qu'on a crû être morte le jour de 
levant , enfante encore le jour d'aprés , & rend 
Wr au méme moment qu'elle met fon enfe 
E 0 хашаа E les айап qui font trompés 
Б еке m ence че mort , croyent que la mere 
CUBES fant aprés avoir expiré , laquelle nean- 
а zu Pas encore morte lors qu'elle enfan- 
e i as qu'on ne peut point abfolument 
e ure delà que la matrice fe meuve d'un mou- 
ment fpontané ; ou qui luy foit propre. 
On demande > fi les femmes ont de la femence? 
кыган il Sue qu'elles en ont; puis 
Ses pego es ; des arteres , des veines 
E 5 q Dips es vaiffeaux déferens , c'eft-à- 
it » En bes, & aufi les proftates. Or ces par- 
hd Padre. été donnges en vain, elles 
ans doute À la generati 
que femence. {Бат erit, qué dii pur 
E. à cela, que dans les tefti- 
es il y a des œufs vifibles , qui contiennent 


Une [i г i 

du ARE › laquelle tient du blanc d'œuf, & à 

di е nom de femence convient affés bien, 8с 
^ ы A ^ 

dun i er étant rendus feconds par l'irradia- 
de la femence de Г е, fc & ба 

Missi + се 4е l'homme > font portés par 

А eaux déferens , c'eft à dire , par les tubes 


à la matric 5 М 
à каете Enfin les femmes verfent dans l'em- 
bx етеп: une certaine matiere feminale qui vient 
р ti z el c " 
proftates , & elles ont aprés le coit les mêmes 
Zziiij 


Si la fem: 
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fim tomes , que ceux qui arrivent aux hommes s. 

с-а , la laffiude , le trouble de усиё, 

l'engourdiflement , la ceffation de la. concupit- 

сепсе, 
sitafemen ` On demande , fi la (emence de Ia femme а quel- 
СВ que шаре dans la generation, & s'il eft. vray qu'il 
pits 7 y ait eu des femmes qui ont conçu fans avoir ref- 
pd la ge- fenti aucun plaifir dans l'action? On répond, qu'il 
aeration, paroît elairement que la femence de la femme en- 

fermée dans les œufs , eft abfolument neceffaire à 
Ia generation, r. De ce que de la femence du mâle 
il пе fe fait point de generation, fi la partie fpiri= 
tueufe ne tombe раз , ou ne penetre pas dans la 
liqueur albumineufe de l'œuf, comme dans la ma- 
tiere convenable à cet ulage. 2. De ce que les 
femmes ne conçoivent pas , lorfque dans le coit 
elles verfent leur femence fans aucune déleéta- 
tion: car il ne faut point en croire celles qui di- 
fent, qu'ayant été corrompués , & prifes par for- 
ce, elles ont congü fans avoir effenti aucun plai- 
бс, ou fans avoir fait aucune éjeétion de femen- 
ce. з. De ce qu'entre les animaux , les chiennes » 
les truyes, & les autres femelles deviennent fte- 
riles, fi on les châtre; puis qu'en effet on les pri- 
ve des organes qui fervent à la generation de la. 
femence ; Outre cela l'Ecriture Sainte dans la Сет 
nefe , fait mention de la femence de la femme » 
comme d'une chofe. wes-neceflaire à la genera" 
tion. 

On demande, d'où vient qu'il n'arrive pas aux 

femmes dans le temps de leur âge, auquelon dit 
beié la quela femence fe forme en elle, & qu'il arrive 
voix ne — aux hommes au même âge, c'eft-à. dire , que leut 
groffit pas voix ne groffit pas , leurs nerfs ne fe fortifient 
арх femmes Das, Jeur corps ne fe. deffeche pas , leur efprit 


comme aux £, " А 4 
hommes, Л.п devient pas plus vigoureux? On répond, qu€ 


D'où vient 
que dans 
Tåge de pu 
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cela vient de ce que leur temperamment eft beau. 
coup plus froid , & plus humide que celuy 4 
hommes, à raifon dequoy la femence enfermée 
dans leurs œufs, cft plus crué, & plus humide 
que la femence virile , & n'envoye pas de foy dans 
tout le corps une exhalaifon , ou expiration fer- 
mentative fi chaude, & (i âcre , que celle qui s'é- 
leve de la femence de l'homme. 

On demande , en quoy confifte la neceffité de 
la femence de la femme? Diemerbroeck répond, 
qu'afin que de Ја femence des plantes il s'en falfe 
quelque produétion , il eft Pea neceffaire , 
& que la terre où on la feme foit fertile, & que 
la femence foit feconde ; la fecondité de celle-cy 
dépendant du germe fpiritueux, & la fertilité de 
celle-là d'une chaleur convenante , & d'une hu- 
midité fuffifamment , & deuëment empreinte de 
Particules falines , & de fulphureufes. Si ces deux 
Chofes ne concourent pas enfemble , il ne s'en- 
gendre rien de la femence de la plante : car fi, 
par exemple, l'on jette du froment pur & excel- 
lent dans un monceau de fel, de fer, de plomb, 
Ou de fable acide , il ne s'en produit rien , quoi- 
Que de (оу ce froment foit fecond; la raifon en 
St, qu'il n'eft pas (emé en une matiere convena- 
ble , dans laquelle fon germe fe puille refoudre, 
& reduire en acte ; de même fi on le jette en une 
terre, dans laquelle il y ait trop de fel, ou à la- 
Quelle on ait ajoüté de la chaux , ou femblable 
Autre matiere corrofive , & âcre, alors la femence 
€ corrompr avec fon germe qui eft étouffé, & il 
ne s'en produit rien ; mais ft on la jette en une 
SER gralle, & b en fumée., alors les parties les 
Plus déliées de l'humide terreftre entrent раг le 
Moyen de la chaleur dans les plus petits pores de 
à femence du froment, & fe mêlent à fa fubftan- 


La caufe de 
Ja neceffité 
de la femen: 
ce de la feris 
me, 
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се , laquelle elles gonflent, & ainfi fon germe (® 
diffout , & fe reduit en acte , & ce qui s'en огч 
me , fe nourrit d'abord , s'augmente , & croît par 
€e méme humide dont on vient de parler , pour 
en(uite prendre de la terre , même par les racines 
qu'il jette une plus abondante , ёс plus folide 
nourriture, 

Сеј} à peu prés de cette maniere que la chofe 
fe palle pour la generation de l'homme, La ma- 
trice eft un champ ou terre , qui en premier lieu 
reçoit la femence feconde de l'homme ; mais & 
ce champ , quoy qu'arrofé d'une humidité conve- 
nable , n'embraffe pas , & ne diffout pas la femen- 
ce du mâle aprés qu'il l'a receuë , fi par les trom- 
pesil n'en envoye pas les parties les plus fubriles 
germinantes aux œufs contenus dans les tefticu- 
les , ou ovaires, & fi ces œufs , ainfi rendus fe- 
conds, ne retournent pas, & ne s'avancent pas 
vers la matrice ‚ afin que par (а chaleur le germe 
qui vient d'ètre répandu en eux foit excité , & re- 
duit en acte, il ne fe fait point de generation : 
car de la femence de l'homme feule, quoique 
tres-feconde de (оу, il ne fe produit rien. Or la 
femence albugineufe des œufs de la femme eft 
femblable à l'humide gras de la terre, & même 
ilet cec humide même préparé, & difpofé, le- 
quel recevant en foy convenablement la partie fpi- 
ritueufe de la femence de l'homme , &s'infinuant 
dans fes pores les plus petits, & ная étroits › 
peur la diffoudre , & par ce moyen dégager , dé- 
velopper, & reduire еп абе le germe qu'elle en- 
ferme. C'eft еп fe développant, & fe reduifant 
ainfi en абе, que ce germe forme incontinent dë 
foy un leger abregé de tout ce qui doit ètre for- 
mé, ( c'eft-à-dire, les premiers, & plus délicats, 
délineamens de tout le fœtus, ) lequel il nourrit 
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enfuite , & fait croître par le moyen de la fub- 
flance même de сег humide albumineux convena- 
ble, dans laquelle il flotte. Cette nourriture dans 
ce commencement fe par irradiation , & раг 
appofition, & continué jufqu'à ce que le fœtus 
ait acquis de la fermeté, & que fes vifceres étant 
devenus allés vigoureux , & robuftes, ils puiffent 
de foy. méme digerer , & preparer les alimens qui 
dans la (uite font apportés dans la matrice , & in- 
troduits , & verfés en luy interieurement par la 
bouche, & par le nombril. On voit évidemment 
de là pourquoy de toutes les communications que 
l'on 2 avec une femme vuide , il ne s'en fait pas 
toüjours une conception: car fi la femme à raifon 
le quelque intemperie , ou mauvaife conforma- 
tion des ovaires, de fon âge trop avancé, ou de 
quelque autre caufe , eft deftituée d'œuf , оп que 
la matiere albumineufe qui eft dans fes œufs foit 
mal difpofée , peu temperce , trop âcre, trop brû- 
ante , trop froide , ou enfin vitiée par quelque 
mechanre qualité que ce foit qui la rende incapa- 
ble de diffoudre la femence fecondante de l'hom» 
Me , alors il ne fe peut pas faire de conception 
Car il arrive aufi tres-fouvent , ou que les œufs 
des femmes ne font pas encore parvenus à leur 
Jufte maturité , ou qu'à гап de quelque empê- 
chement qui fe rencontre dans les voyes , le gers 
me ne peut pas arriver à l'ovaire, ni les œufs àla 
Matrice , où que la femence même de l'homme 


50 de foy foible:, fans vertu, & privée de gers 
е, & enfin quefon germe , quoique prolifique, 


ait ay. , 
алан que d'arriver aux œufs, corrompu, & 
toqué dans la matrice ; foit à caufe de (ор іп- 


temperie i 

dust › foit de quelques mechantes humeurs 
i ar Fr, е 
| y сгопрі пс, & сей par toures ces railons 


ч (e 
Wl ne fe peut fa pour lors de conception. 
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Silafemen- On demande , fi la femence de la femme eff la 
cedelafcm- caufe efficiente ‚ ou formante du fœrus? Le mê- 
De me Diemerbrorck répond , qu'elle n'a pas en foy 
mante. la vertu ou principe qui forme le fœtus , qu'elle 
n'agit point dans (а formation , & méme qu'elle 
ne feurnit pas la matiere de fes premiers delinea- 
mens ; mais que neanmoins elle eft tres-neceffai- 
re, comme étant la matiere qui doit recevoir 
mollement, difloudre , $ fomenter le germe de 
la femence de l’homme, délivrer de tout empê- 
chement l'efprit formateur qui refide dans ce ger- 
me , le difpofer à agir, & à former de fa propre 
fübftance.la premiere tiflure, $ les premiers € 
bauchemens du corps , & enfin nourrir l'em 
dans ces commencemens. 

Si le farg . On demande, fi le (ang menftrual concourt con- 
o ehm jointement avec la femence à la premiere forma- 
re pour la tion des parties Оп répond, que non, parce que 
formation les premiers traits des parties font formés de la 
desparties. feule femence , & cela de, & par fa plus (оше, 

& plus fpiritueufe partie ; & le fang menftrual , ni 
aucun autre fang que ce foit, n'y apporte autre 
chofe que la nourriture, de laquelle vient lac- 
croiffement, 

Si la (emene — Qn demande , fi la femence du mâle feule fere- 
PIS pue duit en ace, & fi elle produit quelque chofe qui 
ride reffemble au principe d'où elle eft émanée ? On 

répond , qu'elle ne le peut, fi elle n'eft mélée 
avec un ferment , & avec un aliment qui luy foit 
convenable , & que fi dans l'un ou l'autre de ces 
points il arrive quelque manquement » quelque 
erreur , ou quelque vice ; alors ou il ne s'en pro- 
duit rien , ou ce qui s'en produit eft défectueux » 
ce que la nature neanmoins retablit, & perfec- 
tonne autant qu'il luy eft poflible.-En la même 
maniere abfolument que nous voyons parmi les 
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et ioter ier e ы 

: € , ou aride , dégenere par 
défaut de ferment , ou d'aliment, en yviaie , ou 
en quelque autre herbe inutile, qui ne reffemble 
preíque point d ces premiers grains, 

On demande , à quel âge la femence sengen- 
dre з On répond , qu'elle ne s'engendre que 
lor(que le Corps commence à devenir plus fec, & 
plus robufte , & qu'il eft parvenu au plus haut 
point de fa croiffance ; ainfi comme cette force, 
& cette fermeté arrive principalement entre Ja 
quatorziéme , & la vingtiémeannée de l’âge, c'eft 
еп ce temps-là qu'il commence de s'engendrer de 
la femence , laquelle acquiert de jour en jour dau- 
tant plus de perfection , quele corps devient plus 
vigoureux, & plus robufte, & qu'il a moins be- 
foin de croître. 

On demande , comment fe fait l'accroiffement 
du corps? On répond, qu'il fe fait dans la jeu- 
nefle , parce que toutes les parties abondent en 
a fuc extrêmement humide , fulphureux & hui- 
E 2 car comme à raifon de се fuc ces parties 
e tres- faciles E tres-difpofées à fe flechir, & 

5 étendre » il arrive de là que les efprits animaux 
eol s'écoulenten elles ne peuvent pas facilement 
aire fermenter le fang qui leur eft apporté parles 
Arteres pour leur nourriture , ni feparer fuffifam- 
ent les particules falines qu'il contient, d'avec 
5 fulphureufes. Er cela en partie , parce que leur 

c3 eft émouflée par l'humidité furabondante 
par Гоје ginofiré des particules fulphureufes ; 
mide partie, parce que le cerveau encore trop hu- 
affi: m me peut pour lors engendrer des efprits 
res pour exciter dans le fang une forte ef- 


егу {Сепо 
тепсе; tels neanmoins que dans la fuite, 
Que toutes les parties font devenuës plus fe- 


А quel agé 
Ја femence 
s'engendre, 


Comment 
fe fait l'ac- 
croiffemeng 
du corps. 
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ches , il les engendre. Par cette même raifon aufi 
les parties fpermatiques ; dans lefquelles princi- 
alement refide la faculté de faire la (emence , ne 
fe delTechent pas beaucoup pour lors 5 mais à rai- 
fon des particules humides, & huileufes de l'ali- 
ment qui leur ей continuellement ajoûté , elles 
s'éendent , & croiffent en longueur, & en épaif- 
feur , & cela dautant plus promptement, que l'a- 
liment qui leur furvienc eft plus humide , & plus 
huileux, comme il arrive dans l'enfance , & dans 
la jeuneffe 5 mais la force & la fermeté s'augmen- 
te en elles , lors qu'elles deviennent plus (eches » 
& qu'elles croiffent moins ; on parle d'une feche- 
relle moderée , & convenable , non pas d'une to- 
tale aridité. Or ce qui fait que les parties fe deffe- 
chencainfi , eft que certe abondance , & huileufe 
humidité eft peu à peu confumée par Ja chaleur qui 
augmente auffi avec l’âge; & ainfi la trop gr ande 
humidité , & flaccidiré des parties fpermatiques 
diminuant , elles deviennent plus ro uftes, par 
la raifon que fe feparant pout lors du fang plus de 
particules falines qu'auparavant, il s'en mêle une 
plus grande quantité à leur aliment › qui par con^ 
fequent leur eft plus fortement ; & plus folide- 
.. ment uni, & affimilé. 
Pourquoi il (0) demande, poutquoy il ne s'éngendre point 
px de femence dans les enfans? On répond , que la 
même caufe qui fait , & qui entretient l'accroiffe- 


femence 1 i 
dans lesen- ment des parties dans eux, la méme empêché 


faos: qu'il ne s'y engendre de la femence, c'eft à-dire , 
que comme il ne va aux tefticules que tres-peu 
d'efprits animaux , & peu âcres ; & que le fang 
qui y eft porté eft tres-humide, & tres-huileux » 
il s'enfuit de-là qu'il ne s'y peut faire autre chofe 

ue leur accroiflement feulement ; & nullement 
da lafemence ; mais dans le cours de l'âge, cete 
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humidité huileufe s'étant un peu confümée d 
chaleur, à mefure qu'elle augmente , le dei 
qu par confequent elt devenu plus fec engen- 
iod efprits animaux plus Acres, & ces єрїї 
© répandans par les nerfs-qui aboutiflent aux tef- 
gels › dans le fang arteriel qui y eft apporté, en 
А parent mieux les particules falines propres pour 
а generation de la femence ; en forte que fe тё 
шгек лия avec ces particules , ils fe cor x 
Eus conjointement avec elles en liqueur em 
Bm э тур la faculté , ou vertu fpecifi- 
Erw e ies qui procede de leur tempe- 
pes P ern ier, & de leur conformation , 
pos SER qui devient plus parfaite , moins 
З nidité, qui doit être moderée dans les 
Orps parfaits ; prédomine en elle. 
fe OA dans la vieille(fe peu ,Pourquoy 
cip e Des engendre dans les tefticules que dans les 
Dove nce, encore eft-elle aqueufe ; quel- ps et 
is méme il ne s'en engendre point du tout? "erae 
n répond , que la raifon eft, que d. ide каа. 
^ chaleur diminué , en (ог К ү чүчтө, К йин аы 
нега » en forte que humide feprend mence. 
E «еер omino quoy qu'elle ne foit pas 
E nme тч: l'enfance ; mais. cruë & 
зр ipi Ай, дие le cerveau devient de 
ic b: а e, & qu il engendte-moins d'ef- 
B ESAE âcres. Il faut ajoûrer. que les 
is qui ervent à la coétion de la (етепсе 
Е ennent aufli plus humides , & qu'elles fe ге. 
Dion de la ae foit à raifon du peu de-dif- 
т jatiere , foit de leur propre foi- 
mod» ле peuvent faire de la femence, 
rds пе, cunuques, & les — Pourquoy 
rra ajan plus в as; plus lens, les ecunu- 
g s animés ? On répond, 465 > & les 


Че cela procede de ze Г anir 
се que l’enlevemenr des tef- ёрге, 
châtrés deg 


viennent 
plus gras, 
plus lents, 
plus lan- 
guiffans , & 
moins anie 
més, 
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is caufe en eux un tres-notable wer 
de temperamment ; pat la railon qu A шаа 
lors une entiere ceffation de еле e Н Бала 
infpiration feminale verus d 
puante , laquelle a coûtume de répa ient 
toutes les partiés du corps ge € m 
menter la chaleur du fang, & des autres n Mie 
& enfin de rendre les efprits тшеу ap 
& plus vigoureux. Ce FREE i wis 5 
ble de temperamment entre plu End wx 
gnés, paroit dans les Meri er eres dE 

ils qui leur étoient crüs ava es: 
P is ү tombent pas à la end у ырк 
ne l'étoient pas encore ; foit à la c d 
autre part, ne leur croiffent ри, Кои. 
évident dans les cerfs parvenus zi bande 
mafculine ; car les cornes qui cro m ves 
têtes, ont coûtume pe lors de гру Are 
année, & en leur place il en ee Wes 
temps de nouvelles ; mais fi pa m eid 
vier ca i vom а: Ee toli jamais 
ces cornes , alors il J ars. 
та d’autres ; ar pee caida E ud 
те , plus gras. Or ce change ru 
fé, àce qu'on vient de dire, pa Р 
al à l'émiffion , ou infpiration demi 
faite par les capris viri * M 
i e le fang en e $ n 
hands qu les efprits qui есы ор p». 
cres , moins vigoureux ; moins ропы зея ай 
diffipent moins, & que la portion = is ЕУ 
devoit être employée en femence, ена 
feminaux , refte toute dans le sod г Ax le 
vaiffeaux , & eft enfuite appliquée , &ajo Ye 
arties en furabondance de nourriture , laq 


2, Be par fo? 
єз humecte davantage par (а ашай б Кор» 
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tleaginofiré, & enfin les engraiífe : car la vertu 
fermentative des efprits animaux s'émouffant 
beaucoup, & devenant plus foible dans сепё 
$rande quantité de fucs fanguins moins chauds 
qu'à l'ordinaire, fait moins parfaitement la fepa- 
ration des particules fulphureufes , & huileufes 
d'avec les (alines , aufquelles par cette raifon el: 
les demeurent mêlées еп plus grande quantité , 
& étant enfemblement appofées aux parties quí 
doivent étte nourries , elles les Humeétent davan- 
таре , & les rendent plus grales, & plus reple- 
tes , mais plus languiffantes, & moins robuftes ; 
parcs qu'elles empêchent раг leur entremifé qué 
es particules du fang les plus feches , & les plus 
alines ne s'uniffent fortement aux parties { 
matiques , defquelles rincipalément vient leur 
force. Il faut ajoûter à cela, que dans les châ- 
trés le cétveau pareillement раг cette rédondancé 
€xceffive de fang huileux eft trop humeëté , ce qui 
Rit qu'il engendre des efprits moins ácres ; moins 
fübtils , & moins vigoureux ; qui par coifequent 
font moins propres pour la fermentation, & pour 
es actions animales ; aufi les eunuques font peu 
Courageux, languiffans , & effeminés , leur ei prit 
eft pefant, & ils font lents en toutes leurs actions; 
oit du corps , foit dé l'ame, 

On demande , pourquoy les perfonnes groffes 
& grales -font moins 
Men? On répond, que la méme furabondance des 
Parties huileufes dans le fang , par laquelle l'acii- 
Monie des efprits animaux ей émoufée ; fait que 
ces Pone engendrent moins de femehce , & 
ils l'engendrent plus lentement ›-се qui les 
tend. moins vigoureux pour lacte venerien s dont 
ils font bien-tàr fatigués; & laffés ; tout au con: 


faire des gens robuftes maigres, qui. ont beatia 
"e Aaa 


p 


Páirdioy 


ur l'a = les perlon 
ropres pour l'acte vene MSIE 
& gralles 
font moin& 
propres 
pour l'a 
venerien, 
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coup de panchant, & qui le fupportent Баі 
ment , & long-temps; parce qu'en ceux cy il s'en» 
gendre beaucoup plus de femence , & plus proms 
prement quen ceux-là, par la raifon qu'ils ont 
plus grande quantité d'efprits animaux , & de plus 
Acres, & que leur vertu fermentative n'eft pas 
émouffée par le trop d'humidité huileufe. Mais 
dira-t'on , pourquoy les enfans qui ont cette mê- 
me abondance d'humidité , ne deviennent-ils pas 
ros & gras? La raifon eft que cette humidis 
afe en eux en l'augmentation & accroiflement 
de leur corps. 
D'où vient On demande , d'où. vient que dans le plethore 
Ла lafitude [е corps {е laffe facilement , qu'il devient parel 
dans les — (eux, & foible , que les actions animales ; tant 
e les pripsipales que les autres, fe font lentement ; 
Kuss que l'on devient affoupi &c? Ор répond que cela 
rocede de ce qu'à raifon de cette trop grande 
abondance d'humidité huileufe dans le fang » il 


s'engendre dans le cerveau peu d'efprits animaux 


& que ceux qui y. font engendrés › font moins 


âcres › & moins agités» 
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CHAPITRE xXVvl. 
pes Maladies de la Matrice. 


Es Maladies de la matrice fe divifent en cel- 

les qui arrivent au vagin, ou au col de la 
matrice, comme le Teutigo ; les Excroiflances 
charneufes , le retreciffement › la Chûte , les Puf: 
tules , les Condilomes , les Hemorroides, les 
Ulceres , les Rhagades › & les Verruës. En cel- 
les qui arrivent aux lévres des parties naturelles » 


Les Mala. 
dies de la 
Matrice, 


ой VENTRE INFERTEUR. E 
а k 
abi dus À mp la D Aen ah 
ulve, l ir des lévrés; Er en celles qui ar 
por QUAS comme Pinrèmpërie | l'In- 
E AA Ma ;I'Hflammatíon , le Scyr- 
ash te. phacele , les Playes; & les 
Les Simptomes de i 
RAR еса SR font la Suppreffion Те прі 
ione mu enftruës , le Flux üterin; la nies de là 
Er BE âles couleurs, la Suffocation de mesi 
P e E AE ; là Stérilité; la Mole , 
сона a prias du fœrus;les Montres, 
atqui l; dip mort dans la matrice, & 
a + а à du clitóris ; етер 
fe portent dans cer Rene ns 
ts te pite & qui la diftendent 
je sie or Es due les femmes peuvent en abu. 
ED die pee анронов eft fans chatoüil_ 
i a Pi me priapifme, & falacité quand 
сарыны le clitóris devient gros & 
Mes 3 TEN comme üne verge , & il ей quel- 
cem пв бз il fort par la valve. Cette ins 
ng d'eft pas dabgereufe: ; mais elle eft 
& fächeufe: 
dur deer quero ай vagin S'appel- егш 
Хей ex qu'elles fortent quelquefois au DES 
Ene ky E üne queu£. Elles (ont s 
EL ] er ance de la limphe & du fuc 
Hoe) nd s dés obftructions dáns 14 
"gig re du vagin; en forte que les fii 
йс San n partie recevant toujoars de nouveau 
Mantang з elles groffifent ; & férelâchent 
SERRE EPL re occupant quelquefois toué 
gin. Пу à des femmes plus fujerres'à ces'ex* 


len 


*toiff; N 
ances, parce qu'elles опс les vaifeaut dd 


Aaa ij 
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vagin fort gros ; d'où vient qu'ils fe peuvent dila Du VENTRE INFERIEUR, 74 
ps pefant de la grof- 


5 Я : *ccupe les lé 
ter aifément par l'abondance du fuc nourricier. cupe les lévres , ou un cor; 


Ces. Excroiffances font faciles à connoître ‚ com- feur d'un œuf. 
me elles rempl;ffent une partie du vagin , les fem d Si la Tumeur eft en dehors з сей proprement 
mes apprehendent les approches. Elles font plus Уҹ qu'on appelle abbaiffèment > elle eft plus ou 
difformes & incommodes , que dangereufes. ud grande , & laiffe un trou au milieu, que 

Le retreciE (Le Rerociffément du col de la matrice peut ve- E deir ont pris fauffement pour l'orifice in- 

Tementdu. nir de plufieurs caufes : car outre qu'il peut être А rne de la matrice, alors tout le col de la matri- 

coldela de па апсе , une pierre dans la veflie peur le come е eft relâché , quelquefois il пу a point de 

ee primer , ou иле tumeur dans le rectum , enfin des Don > & la tumeur eft feulement ronde, & alors 
carnofi.és & des (agus peuvent le boucher. _ A WAT quelques rides du col de la matrice 

Quand се retreciflement eft entier, il arrive гын relâchées. 
une Їаррге оп des mois, l'on fent une douleur Rare T commencement une douleur avec Ses fignes; 
pefante , quelquefois l'urine eft fupprimée , & Ж ia es lombes y & l'hypogaftre: chufée 
fouvent il furvient une ftrangurie , & une dyfuries P r^ 5 qui tire violemment ces parties ; tan- 

Enfin on le reconnoit facilement , en examinant eme furvient , tantôt les convulfions ; tan- 
la partie ‚ & au recit qu'en fait la Sage-femme. & fot m ы defcenduë fe corrompt , s'ulcere à 

Le Retreciffement qui vient dés la premiere con- SES € gangrenne. Ў 
formation ne fe guerit gueres. Si le conduit de À La veritable defcente produite par quelque vio. —$on.Pro» 
l'urine eft аш bouché, on y fera l'operation. Хон externe , eft prefque toüjours incurable : саг Bhoftic. 

La деме — La Defcente de maricen'eft qu'unallongement d XGA ne peut arriver fans rompre & fans 
de lamatri du vagin qui s'avance au dehors. Elle arrive fou- Dre ligamens larges dont la confolidation 
ым vent aprés l'accouchement par l'ignorance des : la réünion artificielle (emble peu vrai-femblas 
Sages-femmes , qui tirent les rides du vagin, Р S E 
fant tenir l'arriere-faix ‚ ce qui fait que le co de & va nouvelle du conduit de 
la matrice fe fepare des parties aufquelles il eft at- peut ias encore que dans l'état de defcente , 
taché, de maniere qu'on le voit pendre au dehors L n: e guerir facilement ‚ principalement dans 
fur les lévres. Elle arrive encore dans les filless | ласу mais fi le mal єй inveteré, б l'air a 
ou par une inflammation , ou par un relâchement ef Aa confiderablement la fabftance , fila malade 
des rides de la membrane du vagin , ce qui vient ^ dd » Й fera difficile d'en venir à bout. 
toûjours par des obftruétions , ou bien c'eft ра Europe la chüte du col de la matrice eft mor- 
des ulcerations qui ont rongé, & qui ont efface 2i elle eft feulement fácheufe par les ulceres , 
les rides du vagin. puanteur qui furviennenr, 
Si la Tumeur eft encore dans les lévres de а Doh kis la douleur, la convulfion, &autres 
vulve ; ou proche , on l'appelle feulement defceni ables (imptomes cruels qui arrivent ;laren- 


te. Il ne paroît alors qu'une petite tumeur qui 


la pudeur, 


Vent mortelle 


Les Puflules.du col de la. matrice font de petits 
Aaa iij 


Les Puftu- 
les. 
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is les qui font de la douleur & de la démans laborieux qui occalionne ces ulceres. Les caufes 
yul m “зу Condilomes font d'autres иЬетс= internes font comme l'arriere-faix gangrenné, les 

e c ondilom а К z TURN ч 
gea ре 5 dé nœuds ; ces tumeurs font avec vuidanges retenuës , la verole , les abícés , enfin 
e gi den ardente ui fait beaucoup de dou- toutes les obftruétions du vagin caufées par une 
une chaleur ardente. qi limphe âcre, font capables de faire des ulceres. 
kew. Puflules font voüjours caufées par une Пт Ces Uiceres fé connoiffent à [a douleur , à la dé- 

Les Pufu к s. xs К x 

h Hd & vifqueufe » principalement lorfque la mangeaifon ‚ & au pus qui coule › qui eft quel- 
phe ác : rS ire par es glandes vaginales з quefois mêlé de fang , particulierement dans le 
Bus ч Ба acide. Les Condilomes font oc^ temps des mois, On urine fouvent, & en piffant 
ett c evenuëâcre & a des glandes vaginales а on fent une douleur cuifante. 
ca(ionnés pat l'nbftru&tion des gla ag " " В 

elles des rides du vagin. Ces indifpofi- Si l'Uretbre eft аш ulceré , il y a une grande 
ou P ies ires dans les maladies venerien- ardeur d'urine, il furvient enfuite une fiévre lente 
pt ordinat s - w Р . 

Sena em a qui font avec inflammation ; avec de avec des friffonnemens. х : 
per M ‘de la chaleur , & de la dureté. Пу en Les Ulceres du vagin ne font pas d negliger, 

eur ‚ de la chale Р : 5 ; AE 
Re nes М »i font Huiles , & fans inflammation ; DAS que les liqueurs nourticieres s'aigriffant рас 
а@ autres 1 dm de rapport aux écroüelles. eur fejour , & devenant âcres & соггойусѕ com- 
& qui enr PE nhs du vagin font de petites tuż me de l'eau-forte , toutes les fibres étant coupées, 
Yeshemor- Les Hemorrhor ]a douleur ; elles ren- la partie fera privée des liqueurs noutricieres , 

id meurs enflées qui font de la douleur 5 à infi el ien diffi 

(ош. D Жез, & leur caufenc des lafliru- &infi elle fe gangrennera. П eft bien difficile de 

ent les femmes А Lan à quin 
dent Ell ЕЮ rés femblables aux hemor Pouvoir guerir les ulceres inveterés qui font pto- 
des. \ "i mica Il Б en à qui faignent, il y en fonds dans le vagin ; Кыйа lors qu'ils 
Ho А ni ne rendent point de fang , fouvent font accompagnés de la verole, & du fcorbut. Las fal 
AEAEE DN mpagnées de feurs blanches, Les Fiflules du vagin fuccedent ordinairement °S Saules 
sie дорх TS j s font produites comme celles айх ulceres inveterés, elles fe connoiffent par les 

Ces Indifpofitions font proc MNT acidé Mêmes fignes que les autres , à la callofité, àune 
de l'anus , par un fang épais coagulé par un | fin; 5 ; 4 

ч os dr ré dans les vaiffeaux du vagin, en les pie puante qui coule de ces fiftules. Quelque- 
qi s'eft м ier SE ba En fermentant , de^ Ооз elles penetrent dans la veflie, fouvent elles 
t pnt rM il déchire les vaiffeaux , c& ER RES l'anus, pour lors les excremens for- 
vient à a к *nt avec le pus 

i e une hemorragie. аур : à 
qui Ey ue ides cá qui rendent du fang Les Rhagades font de petites fentes ulcerées 1 es тараф 
Les ua на e facilement que celles qui 94 Qui rongent les rides du vagina ; elles viennent 5» 
fe an ent plus Quelquefois d'un. accouchement laborieux , qui 
coulent point. Е айга été zd échir i 

bs ETT du vagin viennent , on par des сат ou a été caufé d'un déchirement dans le vagin, 

Les ulceres. es VI 3t des caufes internes. uel- Pour s'être frotté cette partie trop. rudement ; 
fes are ne 5 s'être fervi de medicamens elles peuvent encore sd m des fucs ácres qui 

гей pou o a í / 
queicis.c i pos (t un accouchement difficile & Cxcorienr le vagin , ou par des inflammations, ou 
&cres, ou bien c'eft ш Par des condilomes, 


Aaaiiij 


Les verruës 


Les carun- 
qales ouex- 
€roiffances 
de chairs. 


744 LIVRE TROISIEME 
Les Verruës viennent fur les lévres, & dans lé 
vagin, & ne différent pas de celles du gland, & 
du prepuce : elles font caufées par une limphe ácre 
qui s'et embarraffée dans les glandes du vagin. 5 
ces verruës deviennent quelquefois dures & cal- 
leules, 

Les Condilomes & les verruës qui font avant dans 
le col de la matrice , donnent extrêmement de 

eine à guerir, Il eft plus facile d'emporter cel- 
les qui font exterieures. Elles donnent auli bien 
de la peine, lors qu'elles font caufées par la ve- 
role. Ап refte ces petites indifpofitions fe guerif- 
fent difficilement dans les, femmes qui ont leurs. 
mois arrêtés , ou qui font remplies d'humeuts , 
ou qui font fcorbutiques, parce que leur fang n'a 
plus de fel volatile , & que le fuc nourricier eft 
épais , gluant, & acide. 

IL vient far les lévres, & il fort quelquefois 
de la valve des Caruncules € Excroiffances de 
chairs ; qui ont le plus fouvent plufieurs racines 5 
elles viennent de l'acrimonie du fuc nourricier 
qui fe coagule dans les glandes , & dans les tuyaux 
de la vulve, à la fin ces glandes fe déchirent , & 
les liqueurs s'extravafent , c'eft ce qui саш ces. 
excroiffances de chairs, 

Ces Caruncules fo connoiffent en examinant la. 
partie , ou par le recit qu'en fait la malade. Sou- 
vent elles font fongueufes , & fortent de la fente z 
elles caufent beaucoup d'incommodité en empè- 
chant les approches, & quelquefoisauffi l'écoule- 
ment des mois , d'où il arrive de fácheux fimp- 
tomes , principalement fi ces caruncules font fort 
gtoffes , parce qu'en comprimant l'urethre., elles, 
caufent une fuppreflion d'urine. On a quelque- 
fois và ces excroiffances dégenerer en gangrenne 
Qu en fphacele , felon l'ob(ervation de Segersss 
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La Démangeaifon de la vulve fe fait fentir par 
une douleur cuifante qui oblige les femmes à por- 
ter toûjours la main à cette partie pour fe grat- 
ter, comme fi elles avoient la galle, Elle dure 
long-temps; & fouventil en arrive uné inflamma- 
tion, & la fiévre. 
Cette Démangeaifin eft caufée par des fels âcres 
& volatiles, mêlées avec des cules alcalines 
qui fermentent enfemble dans le (іа de Ja vulve, 
P ВЕ certe legere ferm tation qui agire les fibres 
Fes > & qui caufe d'abord ce doux chatoüil. 
ement : mais lorfque ces liqueurs font remplies 
us particules falines plus dures, & plus maflives 
a démangeaifon devient infupportable , fur toi 
nuit, lorfque la chaleur du lit les mer dans un 
Brand mouvement. On remarque que les vieilles 
femmes font plus fujettes à ces d nangeaifons 
du les jeunes , à caufe qu'elles ont le fang plus 
empli de els fixes , parce que n'ayant plus leurs 
le > di fang eneft moins pur : сей pourquoy 
ч plus propre à s'arrêter dans les glandes de 
5 parties. Peut-être font-ce ces démangeaifons 
Qui rendent les femmes qui font fur le retour , fi 
tetillantes. E 
um Démangeaifin de la vulve n'a rien de dan 
es dme elle eft fort incommode , parce qu'elle 
Зары е repofer la nuit ; à caufe que ces fels 
ris ermentent pat la chaleur du lit. Si cette 
2 Бен ne vient point d'une caufe venerien- 
uie Чие оне fácheufe incommodité ne foit 
Vaginal caufée que parla liqueur des glandes 
im. ез dl eft devenu un peu plus ácre qu'à 
ueris » il n'y a point de meilleur remede que 
er tout d fon amant. 


La démaris 
pu de 
а vulva, 


ротанг des lévres. des parties naturelles, Га tumeg 
USE Yenir d'une chüte qui fera une contufion, & des 160106, 


L'intempe- 
rie de la mas 
trice. 

Ses fignes. 
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qui arrêtera les liqueurs nourricieres , ou par Ie 
fuc nourricier qui devient acide , & qui s'arrête 
dans les glandes cutanées des lévres. Ces obitruc- 
tions ariécant le nouveau fuc nourricier qui fe por- 
te à la partie; il fe forme de groes tumeurs , qui 
font ordinaires aux femmes attaquées de la ve- 
role, parce que le (ang des verolés eft tout rempli 
de fels ácres & rongeans qui coagulent bien-tôt la 
limphe dans les glandes. 

Сене Tumeur eft facile à connoître. Celle qui 
vient d'une contufion , ou de quelque autre ex- 
terne fe guerit plus facilement que celle qui eft 
caufée parla verole. Celle qui eft dure ёс fcyr- 
rheu(e donne bien de la peine à guerir. 

L'Intemperie de la matrice eft fimple ou coms 
pofée , fans matiere , ou avec matiere. 

On соттой l'intemperie chaude par le defir ex- 
се Ё du coit,& par la fortie des purgations mení- 
truelles, qui font en petite quantité, & fans ordres 
ácres, & de couleur jaunâtre ; par la prompte ge^ 
neration des poils aux parties honteufes , р la 
couleur rouge du vifäge , par la fechereffe des lé- 
vres, par la douleur de tête , & autres fignes qui 
montrent que la bile domine dans le corps. La 
froide eft reconnué par les marques contraires, 

On diflingue Vintemperie humide par les put- 
gations abondantes & aqueufes , раг le refroidif- 
fement du defir du coit, par le flux uterin, par 
l'écoulement frequent de la femence virile dans 
le congrés, & par l'avortement qui atrive quel- 
quefois durant la groffeffe. Dans la feche on y 
remarque des fignes contraires. 

L' Imemperie chaude eft ordinairement accom“ 
pagnée de fácheux accidens , comme font le dé- 
reglement , & la difficulté des mois, la fureut 
uterine , la fterilité ‚ & l'affection hypochondria- 


que. 
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La Froide eft fuivie du manquement des pur- 
Bations , de l'hydropifie ‚ de l'inflammation de la 

Matrice, & de la fterilité. 

i L’ Humide, lors qu'elle eft exceffive , empêche 

4 conception , & caufe des avortemens fre- 
quens. 
= Enfin la feche qui eft confiderable , eft toü- 
Jours fuivie de fterilité, & fe guerie difficile- 
ment , principalement fi elle eft inveterée, 

. L'Inflammation de 1а matrice eft une obftruc- 
tion toute femblable aux autres, caufée par l'aci- 
dité des liqueurs nourricieres. 

Cette Maladie fe fait reffentir par des douleurs 
Чап les aînes , & dans les mammelles , par la fié- 
Уге continué , par la naufée , & le vomiffement , 
Par la fuppreflion des mois, de l'urine’, & des 
Sxcremens fecaux , par la foif infüpportable , par 
h défaillance, & le refroidiflement des extremi- 
tés , par les delires , & les convulfions qui arri- 
Vent quelquefois, enfin par la tumeur dans l'hy- 
Togaftre ; dans laquelle la malade y fent une cha- 
eur brûlante, avec une tenfion , une pefanteur , 
& une pulfation grandes & infupportables , $ 
Qui s'augmentent lors qu'on la touche , & qu'on 

а comprime tant foit peu. 

Si ? Inflammation (е change en pus ; tous ces 

impromes s'augmentent , & ils diminuent lorf- 
fiis la füppuration eft faite. Si elle fe termine par 

elolution, les accidens auffi.bien que la tumeur 

Te peu à peu. 

ette Maladi ^ ; їпсї 
Went fi elle а a à er vin eg 
> 
de la gangtenne, & fi elle furvient pendant la 
Broffeffe. 
IS R moins dangereufe » lors qu'elle fe ter- 
par refolution , & on remarque: que quand 


Caufes dé 
l'infammas 
tion de la 
matrice, 
Ses бопон 


Son Pro 
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elle (appute , il et à fouhaiter que l'abfcés s'ou- 
уге vers Ia cavité de l'uterus , айп que le pus ait 


Le fphacele 
de la matri- 
сс. 


Ses fignes. 


Son pro- 
фойе. 


Le (cyrrhe 
de la matri- 
«. 


fon paffage libre, & alors les malades gueriffent 
bien de l'inflammation ; mais cela n'empéche pas 
que l'ulcere qui y fuccede ne les tourmente par 
Ta douleur aiguë & continuelle que le pus y exe 
cite; & qu'il ne les confume , & ne les falfe mou~ 
rir peu à peu par la fiévre lente. qui Гассотра- 
gne, ou par l'hydropifie qui les fuit ordinaire- 
ment. 

Le Sphacele де la matrice fuccede fouvent à 
l'infammations сей une entiere obftruction de 
tous les vaiffeaux de cette partie ; de forte que la 
circulation ne s'y faifant plus, la partie tombe ne- 
ceffarrement en mortification, 

Cétie Maladie et accompagnée d'une fiévre 
forte ; d'une douleur femblable à celle que l'on 
fent dans la nephtrique , des delires , des con- 
vulfions , particulierement, lorfque l'enfant. eft 
mort dans la matrice ; & qu'il eft corrompu, en- 
fin on remarque que la partie devient noire, mol< 
le, puante , ЧЕНЕ de poils , & fans fentiment. 

Ол ne doit attendre que la mort de la gangren- 
ne , & du. fphacele de la matrice. Si l'on en croit 
des Praticiens celebres, il y a pourtant eu des 
femmes: qui n'ont pas laiflé de guerir aprés une 
entiere mortification de la matrice , parce que la 

artie morte s'étoit feparée d'elle-même ; ou qu'on 
Tavoiz retranché ; mais il y a plûtôt lieu de croire 
que c'étoit une partie du vagin qui s'étoit feparées 
ou que l'on avoit coupée , qne la matrice. 

Le Scyrrbe de la matrice n'eft autre chofe qu'us 
ne tumeur endurcie des glandes & des tuyaux dë 
cette partie, сей auffi bien fouvent pour sêne 
fervi de medicamens froids , & aftringens dans 
une inflımmation de Ja matrice , qu'il eft arrivé ur 
fcyxche. 
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Cate Maladie (е fait ordinairement собпоїше Ses заб 
Par une groffe tumeur dure , & fans (entiment du ыз. 
Côté gauche de l'umbilic. Dans quelques femmes 
le ventre eft enflé comme fi elles étoient groffes 
се qui vient de ce que la matrice s'eft dilarée Соп» 
Me un grand fac qui ей devenu dur & fcytrheux, 
On diffingue le fcyrrhe d'avec la molle, en ce 
que dans la mole les mois viennent fans ordre 
S'ils ne font fupprimés , & les mammelles enflene, 
& ont du lait ;au lieu que dans le (cyrrhe les pur 
farions font reglées, à moins qu'elles ne foient 
üpprimées , & les mammelles deviennent fletries 
extenuées, 
Cette Maladie efttres-dangereufe , &dégenere Son Pros 
Ses €n cancer , principalement fi le corps gnoftic, T 
cacochime , & fi on ufe immodérement des 
Medicamens refolutifs , ou. s'il eft furvenu pour 
5 ©гге fervi mal-à-propos dans une inflammation 
€ matrice , de remedes froids, & aftringens. 
E mw de la matrice fuccedent ordinaires Les caufté 
Rn inflammation (шн, Ц еп coule une, & fignesdes 
„Чеге puante, on fent de grandes. douleurs, à "lccresdela 
Ypogaltre , fouvent il arrive des convulfions pun 
file fphacele (e met à la matrice, il s'étend 
EM pe ике parties exterieures. 
" connoit que la matri efè 
douleur fe un LS dos Rea € - hri jg 
саць de fes ligamens , & de la cor ERA dela matri 
Hu s lig. > & de la connexion qu'elle dela matti: 
c le peritoine, quand le fang fort par la playe, b 
mA gie honteufe , qu'il farvient уор еы 
tnb. БЫ КЛИКА репе 4 parler, qu'on 
Melquefois de due d es. d n 
tane a одр е фе, & des yeux, à 
жези. grande fimpathie qu'elle a avec le сеге 


Cette "i cs-dangereufe , patticuliere- ойс. 
Bleffure eft tres igi m; [^T 
st 
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5,6 Livre TROISIE ME LE Pteffion des lochies s’y joint en méme temps 
ment fur les derniers mois de la Dor negem 2 edi £lles reffentiront des douleurs cruelles dans tout 
trice eft toute fpongieufe, & remplie du fuc ym l abdomen. Si méme aprés l'écoulement legitime 
ciér. D'ailleurs dans ce temps-là tous ces "n еа d des lochies , les malades prennent trop l'air, le 
de cette partie font tres-templis de fang,fi elle Vus Vent ramallé dans la matrice ‚ qui n eft pas encore. 
donc à être bleffée par quelque caufe de r ре d Parfaitement refermée , mais entr ouverte; s'y ra- 
£e, il en doit arriver de ius en А via. tefie dans la fuite comme dans un lieu chaud , & 
ce qui caufera des défaillances ; & le p'us fou ALD sue en fe rarefiant la diftenfion de la matrice & 
la mort. Si la playe eft grande,le Саена ра E le l'abdomen. ek 
playe de la matrice, & rombera dans le SR S Rarement cette enflure de la matrice vient d unë 
ui fera mourir infailliblement la mere & s in ii Saufe interne fans quelque caufe externe manifef, 
L^ Enflure de la Matrice; ou A fes «lent te, à moins qu'il n'y ait quelque petite hydropi- 
des vents renfermés dans fa cavité qui la Bie T te de matrice conjointe pour exciter: les vents 
d’une maniere furprenante ; non feulement SMS ui fe rencontrent peu fans quelqueemariere.. 
tre s'éleve peu à peu, mais les рам ERRE. 5 Dans cette Maladie la matrice s'enfle. йиссей- se боё 
mêmes , ou ne coulent que tres-peu i d тетет, non pas précifément au milieu de l'aba 
ve quelquefois du lait dans les шн: ge (e Sen: mais fuivant toutes fes dimenfons 5 & à 
qui impofe facilement aux femmes i Je quel joe cfure que les vents augmentent, ou diminuent ; 
éroyent fermement groffes fans fe détromper pa fe rarefient plus ou moins, la. matrice paroît 


L'enfure de 
là mauice, 


ede; dii an, & | pl EAE PES a D 
г de la groffeffe, qui dure чп an, Plus ou moins diftenduë > ajoûtés le vice des, bys 
due deis. Enfin les douleurs furviennent pechondres › & de la digeflion de l'eftomac , ой 


ба non; & elles accouchent de dius We ©з malades fentent des vents & des groiüillemenss 
qui fortént avec bruit , le ventre s abbaiffe, Ai ол qui occupe la matrice eft fi grande , ёс 
tonnoit alors l'impofture: c eft PASST, dd k ouloureufe , que les malades s'en plaignent, 
dues-uns appellent cette maladie , molle RH N land on appuye fur la tumeur , on ne fent point 
fe , les vents fe diffipent , & fortent E 9" Tont X Mouvement du fœtus, & lorfque les femmes 
infenfiblement, & peu à peu; & les FORSS tournent fur un côté, la tumeur ne roule point, 
farprifes de се qu'eft devenu uy lacer que en place. Quoique la tumeur foit plus 
88 еше. La plus frequente des caufes “st 59 tion dé teur Says dans la veritable groffeffe, Ја pefan- 
impofteur, felon Ettmullers ef | еза ue. à сӣ moindre, & la vulve eft moins chargées 
Pair exterieur dans i coy) S etit 3 dios ce е a: me Quelquefois quand on frappe 
^ rément, lorfque les te a à ^ » Il refonne, 
nid poflent кор tôt à Yair i ч 8 be e Enflure de 1а matrice пећ ps: d'ordinaire 
les parties genitales, où même , M Rad ind \ пееше › &elle fe tefout fouvent d lle-même; guoftic, 
l'avortement ou l'accouchement , A. fs qué qn moins elle arrive un peu aprés l'enfante- 
troduit dans la matrice , elle I enfle fi p (ар: t, fi elle arrête le cours des lochies, elle peut 
les malades femblent être encore groffes,fi la 


Son Pre 


L'hydropi- 
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aes canles. 
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dégznerer en inflammation, & devenir trés-perilé 
leue. 

L' Hy lropifie de la matrice et une tumeur 
aq eu(e qui trompe les femmes , & leur fait croi- 
xe qu'elles font groffes. On la diftingue d'avec 14 
molle aqueufe de la matrice , en ce que aelle-là 
eft plus rare , & celle.cy plus frequente j qué dans 
la premiere la matrice eft gonflée par quantité 
d'eaux claires, & quelquefois jaunes ramaflées dans 
facavité ‚ & que dans la derniere c'eft une liqueur 

aqueufe, & un peu vifqueufe , renf rmée dans 
une membrane propre , qui eft tantôt feule, tan 
tôt plufieurs en nombre, qui reprefente dés vefli: 
cules plus ou moins grandes , que la malade jetté 
dehors ; d'où vient qu'on l'appelle hydropifie vel 
ficulaire de la matrice. 

Cette derniere Maladie eft du genre des moles s 


& on la definit une veritable conception; & ls 
generation d'un œuf, dans quoy fe trouve dépra 
vée, & détruite la conformation du fuc riourticicf | 
qui y eft apporté , pour former ; & nourrir le fë 
tus , lequel fuc aprés fa reception dans quelqu'u | 
ne des membranes , fe tamaffe dans plufieurs vel 
ficules diftinguées qui teprefentent cette molé 
aqueufe , dont nous parlerons cy-deffous. ; 
Les Caufes de V'liydropifie propre de la matri? 
се, ou des eaux ramaffées dans fa cavité, (ont 
plufieurs en nombre, 
Quelquefois l'hydropifie eft jointe avec la gok 
fefe, felon les obfervations de Hildanw > & dé 
Salmuth > & l'origine de cette hydropifie eft ra 
bondance de la liqueur claire & blanchâtre, où 
chyleufe , mais trop aqueufe dans ces fortes © 
fajets qui fe filtrent dans la matricé pour la n% 
trition du fœtus. Laquelle liqueur тапа ёе €f 


trop grande quantité, non feulemenc ей саше 4 
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Don В ent Im remuer le fœtus ,-rñaîs eri 
* pant la membrane externe dans quoy elle eft 
pera elle s'écoule dans l'enfantemerit , ou 
gus mois auparavant, fans incommodet lé 
BE ^ne: percent avant l'enfantemient ; & 
re ntement, que le Medecin qui fera ap- 
E pre purs pas que 1 avortement , ou une 
ШЕ aille fuivre, comme les affiftantes le difent ; 
Кебше bien toutes ces chofes , & qu'il 
E Hora) Be des analepiiques , & corrobo: 
bor quede rien entreprendre temeraire- 
cte sr V'hydtopifie de Ја matrice eft en- 
з ксн s pun la fuppreffion des lochies ; 
ре ка 5 A en partie, lorfque lé fáng s'é- 
Fu °з dae refte une matiere fereufe.; & unc 
Р ресе de lait qui doit fuivre. Cette liqueut геге> 
чё engendre des verits dans là fermentation qu’el 
le fait , & l'enflure de la matrice fe inta 
à l'hydropifie; 
Кошон sens regulierement, nonoba 
eee yeu 
Dre onçoivent , & enfan- 
de ; & perdent dans ce dernier ac> 
ment une quanute prod 
ouvent la matiere fapprimée 


trouve jointe 


ig eufe de lochies; 

es lochies fe j 

pouver re fü ‹ ette 

que autre partie où elle fe ramaffe ; fel | 
tyation d'Etrruller: 

қ айу les eaux fe ramaffent d'elles-mêmes dans 
А matrices. & la gonflent , ce qui eft rare à la vez 


n l'ob- 


tité; & qui arri 
ité , & qui arrive par la longue fuppreffion des 


Mois 
Ft ou par le retour de là limphe fupprimée ; 
s ar quelque vice interne : саг Meckeřn а vü 
vaifleaux limphatiques, 


De ce Gé р i i 
Teei foncl'hydropifie des н: ҮШ là 
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matrice., & celle de l'abdomen qui furvient à là 
fuppreflion des mois ; dont la matiere fe ramaffé 
dans la duplicature du peritoine , felon l'obferva- 
tion du méme Meckern » & de Tulpiss. 

Les Signes de l'hydropifie de la matrice ; font 
la tumeur qui occupe l'hypogaftre , la flu&uation 
quand on touche la tumeur ; ou quand la malade 
fe remué ; l'indolence dans le preffement de la 
tumeur , la pefanteur de la vulve , ou du conduit 
de la pudeur , le changement. de la tumeur , lorf- 
que la malade change de côté dans le lit. 

Cette Maladie n'eft pas beaucoup dangereufe › 
lorfque les humeurs qui la produifent ne font 
point encore corrompus , & la nature s'en. dé- 
charge fouvent elle-même par une excretion fem- 
blable à celle des mois; mais fi l'humeur par fon 
long fejour vient à fe corrompre, & à acquerit 
une qualité ácre & mordicante , la maladie eft 
accompagnée de plufieurs fâcheux fimptomes ; 
& (е termine par la mort. 

Lorfque les femmes deviennent capables d'en- 
gendrer, elles font fujettes à beaucoup d'altera= 
tions, & de changemens aufli-bien que dans les 
hommes , foit à caufe de la femence , foit à саше 
de quelque autre chofe qui s'engendre dans leurs 
tefticules , & leur matrice, 

Dés qu'elles entrent en puberté, outre le poll 
folle qui couvre le mont de Venus, outre les 
mammelles qui s'élevent , outre la voix qui тоё» 
elles fouffrent un changement particulier ‚ & pro* 
pre » fçavoir une évacuation du fang par les pat” 
ties de la generation, que nous nommons Мой, 
comme les Latins ‚ de foncours reglé & periodi- 
que. 

On a dit que cette évacuation étoit propre & 
particuliere aux femmes , parce qu'il n'y a qu'elles 


tu 
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en entre tous les animaux qui y foient 
a s. Пу a pourtant quelques exemples , mais 
, petit nombre , de certains hommes qui per- 
grenn reglement du fang tous les mois par [a 
rge felon les obfervations deZacutus Lufitanusy 
oid Pedale us on en voit plufieurs à qui le 
SE n iod ismorraldes tient lieu de menf. 
n ag emmes mêmes d'un grand embon- 
Es perdant leurs menftrués à quarante neuf 
iB prennent fouvent un flux reglé d'hemorroi- 
бе ar Ern à d'autres pour fuppléer à la 
ЧЕР еол des mois; felon l'ob(ervation 4 ZZorfe 
Ce Flux periodique arrive communément tous 
[ie сэз) qu'il avance aux unes de deux 
ida retardent aux autres d'autant; ainfi les 
née у опг treize fois leurs purgations l'an- 
«02 &les dernieres ne les ont que onze fois. Il 
таге que les purgations arrivent deux fois le 
Ois comme à la femme dont parle Panarollus 5 
урем dont Sennert dit qu'elle avoit tous les 
Som s jours aprés fon flux periodique , une 
emorroides, 
de Md commencent au temps de la puberté 
tion s esse deviennent habiles à la genera- 
S dea denies à quatorze ans, qui eft deux 
m uv ан nient à quarante-neuf ans, qui 
“4 ie ois adis › la nature reglant fes mouve- 
hi (or. doni fept en fept. il ya des femmes 
Pe ae puberté, & reglées dés la dixiéme & 
e année ; mais ces exemples font rares у 
toy sni au айу ordinaire de lana- 
ой coulent dl de quanmre eof ans ain 
"Hanns бс l'hiftoi di парра 
"rane 1Ќоіте d’une femme qui avoir fes 
oixante & dix ans, II eft des femmes má- 
Bbbij 
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fes & vigoureufes qui (ont tres-fecondes fans Eté 


fujettes au flux per iodique. Schenchius ёс Panaro” 
Ins font mention d'une femme groffe pour la сіп“ 
quiéme fois , fans jamais avoir eu fes menftruës. 
Ce que Platerus dit dans fes obfervarions eft 
affés furprenant > сей d'une femme qui avoit eu 
fes purgations fort regulierement étant fille , & 
ui s'artécerent dés qu'elle fur mariée , fans aucun 
préjudice de fa fanté. Une autre obfervation du 
mème Auteur ne merite pas moins d'admiration: 
Qui dit, qu'une certaine femme avoit la füppref" 
fion de fes mois, lors qu'elle étoit nourrice d'un 
garçon; & qu'elle étoit bien reglée , lors qu'elle 
nourriffoit une fille, 
Les Menftruës , ou le flux periodique ; fe font 
ar une ferrhentation extraordinaire produite dans 
Lh malle du fang par un levain fpiritueux receu des 
refticules , & de la matrice , & ramaffé ju(qu'à 
une quantité requife qui fait gonfler le fang › dif- 
tend les vaiffeaux , & rend la circulation plus ra- 
pides d'oà s'enfuivent les douleurs des lombes 
avec tenfion , le battement des arteres aux lom- 
bes , &autour de l'os facrum, les inflamma ion$ 
асс, jufqu'à ce que le (ang ainfi gonflé ; s'échapt 


ar les vaiffeaux limphatiques qui s'ouvrent dan$ 
с col de la matrice, où ils ont leur infertion * 
car il ne fort rien par la matrice. Quand le fang 4 
dé fuffifamment évacué, le gonflement &ТеЁ 
fervefcence du fang s'arrête, & les vaifleaux 
referrent , en attendant une nouvelle fermenta” 
шоп, 
La Fermentation extraordinaire du fang au tem* 
des menftrués , eft démontrée par l'odeur du le” 
vain ordinaire, lequel étant porté au nez, avanc 
Je Aux periodique. Par un morceau de levain? 


qui étant pris de Ја groffeur d'une chataigne avc 
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ара Mie ; excite les mois. Раг le 
mein oa a que les femmes ont en ce 
Pup - à in y a obfervé unc fiévre men- 
2029275 жо eux. jours tous les mois dans 
aes a ddr: toutes les chofes qui àr- 
е 3 al ; qui n'opere qu'e: 
е › Ой retardant н. ES) WE 
3 TAN periodique , felon: Ertmuller , 
iem Dini ue. 1. Par diminution , 
pe Le A 2. Par augmentation, lors 
pr [РА ondamment. 3. Par déprava- 
E : 9 de Bona eft pas 4 une maniere na- 
ERE qu'il eft accompagné de divers fimp- 
Ерсте ол, des mois, quand ils 
FA MERE : 9a pomni du tout, Elle eft ou 
Seek Der e rase , comme aprés cinquan- 
Cone t e l'état , comme dans les fem- 
ат Ч E: $iquelques nourrices, qui pour 
роце yent. point de purgations, dans 
саең с n apt és une groffe maladie > еп 
та аке dépoüillée d'efprits vola- 
ria ve odd e recevoir cetre fermentation, 
pages ent naturelle à celle s qui ont quel- 
сне киц SR „оц ае fang immediatement, 
E e gia fanie & d ichores par les ul- 
useful s. gere écrit, qu'une fuppref- 
quelque ms, fe à abord qu'on eut confolidé 
i dues s s Fe a malade. . Il. faut laiffer faire 
NS пе donner aucuns remedes à ces for 
M nes temerairement. 
nc pe cya ; C eft que ces fortes d'ul 
regni sales d fuppreffion des mois , fouf- 
dri: gra is al deron ‚ empirent reguliere- 
c qui fe ps que les menftruës doivent coule, 
connoit à la douleur, à la rougeur , à 
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Yínflammation , $ au pus qui flu plus abondam« 
ment durant les jours deftinés pour les purgations 
periodiques , aprés quoy ces fimpromes s'arrêtent 
tout court jufqu'au retour du temps des menf- 
trués, 

Les Caufes de la fappreflion contre nature des 
menftrués , felon Ertmuller > font ou du côté du 
fang, ou du côté de Ia matrice. 

Du côté de la Matrice, quand les vaiffeaux qui 
fe terminent au col de la matrice font bouchés 4 
refferrés , ou vitiés par les cicatrices laiffées , par 
des ulceres , ou par quelque autre raifon. 

Du côté 4н Sang, quand fa crudité , fa vifcofi- 
té, ou quelque autre caufe , le rend incapable 
de recevoir la fermentation , & le gonflement re- 
quis. 

Entre ces Caufes, à l'égard des chofes non na^ 
turelles , eft le trop grand reftoidi(fement de quel: 
que maniere qu'il arrive. Ainfi l'air froid receu 
dans la matrice au temps des menftruës , l'immer- 
fion du corps dans l'eau froide , le tefroidiffement 
fubit des pieds pendant l'écoulement des mois + 
& celuy du ventricule , & les liqueurs beuës froi 
des coagulent fübitement le fang , arrêtent la fers 
mentation , & par confequent le flux. 

Les Alimens cruds , vifqueux , & de dure di- 
geftion contribuent auffi beaucoup à la fuppref 
fion du Aux periodique ; ainfi le pain chaud , & 
le lait dans le temps des menftrués , font tres-nui- 
fibles aux filles , parce qu'ils empêchent la fer 
mentation par leur vifcofité, & donnent lieu à là 
fuppreffion. 

Tow les Acides , fat tout les mineraux fixes » 
tomme le vitriol , le fel nitre &c. arrêrent les me 
оёз entant qu'ils épaifliffent le fang . &cretardent 
la fermentation qui dépend des principes volariless 
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La Supprefion des mois, & la maladie qu'on 
appelle la fiévre des filles, ou la fiévre blanche , 
fürviennent ordinairement , lorfque la digeftion 
de l'eftomac étant vitiée par les mauvais alimens 
engendre d'abord la cacochylie ; celle-cy la caco- 
Chimie qui eft fuivie de prés par la cachexie, & 
Barbeite a railon de dire , que la caufe de Ja fup- 
Preflion des mois eft dans l'eftomac : c'eft pour- 
Quoy celles qui ont le pica avec la fuppreffion des 
Mois augmentent confiderablement leur mal en 
бароя des chofes extraordinaires , .& ab(ur- 

les. 

Enfin les pafions de l'ame ont icy beaucoup de 
part : car comme la joye, & la colere moderée 
augmentent la fermentation du fang ‚ & le flux 
mériftrual ; de méme , la terreur , la trifteffe, la 
Peur, & la crainte. les: fappriment dangereufe- 
ment, On fçait que l'hémorragie du nés s'éran- 
the (ouvent par là peur qu'on fait au malade. En- 
tte les caufes internes , la principale eft la cache- 
Xie & la crudité de la maffe du jn caufée par le 
Vice de la premiere digeftion : car le chyle crad 
& mal volatilifé, fe mêlant avec le fang , le rend 
incapable de fermenter. Ы 

Le Scorbut même joué fouvent ісу fon perfon- 
Паре : car files femmes fcorbutiques n'ont pas 
а fuppreflion totale de leurs mois , elles les ont 
Peu abondamment avec beaucoup de peine , hors 
de temps , & fans ordre. 

La Suppreffion des mois fe соппоїс par le rap- 
Port de {а malade, & par les fimpromes qui l'ac- 
Compagrient, A Гаа des filles , leur fang fup- 
Primé court çà & là parles veines, & fe purge 
жур раг des endroits extraordinaires, fou- 
fe i caufe la fiévre , de plus le teint de ces filles 

change , elles font pálcs , boufies , & d'une cou- 

B b b iiij 
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leur qui tire fur Ie livide , enfin la fiévre blanché 
leur furvient. Pour les femmes , elles ont des mau 
d'eftomac , du dégoûr, l'appetit dépravé , & pour 
des chofes abfurdes , les naufées , le vomiffement, 
fimptomes qui peuvent arriver aux filles, mais 
plus rarement ; elles font plûtôr fujettes à la ca- 
chexie, 
Comme cette incommodité fuit fouvent la grof- 
© (effe, qui eft quelquefois cachée par l'ignorance 
ао sas excufable , ou par la diffimulation malicieufe des 
Kois de cd- femmes., il eft neceffaire , pour ne point erret 
ledelagrof dansl'adminiftration des medicamens , de fçavoir 
E: diftinguer la fuppreffion fimple des mois d'avec 
celle qui eft une fuite, & un effet de la groffeífe 
ce qu'on découvre, 1. En ce que celles qui font 
groifes ont d'ordinaire [а couleur bonne, & l'hu- 
meur allés gaye 5 au lieu que celles en qui la fup- 
reffion des mois vient de maladie, font toujours 
pâles, ёс paroiffent wiftes, 2. En ce que dans le 
troifiéme mois le mouvement & la fituation de 
l'enfant découvrent la groffeffe ; à quoy on peut 
ajoûter ; que dans celles qui ne font point grof- 
fes, Гогійсе interieur ne fe trouve point fermé s 
ou s'il Гей, сей avec dureté , ce qui montre que 
c'eft par quelque caufe contre nature. Pour ce qu 
eft du lait dans les mammelles. Hippocrate ektime 
qu'il y en peut avoir durant la fuppreflion des mois, 
encore que la femme ne foit pas groffe ‚ ce qu 
quelques-uns expliquent d'une matiere femblable 
à du lait , plátót que du lait veritable. 
Ettmuller met les differences fuivantes entre 
e qur * la fuppreffion des mois confiderable , & celle de 
аы pe la grolfeffe. 1. Celles qui ont la fuppreffion des 
Pois ec cel- mois contre nature, font pâles , non feulement au 
Jedelagrof vifage , mais par tout le corps. 2. Le dégoüt des 
fe, femmes grofles ne райе point le troifiéme mois: 


Comment 
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La differen- 
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S'il dure davantage il vient de la fuppreffion contre 
nature. з. Les douleurs continuelles de tête mar: 
quent la fappreflion contre nature, 4. Les pefan- 
teurs & pulfations continuelles des lombes, & les 
battemens extraordinaires des arteres aux autres 
Parties. . Les changemens frequens de couleur, 

& les viciffitudes de chaud & de froid. 6. La ref. 
piration laborieufe au moindre mouvement du 
Corps. 7. Le poux frequent ; inégal , obfcur , & 
quelquefois aboli ; enfin l'abdomen qui ne s'éleve 
point avec le temps , font des marques affurées 
de l'innocence, : 

On demande , s'il eft poffible de connoître Ја Si on peut 
groffefle par l'infpection des urines. Gubelchore= golfe i 
Tw répond , que fi les urines de celles qui ont parlinfpec- 
eurs mois arrêtés, font fans vice, & prefque na- tion des uris 
turelles ; il. eft à croire qu'elles ont congü + carfi ns. 
les mois font fupprimés contre nature , il eft imè 
poffible qu'il n'arrive du changement aux urines } 

& qu'elles ne foient plus tenués , plus pâles, plus 
Épaiffes , ou plus troubles, 

, La Suppreffion des menftruës eft une maladie Le prognos 
fâcheule , & caufe beaucoup d'incommodités lors d € 
qu'elle dure long -temps › comme des tumeurs , Ser 
des abícés , des ulceres, des inflammations, des truës, 
paes couleurs, des fiévres, des cachexies , des 

ydropifies , des pertes d'appetit , des vomiffe- 
mens de fang , des lipothimies , des toux , des dif- 
ficultés de refpirer; des phrifies , des douleurs 

etête, des melancolies ; & des manies, & quel- 

Quefois la goutte, Orfelon que ces accidens font 
€n plus grand nombre , & plus. violens , le mal 


auf dangereux, & caufe méme fouvent la 
Mort. 


Le flux ex^ 
«ЛЕ des 


Le Flux immoderé des mois eft une maladie 
*ontraire à la fuppreffion ; dans Jaquelle le fang menftruës, 
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menftrual coule en tres-grande abondance. La 
quantité eft differente (uivant les fujets. Dans le 
flux legitime ‚ celles qui font jeunes , qui ont de 
Y'embonpoint, & qui vivent d'alimens de bon (ис, 
fouffrent le Aux plus abondamment ; & lus long- 
temps , les autres au contraire. Ainfi il faut diftin- 
guer cette maladie par la foibleffe des forces 
qu'elle caufe , non pas par la quantité du fing. 
La Caufc , felon Etrmuller , procede du fang 
qui fort, ou des vaiffeaux de là matrice qui le 
contiennent. 

Elle vient du fang , 1. Lorfque fa fermentation 
eft trop forte, qu'il fe gonfle exceflivement , & 
qu'il fe jette. par confequent plus abondamment 
par les vailleaux de la matrice De ce genre eftl'en- 
vie violente d'embraffer les hommes , qui pro” 
duit ordinairement aux jeunes , & à celles qui ne 
font point l'amour , des menftruës exceflives. 2» 
Lorfque le fang eft aqueux ‚ trop tenu; & liqui- 


de : c'eft зч les femmes graffes , & abon- 
1 


dantes en ferofités font fujettes а cette maladie » 
& le fang qu'elles jettent a coütume Фёие fe- 
reux, aqueux, & femblable aux laveures de chairs: 
Ce qui arrive particulierement à celles dont l'ef- 
tomac digere mal les alimens , qui ufent de diffe- 
rentes boiffons , & qui ne gardent aucun regime 
de vivre. Barbette veut pour cette raifon qu'on ait 
égard dans ce flux immoderé, premierement à 
T'eftomac , & enfuite aux reins , comme aux deux 
fources de cette maladie, àl'eftomac entant qu? 
engendre un chyle aqueux qui rend le fang de mê- 
me, & aux reins , entant qu'ils пе тепе point les 
ferofités fuperfluës. 3. Lorfque fes fero tés font 
trop âcres, & trop falées ; ainfi les femmes (сог 
butiques ont fouvent de grandes purgations » 

l'actimonic du fang qui ише Іа matrice ; ёс qui 
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corrode les conduits, y contribuë beaucoup. 1 
La Canfe du flux exceflif procede des vaifleaux 
de la matrice, lors qu'ils fönt ouverts par anafto- 
mofe , ‚ой par une violence externe , qu'ils font 
corrodés par les remedes ácres qu'on y applique 
qu'ils font trop diftendus, dans les fauffes cou’ 
ches, ou dans l'accouchement. difficile, ou par 
quelque mouvement extraórdinaire du corps , 
comme font l'éternuément , le vomiffement , la 
toux, qui excitentune trop grande hemorragie. 
Le Flux immoderé fe connoit 4 la debilité de 


* la malade , la quantité de fang eft incertaine , com- 


me on l'a déja dit , & ne peut être facilement dé- 
terminée , le trop fe doit prendre de l'abbatement 
des forces, qui eft la regle la plus feure pour con- 
noître fi la malade a trop perdu de fang : car les 
rise foulager, & non pas affoiblir lama- 
Lorfque le Aux eft extraordinairement abondant 
fans que les forces foient'abbatu£s , Се п figne 
que la nature fe décharge par cette voye , (oit que 
Haee eas foit critique, foit qu'il arrive 
ans crife. Dés qu'on voit une femme beaucou 

&bbatu£, on peut dire qu'il eft immoderé. : 
Les Caufes de ce flux fe connoiffent aux mar- 
ques fuivantes. Quand c’eft la fougue & Peffer- 
Vefcence du fang , il y a des inflammations & des 
ulitions ; les joués rougiffent , Jes veines font 
Sonflées › le poux eft grand , vite , & frequent. 
ue eft la trop grande fluidité du fang , la 
NOR е ce qui eft forti le démontre, carle fang 
tenu , fluide, & peu propre à fe coaguler, 
ч пей que la vulve foit trop refferrée , les lin- 
Без qui le tecoivent font peu teints; & peu rou- 
Бев, Pour l'acrimonie du (ang , elle paroit par la 


М 3 
uleur corrofive & mordicante aux parties geni- 
tales, 


Ses fignes, 
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Si ce Flux dure long-temps, la pâleur du vifaz 
ge la perte d'apperit ; l'abbarement, & la dé- 
faillance des forces , la fincope , les leurs blan- 
ches , l'atrophie , la cachexie, l'enflure des piedss 
& l'hydropifie même ne manqueront pas darri- 
ver, Plus il eftinvereré , plus il eft difficile àgue- 
rir , on en a và durer trois ans fans difcontinuer. 
Il eft incurable dans les vieilles, & ne finit qu'a- 
vec elles. 

Quoique les mois coulent naturellement fans 
aucun fimptome , ou accident confiderable , il 
arrive neanmoins , dit Ertmuller , que les femmes 
qui ont le corps impur , & rempli d'hümeurs qui 
dégenerent de leur temperature naturelle en di- 
verles faveurs , reffentencun jour ou deux avant 
l'arrivée. de leurs mois , & même quand ils com 
mencent 4 couler actuellement , des douleurs avec 

e(anteur , pulfation , & ten(ion à la region des 
Гарав , letquelles s'étendent jufqu'au pubis. El- 
les font de plus rourmentées à l'abdomen par des 
douleurs atroces , femblables à celles de la coli- 
que , qui commencent au nombril , courent pat 
l'abdomen jufqu'au pubis , & remontent de là 
aux lombes. Elles font fujettes à des fuffocations 
& 4 des refferremens de poitrine, aux palpitations 
du cœur, à la difficulté de refpirer &c. jufqu'à ce 
que les mois paroiffent, qui appaifent par leur 
refence tous ces fimptomes, ou du moins qui 
p diminuent з les mois finis, la tranquilité. eft 
redonnée aux malades. Ces fimptomes font affés 
ordinaires aux femmes qui menent une vie feden? 
taire , ou à celles qui n'ont jamais fait d’enfans. 
La Саи eft la fougue & la fermentarion da 
fang menftrual ordinaire À la verité, & naturelles 
mais qui ne (ос pas pour pouffer le fang ; dont 
dont les vaiffeaux du col de la matrice trop reh 


ТЕР Bu VENTRE INFERIUS 76; 
errés ; ou engagés раг les mois précedens , еп 


pem la fortie ; de là viennent ces douleurs des 

tombes , & ces pulfations:, & méme ces inquie. 

tudes ‚ ces palpitations. du cœur, & ces Аеш. 
tés de refpirer , c’eft-à-dire , du fang qui regor- 
ge, & qui fait effervefcence dans la liri 

Lorfque le malade eft cacochime , & que la bile 

& le fuc pancreatique vitiés (e répandent plus 

abondamment dans les inteftins pendant la fé 

Mentation , comme il arrive ordinairement, (dau- 

tant que l'acide pancreatique a coürume de domi. 

ner dans les fujets qui ont de la difpofition à la 

Cachexie , ) il s'engendre beaucoup de vents dans 

l'effer vefcence défe&ueufe qui fe fait, & l'acide 

os corrompu porté dans les inteftins , & de là 
ans le mefentere , y excite des convulfions dé. 

chirantes ; & des douleurs vagues & terribles F 

qui durent jufqu'à ce que le fang foit vuidé, & 

5 fermentation menftruale finie. Alors tous’ les 

impromes ceffent , & le calme eft rendu. 

La Difficulté des mois eft connuë par le rap- 
port de la malade. Elle fe termine fouvent en fa 5 
Preflion totale , & les filles qui y font шеген 
pE coûtume ram femmes de tomber dns les 

Ocations de matrice, fe p: "rvati 

and ce, felon les obférvations 
xw Trop peu de fang menftrual a prefque les 

mes caufes que celles de Іа fupreflion ; & on 
ue 2958 ае ариз la trop grande vifco- 
uc eine u fang ; qui ne peut produire 

à ntation menftruale bien conditionnée. 

Я Yu P'iftofité vient ; comme on l'a déja dit, 
ван SEHR RACE A i c'eft poutquoy on 
CERE ans le fang des excremens cruds ; vif 

> & mucilagineux. 


Le Flux menfirnal goute à goute , a du rapport 


Та dificul- 
té des mois. 


Le‘fux 
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D е Te flux periodique immoderé , dont il ne difs Il arrive quelquefois que les menftruës fortent La fortie du 
ML а е que du plus au moins. Dans celuy-cy le fang par les parties qu'il ne faut pas. Aux unes par les fx кеш! 
FUE ERR I Ere , où il coule long-temps Bencives y aux autres par le nombril , aux autres "ua par le 


5 arties qu'il 
д me ar les lévres de la vul их autr in À 
à chaque periode, non pas promptement, co par les s de la vulve , aux autres par le coin fe ut pasg 


me il eft naturel, mais fucceflivement, & en dé« des yeux, aux autres par le gros orteil du pied 
ETS sort айр 2 gauche. Souvent les mois fortent par Іа bouche , 
5 La Саи? felon Ettmuller , eft l'acrimonie du en der er > ou qui pis eft en crachant , & on 
fang jointe avec fa lenteur, & la plus ordinaire ena |4 OS des playes. pe 
eft le retreciflement des vailfeaux qui fe trouvant La Саир? de cette éruption extraordinaire des 
joi c une irritation continuelle , oblige le mois eft dans les vaiffeaux hypogaftriques , qui fe 
Tr io ir goute à роще. Ainfi Foreffws a гет terminent au col de la matrice : car le fang ne fort 
xe Sede de A nature durable qui dége- Point par la matrice avant l'enfantement , lefquels 
T r ice dans une fema Vaiffeaux font, ou naturellement mal conformés 
nera en un ulcere de la matrice dans У : fon k à 3 
me cache&tique. u trop étroits, ou bouchés par accident. , ^ 
La Maladie fe connoît par le rapport de la ma- | On appelle Flux uterin, ou Fleurs blanches , ce- Plus шей; 
lade. ; D par lequel ‚оп rend par les parties naturelles blanchas 
Та таша. — Dam: la maladie qu'on appelle mauvaife cous ne humeur pituiteufe , ou groffiere , & mucila- 
б сошеш Teur du fang menttrual , il fort avec le fang une En ou aqueufe , ёс fereufe plus ou moins 
да: Аф cofité vifqueufe, & blanchâtre, Д ondamment , tantôt âcre , faline , & piquante , 
кли, SE Caufes font la cacochymie , & la cachexie s tantôt benigne , & douce : Elle eft blanche ordi- 
ui on Ales de la mauvaife chylification. — adirement, quelquefois jaune, verte, ou d'une 
x Le Sang menftrual ne doit naturellement avoit Su couleur, Elle n'a point d odeur ,&ceft га- 
aucune odeur , à moins qu'il ne fente la fleur de xxt qu'elle eft puante ; ce qui arrive , lors qu'il 
foucy , felon l'obfervation de Riviere; mais il аг- à un ulcere dont il fort du pus qui fe mêle aux 
THES n croupiffant , il contracte quelquefois Curs blanches. : 
NE f ide dont la plus ordinaire eft celle On remarque que les femmes & les filles de En quoy il 
ps isi i ER uin bib pponatile anx mala- tous âges font fujettes à cette maladie, & quelle s a 
di xoc CE RS on SE differente de la décoloration , ou páleur des perge 
Le flux Le Flux menftrual déreglé eft , lorfque les mois V yip shi e ert arie à celles 
menftrual ne gardent point leur periode ordinaire , mais s t, & qui 3 ont RN eurs mois , Bitay ils 
déreglé — viennent irregulierement , retardant, ou antici lna "inis quitrées naturellement , foit qu'ils ne 
Сей un effec de. la tiffure du fang vitiés it foientpas encore venus. Les vieilles qui n'ont 
PEE interrompt , & em èche la fermen” Point leurs menftruës font mêmes plus fujettes à 
E 


се р 
tation menftruale, laquelle fe releve en un EE * Aux, Les pucelles en font plus rarement afi- 
A ila 
& s'abat en un autre. Ce mal fe termine enfin à 


m » les femmes groffes n'en font point exemp- 
т ` d 

fuppreffion totale des mois , ou àla leucophlegrm: 

че. 


Ce que eet 
que les 

fleurs blan- 
ches , felon 
Eumuller. 


Les саз 
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Ў Cette Indifpofition 
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м ne garde aucun cours p : 

ү €, quelque” 

j elquefois elle eft continue ; q uet 
die de intervalles. Le flux eft neanmo 
fois elle a des inte Led m 

lus abondant au temps des men non 

Les Fleurs blanches; felon Hs Frost 
li eur qui exude des glandes de pue n E 
adi matrice , fçavoir cette doi e d 

ей. fe déchargen 

É Tj 5 fe décharg: 

-fiée , dont les femme \ g m. 
jag uelque autre ferofité qui pp: a 
nh des , & fe détache de 1а па; es 
"M SERRA liqueur fait la veritab Э нв Е 
де quien femblable à celle des hom а 
Fronda & derniere liqueur fait la go! 

ж is benigne, 

Ге des femmes , mais Denig, 1 
A ae la difference à шеа зч бер Н 

lie üre-ril ; i n a de legeres ; 
blanches, ajoûte-v'il ; il en ^ iios oa 

coule peu de limphe qui п'е p 


f t cune in* | 
chárre , mais un peu vi(queufe our. Tier " | 
commodité confiderable du corp: D 

ble gonnorrhée , dans laque ed 
Pie Йй matrice eft feulement affecté. Que 
ee 12 font abondantes ; ёлдан 
е ue ferum, de diverfes d 
lant en abondance , la cachexie ,ou T wed 
matie de tout le corps s'y trouve join Arme 
ieds, la pareffe & l'engou ЖО 
mw bn & d'autres fimpromes femi habl 
PRET, la gonnorrhée fauffe , qui po E 
la ШЕ de tout le fang ex us gi pat Ж. 
la chylification vitiée de l'e! аиа: Пета 
tingue exactement Ha ip penas 
appel emer du vice de lai matrice, il арро 
iius fleurs des femmes ,' pour mar 
als viennent de tout le corps. 


: беле 
ée veritable des fen 
Les Санја de la gonnorrhée v mesi 


quefoi 
chargées 


Bu VENTRE IREEN RR. 
tiies , font la trop grande abondance de cette 
tiere feminale , ou le tro 
gonfler; jointes à quelq 
tifice int 
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ma 
Р d'efprits qui la font 
ue relâchement de l'o? 
erne de la matrice qui laifle échaper 
Cere matiere. De plus l'intefmiflion du coit асі 
Coürumé, & l'envie paffionnée d'émbraffer leg 
hommes foit des filles > foit des femmes. Particu? 
lierement fi les noutritares font abondantes , fila 
Vie eft fedentaire, exempte de foins; & de grani 
des pañlions, 

La Сан{ de lagonüorrhée eft le relâchement & 
1а flaccidité de l'orifice interne glanduleux de Ја 
matrice , le re(fort de ces glandes étant tellement 
relâché, & perdu, qu'elles laiffent paffer commé 
Un colatoire univerfel ; les macofités ou le chyle 
Стой délayé dans beaucoup dé (гой: âcres, & 
de crudités de la maffe du fang › qui viennent du 
Vice de l'eftomac. Cette liqueur fe philtane in- 
еттеп par Гогібсе relâché » & les glandes 
Qui font comme fans reffort »les nimphes qui font 
Báturcllement feches pleurent toûjoürs. C’eft ce 
Qui fait que les аде) font füjertes à Ja сасһе- 
Xie , ou plütót à la leucophlegmatie complete , 
AUX enfl.ires des pieds, (ans aucun defir da plaifi 


Amoureux , fimptomes qui paroiffent évidem- 
Ment, 


nfe qui détermine les fupcrfluités du 
par cet endroit , c'eft le relâche: 
е(ресе de paralyfie de l'orifice in. 
"ете de Ja 


n matrice , & entre les caufes éloi: 
Bnées de l'a 


Ё iécouchctrient difficile, & l'avortement 
Ont les caules affé 


és ordinaires de ce Aux qui fuit 
+ trop grande diftenfion ‚ le déchirement, où 
elque autre bleffure de l'orifice interne de la 
Matrice, 
Les Fleurs blanches font con 
Tome If, 


а fortir 
ment & une 


цёз par le rappott 
Ccc 


de ја go: 
northée ye« 
ritable des 
femmes. 


Les figaos 
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de la malade; il faut diftinguer avant routes cho 
fes, G Се une gonnorrhée veritable, ou fauffe s 
dans la premiere le flux eft moderé , peu copieux, 
fans acrimonie , & il peur durer long-temps fans 
incommoder cenfiderablement ; dans la gonnor- 
тсе faulle le Aux eft copieux ou âcre , ou de m2- 
leur , avec la cachexie , l'abbatement 
diffement de toutes les ac- 
il y aura 


des. feurs 
blanches. 


chante coul 
des forces, l'engour 
tions. Si la limphe fe trouve trop âcre , 
des fiévres nocturnes, ou catharreufes, ou len- 
tes , avec des redoublemens fur le foir. 

Ce Flux tend ordinairement les femmes егіз 
la cachexie ; il produit Fhydro- 


les, il augmente 
pilie, l'abbaiffement de la matrice , l'exulceration 
п. Il cft plus facile à 


du vagina, & enfin la mor 
guerir dans les jeunes que dans les vieilles, c'eft 
T'avantcoureur de la mort. En general certe mala- 
die eft difficile, & demande k continuation des 
remedes. 
Cequec'et — Les pâles Couleurs; OU le Chlorofis, qu'on ap- 
que les på- pelle aufi la Fiévre blanche, la Fiévre des Filles» 
lcs couleurs , А ^ 
ou la {лия Blanche, neft autre chofe qu'un chan- 
gement de la couleur naturelle du corps en une 
couleur pále , & jaunâtre , accompagné de lan- 
gueut & pefanteur de tout le corps, de dégoût 
de viandes , de palpitation de cœur, de difficulté 
de refpirer , de ttifteffe, de tumeur œdemareufé 
des pieds, des paupieres > & de tout le vilage. 
En quoy — Cere Maladie > felon Lindants ; confifte dans 
в confifte [а fupprefion de la liqueur feminale alterée & cor" 
ё, & cela arrive'en септе maniere. Le vice 
ale corrompn£ fe communique 
comme uif 
s'en 


Son pro- 
gaoftic. 


rompué , 
liqueur femi 
effivement à la maffe du fang & 

n il la corrompr avec les autres fu 
irer, & la nimphe méme , d’où s'cn* 


doivent fer 
fuivent plufieurs calamités › la cachexic de la mé* 


cs qui 


has; Ah TRAIN RÉRIEUR. 5 
S Me us la fuppreffion des mois 
vd ER це commife dans le regime de vi: 

Hn: Pk faros de Ја иёс feminale dans 

агер, aufe au гепїрѕ de la puberté des 
bles dans ү (ехе , Comme la gaycté; 
M àté , la vivacité} les ménftrue: 

Кї ondifement des галмаз, demine lef 

ence contré nature de cette 

in (оттеп rural & ficus. Afi enr 

^а reténtion , & ГаЇсегасіоп du même été. aL 

terenit par iie fehiblablé ferment КЕ ui 
in qz раг ипе feiiblablé ferméntarion tone 

uM M fing ,& corrompe з par im 

os ent 1 s loríque c fe liqueur a été 

ae php JU s › lorfque l'efprit genital 
quide = comme un levain tres- fubril 

Ft y id in anime , & réveille la fermen- 

ques FX а ċelle-cy redonne dé fa viva: 

i EX EM. ew avec plus d'etfica- 

den A Sue u corps , & on cft fürpris 

LM 4 s DS ées filles devenir auff 

ernieilles ; & auffi belles; qu'elles éro 

ant pâles & difformes , tant il eft vr: 


fioe ñ 

«ge moderé du plaifi ii 

Coup 2 Plailir amoureux, contr 
dér 


ent ren 


зу que l'u- 
ré du ibuë beau 
pal S i femmes » quoique Teic ы 
EUM di Voila próprement fa févré 
fa ЖО GA ; ез, particul ere à celles qui font 
dips da iuis du mariage , qu'il faut bient 
Жыны rer d'avec Ia cachetie commune aux deux 
j$ my qui Vient du maitvais regime dé vivre. 1 

zl eff affe ofdinaire d r arriver des , 
convul- 


ions 
ns, & des moüvemens épilépti à. 
Prêtes à n emens épilepriques айх filles 


3 пагіег, & aux veuves par l'irritation de 
n des 


la matrice i i 

bii ih a matrice , qui continaent leurs vibra- 

ы ш qu'aux plexus, & aux parties fuper 
аш ў artie йеп: 

бае les fimptomes qui artivent par té ВЕН 
© la fénrence font plus rarés г car les flies 

€ cc ij 


7n. 


periodique les en délivre 


Les lignes 


de b ies fe, et difficile > 
c н à 
ae des &adroit. La fiévre 
aucune err 


filles. 


Son Pro- 
gookic, 


La Connoiff 


de ce que fans 
vivre , ou dans l'ufag. 
relles, elle a commencé i 
continué depuis fans апси 


fans la fuppreffion des mois. Oncon 


gnoftic par les conjeétures (uivantes ; 
Île refte dans 


nubile , & s'il y a long-x 
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puse > Où par le mariage › ou par 
utions volontaires & noéturnes , ou 


naturellement. 


nfenfiblement , & el 


des pol- 
1 bien le flux 


(исе de сетте maladie , & de fa cau- 
& demande un Medecin fçavant 
blanche des filles fe connoit s 
eur dans le regime de 


ze des fix chofes non natu- 
lle a 


ine caufe manifefte ; & 


emps qu'e 


cer état, fi elle avoit auparavant l'efpric alerte ; 
fi сей une veuve qui fe 


fon mary, & qui n'et 
tombée dans cette maladie que' depuis fa mort, 


fi elle a changé depuis ; 
À P 
portoit bien du vivant de 


& infenfiblement s fi 


fans chagrin , fi elle a eu d 
a point d'autre caule manifelte › 


firme fon dia- 
; Si la fille eft 


& 


fa vie а été fedentaire, & 
es galans; enfin s'il n'y 
ou vrai-fembla- 


ble de ces maladies, on peut accufer la liqueuf | 
| 


feminale , fur touc fi [a mal 


glée. 


Cette Indifpofition meft pas faris danger : 
elle pervertit toute l'aconomie du corps. On y 4 


và furvenir quelquefois 
des humeurs dans la tête. 
fort oppofé, & on a même v 


L'action du foye y eft o 


on | voit preíque toüjours 1 
fordre, dans le dégoût, & frequemment trava 


lade а toüjours été re- 


caf 


rdinairement fort alterées 


e ventricule en 


de- 
illé 


de la dépravation d'appetit ; appellée malacie« 


Enfin la matrice en reçoit beaucou 
dités , & peut même en devenir fterile, 


eft grand , & s'il dure 1 


Il efl bien difficile 


long- temps. 
d'en venir à bout; 


p_d’incommot 
fi le ma 
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la folie par le tranfport | 
Le cœur y eft toüjouts 
à mourir de fincope 
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" REIN UR. 
hi Asien fois laiffé prendre des mie 
à rer p es en deviennent plus cruels. On 
den guérifon affurée ; lors qu'on voit re- 
$ s purgations menftruales dans la regle, 8с 
eus ordinaire & accoütumée, as 
h SE та » felon Errmuller , eft 
a PS de e des Һопітеѕ en general , ауес 
etr Я E la cachexie des femmes eft 
quí pate Su; ignée de la fuppreflion des mois, 
PM ees ire pour la caufe de la ca- 
ka Dk 9 аш elle n'en foit vetitablement que 
Жөе 2 +з pofition cachcétique & cacochi- 
Yerarellemen nouvelle en ane malla eit + 
De “volatile en une maffe cruë , 
une nee qui empéche la fermentation 
ойе äng , & l'évacuatron qui s’en en- 
L eua de ARR fcavamment que dans 
OP s ies les mois font pour l'ordi- 
CSS is par l'abond ince des Lens 
ud i^ rd fanguification , & produifent un 
а. Vida mes. 1l faut donc corriger la ca- 
НАЯ ere commune , par des vo- 
lin) 8 ee = alteratifs , premierement par le 
Тонн à par les aromats , ajoüter à la fin 
Ld gaillons pour pouffer les mois, & ils 
тера PRU d'eux-mêmes. П eft ce. 
Quelque "es que la füppreffion des mois, de 
ате se elle arrive , eftla fource de mille 
emenda rticulierement fi les mois coulant a&uel- 
Кш, Linee à être fupprimés fübitement par 
telies Ls 2 par quelque autre raifon. Les pleu- 
tice, bs oer les inflammations de ma- 
dies ез) + Fe , & autres femblables mala- 
niet ne е Lors qu'au temps pe 
рән p pe e gonfle > fins pouvoir faire 
s lieux accoütumés , on voit alors 
€ cc iij 


La cachexie 
des femmes. 
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l'appetit pour les chofes abfurz 


dés’, les paflions hifteriques , les épilepfies terri 
lancolies uterines qui 


bles, les convulfions, les mel 
ont beaucoup dé rapport avec les melancolies hy- 
pochondriaques, les (cyrrhes, les tumeurs des vifs 
Ceres, & fur tout celles de la rate furviennent. 
On ne manque pas de dire que tous ces maux vien- 
nent de la rate, quoique la rate elle-méme ne foit 
que le fimprome de l'autre maladie; De là viennent 
Jes cephal iloies cruelles & opiniátres , les batte 
mens & les palpitations frequentes du cœur , & 
des autres parties du corps» particulierement du 
dos , des lombes , & des hypochondres ; enfin le 
Jevain du ventricule fe corrompt, le baume de la 
bile fe gåte, & la vertu précipitante du fuc pan- 
creatique dégenere , се qui donne lieu à pluficurs 
forres -de cachexies, à la jauniffe , à la leuco- 
phlegmatie , aux hydropiies , & à une infinité 
de niu qui fuivent la fupp reffion des mois. 
La Саш de rous ces fimptomes eft la fuppref- 

dique, puis qu'ils s'augmentent 
doublent ordinairement au temps des men? 
ës, X periodiquement , puis qu'ils font plus 
reflion eft longue ; juíqu'à 
ce qu'enfin ils ne gardent plus aucun ordre qu'ils 
deviennent continus , ou qu'ils ayent des accés 
Voila les fuites de la {ир 

{оп des mois,particul remenr de celle qui eft 
fubite & impreveu£ , lefq els arrivent, felon Ег 
pour deux raifons ; la premiere eft la ре“ 
{anteur du fang qui devoit (ortir , & qui eft. rere" 
и: car la trop gránde quantité du fang s'oppolé 
À la regularité dù mouvement circulaire , & fer 
mentati£, & il en eft du fang qui n'a pas à 
rmenter , comme du moût dans 
li, & étroitement boucbé: 


274 
beau jeu. Le pica > 


fion du flux pe 
atroces , plus la fupp 
ierement irreguliers. 


muller y 


d’efpace pour fe 
yn vaifleau trop remp! 


ils Р M er cibi еы 
vafe er ncn n & l'autre grofliers ; vifqueux , 
Bert de loa ar mt bia ын ЭЧ 
ferremens de póitrine " AN He ni oe 
s e › les pulfations ‚ & les pal- 
stein nang les douleuts de tête, & s 
ы ini reip s des vifteres, & 
вате - ds a feconde raifon eft la quali- 
ite > bee ee retenu : car quoique le fang 
Spiri m e purgent tous les mois; foit 
пат, re que celuy qui: refte. dansrle 
esie "td Y si pres yle premierneanmoins 
Poire A ermentarion qui le fepare- der la 
тр п ceraian particuliere ; &rune: pro- 
pre ier u teinture alumineufe propre à corz 
ane nd ra re le fang de ce caractere у & 
Ran zi e dee étant rapporté dans la 
Odes nes changem ent dans fa compo- 
ooh arse vs nid 3 non feulement de fon 
БО ME > 3 dt p les autres fucs 
Pica,les douleurs & + sw À ph 
ere tee du ventre caufées. 
s pulus "ene e см delires melancoliques;&c 
ds cn Vers riaques qui procedent des 
ome e os qui опе leurs mois fuppri- 
rs pme d'un acide corrompu qui fura- 
i FE fae ierement dans les premieres voyes 
mers dederitis les malades mêmes, & la 
es Pr aer asy le démontrent fuffifamment. 
рена А л de ces maladies eft aifé d'abord! 
anu leur caufe de la bouche des ma- 


Les fignes 
& le pro- 


ades { 
> Qui ne manquent pas i ^ ts gnoftic, 
q manquent pas de dire qu'elles n'ont. gnoftic, 


Point 
de Th ordinaires. Le prognoftic пей pas 
id эу е ; car le flux périodique neft pas pli 
li que tous les fimptomes ceffent & fi 
> 


a fup 
© c ^ 
Собра des menftruës dure long-temps, les 
meur enfi é oi om 
urent enfin aprés beaucoup. d'incosm. 


Rodités, 


C cc iiij 


Ce que eft 
que la pat 
ton hilteri- 


que. 


Ses fignes. 
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La Paffion hiflerique , ou Mal de Mere , eft aufi 
nommée füffacation de matrice , d'un de fes fim- 
promes qui eft le plus prefant, fçavoir le reffer- 
tement de poitrine , & de la difficulté de refpi- 
rer , qui et quelquefois (i grande , que les mala- 
des croyent à tous momens être étouffées , & mêr 
mes demeurent érouffées pour quelque. remps + 
fans fentiment , & fans mouvement. 
Dans veia › Ou au commencement du pa- 
roxifme, dit Ettmuller les malades fentent des 
groüillemens dans le ventricule & l'abdomen, & 
dans celny-cy une elpece de boule qui. s'éleve de 
basen haut. La tenfion des hypochondres , les 
bruits, les vents , & les rots fuccedent ; ces rots 
font accompagnés de baaillemens frequens , d'al- 
longemens de bras , & d'autres fimptomes fem- 
blables , elles reffentent des douleurs dans l'ab- 
domen , tantôt avec déchirement , tantôt avec 
diftenfion , fouvent avec contorfion , fixes ou va- 
gues. L'appetit e(t ordinairement арбак , & tout 
ce qu'elles mangent eft d'une faveur corrompuë, 
Leur entre eft conftipé, & elles reçoivent un 
grand foulagement, lors qu'ikfe lâche de luy-mé- 
me , оц par les clifteres , particulierement fi elles 
font des vents, les malades s'imaginent entendre 
du bruit, & des cris horribles au fond de leurs 
entrailles, Quelques-uns vomiffent des matieres 
vertes, & d'un goût étrange avec des inquietudes 
& des relferremens de poitrine terribles. Le cœur 
alpite , & tremble, le poux eft rate petit, foi- 
le, & intermitent , la fincope farvient , le fen- 
timent eftabali , la refpiration eft laborieufe , iné- 
gale, & embarraffée ; & lorfque le mal eft vio- 
lent, elle parost- abolie à nos fens, Les malades 
reflètent un refferrement à la gorge , comme 
fi. on les étrangloit avec une corde, Le vertige 
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& l'ébloüiffement des yeux marquent que к с 
roxifme approche, lorique la mo ей habi 
tuelle. Durant le paroxiíme les yeux roulent , ils 
fe renver(ent , & fe convrent de tenebres; quel- 
eim le paroxifine fe termine par un éclat de 
< orcé , & involontaire , il dure même quel- 
T dantes уал › & les difcours intetrom- 
potes inaires , quand les paroxifmes 
orts ; les convulíions des membres , & les 
mouvemens épileptiques füccedent. Le mal chan» 
nemen seis épilepfie uterine, 
рана s тер: res, & de toutle corps, 
tad i tous les fens > tant internes qu'ex- 
es , s'y rencontrent affés fouvent , les fens font 
ow Dies › les malades perdent la parole 
SP уч. — сана le paroxiíme ; elles fe 
Ses с, ài le recit de tout. ce qui 
He ра хорек: сопум fions épileptiques font ra- 
f e кіра de la poitrine & de l'abdomen 
xs Lis n) dans la veheménce de 
lama tr nia т font tantôt froides , tantôt 
еен d rane саг dure long.temps aprés 
ES hg e re attaquent indife- 
Lie д Dr âges, tant les filles que 
ee та ems es jeunes avant qu'elles 
abs Rides : avoir leurs mois, & les vieilles 
Pie Mis es es ont perdus. Tous ces fimpto- 
ni les Pr Fa m dans toutes les туе 
dion: ober ж Re › les unes en ont 
Violence, Les dod ае ана lee e Pabe = 
hicie ee & les troubles de l'abdo- 
deh ns ent ordinairement, les inquietudes 
Саалы dd & la difficulté de refpirer fuivenc. 
x adie compliquée, s'il y en eur ja- 


ais, 


L AA 
^ Suffocation hifterique'differe de la fincope, : En quoy 


elle differe 
de la finco- 


pe 


De Papo- 
plexie. 


Et de l'épi- 
lepfie, 
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en ce que celle-cy n'eft pas précedée de ces acci- 
dens,que nous avons dit préceder celle là ; qu'elle 
eft accompagnée de fueur froide , de plus grande 
pâleur de уаде, &ceffation fenfible de poux, & 
qu'enfin elle fe termine plus рготр;емепг à la 
mortou à la guérifon,au lieu que l'on voit les fem- 
mes hifteriques demeurer quelquefois deux jours 
dans le paroxifine , & revenir aprés à elles; d'oà 
vient qu'il faur prendre garde de ne les point en- 
fevelir que le troifiéme jour ne foit райе, il faut 
neanmoins remarquer que la fincope y furvient 
ordinairement , loríque le paroxifme cft violent. 

On diflingue ce mal de l'apoplexie ‚ en ce qu'il 
n'arrive pas fi fubitement , qu'il n'eft point accom- 
pagné d'une (i grande refolution des parties, d'u- 
ne fi grande privation de fentiment , ni d'un ron- 
flement dans la refpiration , & qu'enfin les mala- 
des fe fouviennent fouvent de quelque chofe q 
s'et райе pendant leur accés. 

One difingue auf de l'épilepfie,en ce qu'onn'y 
voit point d'écume à l'entour de la bouche;ni des 
mouvemens convulfifs , au moins qui foient uni- 
veríels , comme dans l'épilepfie ; de plus dans cet- 
te maladie le poux paroît plus fort qu'à l'ordinai- 
re , au lieu que dans l'affection hifterique il eft ex- 
trémement foible. 

On remarque que les femmes hifteriques fema 
blent quelquefois mortes , lorfque le paroxi(me 
eft violent ; & que les chofes donton doit fe fer- 
vir pour connoître fi elles font veritablement mor- 
tes, font les miroirs, & les plumes. Que les pou- 
dres fternutatoires fortes font plus affurées ; [n 
étant fouflées dans le nés elles n'operent riem. 
Qu'un vomitif puiffant , & les veficatoires appli- 
quées aux cuiffes fans effet, font des marques (eu 
res qu'elles font mortes: 
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Les Coufis de la fuffocation font éloignées oy 
Prochaines. Entre les éloignées, les grandes paf- 
lions de lame ‚ fur tout de la colere , tiennent le 
pr Zə & Ettmaller dit avoir connu des 
femmes qu! tomboient dans cette paffion , toutes 
les fois qu'elles fe mettoient en colere. Les odeurs 
fortes approchées du nés , ou fenties , font d'une 
efficacité metveilleufe ; foit pour faire revenir de 
l'accés celles qui y font fujettes ; foit pour calmer 
le paroxifme , fouvent les bonnes odeurs > & par- 
ticulierement celle des rofes, produifent l’accés , 
$ les mauvaifes odeurs l'appaifent. Les bonnes 
odeurs appliquées aux parties genitales diminuent 
le paroxifme , elles (ont méme falutaires , étant 
Priles inrerieuremenr , à celles à qui elles nnifenc 
€n les odorant , pour g гохійпе prefent, 
fc empéc à venir, pourvü qu'el- 
; sne frappent pas le nés. Lors qu'on а dit que 
€s paroxifines étoient excités par les bonnes 
odeurs, & appaifés par les manvailes ; on a ajoüté 
$€ mor fouvent, parce qu'il y a des obfervations 
Contraires de certaines fem que les bonnes 
"urs foulagent dans les paroxi(mes , & que les 
mauyaifes odeurs incommodeni 


xerjc le р 
le paroxifi 


аіп il faut avoir. 
gard à la conftitution particuliere de chaque fem. 
Б cffe rs eft furprenant dans ces ma 
adies ; il yena qui reçoivent beaucoup de foul: 
Bement des mauvaifes odeurs durant le paroxi(- 
Me, du coftoreum, par exemple, qu'elles ne peu- 
vent fouffrir quand le paroxifme eft раё, fans 
Saucoup de trouble & d'alteration. Le mariage , 
Ou [е paffage de l'état de fille en celuy de femme , 
eft une des caufes éloignées , particulierement fi 
Aot s'enfuit d ibord. On voit tous les jours 
f PF ез aimer les odeurs, qu'elles ne fcauroient 
ЖШ étant femmes, fans danger de tomber 


des od 


Les сап 
de la fuffe- 
cation, 
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dans un paroxifme hifterique , ou fi elles les peu- 
vent fouffrir , quoique femmes , elles en feront 
incommodées étant groffes, Cette averfion dure 
tout le cemps de la groffefe , & de l'accouche- 
ment, aprés quoy elle les quitte pour revenir Фа. 
bord qu'elles auront concen , cela arrive fouvent , 
mais non pas toüjours, Les chofes douces font du 
nombre des caules éloignées de cette maladie , 
comme les fücreries , les firops , le miel, & fem- 
blables douceurs qui fermentent facilement, s'ai- 
griffent en fermentant , engendrent des vents , & 
excitent ou augmentent les paroxifmes hifteriques. 
Enfin les mois fupprimés peuvent ètre mis au nom- 
bre des caufes éloignées, parce que la liqueur fe- 
minale étant retenuë & dépravée , corrompt tous 
les fücs du corps, & particulierement les efprits 
animaux qu'elie difpofe à divers déréglemens , 
d’où naiffent les paroxifimes épileptiquet & hite- 
riques. 

La Саи? prochaine de cette maladie , felon Ert- 
muiller , confifte dans l'effervefcence vitiée dans 
les inteftins du fuc pancreatique avec le fuc bi- 
lieux , d'où viennent tant de vents & de rots. Ce 
{ас dépravé s'avangant dans les vaiffeaux , y fait 
coaguler , & croupir le fang. Le mouvement dé- 
pravé & déreglé des efprits animaux fe met en mê- 
me temps de la partie , premierement dans les 
nerfs intercoftal & vague, ёс confecutivement 
dans les autres; de là viennent les vertiges, les 
fcotomies , ou ébloüiffemens , les délires , les cone 
vulfions étranges des parties membraneufes dé 
l'abdomen , des inteftins , du mefentere &c. des 
parties membraneufes de la poitrine , & méme du 
cœur. Ce qui fait la palpitation , ou le fentiment 
de compreffion dans le cœur par la fyftole pref- 

inuë ;: Voicy l'ordre des fimptomes es- 


` pu VENTRE INFERIEUR. 795r 
tr'eux ; Ceux de l'abdomen qui па епс de l'effer- 
vefcence de l'acide morbifique , ont coürume de 
préceder. Les convulfons internes des parties 
nerveufes , & des rameaux des nerfs irrités fui- 
Vent , à quoy le trouble de la tête, & enfin les 
convulfions des parties externes fürviennent , ainf 
Qu'on voit dans la colere , dans la nephritique, 
dans les douleurs (corbutiques de l'abdomen , дє 
aprés avoir mangé des chofes douces, Quelque- 
fois les explofions des efprits précedent , com- 
mengant par le cerveau, & les nerfs, alors les 
€bloüifzmens, & les apparences de diverfes cou- 
leurs , la privation du fentiment & du mouvement 
9ccupent en premier lieu les malades, & à mefure 
Que les vifceres & les conduits dc l'abdomen font 
rTefferrés , & comme fecoiiés par les nerfs , le fuc 
Pancreatique fe décharge plus abondamment, & 
Produit enfin les fimptomes de l'abdomen , c'eft 
аш qu'il arrive , lorfque la crainte $ les odeurs 
font la caufe de la paflion hifterique, & fuivant 
Qu'il y a plus ou moins de rameaux affectés , il y 
à plus ou moins de fimptomes. Lors „раг exem- 
pe, que les plexus fpleniques ou gaftriques font 
Sulement affectés, le paroxifme commence рас 
hypochondre gauche , & on dit que le mal vient 
le la ratte, non pas de la matrice. Les odeurs 
3gillant promptement fur les efprits animaux , les 
ifpofent à divers mouvemens particuliers , & 
айтал les differentes conftitutions des efprits 
nimaux , & la difference des odeurs , les mouve- 
qun & vibrations font diverfement déreglée á 
«e qui arrive non feulement dans la fuperficie 
9ncave des narines , mais même dans les parties 
Renitles , lorfque les corpufcules odoriferans 
(Pent promptement les efprits , & les redui- 
а un mouvement moins reglé, ou convuláf, 


Le Pro- 
ос, 


q 


теш urcrine 


que c'eft 


la fu. 
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comme il paroît , parce que le membre viril ё 
enduit de quelque pommade odoriferante aug- 
mente beaucoup le plaifir amoureux. Les ode 


appliquées au nés, ou attirées contribuent beau- 
2 а 


it$ 


ulagement , ou au redoublement des 


coup au ( g 
fimpromes hifteriques, en alterant la maffe du fang 
qui fermente lentement dans les poñmons. Ай 
la fumée des cornes, ou des plumes biülées , l'o- 
deur du caltoreum , & d'autres chofes fembla- 
bles, femble foulager le reíferrement de la poi- 
& dilater le thorax ‚ entant que le fel vo- 

fujets feparé par le feu , & attiré avec 

ans l'infpiration у diffour le fang , détruit 

elere fa fermer 


ion , & l'emp&- 
ns les poümons: 
Cette Affiäion , quoy qu'elle ne foit pas ordi- 
nairement mortelle , ne laiffe pas d'êr 
& de donrier de la terreur. On la doit ейте? 
dautant plus dangereufe , qu'elle artaque davan- 
tage les parties vitales & animales , princip ilement 
le poux & la refpirariorf, & encore plus s'il patoit 
de l'écume à l'entoit de la bouche ; mais s'il ar^ 
1 ent, la malade eft fanvée 5 
car Сей un бопе que Іа nature fe réveille, Dans, 
perfonnes jeunes , cette maladie се@2', ou dans 
l'enfantement, ou du moins dans les couches par 
l'écoulement des lochies. Les vieilles qui ont per- 
du leurs mois rarement s'en gucriffent, & elles 
font fujettes à plufieurs rechütes. La pailion hif- 
terique eft pleine de danger poùr les femmes 
groffes , & pour les accouchées ; pout les premie- 
res par la crainte de l'avortement, pour les der” 
nieres par la crainte de la fuppreflion des lochies; 
& à caufe de leur foiblefle, 
La Fureür uterine eft ún defit ex 


qui porte- 


tive quelque éternuë 


Mf du coit» 


s femmes jufqu'à Ia folie , leut бё 
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рор e parler des с ofes fales, & leur fait 
quantité d'extravagances. 

La Caufe eft l'abondance & l'acrimonie de la 
enm gui Sud de lorifice interne de la ma- 
003 ou des lacunes; laquelle par fon irtitation 

ntinuelle ; agitant puiflamment les cfprits ani. 
a dins je ASE donne lieu à l'ame de (à 
Gee р x u plaifir amoureux , & d'exciter 
Sa ве Рево qui fait une efpece de délire 
uk вче du inüngres feulement. Les filles à ma- 
Sd el ian xs у б les jeunes femmes 
ырк Ta isis & impuiffans, font рїп. 
de ium pun certe affection , fur tout fi 
See QE í inginer, fi elles vivent délicieufe- 
Er xa es autres chofes non naturelles con- 
e t beaucoup 4 la generation de la femen- 
ie Mere SIE honte mais il weft pas dif- 
M riri [is qu'on y remedie dés le 
шеден > autrement s'il eft negligé » il 

i aifément dégenerer en une manie parfaite, 
TS рү gran elperpes de guerifon , lorf- 
де, al sonas s e longs relâches , que lorfque 
e ешрге € toûjours , & пе laiffe prefque au- 

oment pour (е reconnoitre. 

ine Dari des ètre du côté du mary dans la 
ud шо éjaculation de la femence, ou du 
& is А emme dans les œufs » dans la matrice , 
e a de la matrice ; de là vient que les 
wx ws se or dinairement fteriles aprés 
S zA © coue he difficile. Le vice peut être en- 
FRE Але u mary ёс de la femme refpective- 
telle Pa А e mary ne peur pas engendrer avec 
Pie pas » lequel engendre bien avec une au- 
er le npe telle femme eft fterile avec tel 

Y › laquelle a des enfans d'un autre. Tous les 


Sa caule, 


Son pré: 
gnoftic, 


Les caufes 
de la fteri- 
lité. 


94 Lives TROISIEME 
Auteurs anciens & modernes conviennent qu'il ў 
doit avoir une certaine proportion ou harmonie 
encre le mary & la femme dans le fair de la gene- 
ration ; mais perfonne n'a encore expliqué ce qué 
сей, nien quoy elle confite. Ertmaller tâche dé 
le faire , & il dit; qu'il eft évident que la caufe 
de la fterilité eft plücót dans la femme que dans 
le mary ; qui ne peut avoir qu'un défaut effentiel 
qui le rende incapable d'engendrer , fçavoir ce- 
luy de la femence 5 car les vices de la verge font 
ordinaitement où peu nuifibles ; ou faciles à cor^ 
riger , le défaut même de la femence du mary , 
foit qu'elle manque , foit qu'elle foit trop реи 
fpiritueufe , eft aifé à соппойге dans le congrés 7 
& s'il eft languiffant , long, & ennuyeux ; ceh 
une marque que là femence пей pas affés fpiri 
шеше, & par confequent défectueufe. La fem 
me au contraire qui doit concevoir , retenir , $ 
couver l'œuf , & enfin mettre le foetus au mon- 
de, peut avoir plufieurs vices dans les tefticules 7 
dans [a matrice, dans le col de la matrice, & тё 
me dans tout le corps ; c'eft poutquoy elle peut 
éluder la conception , quoique le mary falfe (on 
devoir, 

Entre les caules internes & cachées de la fte? 
rilité des femmes , on accufe ordinairement le dé 
faut de femence , & fuivant la nouvelle hypothe“ 
fe, le défaut des œufs, ou non engendrés , où 
non defcendus dans la matrice ‚ ou propres à de- 
venir feconds , de ce genre eft le défaut de ls 
matiere chyleufe , dont fe forme le blanc, ров“ 
ainfi dire , ou l'accroiffement de l'œuf, & er 
fin le défaut de la matiere qui fert d'alimenf 
au fœtus dans la matrice, C'eft par certe de 
niere raifon que celles qui nourriflent leurs е0“ 


fans conçoivent moins frequemment que les a” 
tres » 
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des з que les femmes trop maigres &rrop feches 
font ordinairement moins fecondes ; & que celles 
Qui (ont exceflivement graffes ,- font pareillement 
fteriles › à caufe que la matiere chyleufe fe changé 
еп graille, Enfin l&s cauteres qui: coulent йор 
abon nment , & dépoiiillent le corps ; les ulce2 
Ies , & les fiftules inveterées qui épuifentla maffe 
du (ang , font cauíe de la ftcrilité des: femmes ; 
z qu'on temarque fur tout 4 l'égard: des caute 

5. 

я Conffiturion vitiée de la membrane delarna- 
ісе trop lâche ; & trop ferrie , & dont l'orifice 
prune ett trop onvert , donne une grande difpos 
ion d la fterilité, comme il рагойс dans les fém- 
is cachectiques , dans celles qui one les fleurs 
Кек & une hemorragie immoderée. de la 
m аиа par ап fang trop fereux: Ой аз coûtume 

е, qué ces fortes de femmes orit une intem- 
Perie froide & humide dela matrice, ou. que la 


Matrice eft i é 
ce eft inondée p des excremens: pituireux? 


: €s fleurs blanches durables caufent рашісшіе 
тегт la fterilité; 


Enfin il y a des caufes externes qui empêchent 


pion où qui la détruifen: , lors qu'elle 
ig ; ainfi on dit , que l'eau, ou la liqueur 
bu qu'on tire des jeunes faules pat incifton y 
k méme la décoétion des jeunes Enea beuë à 
(co iin ie femmes fleriles.. On affare :que le 
piene a menthe crefpuë mife dans le; vagina 
e "uU aprés le congtés ; empêche ide 
NS ER sure dragme de lapis fpecularis , om 
dB а Vierge, beué:dans'une decoétion de 

S ou du vin immediatement aprés le. coit; 
Ж ү оша cómme une experience fingulie- 
> Comre [а conception; Que le borax pris їйге+ 


"lentement avant 
ou apré grés роб 
nt peuaprés le dis азе 


Ses fignes. 


Son pre- 
лой. 
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À ce qu'on dit à la fterilité, & qu'un peffaire corri 
pofé avec l'élebore blanc, & le caftorcum mis 
dans le conduit de la pudeur aprés Ie congrés э 
fait le mème effer. 

Il neft pas toüjouts facile de connoître fi une 
femme eft егіс. Si le vice eft manifeite, com- 
me l'ulcere , le (cyrrhe de la matrice &c» la choíe 
eft claire & évidente 3 mais quand il s’agit de dé- 
couvrir les caufes internes & occultes, fi une fem- 
me eft еге abfolument où refpeétivement ; & 
feulement avec un tel; сей ce qui eft impoflible 
fans l'experience : car le parfum , & le peflaire 
avec le melanthium з que quelques-uns propofents 
doit être regardée comme une chofe fabuleufe › 
& inventée par les femmes. 

Quant аи Prognoffic s fi le mal dépend d'un vice 
où d'une caufe manifelt, il eft facile à faire; mais 
s'il dépend de quelque vice caché , & de la pros 
portion ou harmonie des deux fexes у il eft impol- 
fible de rien dérerminer, & le Medecin ne doit 
rien dire, 

Encore que la conception foit une action pure? 
meni naturelle , nous ne laifferons pas de décrire 
icy les fignes , afin de mieux diftinguer quelques 
affectiens contre nature comme la mole , l'hydro* 
dropifie , & l'inflammation de l'uterus , d'avec là 
veritable groffeffe avec. laquelle elles ont. grand 
rapport : car comme dit Ariftote , le. droit eft 
regle de l'oblique , aufli-bien que de foy- méme: 
On conmoit que la conception fe fair, fi aprés lé 


оё la con- соўс la femence ne rombe point dela mauiced 


ception fe 
fait. 


mais y eft retenue , & confervée ‚ fi la femme гей 
fent un petit friffon avec une efpece de charoüil 
Îement dans l'uterus qui fe relferre pour embral* 
fet la femence, fi l'orifice interieur fe ferme exa 
tement, & files purgations viennent à celer, 504 


duo As VrsTÉR 14£zÁrRuÉ: 
ax y 1 faut neanmoins prendre garde 
^ gue conter la groffeffe, de 
ue le. is é 
e parois ene cellé , parce qu'ils ne laient pas 
es ent de revenir deux ou treis mois apré 
Т ч 
$ ception , comme on le voit daris les fe is 
Plheétoriques. AU 
инетом étant füpprimées , il s'y fait un 
ud e mauvaifes humeurs , qui caufént dive 
* leson ы ч 
жый dans les premiers mois de Ja groffeffe м 
Ep ^ "o e, 
hi ne ce friffons qui prennent par intervales d 
i: goür des viandes, des n. : 
ens, & e 
SES Р; Ё des envies de manger des chofes mau. 
E. Sentraccidiia durent jufqu'à ce que le 
Étant déja un grand ; coufomm eb 
Partie du fang à fa x i Ө атсы 
pee do ang я fa nourriture , & à fon augmen 
à n ^ м м x 
› & que la nature ait chaffé le fi l 
Pour айё le fuperf 
Capacité de la matrice ; & entte et 


ч беш n c é 
is, pour être jetté de 
ч > р re jeté dehors da 


Le 
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de ne pas 
uis feulemenr 


aufées , des vomifTe- 


les tuniqües 
ns l'enfante- 


Fat croiffant fait enfler Је ventre ; mais 
i PANE erus de celle des autres tu: 
vas еа que les femmes qui l'ont 
e e Fe gavent tres-bien diftingirer 
Eton fats en pointe vers le nombril ; 
lige ris cela n quatriéme mois le mouve« 
aud Ге vs squeles mêmes femmes qui l'ont 
1А ood DR зару de reconnoitre ; 
Pat des eaux » ou par des us, enfin өй ча 
M 2 atuolités , enfin on voit 
Mee ope que A des mammelles de- 
à : 5 ; Ј е 
еее Чё о ауа 


Or il к, 
faut rema r icy 
m narquer icy , que cés fignes pris 


[ їп еп particulier, пе 
№ Certains de la 
Poi 

5 qu'ils font соу 


peuvent pas nous ren- 
conception ; mais ils le font 
nfiderés , & réünis enfemble 5 
Dddij 
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car fi la femme retient là femence dans le coti: 
grés ; files mois viennent à ceffer ; s'il y fuccedé 
quelques-uns des accidens que nous avons rap- 
portés , (i le ventre s'éleve ; fi aprés le quatriéme 
mois on re(fent du mouvement vers l'uterus , & 
files mammelles s'enflent, & rendent du lait , on 
ne peut nullement douter que cette femme ne 
foit groffe, 

La Mole n'eft autre chofe qu'urie maffe engen- 
drée par la conception dans la matrice , en la pla 
ce du fetus ordinaire, & fi mal formée, qu'elle 
ne reffemble à aucun animal vivant. 

Clande de la Courvée eftime qu'il n'y # aucune 
difference entre le faetus veritable & vivant , & 
Ja mole à l'égard de la conception : car la méme 
conception qui produit le fœtus parfait , étant dé- 
pravé, produit la mole. ЇЇ arrive pareillement 
qu'une conception naturelle & veritable dégene: 
re enfin en mole dans le temps de fa formation 
dans la matrice , foit vers le commencement , foit 
par la fuite, Pour entendre cecy , le fœtus eftren- 
fermé dans deux membranes appellées amnios & 
chorion ; Famnios eft une membrane mince qui 
eft comme une enveloppe dans quoy le fetus eft 
formé & confervé, & qui empêche que l'humeuf 
albugineufe nourriciere ne (e mêle trop abondam* 
ment avec la gelée , ne corrompe la chaine encore 
tendre de l'embrion, & n'en interrompe la: for 
mation. Lors donc que la membrane de Гатпіо$ 
eft offenfée ‚ & qu'elle permet aux deux liqueur 
de fe confondre , elle trouble l'ouvi age de la боге 
mation, & au lieu d'un fœtus parfait , il s'engen” 
dre une maffe de chair informe qu'on nomme mo* 
le, qui garde quelquefois dans fa difformité cet” 
tains catacteres qu'elle reçoit de l'imagination ; À 
de Ia forte impreflion de la mere; ainfi Foreff 
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It , qu'une femme fit une mol. chair qui avoit 
"ne tête d'aigle., & une e pece de bec, parce 
Qu'elle avoit regardé des peintures qui avoient de 
&mblables t&tes, Si cere confüfion des humeurs, 
as l'interruption de la formation du fætus , arrive 
premiers mois de la groffeffe , alors les- hu- 
Eg enveloppées dans la membrane commune 
chorion , ou dans plufieurs parties diftin&tes 
tappe rompu, reprefentent la mole aqueufe 
l'iculaire , dont on a parlé cy-deffus. 
«Пов arrive 
np 
me. 


Sila con- 
plus tard, & lor(que le fang eft déja 
endré für le point de l'œuf, & le cœur mé. 
n il fe faittine mole de chair, ou de fang , fem- 
dese aux parenchymes des vifceres. S: elle arrive 

core plus tard , fçavoir , lorfque la chaine des 


пек e ë oun 

eR clt tendu£, & que les efprits animaux font 
;, Sendrés & diftribués , alors la mole rejettée au- 
‘Un mouvement reglé, ou fzulement un monve- 


Me; ча А 
gent de palpitation. On trouve méme quelque- 


Den ou deux membres bien formés dans cette 
Fin de mole , fçavoir un os , le nés, l'œil &c. 
LOMA tendres ] & peu fermes, & ne font 
ide eur pas & de leurs tegumens que fur 

"a Pe авг! effe :c eft pourquoy | humeur grof 
hs u cero étant confondué avec la gelée. 
bras de l'umnios ; peut caufer facilement la 
ере ition des parties tendres déja formées , & 
А cconfufion ; malgré une cfpece de circulation 

быш dans les canaux des v. [еа ix propres déja 
We um qui Бис la nutrition & l'accroiffement 

à dy fles œufs feconds donnent jour à cet- 
PE a rà les fecouë fortement avant de les 

quer. ous la poule , оп ayant déja été couvés 
: iot F jrs ils deviennent fleriles par la con- 
bd u blanc & du jaune , & par la tranfpofi- 
©з parties tendres déja formées. C'eft par 
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{me femblable confufion & fecouffe que le ton- 
nerre gáte les œufs qu'on a mis couver ; quoy 
qu'ils foient feconds , & сей par la méme m 
que dans la chaleur de l'Eté les pouffins ont de là 
eine à éclore : car l'air fubtil & chaud font faci- 
does les humeurs , il les broüille, & empêche 
par ce moyen la formation. Que fila méme d 
arrive dans la conception, ou dans l'œuf de а 
femme, la formation en fera interrompue ; &i 
s'en enfaivra la generation d'une mole , ou aqueu- 
fe , ou charnuë , ou grofficrement formée. 

Les Caufes éloignées de la generation de la mole 
font fouvent dans la mere , qui empêche la for- 
mation du fœtus par un mouvement temeraire» 

ar la percuflion du ventre , par la colere , & iy; 

les autres paflions, en rompant la membrane de 
l'amnios , & donnant occafion à la confufion des 
humeurs, $ 

Le Mouvement qu'on apperçoit vers le m 
me mois de cette conception, fait connoître \ 
c'eft une mole ; car lorfque la mere fe tourne d'un 
côté fur l'autre , elle une maffe pefarte qui fuit | 
1е mème mouvement , au lieu que dans la vetita" 

ble groffeffe le foetus ne fe petd point dans la ma 


trice , & garde la méme fituation de quelque côté | 
que la mere fe tourne. Le fentiment de pene | 
ей beaucoup plus grand quand la matrice a | 
une mole , que quand elle fene un veritable P 
tus , laquelle pefançeur tend vers la vulve , ce 90 

n'arrive pas dans Le fœtus , qui demeure dans Р 
ventre fansincommodiré, & qui ne defcend G 
bas qu'an temps de l'accouchement, Dans la mo á 
le ventre n'eft point élevé en devant comme y 
fœtus ; mais Пей gonflé également aux côtés > 4 
en devant, & particulierement Al'hypogaftre- L à 
femmes reffentent des douleurs avec ponéti? 
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dans la matrice , qui font , au fentiment de Schol- 
йш , les fignes particuliers pour diftinguer la mole 
de chair d'avec la veritable conception, De plus 
les fimptomes qui ont coütume de diminuer dans 
la veritable groffeffe au milieu du terme , aug- 
mentent , & redoublent dans la mole , ce qui 
rend celles qui portent des moles extrêmement 
páles , & fans couleur. Les femmes veritablement 
Broffes ont coürume d'avoir du lait aux mammel- 
les au milieu de la groffeffe ‚ ce qui n'arrive pas 
à celles qui ont des moles, Leurs mammelles fe 
gonflent à la verité, mais c'eft d'une matiere & 
liqueur fereufe & excrementeufe plütót que d'un 
veritable lait. Dans le foetus la purgation menf- 
truale s'arrête entierement, dans la mole au con« 
traire elle-arrive de trois en trois mois, & même 
Par de longs intervales , & le fang eft abondant, 
& d'une mauvaife couleur. Les femmes groffes 
d'un veritable fœtus ne reffentent au temps de 
leurs mois aucunes douleurs , ni aucunes ten- 
fions , & feulement un mouvement plus fort du 
œtus, le contraire arrive dans la mole. Ces fignes 
font plus manifeftes , lorfque la mole.eft feule , 
Que quand elle eft jointe à un. fœtus vivant, à 
Moins que [a rumeur trop grande du ventre , & 
le mouvement d'un côté fur l'autre , & les autres 
fignes particuliers пе furviennent qui la faffent 
iftinguer. 

La Male eft une maladie toûjours perllleufe : 
саг fi elle eft jointe avec le fœtus, ou elle le fait 
Mourir, ou en fortant avec [uy , elle rend l'accou- 
chement laborieux, fi elle ef feule, & fi elle fe 
Sorrompt ayant que de fortir , elle infeéte la ma- 
trice , & шу communique fa putrefa&ion ; fi elle 
ne fe corrompe point , & demeure en fon entief , 
*lle reftera deux , trois, & même dix ans dans la 
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matrice, & durera autant que la vie de la mere 
Enfin fi elle fort d'elle méme , ce qui eft rare; 
ou par lé moyen des medicamens , elle caufera de 
grandes douleurs > & particulierement de gran- 
des hemorragies de matrice, 

Ше important de bien diftinguer les veritables 
douleurs de l'accouchement d'avec les fauffes ; à 
s gens ne font pas allés de reflexion. 
Il arrive fouvent dit Errmuller, que les femmes 
reffentent de cruelles douleurs à l'abdomen, vers 
le nombril, un mois , quelques femaines, ou 
quelques jouts avant l'enfantement ‚ ces douleurs 


quoy bien de 


nt pas toûjours l'abdomen feul, comme 


n'occupe 
la colique & la рай 
quelquefois jufqu'à 


on iliaque , elles defcendent 
l'os pubis , & font prifes par 
Jes Siges-femmes peu habiles pour les veritables 
douleurs qui animent les femmes au trayail de 
ouchement , avec beaucoup de difficulté , de 
peine & d'inquietude., & fouvent ; larfque les 
malades croyent accoucher, ces grand douleurs 
ceffone d'abord, & difparoiffent , & le fœtus refte 
encore huit ou quinze jours , & méme un mois 
entier dans Ja matrice. Qn nomme ces douleurs 
Fauffés. Elles viennent des mouvemens. convul- 
fif; des inteflins , & du mefentere , qui fe com- 
muniquent aux parties voifines de la matrice, & 
jmiterit les douleurs de l'accouchement ; еп un 
mor ces douleurs ne font autre chofe qu'une pa - 
fion iliaque, & une colique tres-forte qui pré- 
cede оп accompagne fouyent la paffion hifteri- 
que ; ces douleurs font caufées par les alimens 
yenteux , acides , ou d'une antre nature, ou par 
l'effavvefcénce viriée du fuc pancreatique dépravé 
avec la bile; ce qui arrive far tout, lorfque la 
(lion hifterique y eft jointe ; la commotion du 
mucilage acide & pontique atçaché fortement 89 


D 
WE o à mt m 
pus RS ue сез douleurs fauffes , lor(- 
détacher en TOREM Eo used o ie 
Les Р 
9209 us Dando ien fouvent compliquées 
ge ыша: ци at l'accouchement, & elles 
beri. pane que ques tem} prés. Elles font 
elle i par les. contractions dela matrice 
qup gom meus le fœtus dehors, lefquel- 
me(eniques, à milon des node UV рони 
лес РНЫ мү; es nerfs de Ja matrice 
au en батаа: en forte que tous les E nerfs 
duc A pens ent, & les parties où ils entrent 
faen, Saimes contractions. Ainfi les mous 
Хепернеріеридоея furviennent fouvent à un ac- 
es cd 5s i font d'autant 2105 vio- 
mini aprés ET EA N 
ne {ш donc pas preffer les fe / 
cher d'abord qu'elles р ES 
parentes À l'abdomen, & Сей cn quoy les Sage 
emmes fe trompent tous les jours : n fous 
тор Ын les femmes groffes en RI EE B ps 
ле $ i M 1004 
ge c ria d à leur office de tirer l'en Fe 
afepnüeere PE commodités ou incommodités 
de la mero- On doi attendre le terme legitime, 
кый е ouleurs » qui preffent ат 
pac es meres d'accoucher ; la matrice s'ouyre 
p egeme мере к les eaux s'écoulent, & toutes 
ЧЖУН: i nur naturellement , & avec beaucou 
plus acilités au contraire fi on prend mal fc 
ps, & fi on oblige les fe erm 
dans ces fauffes doileuss, on les ай iens 
je » on les affoiblira , elle 
корн capables de fupporter Je A iA 
ps. pomis de accouchement, qui fera bien 
ксы gen ans toutes fes circonflances, & 
© funefte à la mere, " 
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П n'y a que les femmes qui ont eu plufieurs ene 


fans, & les Sages femmes d'une longue experien- 
ce qui puiffent facilement; connoître les veritables 
douleurs d'avec les fauffes. Les fignes de celles- 
cy , felon Ermuller ; font т. Si elles prennent la 
femme trop tôt, & avant le temps legitime de 
l'accouchement. 2. Quand les autres fignes requis 


à l'accouchement naturel ne fe rencontrent point, 


comme l'orifice interne de la matrice eft encore 


Ce que c'eft 
que l'avor- 
tement, 


fermé , quand les eaux ne coulent point &c. з. Si 
dans ces douleurs fauffes la femme fe tient dans 
un lit chaud báffiné , bien couverte, faifant des 
fomentations feches à l'abdomen, & repliant les 
pieds vers fon corps ; les douleurs cefferont. Au 
contraire toutes ces chofes augmenteront les ve- 
ritables douleurs, 4. Si les veritables douleurs 
font jointes aux faulfes, comme il arrive fou- 
vent , elles fe feront fentir, non feulement à la 
region du pubis & de la matrice; mais encore aux 
parties fuperieures de l'abdomen par diverfes re- 
prifes vagues & irregulieres. Les fauffes douleurs 
ont cela d'incommode , qu'elles font quelquefois 
la caufe de l'avortement , & qu'éant jointes aux 
veritables douleurs , elles en empêchent l'effet , 
diminuant la contraétion de la matrice, retardant 
l'exclufion du fœtus , affoibliffant la mere, & fai- 
fant durer l'accouchement. 

L’ Avortement n'eft qu'une expulfion contre na” 
ture du fetus hors de la matrice ; depuis le теппе 
de la conformation jufqu'au terme ordinaire de 
l'accouchement. La détermination du temps y eft 
mife , parce que fila femence vient à tomber, 
avant que la conformation foit faite , on nomme 
ce défaut non pas avortement › mais écoulement » 
comme auffi de quelque maniere que l'enfant forte 
aprés que le terme de l'accouchement eft venu » 


эп VENTRE 
S NFERIEUR 
on ne l'a Е | 
s r =з appelle qu enfantement ou accoücheme ira] 
jamais avortement ; de fore que ce mot d'a 
vorte! ^ fi ic 
bs sal eft Р! д pour figuifier certe fortie 
tus qui arrive depuis la conf ion j 
$ s la ormation juf- 
т ац кар ordinaire de l'accouchement сед а. 
ire , depuis le feptiéme jour jufqu'au commen 
cement du feptiéme mois à 
Xa mz бе. У, 
= з Canfe E de l'avortement , felon Er. 
nller , confifte dans la matri: ê x 
mni atrice même , que fc 
irrita c i ie obice 
kaanan к contraétion contre nature oblige 
А aller le fœtus, ou que fon relâchement con. 
Sos empêche de le retenir jufqu'an terme 
UNES : car comme Іа matrice eft membraneufe 
к. Phe 5 cek du reffort naturel de fes fibres 
q Hs la retention du fetus. Soit donc que 
ce ref T foit offen(é par la trop grande contrac 
3 › s par la relaxation des fibres & des ый: 
ranes , la retention legiti Fc E 
ннн gitime du fœtus eft bleffée , 
pouffé dehors avant le temps , ou bien 


n'étant point retenu , il ‹ 
ii А ; ^ 
а р › il tombe prefque de luy-mè- 


i Entre les Caufès éloignées il y en a trois princi 
es , fçavoir la commotion de l’; p 5. 
RAE otion de l'ame , la violence 
- s trop grands mouvemens du corps &c & ёз 
& vice de la mere qui ne foutnit pas au fœtus 
а nourriture convenable , ce qui eft rare, à quo 
er ü npre 
o peut ajoüter que le trop grand empteffemen- 
ә ques l'avortement, le procure fouvent 
ar la multitude des г 1 à 
) emedes qu'on fait fa 
lip 5q ait fans ne- 
uA car les died groffes ne fe portent ја. 
ieux que quand on r fait point de 
» 
IR q n ne leur fait point de 
рс" ades eft irritée & excitée à faire l'ex- 
[ on du fœtus par le fœtus même, foibl 
ade, ou тойга: à Бете 
rs urant ; parce que la matrice bleffée 
rruption qu'elle contient, détermine une 
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plus grande quantité d'efprits animaux à y venir ; 
qui y caufent des contractions , & l'expulfion du 
fœtus. La même chofe arrive; lorfque l'aliment 
requis manque au fœtus. 

Les grandes P fins de l'ame qui agitent vio- 
lemment la maffe du fang , & mettent les efprits 
animaux dans de grands troubles , ont cobtums 
de procurer l'avortement: Telles font la joye & 
la colere exceffives, dautant que letrouble & l'a» 
gitation des efprits animaux & du fang fe commu- 
niqué à la matrice , celles-cy fouffre de grandes 
contractions , & elle jette le fœtus. Il тей rien 
de plus ordinaire que cette caufe, 

Les Alimens trop vigoureux» la boilfon trop fpi- 
ritueufe , comme les aromats › caufent quelque- 
fois l'avortement. Le vin fait avorter celles qui 
font vigoureufes & pleines d'efprits , que le vul- 
gaire appelle d'untemperamment chaud, fur tout 
au commencement de la conception & aux pre- 
miers mois: car les trois derniers,un petit verre de 
bon vin bü en fe mettant au lit, eft fouvent tres- 

falutaire, pourvû que ce ne foit pas du vin d'EC 
pague , ou de la malvoifie, qui font trop (рікі- 
tueux , & faciles à fermenter. Le trop de fang & 
d'efprits ramaffes autour de la matrice parla. fup- 
preffion des mois , donne occafion à l'avortement; 
qui peut être facilement prévenu par une faignée 
faite au milieu de la groffefle , ou méme réiterée 
deux ou trois fois ; fi c'eft dans un pays chaud. 
Les Irritations & les affeétions des parties voi- 
fines qui fe communiquent à la matrice, contri- 
buent aufft d l'avortement, comme la dyfenterie 
qui irrite les inteftins le tenefme , les clifteres 

Acres , ou les fappofitoires appliqués imprudem- 

ment qui irritent l'anus , ainfi les femmes nephzi- 

tiques font fujettes À avorter, & Pannargllus à 


du VENTRE 1 
NFERIEUR. 
'emarqué d 
zi Er la trop grande debilité des id 
3 i € l'avortement de plufieurs femmes 
е 4i bé. i y 
m m d s de la colique caufées par l'ufage 
n tits d'Automne faciles à fermenter ; & les 
anchées jointes 4 la paffi idie ^ 
nchée a paffion hifterique pr 
TU. ment par la même ifc tja 
r ри" ы ч E 
E atrice méme mal conftituée , ou trop étroi 
Moesia quelque tumeur , ou fcyrthe , ou à 
e ulcere occulte , s'irr 
г » S'irrite , & au lieu de s'é 
tendre pour fair ү сева. 
€ place au Ёа 
zum p fœtus , elle le jette de- 
Le trop de т 
ouvement , & l'exercice à 
T nent ; ercice immoderé 
S eft tres-n: E iculi й 
к ЕУ Ripa uifible, particulierement au mi- 
dela groffeffe. Les farde ^ 
ae В efe. Les fardeaux qu'on leve , l'ex: 
n des bras & des mains au deffus de la téte 
› 


font les сац(еѕ éloigné 1 
aufes éloignées de l'avortement , 


qu'en levant un fardeau , Pelle 


l'haleine r ë 
9 gs l'haleine rerenué preffe 
c ыраат en enbas , & poule er dE 
s гае Pour l'extenfion des mains au дей di 
te , cette action ouvre l'orific 
uen orifice de là matrice 
place, & rompt quel fois 4 
Pare pt quelquefois les membranes 
L 
е кнн) > la toux, & le vomiffemenc 
me effet , particuli "i 
font P lierement s'ils font vio» 
ce Caufès éloignées de la relaxation qui етрё 
ы е Еа de retenir le fœtus , font les fie 5 
Vene savant ou aprés la conception, & la "i 
EAE fereufe qui reláchent trop les fibres & les 
embranes de la matric x 
e a matrice, & entr 
Беарн 1 > & entretienn 
riftce interne toûjours ouvert, ce qui ep A 
s ne retienne le fœtus. ia 
Le défaut de € а" i 
a i) ut end d'efprits eft de ce genre: 
a matrice , faute de fang & d'i нач 
Eos c x ang efprits 
Fi & fon rellott naturel, & hife йе А 
5: cek pourqu t Де, 
pourquoy les grandes hemorragies, 


798 Livre rRaisiIÈME 


Tes faignées temerai 
fang & les elprits ; 


res, & tout ce qui ruine le 
difpofent à l'avortement. 


La Peur & les terreurs fubires caufent fouvent 
la mort au fœtus, & La relaxation de la matrice, 
de fore qu'elle lâche le fous > de méme qu'une 
terreut impreveuë nous fait tomber des mains ce 

пе nous tenons , patce qu'alors nous fentons ef- 
edivement les patties exterieures deftituées d'el 


pris, comme chac 
flexion, 


un le connoltra , s'il y fair re- 


La mêm: chofe attive. à 1а matrice , & cent pat 
la méme raifon que les fincopes » les lipothimies › 
la crainte , & le chagrin durables ont coùtume 


d'exciter l'avortem 
Enfin fi l'opium 


ent. 
eft caufe de l'avortement, сей 


qu'en fixant les efprits animaux › & empêchant 
leur action , il relâche les membranes & les fibres 
E 


de la matrice: 
Les figues Ол peur prévoir 


l'avortement par les fignes fui- 


dc l'avorte- yang. 1. Par la pefanteur non accoürumée de la 


mcat, i 
region des lombe: 


en enbas. 2. Par les douleurs 


vagues qui fe continuent jufqu'au col de la matri- 


ce. з. Par Гёгирі 


on d'un fang aqueux femblable 


à celle qui arrive dans l'accouchement. 4. par la 
tumeur , qui d'élevée en pointe vers le nombril 


qu'elle боі, s'ab 


baille , & defcend vers l'os pu- 


bis. s. Par les Шоп › les horreurs , & les cha- 

leurs fubites qui fe füccedentles unes aux autres y 

& qui font joints aux douleurs de l'abdomen. 
Les Signes de l'avortement fe tirent des mame 


melles, fçavoir 4 


e leur fletiflure & extenuation у 


ou du lait où du fang qui s'en échape , ce дш таг: 
que la corruption & la dépravation de l'aliment 
du fœtus dans la matrice qui eft la, méme matiere 


que celle qui gon 
compofe le lait. 


айе les mammelles , & qui е? 
Que fi cette matiere eft vitiée» 


Du VENTRE INF 
ERIEUR. 7 
en ^ e enti 
pire p elle manque entierement, ou айе 
іс dérobée par les mammelles ‚ ее peut mar 


quer la defcente du fatus , & par confequent l'a- 
» & p: quent la 


L’Avorteme. j 
v ж eft сойјоигѕ plus d. 
Ed м jours plus dangereux que Le pro 
КАРК a Sc quil s'y fait une SE [^ 2 
es vaiffeaux, & des ligm i ti : 
mens 
He Fa. 18: ui tien- 
не 294 us arraché à la matrice, d'où s'enfuit 
des hemorrahies, dés fié 
В а › des fiévres , des fi 
ng i ^ 3 псо- 
pe s dex He des convulfions , des inflamma» 
E. ns, & des gangrennes de l'uterus, Or entr 
d avor ES») celuy de Іа premiere groffeffe ci 
к joia plus dangereux , à caufe que les parties 
e la gener: c К 8 
© la generation font encore fort étroites, & е; 
tiémement fenfibles. uoo 
Le Peril eft 4’ 
autant pl y 
tement, que le fœtus P pal gri эи 
PR. grand , & la mere foible 
L’ Avortement vi ivi 
| Rider m violent eft fuivi quelquefois de 
c ité par la bleffure de la matrice & du vagi- 
Eok ne tout dans l'avortement de la premiere 
d ӯ; X A 
A sprin à гару quor il arrive que la femme 
Я elle ARE 5 
de q ne porte jamais de fœtus 
L’ Accouche i 
» ment eft laborieux & diffici 
15M ifficile, quand  L'acc 
us Pad quelques fimptomes vio- ch ment! 
: : 
particulierement , lorfque la mere eft difficile. 


lus 1, 
ong-temps en travail qu' б 
ER ешр il qu'elle ne doit naturel- 


Quels l'accouchement laborieux eft joint 

grandes inquietudes , |, 

i. S, lefquelles font айр. 

it par les vents abondans qui fe ed 
es inteftins ; ces vents non feulement dif. 


id 


tende е |; з pêchent e; 
nt en y i 
de l'abdomen ils empêchent encore la 
Сопзга@оп du diaphragme, & des mufcles de 
l 


abdome À ss A 
Pullon de eee conüderablemens l'ex 


Sescanfes, 
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Les Caufes 4: accouchement difficile où 149 
borieux , {elon “тие” ; font dans la теге, 
dans le fœtus , ou dans le paffage. A l'égard de 
la mere & du fœtus, les principales font la lam- 
gueur & le manque de forces ; àl'égard du paf- 
fage , le retreciflement: 

'La Merc elt debile & trop foible pour le tra: 
vail de l'accouchement. 1. Lors qu'elle eft malat 
dive, ou qu'élle a eu quelque grande maladie 


durant fa groffeffe. 2. Les douleurs fauffes &:vio- 
lentes qui ont précedé ; ou accomp: xgné l'enfante- 
ment, affoibliffent beaucoup les meres. 3. La 
fueur ef dangereufe з Саг plus la femme {чё dans 
l'accouchement , plus elle perd de fes forces. 4: 
Si les douleurs de l'enfantement font interrom- 
puts & vagues » s'arrêtant, & revenant par inter- 
valles , les efforts de la femme font inüriles , 82 


elle s'affoiblit confiderablement. $. Les paffions 


de Pame y contribuent aufli beaucoup , en empè- 
charit le cours des efprits animaux vers la matri- 
ce , où ils font alors fi neceffaires у telle. eft 1а 
honte fur rout dans un premier accouchement, la 
crainte dans celles qui (ойе timides, & l'appre? 
henfion de la douleur dans les delicates 
Les Canfes de l'accouchement difficile font 
dans Ie fœtus. т. Lors qu'il ef foible & malade , 
où défectueux: 2. Si ce font des jumeaux qui faf- 
fent chacun un pareil effort pour fortir. 3: Siles 
membranes qui enveloppent le fœtus ne fe rom- 
pent point» mais demeurent fermes & entieres = 
car il eft quelquefois neceffaire que la Sage-fem” 
me les déchire , ou fepate avec fes ongles, o" 
avec un fcalpelle obtus par deffus, & fait exprés 
pour procurer la forrie des eaux, & faciliter cell 
б car il eft rare que le fœtus vienne au 


du fœtus : 
pé de fes membranes у à m 


monde eüvclop| noin$ 


quil 


DU VrNTR 
г? р i Е INFERI y 
qu 7 ne foit fort petit , & quele p Г ed 1 үз 
ne foit tres-large. 4. S E БИЕ = 
arge. 4. Si les v; 
pere gs vaifleaux umbili 
m аі > particulierement autour ree 
Te qui ne fçauroit prefque fortir (à ге 
T glei ce ie " - 
X Ей ce qui eft tres-dangereux. ӯ, Le pi 
tort , dont nous parlerons су ous; ш 
nort; d д ns cy-de! e n 
l'accouchement difficile rona 
A ligar аре, Г 
Yu Linh S » l'accouchement eft dif- 
L u'il eft trop étroit , ci 
ч a B 
Mir coeur 2. Lois Pre 
Lud ubrefié, comme quand les eaux fe font S 
тор tôt. il i omah 
bis Р » H Si l'os pubis eft trop бе 
рс ст eft certain que cet os fe relâche , & 
a p! ° faci. n 
Pun 2 Диди UP pour faciliter la forrie du 
um RES Rose tête fur l'os pu- 
orts qu'il fair 1 è 
pes qu'il fait luy-m&me , $ 
si s eros pour pouffer le REL ne nde 
К П mal s апо; а b 
PAP gii gmente au contraire , & rien 
epu oin que la Sage-femme ne releve 
c nt le fœtus avec 1 i i 
wi ^ a c la main pi Г; 
ds à 4 our [е ram 
E ne 3 rne de la matrice , P dans 1 Шур 
‚ f. La dureté & là fe é AD 
$ Le a fermeté de l’ 
ax à дог Ё € de l'os сосс 
50 Six car cet os fe courbe en dcl spe 
nfantement , & cet de là d'où vi токе сар 
шешер, БЕЛ е là d'où viennent les 
eru es que les femmes reffentent alors à 
S 2: arrive au contraire quelquefois qu E 
re ii " i 
P: 9х pons luxation , & qu'il ne retour ay D 4 
$i ieu naturel. 6. Les tumeurs , les fc ox 
E excroiffances dans la matrice E ap 
E нарка аш atrice ‚ ou dans fc 
e TEL gast l'élargiffement du рай Le 
зеш р „ди paffage. 7. 
VR Tab eu égard au fœtus, lors qu'il a 
Rud ES ydrocephale dans la matrice;ce q і 
ium M: eux ; car la tête gonflée d'eau hie fc 5 
SEN g au ne fçau- 
in VU » & dans cette rencontre de(efper & E 
frs vent ouvrir la tumeur avec le ès 
vuider les eaux, & ti Я 
Tome LI. г: 


ес le fcalpelle , 
er le fœtus ; afin que 
Eee ^ 


Ses figness 


Son Pro» 


guoftic. 
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la mere ne meure pas avec luy. 8. La trop gt ande, 
relaxation des rides du col de la matrice rend le 
pge difficile , d'autant que ces rides dans l'état 
naturel contribuent beaucoup à l'expulíion du 
fœtus par leur conftriétion; que fi leur relaxation 
empécheleur contr a&ion , l'enfantement fera ren- 
du plus difficile , & la Sage-femme fera obligé 
d'y fuppléer avec fa main, 

Les Signes de l'accouchement difficile font ёу1+ 
dens. On connoîc que la faute eft du côté de la 
mere, & qu'elle тей pas difpofée à accoucher, 
fi les douleurs font foibles on interrompuës ; & fi 
la mere eft foible d'elle-même, ou affoiblie par 
quelque caufe. 

La Faute eft dans le fœtus , files douleurs étant 
bonnes & durables, l'enfant qui doit bien faire 
de fon côté, ne fe remuë que foiblement , & de. 
loin à loin , ou point du rout; de forte qu'on le 
tient quelquefois pour mort. Pour leconnoitre la 
Sage-femme trempe fa main dans de l'eau de vie > 
ou de quelque autre eau fpiritueufe , & Fintro- 
duifant dans la matrice, elle touche le fœtus ; sil 
e(t vivant ; il commence auffi.tóc à fe remuer ; au 
contraire s'il ne l'eft pas. 

Enfin la Sage-femme connoît que la faute et 
dans le paffage ; fi la mere & le fœtus faifant leur 
devoir , & les douleurs étant bonnes , le paffage 
demeure toûjours étroit, ou l'orifice dela matrice 
toüjours fermé , alors il faut faire des injections 
ramoliffantes & laxative: 

L Accouchement dificile accompagné de сопе 
vulfions & de paroxifmes épileptiques ; eft tres- 
funefte & mortel , file fœtus ne fuit de prés : cat 
d'abord que le fœtus fort, tour fe calme. 

Sila Femme eft quatre jours en travail, il eft pref 
que impoflible que Ie foetus vive, & qu'il ne meure. 
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сора meurt ou dans l'enfantement , ou -Les caufes 
Rei is avant l'enfantement, Il meurt daris du fœtus 
rA ; ent par les mêmes caufes qui rendent 2% SE 

a ша hement difficile ; comme par {а foibleff: penis 

Exc In ра а elle 

9 p a langueur dela mere quine feconde k 
е: "Orts ar é i E 
= pa a S par le détroit du Paflage contre 

o pre а tête, & meur 
) гей eurt. La mauvaife 
tuation où ile tr LS 
trouve dans la ma 

п ү S а atrice eu 

сәрінарер beaucoup à fa mort de pn: 

a mere fait un effort violent о 

fœrus , & avance fa mort. 
= Le Fœtus meurt avant [е terme par des caufes 
xternes ou internes: Р i 
: Par des extérne 
pu ч intei x 5 ; comme 
Ba à eei t & la peur que lamere reçoit, qui 
х a. Fe ant, même dans la matrice rd 
т ds > Y P 
pipa ыран > pat la percuffion vig- 
ce ha abdomen , ou рагЛа chüte de la mere 
is omen. Le fœtus meurt par des caules in- 
ee ; comme par les fiévres & les autres mála 
а aiguës & dangereufes, 
Wreconnoit que le foti 
us { 
que e mortpar les fignes Ses fignesy 
OH E c (е meut plus , s'il féttoüve af. 2 
aifé au fond du ventre p& s'il tombe Punk 
Pierre 4 mefur Pris dires 
e que la mere fe A 
Ln e € tourne d'un côté 
autre, 2. Si on trouve le fe 5i 
À e fond dü've 
A d le ventre & lo 
Gus ld matrice prefque fans chaleur , fi les ех 
Bi P deviennent froides & livides, & fi le vi 
;& nci е; ч C ts 
vic: А еулие les lévres patoiffent fort 

75, 3. o1 les mammelle, i é 
E а ае es devierinent extenuées , 
erae ms puante, & s'il découle une 

de de 2 Vno 
wd e А uterus. 4. Si l'arriere-faix, le 
RE ou les excremens du fœtus fortent 
vi у. $. Si avec les fignes préced, i 
enr des friffons , des fiévre 4 vicis 
o › S es 
CEN › des fincopes , des 


: € iere & d'e, c mé 
allions Ítomac , & même des con- 


point 
fçavoir , lorfque 


qui tord le col au 


fujet aux 


Есеј) 
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Son pro- — Sie Fætus mort n'eft promptement tiré hors 
жой. de [а matrice , il peut caufèr la mort à la mere en 
s'y corrompant ; & le danger eft d'autant plus 
grand , qu'il y farvient des fimptomes plus. fâ- 
cheux , comme le tremblement ; la convulfion > 
la lethargie , la fiacope ; & autres femblables. 


az 2m peer marne rte 2ner 


CHAPITRE XX VII. 


De la Generation , de la Formation > Nourri- 
ture , @ Sortie du. Fetus du Ventre 
de la Mere. 


Es nouvelles Découvertes nous apprennent que 
la femme & les autres femelles: contiennent 
dans elles-mêmes tout ce qui elt propre à la for- 
mation du fœtus, & que la femence de l'homme 
ne contribué à la generation ; que par fa partie (рі, 
situeufe & volatile, laquelle s'élevant en vapeurs 
ar les trompes jufqu'aux ovaires , pénetrent au 
travers de leurs membranes , pour vivifier l'œuf 
qui eft le plus proche de fa maturité, 
D'où vient . Comme tous les œufs n'ont pas un? 
Ја forma- rence dans l'ovaire , & qu'il y en a toûjours quel- 
tion de plu: ques-uns qui tiennent moins dans leurs, calices 
fieurs fœtus A A SE " 
que les autres, s'il arrive que les efprits › en dér 
tachent deux ou trois à la fois de ceux qui чеп, 
nent le moins › ils feront chaffés de l'ovaire dans 
les trompes, & de là dans la matrice , ou en {€ 
développant; ils formeront plufieurs fœtus , com^ 
A me il arrive quelquefois dans les femmes, 
Comment La Semence du mâle ayant penetré les œufs» 


les eff as - ^ c 
es elpris je en fait fermenter la liqueur , de même que * 


ie la femen- Я me que ^ 
(едасш levain fermente la pâte, Cette fermentation dilat 


Comment 
fe fait la ga 
neration, 


égale adho- 
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: Su : es pellicules de l'œuf, il fort de fon an les œufs di 
ice , & la membr - L'ovais des 
T 5 Je ше mbrane de l'ovaire: раг fa contrac- ovaires is 
tion le chaffe dehors. Paw 
Le plus [piri 
m Hem f tuenx de la femence fe filtre dans Lechemin 
Pr pongieux de la matrice,& des trompes Par où les 
aux ovaires , à peu prés de méme Жей ыы 
зр que l'eau. 
9 Yes par la languette de drap. Сес elprit fe pu 
nal g it i Жу 
e gonflant enfuite la matrice, y caufe tous les mde 1 
m gemens qu'on y remarque , '& c'eft encore 5 
meme efpri 
ск fprit qui * ERU. que le pavillon des. 
pes s'approche de lovai j 
es s'ap ovaire, & comme 
m s'approche c i mme tont 
E arrive que par une fermentation des li- 
MA i nourricieres , c'eft une neceffité que les 
cam : е 25 parties foient irrités , c'eftaufli ce qui 
terermine les efprits animaux à 7 
odes F naux à couler dans ces 
Silos овна В 52. 
En I" dit та cette ferofité qui moüille tot- Оче la (e 
e vagin, & ie foi: ой q ч 
азуга» qui eft quelquefois fiabondan- of qui 
о is pps. devroit embaraffer les ef. © ы 
ае la teme; c leur ô ы É : $ 
Fe emence , & leur ôter toute l'activité ? Le "ons 
T Kaos sigue сеце liqueur qui ей filtréc раг gin m 
5з Ban. Ee rd bien loin de diminuer Ја "ente beau- 
force des efprits de la femence , elle doit beau- ШҮ 
up l’augmenter , parce qu'elle APT ER 
агы ce qu'elle eft {рїгїїеш@ 3 ри de I 
a nt pour ainfi dire , au devant des par- Pitis 4 
yj es fpiritueufes de la femence , elles fe 995 
* Er E 
ora ‚ & ser le. plus fubtil fe porte јас. 
laux ovaires par le tillu ff i 
ur P ч fpongieux de la ma- 
L'œufé "ж Баа, 
vi na ie de l'ovaire ; ӧс defcendu dans La nourri- 
Mee; eftarrofé de nouveau de cette Ji. ture & l'au- 
таша е remplie de particules fpiritueufes de -ў- реш 
mence du måle , la ice fe a 
ЕЕЗ » la matrice fe gonfle encore 
ge e 1 А E i 
Dika ge и les cotiledons s'enflent , toutes les li- 
ke qui oe eres deviennent plus agitées, c'eft 
€velo: e res = ", 
ppe les parties du fœrus, сећсе 
E ec iij 


806 LIVRE TROISIEME 
qui les rend plus fenfibles ; en fe groffiffant d 
* још en jour par la nourriture qu'elles reçoivent. 
D'où vient Га Fecondiré de l'œuf dépend de la rapidité 
14 fecondité avec laquelle les efprits de la femence s'infinuent 
uie. dans luy pour en développer tout d'un coup les 
def grof. Parties » en ouvrant tous les canaux qui peuvent 
feur , & fa recevoir le fuc nourricier. Ce développement ar- 
fortie. rive par les particules les plus fpiritueufes de la 
femence du mâle , lefquelles ayant differentes fi- 
gures , & differens degrés de mouvement , doi- 
vent , en penetrant la matiere de l'œuf, en débar- 
raffer les parties , & faire enfin de ce cahos le 


corps d'un animal, Ce mouvement ne fe fait point 
fans doute fans une rarefaction dans routes les 
parties de l'œuf qui le fait gonfler ; mais fi-tôt 
qu'elle cft ceffée , l'œuf diminué de groffeur › il 

affaiffe , ри ce qu'il fe forme tout à l'entour un 


corps glanduleux qui le preffe de tous côtés , ce 
qui l'oblige à fortir par le petit trou qui eft dans 
fon milieu, qu'on appelle Mammellen. 

Lafeparas Aprés que l'œuf eft forti dehors , le corps glan- 
но de l'œuf duleux diminué peu à реп, & difparoit entiere- 
avec lovai- ment, de même que les glandes & les vifceres fe 
d fleuiffent par l'étreciffement de leurs vaiffeaux. 

Il ne faut donc pas s'éronner comment l'œuf qui 

‚ "eft fi fortement attaché d l'ovaire peut s'en fepa- 
rer ; puifque les vaiffeaux qui luy portoient de la 
nourriture (е deffechent , & fe fiéuiffent, & que 
fon calice , en fe refferrant par la contraction de 
fes fibres , le chaffe par l'ouverture qui s'eft faite 
à la membrane de l'ovaire. 

Та дегеле: — L’Oeuf au fortir de l'ovaire eft receu dans 16 

de Гаа avillon de la trompe , qui par fon mouvement 


Less ma periftaltique qui fe fait par les fibres mufculeu* 


es, le fait defcendre peu à peu dans le fond de 
la matrice, pour être fomenté , échauffé & пошт? 
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«omme e. grain dans la terre; mais comme 2d 
œuf qui defcend ainf dans la matrice, n'y Sc 
Е s enveloppes , il eft tour enveloppé au 
ips Ше l'ovaire , afin d'y trouver une liqueur 
por е er раш mettre fon petit corps 
vemens de la matrice. ve apps Ен 
un f cuf ne coti es a y d Malphigins HEU m 
on en voit deux Cet vil ret déc ee Ў 
wide аа qu'il s'eft détaché deux 
E к qui font defcendus dans la ma- 
= owes ‚ qu'il faut deux grains pour deux 
dede e ои pas impoffible qu'un feul 
uec сих fœtus, comme on voit qu'un 
g е blec „рошїе plufieurs épices, parce que 
EN œuf peur être double, & renfermer dad 
атра А s blancs » comme on 
онаи q zm s dans les œufs des poules, d'ou. 
ees jours deux poulets , ainfi qu'on le re- 
our dà i 
s dit A T A an Leu 
— un œuf, il faut confiderer е булын 
d. Yd pes pier d Harvie , un œuf eno 
A аш E ы : it pied ation. Avant l'in- d'uu œuf, 
Герои ет E à runique du jaune de 
Ded e фе tache blanche en forme de cer- 
S loa emble à une petite lentille , & qu'on 
€ M incubation la cicatri- 
Р: , premier jour en cer- 
peus » AS 7 obferve le fecond jour , & 
eis ива certaine liqueur claire & luifan- 
e iei: e EN ae ,& on l'appelle par 
"um е5 pedes ERE & le quatrième 
etait, bris pole gelée une ligne de fang 
(аат? au milieu de la gelée, 
Ece iiij 
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qui eft le commencement du cœur. On remar- 
que enfuite autour de ce point quelque chofe de 
groffier & de blanchátre , en forme de petit nua- 
ge divifé en deux parties, dont la plus grande 
fait le commencement ou la matiere de la tête, 
où on remarque quatre petites veffies , qui font 
le cerveau , le cervelet, & les deux yeux. L'autre 
partie eft plus petite, & au deffous elle reprefen- 
te la quille d'un vaiffeau , & donne l'épine du 
dos, d'où Гоп voit fortir peu à peu les bras & les 
jambes. Enfin ces vifceres s'attachent fucceffive- 
ment aux vaifleaux qui renferment le fang, & 
font le fetus parfait. 

Malphigins remarque que le fœtus eft renfer- 
mé dans la cicatrice déja ayant l'incubation ; en 
forte que la tête, l'épine, & fes appendices fe 
diftinguent manifeftement dans la petite tunique , 

ui nage dans la gelée de la cicatrice ; comme le 
ctus dans l'amnios, & qu'ainfi les parties du 
poulet préexiftent dans l'œuf, & précedent l'in- 
cubation. On en doit dire autant des femences 
ou œufs des plantes ; qui renferment certain ger- 
me , d'où la plante fort, lequel étant corrompu» 
toute la vertu & l'efperance de la generation eft 
ice. Ce germe n'eft autre chofe que le deffein 
ou la chaîne tres-delicate de la plante; de mème 
toutes les parties du poulet font par puilTance dans 
la cicatrice 5 elles en fortent fucceflivement , & 
cef là où гейде l'efprit feminal des deux fexes » 
à qui Dieu a attribué le pouvoir de travailler Ie 
fœtus. Il conclud, par confequent, que l'épine » 
la ёте, le cerveau , la moële , & les ailes paroif- 
fent ordinairement dans l'œuf, ou dans la cica- 
trice avant la formation de la gelée, & avant fon 
mouvement , & fon changement en fang , & que 
le poulet eft dans l'œuf avec les tuniques ; рге 


Fieure XXIV. 


Ethimolo- 
gje da Pla- 
centa. 


£a defini- 
tion, 


Son origine 


Son nombre 


Sa Subftan- 
ce. 
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que de toutes Ies parties qui font déterminées раг 
la gelée ; qu'il reçoit fa nature entiere des fucs 
nourriciers & fermentatifs mêlés enfemble, qui 
par leur aétion mutuelle engendrent fucceffive- 
ment le fang, & font paroître , & croire les par- 
ties deffignées long-temps auparavant. 

La Matrice d'une femme groffe étant ouverte , 
on voit d'abord cette fubftance charneufe , que 
Fallope , pat la raifon qu'elle a en quelque facon 
la figure ou reffemblance d'un gâteau , a appellée 
Placenta uterina , & que d'autres nomment epar 
ntcrinum , Foye de la Matrice ; à caufe de fonufage 
& de la reffemblance de fa couleur , & de fa fub. 
ftance à la couleur  & à la fubftance du foye. 

Ce Foye ou Placenta cft un vifcere charneux en 
fa maniere , mol, compofé d'une infinité de tres- 
petits vaiffeaux , & du fang qui eft entremêlé , par 
le moyen duquel le fetus eft attaché à la matrice, 
principalement à fon fond. 

Le Commencement de l'arriere-faix пей pas en- 
gendré, comme quelques-uns difent , de la par- 
tie la plus impure du fang menftrual,qui fort de la 
matrice de 1а mere , la partie la plus pure pafant 
au fœtus par la veine umbilicale. Mais la verité 
eft, que fes premiers traits ne font pas moins for- 
més de la femence de la femme, que le chorion 
& l'amnios , qui dans la fuite prennent leur ac- 
croiffement , non pas du fang impur, mais du plus 

pur. È 

IL eff ordinairement feul , lors qu'il ту a qu'un 
fœtus mais dans la conception des jumeaux , tan- 

tôt les deux fœtus n'en ont qu'un qui kur cft com- 
mun, & qui reçoit le cordon des deux , tantôt 
chaque fœtus a le fien particulier , & diftinct. 

И а une Subflance qui luy eft propre , molle » 
lâche , facile à fe rompre, rare» inégale par plu 
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fieurs rides ou rayes , & comme legerement par- 
tagé cà &là, mais cependant toute fibreufe , tif- 
fué d'un nombre innombrable de filamens , ou 
fibrilles, & d'une infinité de petits rameaux de 
vaiffeaux tres-déliés , comme gonflée de fang cail- 
lé, répandu en toute fa fubitance, peu dilem- 
blable de la fubftanċe lâche du parenchime du 
foye, quoy qu'elle foit moins ferme , & qu'elle 
fe déchire , ou fe diffolve au moindre frottement. 

Sa Couleur eft d'un rouge un peu enfoncé , non 
pas entierement de la couleur d la rate , mais un 
peu plus rouge , rarement plus pále. 

Sa Figure eft le plus fouvent circulaire, mais 
fa circonference eft inégale. Sa grandeur & fon 
épaiffeur varient felon la difpofition du corps du 
fetus, & du temps de 1а groffeffe. En effet, 
dans les avortons de trente ou de quarante jours , 
on ne le voit prefque pas aux environs des raci- 
nes du nombril , lefquelles pour lors s'étendent 
à peine jufques-là ; mais dans la fuite, qu'il fur- 
vient grande abondance de fang fpiritueux , il 
s'augmente , & devient plus ample de jour en 
jour, en forte qu'étant arrivé à fa plus grande 
perfection , la largeur eft d'un pied ou environ, 
fon épaiffeur d'environ trois doigts dans le milieu, 
& un peu moins dans fes extremités. 

La Surface du placenta eft en fa partie concave 
qui regarde le fatus égale, polie, & concave en 
forme d'écuelle ; mais en fa partie convexe elle eft 
inégale par plufieurs petites rides ou éminences , 
par lefquelles le placenta s'attache immediate- 
ment, & fans qu'il s’interpofe aucune autre fub- 
ftance entre-deux , à l'interieur de la matrice, fur 
tout aux parties fongueufes › qui au temps de la 
groffeffes’élevent en elle legerement çà & là, fur 
lefquelles principalement il s'applique par fes po- 


Sa couleut, 


Sa figure &c 
fa grandeue 


Sa furfaces 


L'entrée du 
nombril. 


Ses vail- 
feaux, 
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res entr'ouverts de toutes parts. La matrice de 


même qui eft pour lors plus fpongieufe , s'unit 
aufli, & fe joint immediatement au placenta par 
fes pores , & par les extremités de (es arterioles 
pareillement entr'ouvertes , fans neanmoins qu'il 
y ait entre les veines & les arteres de l'un & de 
l'autre vifcere aucune inofculation ou anaftomofes 
mutuelles , & par ce moyen , tant le fang que le 
fac alimentaire , palant de la matrice dans le pla- 
centa, & l'un & l'autre aprés l'enfantement, l'ar- 
riere-faix étant arraché, & feparé d'avec la ma- 
trice , coulent encore pendant plufieurs jours par 
les mèmes ouvertures. 

Il regoit dans fon milieu , ou environ fon mi- 
lieu , quelquefois un peu plus vers l'un des côtés 
que vers l'autre , le petit inteftin umbilical , le- 
quel fe joint & s'attache à luy avec fes vaiffeaux 
par l'entremife defquels s'établit la communica- 
tion neueffaire qui eft entre le placenta & le fæ- 
tus. 

La Veine & les deux arteres umbilicales s'infe- 
rent dans le placenta par une infinité de racines » 
par lefquelles elles fe mêlent , & s'entrelaffent en- 
femble dans fa fubitance d'une maniere merveil- 
lenfe ; on croit même qu'elles s'abouchent entre- 
elles par quelques anaftomofes , neanmoins laplus 
grande partie ne s'anaftomofent pas ; mais les ar- 
teres verfent dans le parenchime même du pl 
centa , le fang qu'elles apportent du cœur du fæ- 
tus, & ce méme fang conjointement avec unë 

bonne pattie de celuy-cy qui y aborde par les pe- 
tits vailfeaux de la matrice , aprés avoir receu dans 
Je placenta quelque changement , & s'y être im- 
bu d'une legere qualité fermentative , eft repris 
par les petits orifices entr'ouverts des racines de 
la veine qui le porte au fecus. 
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Le Placenta eftattachéà la matrice parle moyen 
des Coryledons , qui ne font point des allonge- 
mens de vaifleaux , ou autres avancemens char- 
neux , ou mammillaires de la matrice , ni des fi- 
brilles ligamenteufes , mais de certaines chofes 
ou corps creux , ou de leurs cavités mêmes. Comi 
me ils ont quelque reffemblance avec l'herbe co- 
tyledon, les Latins les appellent Umbilicus Ve- 
neris ; Nombril de Venus. Onles nomme anfi Ace- 
tabulas parce qu'il reffemblent à ces petits vafes 
ou petites écuelles y dans lefquelles on a coütume 
de mettre fur table du vinaigre , ouautres liqueurs 
acides pour l'affaifonnement. 

Dans le temps de la groffeffe on voit dans la 
matrice plufieurs petits mammellons d'un tiflu fort 
delicat. qui s'attachent avec les váiffeaux du pla- 
centa 5 ces mammellons font compofés de plu- 
Леп petites pellicules , qui forment un corps re- 
ticulaire, & ce refeau eft fait de petits corps ronds 
& longs de couleur cendrée , qui reprefentent I'é- 
piploon des poiffons. И y a plufieurs vaiffeaux 
fanguins qui vont au placenta , & au chorion. 

Hya lieu de croire que ces mammellons re. 
ticulaires font des filtres qui fervent à conduire.le 
fang & le chyle de la matrice au placenta , qui eft 

ortement attaché au chorion; ce n'eftautre chofe 
que la liaifon des vaifleaux umbilicaux , affermie 
par les cotyledons avec lefquels ils s'engainent 
Avec la matrice. Si on laifle tremper quelque 
temps le placenta dans de l'eau , on voit paroître 
D petits rameaux avec les vaiffeaux fanguins qui 
©з arrofent : ce qui forme une chevelure fembla- 
Es sax racines des plantes. Le placenta eft iné- 
Sal du côté qu'il eft attaché à Ia matrice, à caufe 


des cotyled d quels e nt ces. petits 
ons dans lefquels ent 
y gi rent P 
s 


LèsiCotylek 
ons. 


Les Mam- 
mellons res 
ticulaires. 
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L'afige du — L'ufage du placenta dans la femme eft , en pari 
Placenta. © tje de foürenir les vailfeaux laétées umbilicau 
qui tirent le fac lactée aqueux des pores ou petits 
trous de la matrice , & en partie de cuire, & pre- 
arer d'une maniere particuliere Le Ang qui y a- 
Pordi , foit de la mere par les arteres de la ma- 
trice , foit du fœtus par les umbilicales ; en forte 
qu'il рше ёге plus propre pour la nourritute du 

fœtus. 

iM ineme Après le placenta faivent immediatement les 
Viribus deux membranes qui. enveloppent le fœtus , & 
le fæms, — quilenferment comme dans un œuf, lefquelles , 
parce qu'elles font jointes enfemble , fortent con- 
alantoide & le placenta hors de 


jointement avec Г: 
la matrice , 05 que l'enfant en cft forti. Les La» 
1 


tins les appellent Secunda & Secundine , comme 
qui ditoit , chofes qui fortent en fecond lieu. 
Le Chorion ^ Le Chorion eft la membrane exterieure qui en- 


veloppe tout le fœtus. Elle eft épaiffz , entretiflué 
de pluñeurs fibrilles en maniere de filamens , in- 
peu inégale, ou ridée, au 
d'un peu de griffe у & 
à l'endroit où parle moyen du placenta elle eft 
attachée au fond de la matrice ; elle a plufieurs 


rerieurement tant foit 
dehors parfemée cà & là 


vailfeaux fanguins qui viennent du placenta & des 


.. vaiffeaux umbilicaux. 

L'Amnios. р^ ттд elt la membrane interieure qui en- 
veloppe interieucement le faxus. Elle eft ехиё+ 
mement mince & déliée , molle , polie & tranfpa- 
sente , feparée du færus par ut affés grand inter- 
val, & munie de vaiffeaux tres-déliés , & à peine 
vifibles, qui luy viennent des vaiffeaux umbili- 
caux. 

La mem. Outre ces deux membranes , Nehedan en a dé- 
гапе ші: couvert une troifiéme , tres-mince , tranfparente » 
nale, concave , & fans vaiffeaux › fituée entre le chorion 
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ki aniony il la nomme tres-à ЕБИ... 
n enHin avec raifon qu'elle eft en place 
tus fe ramaffz extre elle & le choros & y ges 
e itre- & le i & s^ 

de EL езх temps de DRE te ARTE 
= ries ден dans l'enfantement qu'u- La Соё&. 
“Ts dex en dd rompant , elle demeure 
beris s a tête du fœtus , qui naît avec elle 
so dE une coëffe ou cafque , d'où vient 
rdi cés enfans font appellés coëffés. Les Sages- 

FT Mina de préfager à l'enfant "qui 
Y е na des évenement: 
curie » felon la diverfité deis eodem ide cud 
in aie ES la confervent avec foin, comme 
veux d En E Rp » afin de donner plus 
SERIEN ns de l'enfant parleurs fictions 
к; m en tirer plus d'argent en la leur 
ie aer iet cime par plu- 
zi cours inutile & vains, que fi l'enfant 
ue pim aprés avoir ke mife en pou- 
foy dans une botte 1 биа ismuné à eu pem 
re > il (era in ortuné , ou peut- 
слана са verra continuellement 
i y des о! morts , des efprits in- 
ils ped furies , & autres ортеп ОЕ fire 
m © че que 7 la mange, ou la porte avec 

vam E ous on су Pu de toutbon« 

E hn mille autres fornettes dont elle, 

Ы pli ent SER des parens credules л 

Lors qu'une femme а concü : 

s Por: Е Sis осн xau jumeaux, ces L'état des 
Que d'un feul chorion, mai несакан ds Ifa: 
TRS er mais neanmoins chacun dans le fe: 
зара im cu jn qui contient fon humeur °" 
HE T en la maniere qu'il a coütume 
Sulle c ataignes & aux amandes , dans lef- 

+ quoique fouvent deux noyaux foienten- 
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fermés dans une feule écorce, chacun neanmoin$ 
a (à membrane particuliere , раг laquelle il eft fe- 
paré de l'autre. S'il arrive que les differens am- 
nios des jumeaux fe rompent par coup , par con- 
tufion › оц par quelque autre caule > ou que peut= 
être ils n'ayent pas été bien diftinéts dés leur 
commencement , alors les fœtus s'uniffent & s'at- 
tachent par les parties par lefquelles ils fe tou- 
chent, & сей ainfi que les monftres s'engen- 
drent. Il atrive aufi plufeurs fois que chaque 
fœtus eft enfermé dans des chorions differens. 
Comne i arrive fouvent que dans des œufs de 
poule on voit deux jaunes avec leurs blancs fepa- 
rés par une membrane tres-déliée , renfermés 
dans une feule dure écorce ‚ & que de tels œufs , 
quoique rendus feconds parla communication du 
coq › étant couvés fous la poule , il ne s'en pro- 
duit que tres-rarement deux poulets diftinéts , & 


bien formés, mais feulement un (еш, difforme 
& monftrueux , ayant quatre ailes , quatre pieds , 
deux tétes &c. & cela par la raifon que les mem- 
branes qui font la feparation fe rompant, les deux 
poulets fe joignent fi intimement, qu'il ne s'en 


forme qu'un feul , mais monftrueux ; de méme 
aufi il peut arriver dans les œufs des femmes ; 
que deux œufs foient enfermés enfemble dans 
une feule écorce dure qui conftitué le chorion , 
& alors files membranes des amnios font affés 
folides, les jumeaux demeurent feparés l'un de 
l'autre , les nombrils qui viennent de chacun d'eux 
s'inferent enfemble en un feul placenta adherent 
auchotion , & enfuite étant arrivés à leur maturi- 
téils fortent lors de l'enfantement feparément cha- 
cun en particulier , & aprés la fortie du dernier 
factus fuit la feule fecondine qui les a contenu tous 


deux dans la matrice : mais fi les membranes des 
amnios 
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amnios fe trouvent foibles , & qu'elles fe rom- 
pent, alors les jumeaux s'appuyant immediate- 
ment l'un far l'autre ; ils s'uniffent enfemble inti- 
mement , à caufe de l'extrême moleffz des corps 
& étant ainfi joints , ils font dors de l'enfantemenr 
pouffes dehors comme monftrueux. Mais s'il ar- 
rive que des œufsmeurs айп у rendus бойду 
par la femence dé l'homme, ne defcendent pas 
par les trompes de Fallope des ovaires des [od 
mes dans leur mattice , alors chaque foetus eft en- 
fermé dans des membranes diftinétss , c'eft-à.di- 
те, dans des chorions & des aninios differens , & 
chacun a aufi neceffairement fon placenta parti- 
pe attaché à fon propre chorión pour recevoir 
PM A чле Арен ils fortent 
de fes fecondines: Ea [Rm à col iod id 
aT оа p" P M «particuliers „à móing 

q placenta ne foit пор fortement 
adherent à la matrice, & qu'enfin s'en étant dé- 
Bagé les deux fecondines fuivent enfemble aprés 
que les deux fœtus ont été mis dehors, Ce qui fa 
райе dans les jumeaux arrive aufli tout de méme 
dans les enfantemens de trois ou de quatre fœtus, 
qu font tres-frequens dans l'Ecoffe, & tres ey 
ailleurs, On voit de ce que l'on. vient de dire la 
Tefolution du doute qu'on a coütüme. d'excite 
touchant le nombre des placenta dans les jume: ui 
53 „ке affés paiement » quand c'eft qu'il 
үрө ү dun m ia 
ment quand les jumeaux ne e CS n 
eul: chorion , & deux qu un je n d 
Contenu en ап ch ión pa icul га di 5 a LE 
пае каап panigi ii & dint, lef 
ss confidere de bien prés i (emble quil ny en 
Me en prés ; il femble qu'il n'y en 
А FFE 


L'origine 
десе mem- 
brancs, 
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< 
a qu'un feul; car 25 vaifleaux umbilicaux de cha: 
que jumeau paffant au travers du chorion & de 
l'amnios , qui leur font propres » doivent d'abord 
s'inferer dans le placenta formé dans l'afperité ex- 
terieure de ce même chorion s afin que par fon 
entremife chaque embrion s'uniffe à la matrice » 
& non pas s'inferer dans le placenta attaché au 
chorion de l'autre fœtus. Et cela par la raifon que 
ces vaiffeaux n'entrent pas immediatement dans 
ce placenta ni n'y tendent pas. 
On remarque que le chorion & l'amnios font 

engendrés dans les ovaires de la femence, & 

w'elles s'augmentent, & s'&endent тойјошѕ de 
plus en plus par la nourriture ; que ces deux mem 
branes ; qui d'abord font éloignées l'une de l'a 
tre par un peu de liqueur qui eftentre denx, com> 
oir dans un factus de fix femaines 


me on le peut v 
ou de deux mois, dans la fuite venant à s'épaif- 


fir, occupent tout cet efpace , & fe joignent fi 


étroitement l'une à l'autre ; qu'il eft bien difficile 
de les feparer. Qu'ainfi tout ce que les Anciens & 
les autres ont dit de la fueur de l'urine que l'on 
vrouve dans ces enveloppes ; font des erreurs qui 
ent pas d'être refurées 5 саг puifque ces 


ne me 
où feroient ces li- 


deux membranes fe touchent, 
queurs ? Et fi l'on voir quelque chofe s'écouler 
€n ouvrant ces membranes ; c'eft lorfque l'amnios 
eft ouverte. 

Pour La Liqueur qui fouvent s'écoule quelques 
jours avant Г actouchement ; on obferve qu'elle 
fie vient pas de l'amnios puis qu'on en trouvé 
toüjours quantité dans cette enveloppe у. mais 
qu'elle vient des eaux qui s'amalfent entre Гат“ 
nios & le chorion ; lorfque ces deux membranes 
fe (on feparées ; саг les fibres du chorion ne fgat'* 
toient fe relâcher. que les pores n'en foient plus 
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©йуей» › ce qui doit donner paffage aux humidi. 
p peu dans l'entre-deux 
es , & qui feront déchirer le cho: 


rion, celt pourquoy les eaux s'écoule: - 
t s 1 
E au uleront au d 


tés qui s’amalleront peu à 


de ces membra 


On demande , © i 
069 mande у comment fe nourrit l'embrion 
m n'y a point encore de placenta, ou plü- 
› lors qu'il n'eft pas encore аг é à } 
бедна соге attaché à la matrice? 
Ор ёра L sue des vaiffeaux qui flottent dans 
a liqueur de l'aeuf fc i 
ES node n font autant de petits fyphons 
or s es particules les plus fübtiles; 
ai que cette liqueur n'entre pas dans ces шу Mr 
ar atttacti elley len 
P + 3 : on, qu'elle y monte par le mouvement 
gz A € ces tuyaux qui font fans celle en; action 
our [> modyoir. -& i : 
р од е mouvoir » & aufli par le mouvement du 
Auide ; ce qui oblige les petites I k 
deci ge les petites particules qui fe 
rouvent à leurs embouchüres d'y. entrer , en con 
tinuant leur cours le long de ces tuy i 


E ix. Les mou- 


€ ]a matrice font encore d'un grand fe. 
Cours , parce qu'ene ant l'œuf, elle | : 
с Р qu'en embraffant l'œuf, elle le pref 
fe de tous côtés. reni] 
‚ On voit par là quel 


inn liqueurs commencent déja 


TUS rent l'embrion pour aller au cœur , qui 
Ea dift; pue par fon mouvement à toutes les par 
ies ; c'eft ce qui étend, & ce qui oui de 
d Us "i qui étend, & ce quiallonge tous les 
rifleaux. Enfin ce font ces mouvemens réit 


& alternatifs qui donr " 


nt lieu d cette liqueur qui 
Saunas п е liqueur qui 
cule › de changer de couleur , & de fi К 1 
g ^ aire du 
ing , parce que. ces petites parti Р 
e Е que. ces peti s particules, en paffanc 
P ous les vaiffeaux & les veflic jni com 
ar ton [ e s qni compo- 
ent les parties , fe fubrilife о М 
ert pa LR eh gent. de. fi- 
Bure, & acquierent par là une rapidi 
acquierent p apidité den 
Tent qui les fait tourner fur 


pora leur centre, & leur 


Л couleur rouge. 

Les Ancien. ve. 
e Anciens croyoient que la liqueur de l'am 
oit un excremen c’ соха: 
crement, & que c'éroit la { 


Fff ij 


nourrir 
l'embrion 
lors qu'il 
n'eft pa 
core attaché 
à la matrice 


eur 


ueur& l'amnios 


fertà nour- Purine du foetu 
tir lefætus. que cette humeur fert à nourrir le fœtus par la 
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s les Modernes ont fait voit 


bouche. Harvée le prouve par quantité d'expe- 

' riences, Il fait voir que cette liqueur de l'amnios 
eft compofée de particules fereufes , & d'autres 
qui font chyleufes & fpiritueufes › ce font les der- 
nieres qui fervent à nourrir le fœtus. Ce fenti- 
ment eft tres-raifonnable : car aux derniers mois 
de la groffzife ‚ cette liqueur eft prefque tarie > 
elle ef douce, & d’une faveur agreable ; ce qui 
fait voir que ce n'elt pas un excrement, Si onle 
mer fùr le feu, elle s'épaiffit en gelée , ce qui n'ar- 
riveroit pas fi c'étoit de l'urine. 

Mait la plus grande difficulté confite à déter- 
miner d’où vient cette liqueur : Les uns veulent 
qu'elle vienne de la matrice, & qu'elle p Пе au 
travers de ces membranes pour s'amaffer dans 
leur cavité ; les autres la font venir par les petits 
rameaux des arteres umbilicales, qui parcourent 
l'amnios interieurement ; Les autres епс, qu'el- 
le vient de la fueur du fœtus. Enfin les autres; 
comme Harvée, Drelincourt , & autres modernes, 
propofent une opinion plus vrai-(emblable, ap- 
puyée fur l'experience. C'eft une chofe connué 
de toutes les Sages-femmces , difent-ils , que les en- 
fans qui viennent au monde ont toüjours les mam- 
melles fort pleines de lait , de forte qu'il eft quel- 
quefois fi abondant ; qu'on eft obligé de les pref- 
fer pour le faire fortir, parce que fans cette pré- 
caution, elles pourroient s'endurcir , & enfuite 
füppurer, comme il arrive eux mammelles des 
nourrices quand le lait fe caille. On a và des en- 
fans à qui сет accident ей arrivé quelquefois ; 

avoit pas eu le foin 


parce que la Sage-femme n'a 
de Faire fortir le lait de leurs mammelles. La li- 
queur de l'amnios ей donc ce lait fereux qui s'é- 
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coule des mammelles du fœtus ; car pourquoy fe- 
roient-elles fi pleines de lait , fi ce n'étoit pour 
le verfer dans l'amnios. É 

Ceux qui prétendent que cette limphe vient de 
tout ce qui s'écoule des glandes des yeux , du nés 
& des conduits falivaires , favori(ent l'opinion 
Qu'on vient de rappôrter 5, саг fi toutes ces glan, 
des verfent leur liqueur dans l'amnios , pourquoy 
les mammelles du fœrus , dont les glandes font fi 
tendres , & fi molles, ne fe déchargeront elles 
pas de leurs (uperfluités. С'е ce qu'on ne peut 
contefter ; ainfi la liqueur de l'amnios ne fera pas 
une pure ferofité , mais un (uc nourricier qui fera. 
tout rempli de chyle , & par confequent tres pro- 
Pre à nourrir l'enfant › lors qu'il aura été digeré , 
& qu'il aura circulé avec le (апр par tour le corps 

Cette Liqueur de l'amnios continue à fe filter 
par les glandes des mammelles , pendant que leur. 
tiffure eft affés relâchée pour luy donner paffage ; 
mais dans la fuite elles deviennent plus ferrées 5 
Сей pourquoy ce qu'elles filtrent пей qu'une fe- 
rofité incapable de fervir à la nourriture du fo~ 
tus ; mais de forte que. für.les derniers mois la 
liqueur de l'amnios eft claire comme de l'eau; & 
quand on la met fur le feu , elle ne 5'épaiffit plus 
*ngelée , parce qu'elle eft privée de (es particules 
Doürricieres dont on a parlé, 


Les Membranes qui enveloppentle fœtus ayant Lenombrik! 


Sté ouvertes , le nombril (e prefente d'abord à la 
Veuë, Les Latins le nomment Umbilicus , qu'ils 
Srivent du mot Umbo , la Вог , on l Eminence du 
Se dried parce qu'il eit fitué dans le 
AEN z varsin erieur, ou qu'il en eft le cen- 
im Y: а conduit membraneux ;tortuenx , & 
5 T В е longueur d'une aûne , ou environ, & 
6 la largeur du doigt, qui s’éleve du milieu de 
Fffiij 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XXV: 


Qui reprefente le Fetus hors de la Matrice, 
lié au Placenta у c fiparé proche 
les Vaiffeaux Uribilicaux. 


FIGURE'. 


c umbilicaux hors du Corps, joints par une 


te pat laquelle les Veines s’enfleur au def: 
fous , & Tes Artcres fe de(enflent. 
LLLL Les Veines, & les Arteres difperfées par le Pias 
centa: 
MM M Le Placenta de la Matrice. 


FIGURE II. 


Qui vtprefente de quelle maniere le Fetus 
eff fitué dans la Matrice , avant qu'il se 
force d'en fortir , quoique quelquefois elle 
J > 4 4 


variés 


A La Tête qui incline , & le Nez qui ef entre les deux Ge 
nouz =o 

BE. Les Feffes qui tonchent aux Talons, 

CC Les Bras. 

D Le Cordon qui eft conduit par le Col, & reflechi fur le 
Front , & qui continué juíqu'au Placenta ; ain(i qu'on le 
voit dañs la premiere Figure, 


Ficunaz-X XV, 


Sa fituat'o1 


Ses vail- 
faux. 


La veine 
umbilicale, 


Les arteres 
umbilrcales 
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men du fœrus jufqu'au placenta. Ila ééne 

aire qu'il eut certe longueur, & qu'il fat flot- 

tant у afin que le fœtus devenu fort dans la ma- 

trice ne le rompit pas par fes circonvolutions з ёс 

par fes regimbemens ; que lors de l'enfantement 

il püt fortir commodément , fans danger de le 

rompre , & qu'enfin on püt plus facilement tirer 

de la matrice les fecondines qui y reftent; aul- 
quelles il eft attaché. 

Il f reflechit pour l'ordinaire fur la poitrine » 
& prenant fur le côté gauche, il s'étend depuis 
l'occiput jufqu'au front, & de làil s'avance jul- 
qu'au placenta, auquel il eft joint par les vaif- 
feaux , & parles membranes qu'il contient. uels 
quefois fur le côté droit il monte jufques au col 
qu'il entoure , & il defcend ainfi jufques au pla- 
сепса, 

Le Nombril eft compofé de vaiffeaux & du petit 
tuyau qui les contient, que l'on nomme le petit 
Inteflin. 

Ses Vaiffeaux qu'on nomme "Umbilicaux > qui 
viennent du fœtus , font quatre , une veine, deux 
arteres , & l'uraque. 

La Veine eft plus ample que les arteres > elle 

rend fa nailfance du foye du fatus , de la fiffure 
duquel elle fort auprés de l'origine de la veine- 
porte ‚ dont elle eft un rejetton , & de là paffant 
au travers du nombril , elle va par le petit inteflin 
au placenta, dans lequel elle sinere & s'implante 
ar une infinité de racines. 1 

Certe ёле potte-àu. fœtus le fang quia été 
préparé dans le. placenta y & elles plufieurs val- 
vules qui regardent vers le festus > lefquelles (ой. 
tiennent l'effort de la chûre de ce fang , & empè- 
chent qu'il ne refluë dans le-placenta, 

Les Arteres umbilicales font deux en nombre 
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ui prennent leur origine des, rameaux iliaques 
iprerieurs de la grande artere , d’abord dés le com- 
mencement de {а divarication , d’où fe portant en 
haut vers les côtés de la veflie , & ayant rencon- 
tré la veine qui doit les accompagner, elles en- 
trenc enfemble dans le petit inteftin umbilical, le- 
quel elles travetfent d'un cours plus long › moins 
droit , & plus en ferpentant que la veine > &ainfi 
ces trois vailfeaux tantôt tordus enfemble , lege- 
rement neanmoins , & par ordre en forme de cor- 
don, tantôt feulement placés directement à l'op- 
pofite les uns des autres, en forme de triangle, 
paleng par le milieu de la риё, ou gelée lactée 
сопгепиё dans le petit inteftin , & vont au placen- 
та, où ils s'implantent par un nombre innombra- 
ble de racines, & forment. en luy cer admirable 
нй , ou plexus retiforme, 

C'eff par ces arteres que le fang & l'efprit vi- 
tal font. portés du fetus au placenta. par l'impul- 
fion du cœur du fœtus, afin qu'ils y diffolvent 
encore plus , & d'une maniere fpecifique , le fang 
qui y-aborde par les petits vaifleaux ДУ la matri- 
ce; qu'ainfi ces deux fangs fe cuifenr enfemble , 
que par ce moyen la matiere, propre pour la nour- 
riture du fœtus y (oit mieux préparée , & qu'é- 
tant enfuite portée dans les vifceres du fœtus par 
la veine umbilicale, elle puiffe être convenable- 
ment rarefiée dans le созш, & y acquerir une nou. 
velle perfection du fang. 

Un Auteur moderne explique l'ufage des vaif- 
fcaux umbilicaux du fœtus en cette maniere. Les 
arteres de la mere, dit-il; portent une certaine 
quantité de fang dans le placenta , qui y étant 
NA дерлш, вада Бардах de Іа veine um- 
& fl aut 29 ор uit dans la veine- porte ponr 

te filtré à travers la fübftance du foye de l'en. 


Ufages des 
vaiffeaux 
umbilicaux, 


Comment 
les vaiffeaux 
traverfent 
les membra- 
nes. 
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fant avant que d'entrer dans la veine-cave, qui le 
orte dans le ventricule droit de fon cœur ; d'où il 
рае dans le gauche par le trou botal;pour être en- 
fuite diftribué à toutes les parties du corps parles 
arreres ; le fuperflu de ce fang eft reporté par les 
deux arteres umbilicales à l'azriere-faix ; où étant 
répandu , il eft receu par les veines de la mere 
qui y font difperfées , & qui le reportent dans les 
groffes veines pour circuler avec toute la maffe > 
& ainfi il fe fait continuellement une circulation 
du fang de la mere à l'enfant , & de celuy de l'en- 
fant à la mere, Une marque affurée qu'elle fe fait 
de cette’ maniere, сей qu’en touchant le cor- 
don d'un enfant nouveau né, l'on y fent le mème 
battement qu'à fes arteres ; ce qui fait voir que le 
fang qui emplit Tes arteres umbilicales , eftle mê- 
me qui vient du cœur de l'enfant, & non pas celuy. 
de la mere , comme on l'a crû fort long-temps. 
On. demande , comment eft-ce que ces trois 
vailfeaux aprés que du ventre du fœtus ils font 
parvenus, à ce point de longueur qu'ils touchent 
les membranes, peuvent ай travers de l'amnios 
& du chorion penetrer jufques au placenta ? Die- 
merbroeck xépond, que cela fe fair de la méme 
maniere que les racines des herbes , des arbrif- 
feaux , & des arbres , pénetrent dans la tête dure , 
que méme ils entrent fouvent dans des foliveaux 
épais, dans les murs , & dans des pierres que 
l'eau ne fçauroit penetrer. En effet, m. 
res pointes res délices > & tres-aigués des vaif- 
feaux umbilicaux s'infinuanc. infenfiblement dans 
les pores des me mbranes , les traverfent peu à peu, 
quoique les humeurs qu'elles contiennent ne puit- 
fent pas s'écouler au travers 5 mais dans la fuite 
que ces vaiffeaux ainfi adherens à ces pores ctoifs 
fent plus en longueur › ces pores qui leur font déja 


„ри VENTRE INFERITEUR. 827 
indiffolublement unis , fe dilatent auffi peu à peu 
à proportion de leur accroiffement. 

A ces trois V'aiffeaux umbilicaux on peut ajoû- 
ter les vaiffeaux laétées , par lefquels la liqueur 
la&ée ou chyleufe eft portée des celulles de la 
matric dans la capacité de l'amnios . 

L Uraque , ou Faifeau urinaire eft le quatriéme 
des vaifféaux umbilicaux. C'eft un petit corps 
mince ; membraneux , long , & rond , ayant une 
petite ouverture ou paffage tres:étroit, & s'éle- 
vant du fond de la veffie entre l'artere & la veine 
jufques au nombril. 

Avicenne & Fabricius ab Aguapendente, difent 
que l'uraque ne fe termine pas au nombril; mais 
que conjointement avec la veine & les artetes 
umbilicales il рай ап de H, fçavoir jufques aux 
membranes qui enveloppent le fatus ; que dans 
les animaux il s'ouvre Mir l'alantoide , & dáns 
l'homme entre le chorion & la membrane urinai 
На , & qu'il y porte l'urine depuis la veflie du foc- 
us, 

Ол demande, poutquoy l'uraqüe n'eft plus vifible 
hors de l'abdomen ? On répond, que la саш eft, 
ou dc ce que peut-&tre jufques à prefent perfonne 
ne l'a recherché ; & exam vec affés d'exacti- 
rude , ou que d raifon de la renuité & de la tranf 
parence de fa fübftance ; i! пе peur être và; & 
сей auffi par cette méme raifop que les Уай ux 
€hyliféres & les limphatiques , lots qu'ils font vài- 
Чез, ne peuvent être découverts; d'où vient que 

pendant tant de fiscles ils ont échapé la уй des 
plus habiles Anatomiftes , qüoique neanmoins 
P AEn les trouve alfés facilement , lors 
A E uis pesa les corps hu 
mor ай Н iic,- par Jequel il 

Palle qu'une humeur fereufe qui пе s'y artère 


Les уз 
feaux lac- 


L'uraquej 


Pourquo 
il els А 
vifible hors 
de l'abdo- 
mich, 


Son verita" 
ble ulage. 


Le petit in- 
teftin, où 
le cordon, 
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point s’affaife facilement , qu'ainfi à raifon de fa 
tranfparence , il ne peut être diftingué des autres 
arties, & que dans les vivans , où peut-être on 
k verroit rempli , il n'eft pas permis de le recher- 
her. › 
3 Les Anciens ont crû que l'uraque fervoit de 
conduit pour vuider l'urine de l'enfant dans les 
membranes ; mais les Modernes qui nel ont ja- 
mais trouvé cave, ne croyent point qu'il ait сес 
ufage. O utte ces experiences , la raifon veut que 
l'enfant n'urine point dans le ventre de la mere; 
puifque le chyle qui luy eft porté avec le бпр 
out fa nourriture eft purifié avant que d'y al- 
er, & que d’ailleurs l'on trouve d'autres caufes 
des ferofités dans lefquelles nage le fœtus, fans 
les chercher dans les urines ; mais le veritable 
чаре que l'on doit donner à l'uraque „et de а 
pendre le fonds de la veflie , & d'empêcher qu 
ne tombe vers fon col , afin de la rendre capab e 
de contenir une plus grande quantité d urine, 

Les F'aiffaux umbilicaux, pour ètre plus en 
feureté , font entourés d'une enveloppe qu'on ap- 
pelle le Perit Inteflin, ou le Cordon. Cette enve- 
loppe eft une partie membranenfe , longue , ron- 
de, creufe , mediocrement épaille , compofée 
d'une double tunique , qui enveloppe , & réünit 
enfemble les vaiffeaux umbilicaux , avec lefquels 
elle fe roule, & s'entortille en forme de corde, 

Qn trouve dans la cavité du petit intcftin une 
certaine humeur laiteufe blanchâtre , que des pe- 
tits vaiffeaux fa&tées qui la prennent , ou fuccene 
des celulles de la matrice ‚ verfent dans fa cavité 
entre les vaiffeaux umbilicaux, où on la trouve rés 
panduë, & d'où, enfuire elle defcend peu à peu 
dans l'amnios. Cette liqueur aprés que le fœtus 
£ft forti de la matrice, а coürume de s épaiflic 
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prefque en forme de gelée par le froid de l'air 
exterieur. 

И а en pluficurs endroits des nœuds prefque 
femblables à des veflicules pleines d'un fuc tirant 
fur le blanc. varchon croit avec raifon , que ces 
nœuds font comme de petites papilles, par lef- 
quelles le fuc lactée s'écoulant dans la Capacité 
du cordon , diftille enfuite dans la cavité de Pam- 
nios. 

Les Sages-femmes faperfticieufes ont coûrume 
de prédire de l'abondance de ces nœuds le nom- 
b:e des enfans , & s'ils font en petit nombre, el- 
les affurent, $ prononcent que la femme fera 
fterile d l'avenir; De méme, de la псе qu'il 
y a entr'eux , elles déterminent l'intervalle qu'il 
y aura entre les accouchemens ; Da même aufli de 
leur couleur , la difference des fexes , & enfin plu- 
fieurs autres chofes qu'elles prophetifent ан 
le bonheur ou le malheur de l'enfant, еп la ma- 
niere des vieilles addonnées aux füperftitions. Ce 

 Sages-fem. 

mais qui Га encore été aux 

i pport de Која, 

Æncharins, Radi enne , ont fait mention 
de ces prédictions par le nombril. 

L’ Enfant étant né, on lie le nombril auprés de 
l'abdomen avec un fil fort, on le coupe enfuite 4 
deux ou trois travers de doigts loin de la ligatu- 
те, & on le laiffe ainfi, jufqu'à ce que ce qui eft 
au de là de la ligature , tombe de foy-m&me , & 
que l'endroit de fa fortie hors de l'àbdomen fe 
Couvre d'une peau forte & folide , enfinte tout ce 
Qui eft enfermé de ces vaiffeaux dans l'abdomen 
dégenere en ligamens, qui fervent à attacher au 
nombril les parties d’où ils procedent. 

riflote avertit quand on fait cette feétion ou 


Ses поліз 


Prefagess 


Га fc&ion 
ou incifion 
du nombril, 
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incifion du nombril , qu'il faut ufer de prudence à 
& prendre garde de luy laiffer une jufte longueur $ 
cat il croit que fi on le tire trop & qu'onle cou- 
pe»ou qu'on lelie trop prés de la peau, la verge 
dans la fuite , à тебе que les parties prendront 
leur accroiffement , reftera, dans les mâles, cour- 
te, & ne parviendra pas à une fuffi(ante longueurs 
& que dans les femelles, les travaux dans l'enfan- 
tement feront plus difficiles , & n'auront pas un 
heureux faccés : mais fi on laiffe au dehors une 
portion du nombril trop grande , l'ineftin ou l'o- 
mentum dans la fuite tomberont facilement dans 
cette portion, & ainfi il s'enfuivra une hergne 
umbilicale. 
Laforiedu Le Fætus ayant demeuré neuf mois dans lamaa 
x trice $ il fort de fa prifon pour joüi de r r dont 
aprés le neu- il a befoin , & enfuite par les foins de fa mere; 
viéme mois. & par la difpofition de (es organes ; il augmente 
de jour en jour par la nourritui 


oen On demande  pourquoy, l'enfant ne peut plus 
lenfant пс refer dans la matrice aprés les neuf mois? On 


p plu i s le QW S 
Pres répond , que c'eft parce qu il faut plus d'air à fon 


la matrice fang pour le faire circuler , celuy que le fang de la 

aprésles — mere luy fournit étant en trop petite quantité pour 

neuf mois, Jes mouvemens de fon cœur, qui font beau- 
coup plus forts , & plus vigoureux qu'ils n'étoient 
dans le commencement, 

м. Drelincourt, ttes habile Anatomifte, croit 
tou: le contraire. Il dit, que l'enfant n'ayant ja- 
mais refpiré dans le fein de fa mere, n'eft point 
capable de former aucun defir fur cela ; il foûtient 
méme que pour fe convaincre que le fœtus ne 
refpire pas, il ne faut que comparer les poümons 
de ceux qui font morts avant que de naitre , avec 
les poimons de ceux qui ont vécu quelques heu- 

; affurant qu'on trouve les premiers plombés а 
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& fi chargés de ferofités , qu'ils tombent au 4 
del eau comme une pierre , au lieu que les autre. 
font d'une couleur plus vive, & fi legers du ils 
remontent d'abord; сећ par là quon pouroit 
découvrir la mechanceré de ces débauchees ; qui 
оц т leur enfant au paffage , & Qui due 
pour éviter la corde , qu'il eft venu mort au x 
d + Tour cela fait conclure à cet Anatomitte , q ue 
l'enfant ne fort point de la matrice par le befoin 
qu'il a de refpirer un nouvel air; mais il 5 oit 
plütót que c'eft l'abondance du meconium qui de- 
ед âges & qui excite dans ce pauvre enfa 
es tranchées , & des accés de oh : 1 
failant faire des Re ee Froid 
» & plufieuts ébranlc- 
mens , rompent par ces efforts les tuniques, & 
les eaux. s'écoulant par cette breche , la matrice 
joint de plus prés le corps de l'enfant, & luy aug 
mente {es douleurs, & cela d'autant plürór T А 
fe compriman , elle luy choque E ARES ge 
Roux; les pieds, & les coudes , ce qui cauíe ib 
irritations à certe pattie , qui facilitent encore la 
fottie du faxus. Que fi l'enfant pleure en naif- 
fant , сей que (а colique dure encore. P 
qu'il foit vray que l'abondance & 1 âcreté 
du meconium peuvent contribuer à la fortie М 
бүк гюрен ponrtant pangas le défaur 
үн ie premiere sale : Car оп fçait que 
Eu m е pire PAS par a bouche dans le fein 
e MT paie plis » parce que ne faifane 
une partie avec elle ‚ il refpire par l'air qu'il 
reçoit de fon fang; & fi fes рой Le 
ARR | fes poûmons font alors 
am pefans que lors qu'il a refpiré, c'eft parce 
фина des d'air groffier,& que les veflicul 


ant 


кузе parce qu'elles n'ont pas ene 
nes atées par l'air exterieur;c’eft pourquoy 
€; umor r fetus m 

poümons d'un-fætus mort ne vont point au 


Poutquoy 
ма enfant 
venant au 
monde avec 
fes membra. 
nes peut vi- 
vre quel- 
ques jours , 
au lieu qu'il 
meurt d'a 
bord qu'on 
Ya ôté de 
fes mem- 
branes. 
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fond de l'eau, que parce qu'ils pefent plus дай 
égal volume d'eau; au contraire ils nageront ; f 
le fetus a. refpiré, à caufe que l'air remplit les 
vellicules qui ne fe vuident jamais tout-à-fait» 
comme on le voit en examinant les poûmons des 
animaux morts , que l'on trouve toûjours tres-le- 
gers. 
On demandé’, póurquoy un enfant qui ne fait 
que de naître , & qui elt encore enveloppé de fes 
membranes , peut encore vivre quelques heures, 
au lieu qu'il meurt d'abord qu'on l'a ôté de fes 
enveloppes з Aurvée réporid ‚ qu'auffi-cór qu'un 
enfant vient au monde, il eft rendre & delicat; 
que les veflicules de fes poñmons font affaiffées › 
& que le fang circule doucement , & d'un mou- 
vement proportionné au peu d'air qui s'y trouve; 
Qu'ainfi, lors qu'on l'expofe tout d'un coup à 
l'air, fes poümons ne fçauroient furmontet pout 
la premiere fois la refiftance du poids de l'air qui 
comprime fon corps, ce qui doit empêcher Іа 
circulation. 

Quoique les efforts de la mere & de l'enfant 
contribuent à l'accouchement, on voit pourtant 
quelquefois des enfans qui fortent d'eux-mêmes 
fans les efforts de la шеге, comme lors qu elle 
e(t morte, Il y en a un exemple dans Harvée › 
d'une pauvre femme que l'on trouva morte dans 
fa chambre : On fü fort furpris de voir fon en- 
fant entre (es cuilfes. Ce pauvre enfant éroit forti 
de luy-m&me de fa prifon , ne voulant pas être en> 
terré avec fa mere. 

S'il y 4 des femmes qui accotichent fans faire 
d'efforts , il y en a d'autres qui ccouchent avec 
peine, fans être aidées des efforts de l'enfant , 
comme lors qu'il eft mort. 

Н neft pas toùjours veritable que l'enfant chan* 

ga 


ge point de fituation , qué lors qu'el- 
ont prêtes d’accoucher ; ce qu'elles recon 
hoiffent à leur ventre , qui n'a plus la méme fi 
gure , & qui devient plus gros , & plus Ed E 
" ne font pas les pieds de l'enfant qui rompent 
les membranes ; mais elles fe rompent par l'abon- 
dance des eaux. Enfin les efforts de la mere ne 
viennent pas feulement des fortes contract yis 
de la matrice qui fe refferre , & fe rama ffe Eh 
Ic-méme pour challer le fœtus ; mais encore dé 
5 voine ten(ion du diaphragme , & de l'abon- 
ee dar E ee qui fe portent avec 
sait parties pour augmenter leur 
Les Enveloppes étant déchirées les eaux s'é- 
coulent; la téte du fœtus qui regarde dirette- 
зед ка de la matrice füit d'abord en- 
trainant avec elle tout le cor eft ce qu” 
appelle enfantement sel d cid pea 
Que fi l'enfant fe prefente pour fortir de quel- 
Que autre maniere quelle qu'elle foit , l'enfante- 
ment n'eft pas naturel , & il eft d'autant plus dan- 
gereux, que la pofture en laquelle il vien eft 
Plus irreguliere : ca "ie 


s'il prefente en pr r Ii 
а jambe , ou le bras, VE rentes чта 
о 5 AS parties n' ent été repouflées ей 
"E ans, & le fœtus tourné. Si les deux jambes 
iat enfemble š l'enfantemenc peut fè 
aire, vec peine. Si les deux f fe pre- 
cuc fouvent il arrive que l'enfantement né 
: aire , quelquefois il fort double ; & avec 
trés-grandes difficultés ; enfin fi les côtes où 


с ve: i 
À ntre fe prefentent, l'enfantement eft impoli 
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EXPLICATION DE LA FIGURE" XXVI. 


«Qui reprefènte le Fetus prêt à fortir de la 
Matrice la Tête la premiere , comme étant 
la Situation la plus naturelle ; Q la plus 
heureufè. 


AA А А L'Abdomen diffequé , & divifé en quatre parties. 

B B B. B Le Corps de la Matrice аш divifé en quatre pat- 
ties. 

CCCC La Membrane Chorion & l'Amnios qui y cft ate 
taché femblablement divilée en quatre Angles. 

D Le Fœtus qui [e prefente pour fortir de la Matrice dans 
fa firaation naturelle, & la Téte la premiere. 


On conmoit que l'enfant eft prêt de fortir par les 
fignes fuivans. La matrice defcend en bas, fon 
orifice (e relâche pour s'ouvrir; les eaux commen- 
cent à рагоїте , c'eft-i.dire , qu'une partie du 
chorion où elles font contenues , s'avance dans 
le vagin; la cavité du baffin s'agrandit , & fou- 
vent le cartilage qui joint les os du pubis préte 
un peu. Les deux derniers os du coccyx fe jet- 
tent en arriere , c'e d'où vient que les jeunes 
femmes accouchenr plus facilement que les vieil 
les , parce que le cartilage du ubis eft plus mou , 
& plus flexible , & que les dete offelets du 
croupion ne font pas encore olfifiés , & qu'au 
moindre effort ils (e renverfent davantage en ar- 
riere, се qui rend le pañlage plus large 

La Situation naturelle de l'enfant dans la ma- 
trice, eft d'avoir les genoux contre le ventre, & 
lec jambes croifées ; fes mains font élevées vers 
fa tête, il en tient une vers la temple , ou vers 
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Voreille ; & il a l'autre fur la jouë. Son épine eft 
courbée , c'eft pourquoy il a la tète entre fes gs- 
noux, Enfin l'enfant dans la matrice eft à peu prés 
dans la pofture où l'on fe met quand on veut dor- 
mir, ayant toüjours le derriere de la tête tournée 
en haut, & le vifage vers l'épine de fa mere ; mais 
quand le temps de l'accouchement approche , il 
change de fituation , il fait la culbute, & fa tête 
fe précipite en bas pour ouvrir la porte. Si en 
defcendant fa tête donne vers le bout du crou- 
pion, elle s'y arrête , ce qui rend l'accouchement 
difficile & laborieux , & fouvent même l'enfant 
& la mere en meurent. 

Enfin toutes les Sages-femmes fçavent qu'au 
temps de l'accouchement l'orifice interne eft той- 
jours mou, lâche, & tout ouvert pour la fortie 
du fætus , & qu'il refte dani cet ‘état jufqu'à ce 
que les vuidanges foient écoulées ; aprés il fe ref. 
ferre , & devient plus dur en montant en haut 
par la contraétion de fes fibres. L'enfant fort quel- 
quefois de la matrice enveloppé de fe membra- 
nes ; quand cela arrive les femmes fouffrent cruel- 
Jement, à caufe de la grande dilatation qui s'eft 
faite з c'eft.pourquoy pour éviter cet inconve- 
nient , il faut rácher dé déchirer les membranes , 
afin que les eaux s'écoulent , & que l'enfant forte 
plus facilement, Si elles s'écoulent avant que l'o- 
тїйсе interne fe foit aflés dilaté pour donner une 
libre fortie au fœtus , l'accouchement en devient 
difficile & laborieux, ce que les Sages-femmes 
n'ignorent pas ; ces eaux font plus ou moins abon- 
dantes, quand il y en a beaucoup, quoique l'én- 
fant foit petit, les, femmes ne laiffent. pas que 
d'avoir le ventre gros. 

Dans la matrice l'enfant ne garde pas toüjours 
la même fituation dans la figuation de fes meme 


Du VENTRE INFERIEUR, 837 
btes усаг étant dans un lieu liquide , où il fe peut 
mouvoir comme il veut , qu'eft-ce qui le géne- 
roit. Il peut donc avancer fes petites jambes > & 
fes mains › les étendre , & les plier, il peut mê- 
me fe courber vers un côté, ou vers un autre 
enfin , puis qu'on le trouye quelquefois entortillé 
de fon cordon, c'eft une marque évidente , qu'il 
remué fes membres felon le befoin qu'il en a, 

Fernel dit que la fituation des máles eft diffe- 
rente de celle des femelles , les mâles étant fitués 
la face tournée vers l'abdomen, c'eft-à.dire , vers 
le devant, & le dos vers le dos de la mere, & les 

femelles tout au contraire. De là vient , dit-il , 
que les cadavres des femelles flotent fur l'eau, 
couchés fur le ventre, & ceux des mâles fur le 
dos. Riolan fe mocque de cette opinion , comme 
étant ridicule , ce qui n'eft pas fans quelque rai- 
fon. 

Stephanus dit que les jumeaux ont une fituation 
entr'eux contraire ; l'un regardant la partie de de- 
vant, l'autre celle deiderriere у mais cette regle 
eft incertaine , ainfi qu'il paroit, de ce que fou- 
vent les jumeaux naiffent , l'abdomen, le thorax 
& le front tournés l'un contre l'autre, ce qui пе 
pourroit arriver , s'ils étoient toüjours fitués d'os 
contre d'os. 

, Les os du Pubis ne fe feparent point l'un de 
l'autre dans l'accouchement, mais le cartilage qui 
en fait l'enion préte un peu: car ce cartilage qui 
eft épais venant à être humeété par les humidi- 
tés qui l'abbreuvent , il fe rarefie , & fe gonfie 
comme un morceau de bufle que l'on auroit fait 
tremper ; c'eft pourquoy ces deux os peuvent un 
peu s'écarter dans les efforts de l'enfantement. 

La Matrice aux derniers mois de la groffeffe 
ЕЙ toüjours fort épaifle , à caufe de la grande 

Gegi 
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quantité de fang qui remplit tous fes vaiffeaux ; 
& on peut la regarder comme une éponge qui 
s'enfle, & qui groflit beaucoup en fe dilatant, 
de forte qu'une matrice pleine eft autant diffe- 
rente d’une matrice vuide , qu'une éponge moüil- 
lée eft differente d'une éponge feche. C'eft cette 
rarefa&tion , pour ainfi dire, qui arrive au tifa 
fpongieux de la matrice qui fait que fur les der- 
niers mois on la peut divifer en plufieurs couches 
des fibres. C'eft enfin cette même rarefaction qui 
a gonflé, & étendu tous les tuyaux & les vefficu- 
lcs de cette partie, qui la rend fi pefanre ; de ma- 
niere qu'aux premiers. mois ,4la matrice qui ne 
efe gueres que deux:onces, pefera plus de deux 
I fur les derniers mois de la grolfeffe. 
Encore que le fang s'amaffe dans la matrice , il 
ne faut pas croire qu'il s'y arrête fans circuler ; car 
autrement il arriveroit une obftruétion qui feroir 
une tumeur; mais il faut feulement s'imaginer 
que le fang circule plus lentement dans la matti» 
ce, ce qui eft fuffifant pour la faire отой, 


Fin du troifiéme Livre, 
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Des Extremités du Corps , 
ов Membres. 


CHAPITRE PREMIER. 


Dela Main en general › @ еп particulier. 


P Ar les Extremités on entend ces parties qui 
naiffent & fortent du tronc du corps, & qui 
font diftinguées par des articles. Elles font dou- 
bles , les fuperieures que l'on nomme les Mains , 
& les inferieures que l'on appelle les Pieds, 

Pour que l'homme foit bien formé, dit Dje- 
merbroeek , it faut qu'il y ait entre ces membres 
une certaine proportion de convenance , c’eft-à- 
dire, que la longueur depuis l'os pubis jufques à 
Fextremité du talon, foit prefque égale à celle 
qui eft depuis Гаі Пе jufques à la pointe du doigt 
du milieu. On dit prefque , parce que le plus fou- 
vent les jambes font-un peu plus longues que les 
bras ; mais la longueur d tout le tronc а сойки. 


* me d’être femblable à celle des extrémités infe. 


rieures , fi on la mefure depuis les os pubis juf 

ques au fommet du front, Plus la proportion s'é- 

loigne de cette mefure, plus elle eft vicieufes 

Spigelius remarque icy qu'il a obfervé plufieurs 

experiences , que ceux qui, ont les pieds longs a 
G gg iiij 
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ent le plus fouvent le ventre libre , aile , & facil 
à fe lâcher , & qu'ainfi on ne doit jamais leur don- 
ner de forts purgatifs. 

Les Mains font données à l'homme pour 

prendre, & manier les chofes; afin que , com- 
me ‘il vient au monde nud , & fans défenfe, 
il pt , ayant la raifon pour guide, fe faire рах 
le moyen de ces inftrumens , non pas feulement 
une cfpece d'armes , d'habits , & de demeure , 
mais mille, & qu'ainfi il furpaffäc de beaucoup 
toutes les brutes , quelques feroces , & quelques 
bien armées , & revêtugs qu'elles foient de la na- 
ture, tanc en forces , & commodité de fe vêtir ; 
qu'en varieté & propreté en l'un & l'autre. Outre 
cela айп que cet animal divin püt par leur moyen 
rediger par écrit les Loix divines, les Hiftoires , 
les effets de la Toute-Puiffance de Dieu , les 
merveilles de la nature, & fes propres contem- 
plations ; qu'il påt élever des Autels , reprefentez 
par la Peinture ce que les Cieux & la terre con- 
tiennent, crayonner les deffeins , & les premieres 
idées des Arts , & enfin faire paroítre tant d'au- 
tres marques de fa nature celefte. Pour doncqu'il 
pt executer toutes ces chofes plus parfaitement, 
il a été pourvu de deux mains айп que l'une püt 
aider l'autre, & que l'une étant dans l'impuiffance. 
d'agir, Fautre fit la fonction des deux. 

La Main cft une partie diffimilaize , & Forga- 
ne de l'apprehenfion , qui s'étend depuis le hauc 
de l'épaule jufques à l'extremité des doigts. 

On la divifi en ce qu'on appelle bras 8 en la 
main proprement. 

Le Bras fe divife en bras, proprement dit, &en 
coude. Celuy.li's'étend depuis l'extremité de l'hu- 
merus jufques au plis du coude , & celuy-cy de- 
puis le même plis jufques au poignet ; ou carpe. 
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La Cavité qui eft au deffous de l'articulation L'aiffclle 
de l'os de humerus, eft appellée Aifèlle, ou Ai- 
des ; peut-être parce qu'il y croit des poils en for: 
me d'ailes. Ces poils ainfi fitués empêchent que 
Ja peau de cet endroit là ne foit rongée par le mou: 
vement affiduel des bras. Е 
Il у а dans cete cavité au deffous du pannicule Les Clans 
trois Glandes confiderables, fituées à l'endroit où se. 
fe fait la divifion des vaiffeaux , lefquelles font 
jointes enfemble , & femblent n'en faire qu'une. 
Les anciens Medecins ont crü qu'elles fervoient 
d'émonétoires au cœur. Nous avons parlé de leur 
veritable ufage, au commencement du premier 
volume. 
La Main , proprement dite , quand elle eft ou- La maia; 
verte; eft appellée fimplement Maim, & lors qu'el- 
Тее fermée, Poing; on nomme les articulations 
de la partie interieure des doigts, Enrre-nœudss 
Anternodia у & les protuberances que les articles 
forment quand ils font fermés , fur tout celles du 
milieu Condyies. 
La Main (е divife en carpe, metacarpe ; & Sa divifiom: 
doigts. Le Carpe eft entre le coude , & la paume 
dela main, & le Meracarpe entre le carpe & le 
commencement des doigts. 
On obférve plufieurs parties dans Ia paume de la 
main, für tout les monts ou monticules , & les 
lignes. 
Les Monts, où Monticules font les parties les Les montis. 
plus élevées, & les plus charneufes de la partie cules. 
interieure de la main. 


Le Commencement de 1а main qui paroît un peu 
élevé, eftappellé Racine de La Main ; le monticule 
qui eft au deffous du pouce , Mont de Mars; ce- 
luy qui joint l'index , Adont de Jupiter; celuy qui 
ft au deflous du doigt du milieu, Mont de Sas 


Les fignes 


Les doigts. 
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turne у celuy qui eft au deffous de l’annulaire 3 
Mont du Soleil; & celuy qui eft fous le petit 
doigt, Mont de Venus. On appelle Mont de Мт 
cure , cet efpace qui eft entre le poüce & le doigt 
index , & l'hypotenar eft le Mont dedié à la Lune. 
П y a dans la paume de la main plufieurs li- 
gnes differentes, & elles ne font point les mêmes 
ou femblables.dans tous les hommes. Ceux qui 
s'addonnent à la Chyromance , fe fondant fur des 
conje&ures ridicules , prédifent une infinité de 
chofes. Ес ils foütiennent par beaucoup de vains 
difcours, que fur ce fondement on peut préfa- 
ger la longueur & la briéveté de la vie , les ma- 
riages , le nombre des enfans , les infortunes , les 
profperités, le naturel , enfin toutes fortes d'éve- 
nemens , bons ou mauvais , heureux ou malheu+ 
reux. Tout cela neanmoins fans aucune raifon. 
Par ce moyen ils trompent tous les credules, & 


efcroquent leur argent. 

Ils y remarquent entr'autres quatorze lignes › 
fur lefquelles, felon qu'elles concourent entr'ela 
les , ou qu'elles s'entrecoupent , qu'elles font ou 
courbes ou droites &c. ils bâtiffenc leurs prédic- 
tions. Or entre ces lignes il y ena trois, fur 1. 
quelles ils fe fondent principalement. eg 


1e eft celle qui marque la circonference du рой- 
се , laquelle ils appellent Ligne de vie ‚ ou des 
Temps. Ils nomment la feconde qui fe porte tranfa 
verfalement par le milieu de la paume dela main , 
& qui s'étend jufques au mont de Venus , Ligne 
da Foye , & Ligne naturelle. Ils appellent la troifié-, 
me qui commence à l'hypothenar, & continué juf- 
ques à l'articulation de l'index , Menfale, Thorale, 
& Ligne de Venu. 

Les Doigts font plufieurs, afin que l'action de 
la main, qui eft Vapprchenfion › fe fit mieux, $ 
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ue l'on ріс prendre les chofes les plus ge 
Ils font cinq en chaque main , differens les uns 
des autres en groffeur , & en longueur. Le pre- 
mier fe nomme Pollex , Poñce , parce qu'il eft le 
plus gros, & le plus fort ; étant орро(ё luy feul 
aux quatre autres doigts dans l'apprehenfion ; le 
fecond s'appelle /ndex & Demonftrateur , parce 
que nous nous en fervons quand nous voulons 
indiquer & démontrer les chofes ; le troifiéme eft 
appellé le Doigt du milieu, à raifon de fa fitua- 
Чоп, c'eftluy qui eft le plus long de tous; le 
quatriéme eft nommé Annulaire , parce que c'eft 
celuy où l'on mer l'anneau ; le cinquiéme eft le 
plus petit de tous, on l'appelle Awriculaire parce 
qu'étant pointu , on peut aifément nettoyer les 
ordures des orcilles, 

& Avicenne difent que les doigts courts 
indiquent la peuteffe du foye, dont la grandeur 
par confequent eft denotée par eur longueur ; 
mais Averrois rejette cette indication comme tres- 
incertaine, 

Les Ongles font des corps durs , ronds , blancs + 
& diaphanes , fitués à l'extremité des doigts. 

Il y a beaucoup de convenance entre les dents 
& les ongles , ces deux parties ont leurs racines 
par où elles fe nourriffent , elles font en partie 
fenfibles , & en partie infenfbles ; elles croiffent 
toutes deux, & l'on peut limer l'extremité des 
unes , & couper les bouts des autres, fans reffen- 
tir de la douléur , & enfin elles ont les unes & 
les autres des ufages dont l'homme a de la peine 
àfe раг. Шу a au contraire de la difconvenan- 
ce entre les ongles & les poils ; pui(que Гоп tire 
autant d'utilité en rafant, & faifant tomber les 
poils, qu'on en reçoit en confervant les ongles x 
& l'obíervation de Paré ; qui dir les avoir và сто 
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tre 4 un mort de vingt-cinq ans , ne faffit pas pouè 
les priver du nom de partie. 

Leur Sub[lance eft mediocrement dure , afin de 
refifter , & neanmoins flexible, pour ceder un 
peu; & ne fe rompre pas facilement. 

Leur Grandeur eft. differente, ceux des mains 
font plus larges que ceux des pieds , excepté се- 
luy du gros orteil , qui eft le plus grand & le plus 
épais de tous. 

Leur Figure eft en quelque maniere convexe, 
& ovalaire, étant plus longs que larges, ils font 
plats & un peu courbés par les côtés, pour s'ac- 
commoder à la figure ronde des doigts. 

Leur Nombre eft reglé, l'homme en a vingt, 
cinq à chaque main, & autant à chaque pied. 

Ils font tranfparens з d'où vient que fuivancl'é- 
tat de la chair qui eft au deffous , & le fang qui y 
abonde, ils deviennent ou livides , ou rouges, 
ou pâles, ou jaunes. 

On confidere deux furfaces aux ongles , l'une 
externe , & l'autre interne ; l'externe eft celle qui 
paroît au dehors, qui eft polie & infenfible , & 
laquelle on peut ratiffer (ans douleur ; l'interne 
eft celle qui eft attachée і la chair, ces deux fur- 
faces ne font point de parties differentes ; car el- 
les ne fe peuvent divifer , étant continuës & pro- 
duites par une même fübftance. 

On divife l'Ongle en trois parties ; la premiere 
eft appellée la Racine, qui ordinairement eft blar 
che, & attachée à la chair & au tendon, ce qui 
fait qu'elle a un fentiment tres-vif, & que dans 
les bleffures qui y furviennent , on fent au deffous 
des ongles une douleur tres-aiguë, La feconde 
eft celle du milieu, qui eft vermeille en ceux qui 
fe portent bien. La troifiéme eft l'extremité qui 
«roit toüjours , & qui devient quelquefois fort 
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longue & crochu£ comme les griffes des oifeaux. 
Il ne faut pas que les ongles foient plus longs ; ni 
plus courts que les extremités des doigts , parce 
qu éant trop longs ils ne fçauroient prendre exac- 
tement les petits corps , de méme que ceux qui 
font trop courts rendent les extrémités des doigts 
inutiles à prendre ; mais ceux qui égalent les bouts 
des doigts , font qu'on prend , & qu'on tient plus 
aifément, 

IL eff certain que les ongles fe nourriffent , puis 
qu'ils croiffent à. proportion que les doigts grof- 
fiffent, ils reçoivent leur nourriture par leur ra= 
cine ; ce qu'on peut remarquer tous les jours , lors 
qu'il y a une tache fùr une ongle , on voit qu'elle 
s'éloigne de la racine à mefure que l'ongle croît , 
& que l'on le coupe ; il fe nourrit de même que 
les os & les cartilages. 

Les Ufages des ongles font, d'affermir l'extre- 
mité des doigts , de [ervir à prendre les corps 
durs & menus , de défendre les bouts des doigts; 
qui étant fenfibles , feroient fouvent bleflés fans 
les ongles , enfin de contribuer à l'ornement. 

Les Cbyromanciess: où Phyfiomomifles qui font 
toûjours ignorans & fuperftitieux , difent que les 
taches blanches qui paroiffent fur les ongles mar- 
quent des perfonnes vicieufes d'autres. difent ; 
quo dans les jeunes gens ces taches font des fignes 

"un bon naturel, & dans les vieillards, la mar- 
que d'une longue vie. L n'eft pas befoin derefater 
tes fadaifes : mais les Medecins habiles tirent de 
linfpe&ion des ongles beaucoup d'indications 
dans plufieurs maladies, comme dans la phtifie , 
dans l'hydropifie , le poifon , & les fiévres aiguës, 
qui rendent les ongles crochus & livides. Un fga- 
vant Medecin d'Italie en а fait un Traité exprés 
Qui eft fort rare, 


Leur noufs 
riture, 


Les indicas 
tions qu'on 
tire de l'iol- 
pection des 


ongles, 


Les parties 
de Ја main. 


Ses arteres. 
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Les Parties de la main fe divifent en comttiu^ 
nes & propres. 

Les Communes font la Guticule, la Peau , la 
Graiffe, la Membrane commune des mufcles ; 
dont on a parlé dans le premier Livre. 

Les Propres font , les vaiffeaux , les os , & les 
mufcles, 

Les Рау ànx font les arteres s les veines , & les 
nerfs. Ес on doit remarquer que les arteres por- 
rent le fang du centre àla circonference ; mais que 
les veines le reportent de toutes les parties au 
cœurs 
L' Artere axillaive aprés avoir fourni de petits 
rejettons aux glandes, qui font fituées fous les 
aiíelles , fe porte au bras  & defcendant avec la 
veine bafilique ( сас il n'y a point d'artere cepha- 
lique ) le long de la partie interieure du bras , ella 
diftribuë des deux côtés des rameaux tres-minces 
dans les mufcles qui embraffent le fiege interieur 
de l'humerus з enfuite s’y portant conjointement 
avec le rameau profond de la veine bafilique en 


dehors, elle parcourt les dehors du coude, & 
А fa jointure , & aux 


donne de petits rameaux à 
irties qui font voifines : mais au deffous du p 
ез 


du coude , defcendant interieurement vers 
mufcles Aechifleurs des doigts > elle fe divife en 
deux rameaux tres-confiderables › dont l'un eft 
exterieur, & l'autre interieur 

Le Rameau externe coule le long du rayon, ёс 
jette une branche qui remonte ; & (e perd entre 
le long fupinateur , & [е brachial interne ; puis eri 
defcendant il donne des rameaux aux flechiffeurs 
du carpe , & des doigts , & étant parvenu au poi- 
gner, il produit un rameau qui va à l'origine du 
tenar; c'eft сеге artere que. l'on touche au poi- 
gner quand on йге le poux, enfin ayant paífé foug 
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ces branches eft plus fuperficielle , qui eft cella 
que l'on a coütume d'ouvrir dans la faignée du 
bras , l'autre eft plus profonde , faite de deux ra- 
meaux , dont l'un vient de la partie interieure dé 
la main, & l'autre del'exterieure. La troifiéme eft 
la veine cubitale , parce qu'elle ей la plus baffes 
& la plus proche de l'os du coude; ces trois bran- 
ches en montant vers le bras reçoivent une veine 
de la mediane ; & fe vont rendre fous le tendon 
du mufcle peétoral à la veine axillaire. Les An- 
ciens app:lloientlaveine bafilique droite fecorales 
& la gauche Splenique ; patce qu'ils croyoient que 
le voifinage de ces vifceres les faifoit fimpatifer 
aveceuxs mais la découverte de la circulation à 
détruit ces fortes d'opinions: 

La Мапе eft ainfi nommée , parce qu'elle 
occupe le milieu du bras, étant placée entre la 


cephalique & labafilique , deux branches de veis 
nes qui viennent l'une d'entre le ройсе & Гіп- 


дех, que quelqnes uns ont nommé la cephalique 
du poüce ; & l'autre d'entre le doigt du milieu 8 
l'annulaire , fe joignent , & font une groffe veines 
qui montant le long du milieu du bras + va ји 
qu'aux plis du coude , ой elle fe divife en deux 
branches qui font la figure d'un Y Grec, dont 
l'une va finir à la cephalique , & l'autre à la bafi- 
lique , fi bien que l'opinion commune ne fe trou- 
ve pas veritable , qui tenoit que la mediane éroit 
faite de l'union des branches de la cephalique & 
de la bafiliques mais Пей certain que l'une & l'au- 
tre de ces deux veines fe groffifent en recevant 
chacune une branche de la mediane, 

De ces trois veines il n'y ena que deux quí 
montent dans le bras , qui (ont la cephalique , & 
la bañlique , la mediane fe сца avec el- 


les, La jonction de ces deux veines en fair ung 
tress 
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L'humerus, 
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lage , par le moyen duquel il s'articule avec lož 
moplate par cette efpece de diarthrofe que l'on 
appelle archrodie. Or comme la cavité n'eft pas 
fuffi(amment difpofée 4 & proportionnée pour re- 
cevoir commodément cette tête, la nature a infti- 
tué tout. cet artifice ; pour rendre le mouvement 
de l'article plus facile & plus libre, & сей auli 
pour cela que fes bords font munis & environnés 
d'un cartilage qui les environne en maniere de 
couronne. En fon extremité d'en bas il s'articule 
doublement pat ginglime avec le cubitus , & il 
faut obferver que le ginglime eft icy parfait, en 
ce que ces deux os s'ente.recoivent également 
ar la même extremité , ayant Pun & l'autre des 
éminences & des cavités qui forment cette articu- 
lation; enfin il fe joint avec le radius par arthro- 
die , ayant une éminence à fon extremité , qui eft 
receuë dans la cavité qui eftau bout du radius , 
c'eft cette articulation qui fait les mouvemens de 
l'avant-bras en dedans , & en dehors, que l'on 
appelle de pronation , & de fuppination. 
On confidere dans l'humerus fon corps & fes 
extremités. Son corps eft long & rond , il a une 
toute fa longueur, & qui 
renki a moële ; fa figure n'eft pas abfolu- 
ment droite , mais un peu cave en dedans , & éle- 
yée en dehors pour la fortifier dans fes actions. 
L'on y remarque une ligne qui defcend , & qui 
fe termine en deux condiles ; elle fert à atta- 
cher plus feurement les mufcles qui s'inferent à 


cavité interne qui elt de 


cet os. 

Ses Extremités font deux , l'une fuperieure , & 
Pautre inferieure. La fuperieure eft be aucoup plus 
, & plus fpongiet fe que Y'inferieure 5 elle 


groffe 
, cette partie fe nomme 


contient un fuc medula 
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gmatoide 
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foient liés enfemble par un ligament membra? 
езх cé qui femble avoir ёё ainfi difpofé par 
P'Aureur de la nature , en partie, afin que ce mem- 
bre fut plus leger & plus difpofé au mouvement, 
& en patrie , afin que les differens muféles dé la 


Le Cubitus 


Le Rayon. 


main fulfent fitués en un 


lieu plus feur. 


Le premier de ces os, qui eft l'inferieur , & le 
plus long, et appellé Cubitus; où grand focile, 


arce que сей luy qui forme le 


coude. On le 


nomme auffi Ulna, Aune , parce qu'anciennement 
il fervoit d'aune & de mefure. Il eft en fa partie 
fuperieure plus gros & plus épais qu'en l'inferieu- 
re, & il fe diminué infenfiblement comme en 
pointe en tendant vers la main, où il a vers fa fin 
un petit tubercule rond , & une petite production 
un peu aiguë, que l'on appelle Sr йо‹де > laquelle 


parle moyen des ligamens ; & ai 


uffi du cartilage 


qui eft entre-deux , il s'attache par arthrodie aux 
pe.its os du poignet y mais еп haut il s'articule 
avec l'os de l'humerus par ginglime › étant muni 
pour cette fin de deux productions ou apophifes d 
don: l'anterieure , qui eft la plus petite, entre dans 


le finus intérieur de cer os, & ce 


lle de derriere > 


qui eft la plus grande, la plus longue, & la plus 
plate, & qu'on appelle Olecrane » entre dans la 


cavité ройггїешге de l'os humeru 
te; eh forte que le bras ne fe 


s où elle s’'arrè- 
peut étendre au 


de-là de la ligne droite ; c'eft-à-dire , fe mouvoir 


en arriere. 


Le fecond os du coude ; qui eft le faperieur, & 


le plus court ; eft appellé Rayon , 
Son extremité fuperieure eft la 


ou Petit Focile. 
plus mince , & 


elle a une тёге ronde qui eft receué de côté par 
l'os du coude. Il a en fon fommet un finus rond, 
mais fuperficiel , revêtu d'un cartilage , par lequel 


jl. reçoit la tête de l'humerus » 


& l'articulation 


NE a ExfmxMrTYs Du Combs 8$ 
[t туна Sonextremiré inférieure 
a plu: e "m » | PE id 
hoelio plus.groffe ; reçoit ай de côté Гоз 
je егеп un peut finus.révéri de cartilage, 82 
вра as il admet par un double finus pareille. 
n усуна de cartilage’, les deux premiers; & 
Р wi evés des perits os du poignet. 
ои e © y 

РЕ “з= о, femblent être deftinés pour quel: 

Sus age particuliere car le; Cubirms fait. раг le 

yen des mu(cles qui-luy (ont propres , la fonc: 
tion de Rechir, & érendre: Il. lechic à angle ai 
gu & Pena en ligne droite, fans jamais s'en 
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x iproquement reçoit le coude par {à partie i 
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r du coude, l’autre interi 
5 " fur la partie interieure 
La 7 і 
zx я йди proprement dite , commence , ou 
avant-bras , & elle fe termine à l’ 
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Le Poi i i і 
Des regnet S qui sh la, partie fuperieure delà Les os dy 
Каранып ama os fitués entre l'articulation carpe ow. ' 
i du шае , & le metacarpe. Ces os font РБ 

» tant foit peu differens entr'eux en grandeur 


& en figure , difpofé 
Suis. > difpofés en deux rangées , quatre À 
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Les trois premiers.os du ive rang s'artictE 
lent par arthrodie avec l'os du coude & durayon = 
le quatriéme qui eft hors du rang ; s'appuye exte- 
rieurement fur le troifiéme. Les autres quatre qui 
font du fecond rang , & fitués plus bas ‚ fe joi- 
gnent par finathtofe avec tout autant d'os du me~ 
tàcarpe. 

Ils; ant deux fürfaces couvertes d'un cartilage 
life & gliffant ; l'une: exterieure & convexe , pat 
laquelle ils font réceus dans les cavités des os 
voifins ; l'autre interieure & concave; par laquelle 
ils reçoivént pareillement les prorubèrances des 
os уот, 

Eesosdu Le Metacarpe forme la paume de la main par 
Меасагре,, f partié interne , & le dehors par fa partie exter- 
ne. Il eft compolé de quatre os longs & grêles, 
jnterieurement creux en maniere de tuyaux, rem- 
plis de moële, & laiffant des efpaces entr'eux , 
pour y loger plus feurement les mufcles entr of- 
feux. : 

Le premier de ces os qui eft attaché à l'index ^ 
ей tres-long & tres-gros , les autres deviennent 
infenfiblement plus minces & plus courts. Ils ont 
dans leur partie fuperieure des appendices tant 
foit peu larges , dont les finus reçoivent les petis 
os du poigner, & d'autres en leur partie inferieu- 
re ; par lefquelles ils font eux-mêmes receus dans 
les finus:des doigts. 

Les Os des Doigts font quinze , trois à chaque 
doigt; ces os font difpolés en trois ordres que 
l'on appelle Phalanges, pi qu'il femble qu'ils 
foient comme rangés en bataille. Ils different en- 
tr'eux en grandeur , le premier étant plus grand 
quele fecond, & celuy-cy que le troifiéme., le- 
quekeft couvert de l'ongle. 

Сез Os font convexes en dehors pour la force , 


Les os des 
doiges, 
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& interieurement tant. foit peu concaves , pour 
empoigner . plus commodément les chofes foli- 
des. 

Ils font joints enfemble par ginglime , ayant tous 
de petites têtes , & de petites cavités qui fe reçoi- 
vent reciproquement les uns &les autres , & étant 
revêtus de cartilages. pour la facilité du mouve- 
ment, leur articulation avec le. metacarpe fe fait 
par archrodie, Ils ont аш des ligamens dans leur 
partie interne felon leur longueur » qui les atta» 
chent mutuellement enfemble. 

On doit remarquer , que de la maniere que les 
os des doigts font articulés enfemble , ils ne font 
capables que de fe flechir, & que s'ils fe cour- 
bent d'un côté ou d'un autre, pour s'approcher , 
ou s'éloigner les uns des autres, (.ce qu'on appe 
le adduétion & abdu&tion , ) cela dépend de Гаг- 
ticulation de leurs premieres phalanges avec le 
metacatpe , aufquelles elles font. jointes en cet 
endroit par archrodie, 

L'on trouve aux jointures des os des mains & Les os ehs 
des pieds quelques offelets fort petits qu'on ap- moide 
pelle Sefamoides, à caufe de la reffemblance qu'ils 
ont avec la graine de fefame з ils. font adherens 
aux tendons des mufcles qui fervent aux mouve- 
mens des doigts , fous lefquels ils font cachés & 
enveloppés dans desligamens ; de maniere qu'on 
ne manque point de les ôter , lors qu'on nettoye 
les os pour en faire un fquelete ; à moins qu'on 
n'y prenne garde de bien prés. 

, Leur Figure eft ronde comme un petit pois, Leur figure 
étant un peu applaris, & méme cave du côté qu'ils 
touchent les autres os, & ronds du côté qui re- 
garde la partie externe. 
M Leur. Grandeur ek differente felon [а diverfité Leur gran- 
des as an(quels ils (ont joints. Dans les mains ils deu: 
Hhh iij 
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Leur noms 
bte. 


Leur абре, 


Les mufcles 
du bras, 


Le Deltoide 


Le Sus-dpie 


font plus grands qu'aux pieds , à l'exception du 

police du pied, ou celuy qui eft арроѓё à la tête 

du premier os du meracarpe , & qui eftle plus 

grand de tous , eft attaché au tendon du mufcle 

qui flechit le premier os du poüce , & qui eft ac- 
16 d'un autre beaucoup plus perit. 

Leur Nombre eft incertain, quoy qu'on en 
compte ordinairement douze à chaque main, & 
autant à chaque pied , it y ena quelquefois pluss 
& quelquefois moins. L'on en trouve davantage 
ls qu'aux perfonnes moins avancées en. 
commencent par de petits car- 


aux viel 
âge, parce qi 
tilages qui s'offifient avec le temps. 

Ces Оз, quoique petits, ne font pas inutiles $ 
fervent pas feulement à aff rmir les af- 
ft de fervir de 
poulie aux tendons des mufcles qui vont aux 

dans leur place, & 


cat ils ne 
ticles mai; leur principal ufage 


doists, afin de les reter 
d'empêcher qu'ils ne tombent de deflus l'article, 


y ayant pour cet effer des os fefamoides à droite 
& à gauche des tendons. 

Le Bras fait cinq fortes de mouvemens раг le 
moyen de neuf mufcles , il eft levé en haut раг le 
deltoide, & le fufzfpineux , abbaiffé parle tres- 
large , & le grand rond, tiré en devant раг le pec- 


toral, & le coracoidien, retiré en arriere par le 
fous-épihicux , & le petit гопа, & enfin a pproché 
des côtes par le fous-fcapulaire. А 

Le Delioide ainfi nommé , parce qu'il reffem- 
ble à la lettre Grecque a , ou autrement triangu- 
laire humeral , pread fa naiffance de Ia moitié de 
la clavicule, de l'aeromion , & de toute l'épine 
del'omoplate ‚ & s’écreciffant peu à peu , va s'in- 
ferer par un fort tendon quafi au milieu du. bras 
qu il leve en haut. 3 

Le Sus-épineux > ainfi appellé, parce qu il em- 
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los toute la cavité qui eft au deflus de l'épine de 

omoplate , prend fon origine de la partie exter- 
ne dela bafe de l'omoplate ; depuis {on angle fu: 
perieur jufqu'à fon épine , & fe va inferer ап def: 
fous du cou de l'os du. bras, qu'il entoure avec 
un-large tendon, & qu'il leve en haut. 

А Le Latiffi nus , ainti nommé, parce qu'il eft 
tres-large » ой Scalpor anis, à caufe qu'il porte la 
main à l'anus > Й couvre prefque tous le dos: de 
fon côté, & prend fa naiflance des trois & quatre 
vertebres inférieures du dos , de toutes celles des 
lombes , de l'épine , de l'os facrum , de la partie 
pofterieure de la lévre de l'os des iles, & de Ја 
parie externe des fauffes côtes inferieures , il 
s'attache à l'angle inferieur de l'omoplate , & fe 
va inferer à la partie füperieure & interne de l'hu- 
mérus, qu'il tire en bas de plufieurs manieres par 
fes differentes fibres. : 

Le grand Rond ; ainfi appellé ; pour le diftin- 


Le Latifi 
mus, 


Le grand 


guer d'un autre qui eft rond, & plus petit, prend Rond. 


fon origine de la partie exterieure de l'angle in- 
ferieur de l'omoplate , & va s'inferer avec le la- 
tiflimus à la partie fuperieure & interne de l'hu- 
merus , un peu au deffous de fa tête , qu'il tire 
en bas. 

Le grand Pelloval , ainfi nommé, parce qu'il 


Le grand 


eft placé à la partie anterieure de la poitrine , tire Peétoral. 


fa naiflance de la moitié de la clavicule du côté 
qu'elle regarde le fternum , & de la partie latera- 
le & moyenne du fternum , & couvrant une par- 
tie du thorax ‚ уа s'inferer par un tendon court 
& fort à la partie fuperieure & anterieure de l'hu- 
merus , quatre doigts au deflous de fa tête , il tire 
le bras en devant, 


Le Coracoidien , ainfi appellé X "i ї 
70; f E » patce qu'il prend. Le Coracols 
fon erigine de l'apophyíe coracoide de l'omo- dica. 


Le Sous« 
Ерідсих, 


Le petit 
Rond, 


Le Sous- 
fespulaire. 


Les muftles 


du coude, 
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late , va s'inferer à la partie moyenne & interié 
de l'humerus ; fon principe eft court & nerveux ; 
fon ventre. oblong & percé, pour laiffer paffer les 
nerfs qui vont aux mufcles du coude , & fon tens 
don. tobufte , il tire avec le pectoral le bras en 
devant. : 

Le Sous-épineux , ainfi nommé , parce qu il oc- 
cupe la cavité qui eft au deffous dc l'épine de Го» 
moplate , tire fa naiffance de la partie externe de 
la bae de l'omoplate , depuis fon angle inferieur 
jufqu'à fon épine , & va s inferer en paffant entre 
l'épine & le petit rond à la partie pofterieure & 
fuperieure de l'humerus , qu il tire en sm т 

Le petit Rond , ain appellé, parce quil е 
rond , & plus petit que l'autre rond , prend fon 
origine de la cóte inferieure del omoplate , pro- 
che fon angle inferieur, & va s inferer comme le 

précedent à la partie poftericure & fuperieure de 
"humerüs › pour la tirer en arriere. m 

Le Sous-(capulaire, ainfinommé , parce qu'il e 

fitué tout entier fous l'omoplate , occupant la ca- 
vité qui efl entre luy & les côtes, tire fa naiffance 
de la lévre interne de la bafe de l'omoplate ; & va 
s'inferer à la partie interne & fuperieure de lhu- 
merus , qu'il fait ferrer contre les côtes ; c'eft luy 
qui fert aux écoliers à porter leur porte-feüilles. 

Tous ces mufcles font faire au bras ces cing 
fortes de mouvemens, dont nous avons parlé ik 
y en a encore un fixiéme en rond , qui fe fait рас 
les huit premiers mu(tles , lors qu ils agiffent al- 
ternativem?rt. 

Le C ude a deux fortes de mouvemens , celuy 
de flexion , & celuy d'extenfion ; il fait le premier 
pat le moyen de deux mufcles, qui fontle biceps 
& le brachial interne, & le fecond par le moyen 
de quatre „qui font le long ; le court; le brachial 
externe , & l'anconeus. 
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Le Bicep, ainfi nommé , parce qu'il a deux tê- 
tes , dont l'une prend fon origine de l'extremité 

de l'apophife coracoide , & l'autre de la patrie fw 
perieure du bord carrilagineux , de la cavité glé» 
noide de l'omoplate ; qui рапс par une finuofité 
en la partie anterieure & fuperieure de l'humerus , 
va un peu au deffous du cou fe joindre avec fon 
autre tête , il ne fait alors qu'un ventre, qui def- 
cendant le long de la partie anterieure du bras, 
& ne faifant qu'un tendon , va s'inferer à une tu- 
berofité qui eft à la partie faperieure & interne 
du radins, pour flechir le bras. 

Le Brachial interne, ainfi appellé , parce qu'il 
occupe la partie interne du bras ; eft caché fous le 
biceps , & tire fà naiflance de la partie anterieure 
ёс füperieure de l'humerus , & va s'inferer à la 
partie fuperieure & interne du cubitus , pour fle- 
€hir l'avant- bras conjointement avec le biceps. 

Le Long, qui eft le premier des exrenfeurs , eft 
ainfi nommé , parce qu'il eft le plus long des qua- 
tre , il prend fon origine de la côte fuperieure de 
l'omoplate proche fon cou , & en defcendant par 
la partie pofterieure du bras, va s'inferer à lole» 
crane par une forte aponeurofe , qui luy eft com- 
mune avec les deux fuivans, 

Le Court , dinh appellé, parce qu'il eft plus 
court que le précedent, vire fa naiffance de la 
partie pofterieure & faperieure de l'humerus , & 
va s'infererà l'olecrane comme le précedent. 

Le Brachial externe , ainfi nommé , parce qu'il 
occupe la partie externe du bras , eft cette maffe 
de chair qui prend fon origine de la partie pofte- 
rieure de l'humerus, & va s'inferer à l'olecrane 
pat la même aponeurofe que les deux précedens. 

І? Anconeus > ainfi appellé , parce qu'il eft fitué 


derriere le plis du coude , que les Grecs appellent neus. 


Le Biceps 


Le Brachial 
interne 


Le Long. 


Le Courts 


Le Brachial 
externo. 


L'An. 
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Ancon, & nous l'oleciane , eft le plus petit dé 
tous, & tire (а nailfance de la partie inferieure du 
condile externe de l'humerus , & va s'inferer en 
defcendant entre le cubitus & le radius ; par un 
tendon , à la partie pofterieure & laterale du cou- 
de, trois ou quatre doigts au deffous de l'ole- 
crane, il aide aux précedens à faire l'extenfion de 
l'avant-bras. 

Les mufcles — Le Rayon fait denx fortes de mouvemens l'un 

du Rayon. аце l'on nomme de pronation , l'autre de fupina- 
tion ; le premier fe fait quand la paume de la main 
regarde en bas , & le fecond , quand elle regarde 
en haut ; deux mufcles font la pronation , qui font 
le rond & le quarré , deux autres font la fupina- 
tion, qui font le long & le court. 

Le Rond. — Le Rond, ainfi nommé , à caufe de fa figure 
ronde , prend fon origine de l'apophife interne 
de l'humerus par un principe fort & charnu, $ 
va fe terminer obliquement par un tendon mem- 
braneux prefque au milieu du rayon. 

Le Quarré. Ге Quarré , ainfi appellé, à caufe de fa figure 
triangulaire, tire fa па псе de la partie inferieu- 
re, & quafi externe du cubitus , & s'infere à la 

artie inferieure & externe du radius. Ce mufcle 
ей placé proche le pages fous les autres, il finig 
par un tendon auffi large que fon principe ,& con- 
jointement avec le rond, il fait faire un mouve- 
ment demi circulaire au radius. 

LeLong. Le Long qui eft le premier des fupinateurs, eft 
ainfi nommé, parce qu'il eft plus long que fon 
compagnon ; il prend fon origine trois ou quatre 
doigts au deffus de l'apophife exterieure de l'hu- 
merus , & couché fur le radius , il va s'inferer à la 
partie interne de fon apophife inferieure. 

ү: Court. — Le Court, ainfi appellé pour le diftinguer de 
fon compagnon qui eft plus long, tire fanaiffancgr 
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e la Partie inferieure du condile interieur & ex- 
terne de l'humerus , & tournant autour du rayon 
уа de derriere en devant s'inferer en fa partie fie 

Репецге & anterieure, Се mufele avec и long fait 
tourner lé rayon ; de forte que la paume de la niai 

regarde еп haut , ce qui fait la fupination. uem 

5 208 Av pe ait deux mouvem „Роп de flexion, Les mufcles 
je d'exter fion , par le moyen de fix mulc! ij ‚ du carpe, 
cont trois fervent à le Aechir , (сауой le йыш 

interne , le radial interne , & 1 ЄР лнн, = 

Te à s & le palmaire, & trois 

A étendre, qui font le cubital externe , le long 

& le Court: mais avant que de les décrire fut 

examiner le Ligament, que l'on appelle vbi lai. Le Ligas 
re, parce qu'il entoure le poignet comme un bra ment ania 
felet; ce ligament eft tres fort: car outre qu'il 180% 

ferc à joindre les deux os de Paya y» 
le poignet, il tient enfembl ү 
mufcles , & les empéche 
dans leurs actions. 


nt- bras proche 
€ tous les tendons des 
de fortir de leur place 


Le Cub 7 infi é, 

я ри al intern eftainfi nommé, parce qu'ileft „Le Cubita] 
placé le long de l'os cubitus au dedans du bras ; il 1999 
prend fà naiffance du condile inferieur & шай 

T sx z : ieur & interne 
is humerus , & couché le long de la partie iid 

A 1 с long a partie in- 
X какай os du coude paffe par deflous le lig 

entannulaire , & va s'inferer р 

t а г par un gros tendon 
Ps os du carpe qui eft fitué fur les autres 
воде КАШИ! interne айй appellé; parce qul eft Le Radil 
sat long de l'os radius au dedans du brag, interne, 
prend fon origine du condile inferieur & interne 
de l'humerus , & fe couchant le long du radius 
oer : A а g du radius 
У s ie au premier os du carpe qui foûtient 
gor Il paffe auffi fous le ligament annulaire: 
Le Palmaire , ainfi nommé, par Ч баб 
E y é, parce qu'il ir 
à : ime; qu i! va finir: Le P. i4 
ms panite de la main, tire fon principe du con: tc. = 
Fr in ws & interne de l'hamerus , & patfnt 
ar $ a : FOR: 
par deffus le ligament annulaire, va s'inferer 
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à la peau de la paume de jagain Xi A 
L: Cubital externe, qui eft eres tus ed 
renfeurs , eft ainfi appellé pares д сер A 
1 i c exteri > 
le long de l'os cubitus › & d E 
prend fon origine de la partie polissiepre daona 
palle fous le ligament annulaire, А n x 
» palle i á 
rer à la partie fuperieure & une de l'os du 
i foûtient le petit doigt 
tacarpe qui foûrient t g te 
gne , infi nommé, parce gu A g р 
long que celuy qui fuit, tire fa naiflanc 
Er. 


Le Cubital 


externe, 


Lelong: 


Ы c s'étendant €x- 
partie inferieure de l'humerus , & s'éendan 


er fousle 
terieurement le long du тауоп › pa paer ce 
ligament annulaire, & } inferer à l'os Ф 
ui foütient le doigt index. Aer edm 
q Le Court, ainfi appellé ; parce qu d араа 
ў « f ne de la pa 
récedent, prend fon origi r 
азе ера, & Grant couché le 
e us, À à 
la plus baffe de l'humerus А ыя 
Т du rayon ‚ va райег fous le ligine futs 
e. & fe terminer à l'os du carpe, qui foüt 
laire , & fe termin: 
le doigt du milieu. Etuis 
La chair L'on trouve outre ces mui Eom a ra e t 
i К е Venus 
mufeuleufe. main , au deffous du mont de *« Aere TH 
ine chair mufculeufe de figure quarrée s 
taine chair mus Fr s'inferer e 
prend fon origine du tenar, & va ea 
huitiéme os du carpe; elle MEE comme AAA 
toient deux ou trois muícles on veut q ix 
ferve à rendre le dedans de la main arc qi 
former ainfi ce qu'on appelle le Bose [н 
gene en amenant l'éminence charnue ; q 
; 
it doi le tenar, 
fous le petit doigt vers % 
i n vemens , qui tont 
Les mufles Les Doigts font plufieurs pou Em s а e 
des doigts Де flexion, d'extenfion , d'abdu: Far Y 
en de vingt-trois mul , 
duction par le moyen getto же 
ily ra treize communs ; ёс dix propii H 
communs font ceux qui fervent pe rM 
qui font le fublime ; le profond; l'exten 


Le court, 
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mun les quatre lumbricaux , & les fix interof- 
feux ; les propres font ceux qui font particuliers à 
quelques doigts , dont il y en a cing pour le poü- 
се, trois pour l'indice , & les deux 
le petit doi 

ine qui eft le premier des flechiffeurs, 
€ft ainfi appellé , parce qu'il eft placé au deffus de 
celuy qui fuit. Il prend fon origine de la partie 
interne du condile inferieur & interne de l'hume- 
rus; il fe divife en quatre tendons , lefquels paf- 
fent рас deffous le ligament annulaire, & vont 
s'inferer à la feconde phalange des os des quatre 
doigts , aprés s'être attachés en paffant à ceux de 
la premiere , pour aider à la flechirs ces tendons 
ont à leurs extrémités chacun une petite fente 
par où paffent les rendons du profond. 

Le Profond , ainfi nommé , parce qu'il eft placé 
plus profondement dans le bras que les autres , 
е fitué fous le fublime , il prend fa naiffance de 
la partie fuperieure & interne du coude, & du 
rayon, il fe divife en quatre tendons, qui vont 
paffer fous le ligament annulaire , & par les fen- 
tes des tendons du füblime , pour s'inferer à la 
troifiéme phalange des os des doigts , que le fu- 
blime & luy flechiffent enfemble. 

On doit remarquer que les tendons de ces deux 
mufcles font tres forts , parce que ce font eux 
qui font la veritable action de la main, qui eft 
de prendre. Que les tendons du premier font 
troüés pour donner paffige à ceux du fecond, 
afin que la flexion des doigts fe falent circulaire - 
ment, &avec plus de fermeté , que les tendons 
font renfermés chacun dans un long fourreau fort 
& membraneux , qui empêchent qu'ils ne fe jet- 
tent à droit & à gauche, & qu'ils ne s'élevent 
contre la paume de Ја main dans leurs mouve- 


autres pour 


Le Sublime 


Le Profond 
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mens; & enfin, que dans ce four 
humeur grafle & haileufe qui les 


leurs mouvemens continuels. 
Le grand E xtenfeur , айт 


Le grand 
Exrenkeur. © 


prend fon origine 
dile externe & inferieur de l 


ft le plus gra 


devant que d'a 


dons plats, & comme m 
ligament annulaire, vont 
qu'ils redreffent 
bferver que les tendons de 
afin qu'ils paroiffent moins 
ar où ils paffent , ce qui au« 
s'ils euffent été ronds, & quil n'y 
ontre deux flechifleurs, parca 
nain confifte dans la flexion. 
ricaux ou vermiculaires » ainf 


fous le 
& troifiéme phalange des doigts 
& érendent ; il faut o 
ce тае font plats» 
fur le dos de la main p 
roit été difforme, 
a qu’un extenfeur c 
que la force de la m 
Les quatre Lumb 
nommés, parce q 


Les quatre 
Lumbri- 
aux, 


Les trois 
Tnteroffeux 
internes. 


terre, font placés dans la 


prennent leur 
& du ligament 


tie interne des d 
articulation pour 
le mouvement d'adc 
doigts vers le роћсе, 


eft lorfque les 
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reau il y a uné 
humeéte dans 


ppellé, parce qu'il 
nd, & qu'il éenád les quatre doigts s 
de la partie polterieure du con^ 
"humerus , il fe divife 


ver au poignet en quatre ten- 


w'ils reffemble 
paume 


embraneux , qui paffant 


à la deuxiéme 


nt à des vers de 
de la main, & 


origine des tendons du profond 
annulaire, puis portés vers la par- 


oigts > s'infere 
l'adluction. Ot 


nt à leur feconde 


ı remarquera que 


luction eft celuy qui mene les 
& que celuy d'abdu&ion 


doigts s'en éloignent. 


Les trois Interoffeux interne 


parce qu'ils occu 
(ont entre les quatre 
aiffance de la partie fuperieure des in- 


paces qui Í 
tirent leur n 
terva 
tendons ave 
à la partie la 
nent du côté 
tion, 


pen ure! 


alles des os du metacarpe » 
‚с ceux des lumbric: 
terale des os des d 


du poûce › &ain 


oigts , qu'ils ame- 


, ainfi appellés >» 
ment les trois cf- 
os du metacatpe » 


puis mélant leurs 
ux , vont s'inferer 


fi en font l'adduc- 


Lu 


Des ExTR& ^ 
CMM ommo Coh»s ў 
is Intero[feux externe. infi nor 
й X ез $, ай é ü 
ce qd (onc aci e, ainfi nommés, — Lé& trois 
PERLE рда s exterieurement du côté. interoffeux 
ARE = ns prennent leur origine des тё-. 190986 
PR ux des os du metacarpe , & vont s'in: е 
а derniere articula ; М 
3 lac a ation des os'des doi; 
qu'ils éloignent du poüce , & ir & i M : 
diss. › & ainfi en font l'ab- 
Le Poñce fai 
PSE qu = pen par des mufcles. Les matcleg 
chit , deux qui l'éend font cinq, un qui le fe~. 4 Росс, д 
D ent, un qui l'éloi 
ARE ше 
gir » & un qui l'en pere рыч 
Le Flechiffe e üce cire (a 
ac pue don proche du ройсе tire fa naiffance Le Flechilg 
bots icem & interne du rayon , & s 
a е ligament annulai ous le. 
ous aire, & f 
De SE 2 > & fous le te- 
ms à s inferer au premier & au fecond E 
oigt qui flechit. оча 
L'Extenfiur é 
SE » appellé Ie Z 
1; Estenfur » appellé le Long › parce quil Гев p XEN 
iro n à qui fuit; prend fon erige de Le а, " 
gue perieure & externe de l'os du coude , il 
E мела delis le rayon , & vient s'inferer Pa 
Р on fourchu au fecond оз d. ü P 
а 460 u poüce , qu'il 
Le Court i 
pido tinguer du précedent qui 
pl si ng » a auffi-bien que luy la méme pertes 
S RES Hp le ligament annulaire i 
au troifiéme os ü ^il éter 
CLER: du poûce qu'il étend 
Le Tenar qui fc 
А ағ qui forme le т 
Геп ont d. 
fon origine du premier os d аа Ne TE 
ment annulaire , & va s’infe: s Md spasi 
pane A ‚ s inferer à ladeuxiéme arti. 
a don du poüce, qu il éloigne des autres Чыры 
Ар / Antitenar tire (a naiffance de l'os du rie L'Antí 
: pe › qui foûrient le doigt du milieu, & тта pc 
егег au premier os du ройсе c'eft 1 pleri 
proche des autres doigts ы соба 2. 


Tome 11. li 
Hi 
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тезш Le Doigt Indice faittrois fortes de moüivemens 
da doigt раг le moyen de trois mufcles, l'un. eft l'indica« 
indices teur qui fert à l'éendre , l'autre ей l’adduéteur ; 
qi l'approche du poüce , & le troifiéme eft l'ab- 
uéteur , qui Геп éloigne. 
L'Indi-  L'Andicateurs ainft nommé , parce qu'il nous 
pt: fert 4 indiquer quelqu'un , prend fon origine de 
la partie moyenne.& pofterieure de l'os du coude ; 
& va s'inferer par un double tendon à la deuxié- 
me phalange de l'index, & ай tendon du grand. 
extenfeur , pour > conjointement avec luy , ferviz 
à l'érendre. 

L' Addutteur tité (a faiffance de: la partie ante- 
rieure du prémier os du. на › & fe vainfererau 
premier. os. du doigt indices, qu'il approche. du 
ройсе. 

L'Abduc- ^ L Abduëleur prend (ой origine de la partie ex- 
Du terne & moyenne: dé l'os: du coude , ёс affant 
fous le ligamentanoulaire ; il va s'inferer àla par- 
tie laterale & externe des os du doigr indice ; qu'il 
tire en dehors.vers les trois autres. doigts: 
Lesmufcls Lepetit Doigt a deux mufcles qui luy font faire 
is les mouvemens:d'extenfion:& d'abdu&tioti fça- 
ge voir un qui fert. à l'éendre , & un qui l'éloigne 
des autres. 
L'Exen- L Extenftur propre tite fa.naiffance de la partie 
fearpropie. inferieure; du. condile externe: де l'humerus › & 
couché entre les os du coude & du rayon, palle 
par deffous le ligament annulaire , & s'infere par 
un tendon double Àla feconde articulation du pe 
tit doigt; ce mufcle aide;à l'extenfeur commun à 
faire l'extenfion du petit doigt. 
WHypote- — L'Hypotenar. prend. fon origine du petit os du 
WM. * carpe, qui eft биё бог les autres, & va s'inferer 
extctieuremenrau premier os du petit doigt; quib 
éloigne des autres. 
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CHAPITRE II 
Des Maladies des: Mains. 


[ Es principales Maladies quiazrivent aux тай 
7 font les Fluxions, 1е5:Сошезѕ:, les Е бүз d Өлө 
es Luxations, l'Aneuri папі, les Cres ms. 
i eurifme, le Panari 
L ] f x, les Cres mains. 
жө > les Cironk ‚ & les Durerés calleufes : 
n % 
улаан le coude eft fujetre aux! Les fuxiós 
ufes & fanguines > qui i m 
roduifent 99 bras & 
en He plufieurs tumeurs пес вое а que: ышк 
tir; 0 ,. - 4 
Не n m on n'y prend garde de fort prés, elles 
qus es os qui rendent la jointure vitiée & 
pus ёе, à raifon de l'anchilofe qui fe fait dans 
ue cavités de l'article ; où il s'eft gliffé quelque 
etd ou quelque fang caillé. Hippocrate ај 
elle Galiancones , ceux qui font i М 
3 ; nt é 
ar q incommodés dé 
La Gi B 
nds а) у felon Herman Bhfehof, n'efbautre Ce que c'e 
d е petite enflure iñterne au dedans du 9412 goug 
periofte , ou membrane qui couvre les oš, са 
ч { p 
fie pat une humeur maligne & ácre , envo ée 
dee vifceres par les arteres en cet endroit „оп sins 
pic y ea cette membrane qui eft tre: 
enfible , elle-produit les di i at 
ouleurs violen! 
les gouteux font accablés. ew 
є Elle ent noms particuliers , felon la dif- 
: rence des articles qu'elleafflige. Aux pieds c'eft 
d Podagra, aux genoux le боларға, aux main 
= Chiragra , aux dents l'Odonralgia saili сше 
кыши: Outre ces parties elle occupe quelque: 
Ra es épaules > les vertebres du col, 81е fter. 
ї ; on a même remarqué qu'ün vieillard forg 
lii ij 


Ses differeng 
nomi. 


Ses paroxif- 
mcs, 


Que la gou- 
te eft chau- 
de ou froide 
& fes dou 
leurs de 

trois fortes. 
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gouteux avoit la moitié du nez prife de 1а go t 
Cette Maladie vient ordinairement ge peo 
xifmes , hors defquels les malades font al lés ien 
À moins que la goute ne foit bien invetér еа Ош zn 
Гассёѕ approche sle ventre devient pareffeux ron 
fent je ne fçay quoy de fücheux j Es on Be get 
exprimer, vers la poitrine l'or pes Axe 
d'entre les doigts ne s y trouve pet > тал 
fentiment de tenfion aux atticles , ladou! е 
aprés , elle commence dans [рода ardi ne 
ment par le gros orteil d' un pied >, d'où el P la 
fücceffivement au gros orteil de l'autre pied sie 
mal 4 force de revenir ; & de faire re 
pe peu à peu les autres parties comme les 9; 
X S as. . 
ia aris de la goute eft de trois йө x far 
voir , ou avecpicorement ; ou avec déc penes 
ou avec pulíation. Elle eft plus ou ро ste none 
& accompagnée quelquefois d'une m eni: 
pelateufe , fi la goute eft chaude , 8 р! юри 
quent fuivie de fimpromes plus crue р э 
avec des paroxifmes moins longs А AE ее 
nommée vulgairement froide, où es - 
font plus legeres , & la tumeur pus ou аа 
demateufe & douloureufe avec Lee 
5 ée de ur qu 
ma e + ы: jk des inquietu- 
aci ; 3 ус 
des de poitrine darem le es күши 
"accroiffement que dans l'état; i; 
Hypes релде не à la region de Н a 
& d'une grande (01, ilsaiment les р о! d 5 
des , & en montrant où ils fentent les HAE 
mens de poitrine , ils defignent la region « sie 
tomac , moins ils boivent, plus leurs зае ча 
font grandes, l'appetit eft Кабеса is n r 
les clifteres doux & laxatifs foulagent beaucoup. 
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ces inquietudes. ll furvienr quelquefois des ef- 
forts frequens & inutiles pour vomit , qui les aug- 
mentent ; on a méme remarqué des lipothimies 
frequentes au commencement , & dans l'augmen 
tation du paroxifme , (ur tout quand la goute étoit 
invererée , ces fimptomes difparoiflent enticre- 
ment dans l'état, à mefure que la tumeur & la 
douleur augmentoit , & occupoit plus de parties; 
Il futvient fouvent une fiévre fimptomatique con» 
tinuë , peu aiguë , foible dans le commencement; 
& douce dans l'état. 
La Partie ае dans la goute , font le periof. 
te & les ligamens membraneux , qui lient & joi» 
gnent l'article, comme la profondeur de la dou: 
leur déchirante  & fituée immediatement vers la 
1&te des os, femble le perfuader ; la caufe qui a£ 
fige particulierement les articles ; felon Errmuls 
ler, elt la fynovie ou l'eau glaireufe , qui eft une 
rofée douce & chyleufe ; ou remplie d'un alcali | 
temperé qui fert d'aliment aux ligamens, aux 1 


Quelle eft 
la partie af- 
fcctéc dans 
la goute, 


Que la fy. 


novic eft 


"objet de 
"acide. fpe- 


membranes , & peutêtre aux os , ramaflée abon: cifique coz: 


damment dans les articles ; & 9ш T 


mouvement , en graiffant Ies articulations des os. 
C'cít là l'objec de l'acide fpccifique de la goute; 
le premier corrompu , & la fource des principaux 
fimptomes des articles, aprés que les parties mem» 
braneufes voilines commencent à êt 


facilite leur 


re corrodé 
La fynovie corrompué par l'acide morbifique qui 
s'épalflit fucceflivement en forme de blanc d'œuf, 
& enfin en forme de craye оп de plâtre comme 
il paroît- par les nodus & les tufs , qui fe rama(fent 
dans les articles; qui zeffemblent à une matiere 
gypfeufe , & fonrl’effer , non la caufe de la 


ompu, 


La Caufe efficiente ef l'acide volatile fpiritueux Comment 


d'une faveur. particuliere ‚ me 
fluant, quicorrompr premierement la fynovie 
lii fij 


avec l'efprit ip, © 


$ lel 


t acide 


marié ауес 
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мапе eft la & afflige enfuire les parties membraneufes voifi- 
Que delà nes. La premiere origine de cer acide fpiritueux 
gue eft dans les premieres voyes , & Ettmuller aime. 
mieux le dériver de la dépravation de la premiere 
digeftion avec Tacheniws , que du pancreas › ou 
des glandes avec Sylvime Aiof.c'eft parler mal 
de dite , que le-podagra eft dans les articles des 
ieds ; car le podagra eft feulement le fruit de 
je , dont i racine eft dans le levain vital de 
Гећетас ; ainfi quand.on couperoit Је pied. ma- 
Jade , on ne gueriroit pas pour cela la maladie. Si 
on ne remedie pas de опо heure au mal , l'aci- 
de fpiritueux s'unira clandeftinement , & par fuc» 
ceffion à l'acide fermentatif de l'eftomac , Ше 
domptera peu à peu fuivant la coutume des le- 
vains , ils ne pourront fe feparer ni naturellement, 
ni par art, & le mal étant inveteré, il fera impof- 
fible dele guerir. 
De là vient que la goute eft т. hereditaire par 
D'où vient. l'odeur de l'acide morbifique gouteux étroitement 
geo mariée avec l'cfprit influant genital du pere. Ett- 
faire, a muller dir avoir gueri un jeune gentilhomme qui 
qu'elle f avoit été attaqué de la goute dés Гаре de huit 
guerit fou- ans , à caufe que fon pere gouteux l'avoit engen- 
Mal par M dré dans le [ко de la goute. 2. Qu'elle fe 
рех * guerit par les paflions violentes & durables de 
l'ame , comme par une confternation fubite , par 
une grande colere, ou par un long chagrin, ce 
qu'on a уй arriver tant aux riches qu'aux pauvres, 
La raifon eft , que le trouble de l'ame, & le mou- 
уетепе, ou l'alteration particuliere des efprits é 
teint, ou du moins altere, le ferment gouteux , 
principalement dans l'etomac, qui prefide aux au- 
tres digeftions ; & les alrere neceffairement. 3. 
Que les gouteux font ordinairementnephritiquess 


l'acide fpiritueux dominant dans les uns, & dang 
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les autres. 4. L’ufage continué du lait; fuivant 1 
methode des Modernes , guérit lagoute, en blan 
geane prefque les humeurs du corps $ los efprits Б 
& le ferment digeftif. :у. L'excés du vin dif оз 
les beuveurs à la goute , en gâtant les ых аг 
fon acide volatile. Ilya neanmoins de-la dile 
rence à faire entre les vins, quifont d'autant lus 
nuifibles, qu'ils contiennent plus de гаште & d ms 
de capable de fermenter dansles corps. Les n 
vegetaux plus ou moins tartareux font de ce gen- 
re, fuivant Glauberus, Sennert:a obfervé que ja 
flinence du vin a délivré plufieurs perfonnes dela 
goute. Et Letichius écrit , qu'un homme für déli- 
beer fours uix gis par l'abftinence dii vin 
nan, dans i i 
het hs vie aquelle il retomba enfuite 
Par сете Raifon , on dit communément qu'il y Comment 
a trois caufes éloignées principales.qui confpirent *XPlique 
enfemble pour engendrer la goute , кова фор 
chus comme le pere , par ой оп fignifie l'acide nui. M 
fible du vin pris avec excés , qui ne peut être fur- Bacchus cf 
monté, ni corrigé par Је ferment de Рећотас, !* Pere, Ve- 
Venus comme la mere , entant que dans le liis PUS le mer, 
de l'amour fouvent réiteré , les efprits psi ni fe т. 
diflipent en abondance ,'& aprés eux le fucinour- pie d 
ricier qui fort en forme de femence empreignée la боше. ; 
d'un chyle alcali temperé , ce qui debilite extr. 
mement tout le fyfteme nerveux. Enfin la enn 
comme fage femme, parce qu’elle donne іа à 
la goute , & la тегай jour en troublant les hu- 
meurs contenuës du corps , & les efprits , enauga 
mentant l'acide volatile, & en rendant les ей Ri 
influans plus âcres, Ainft il paroit par ce qui an 
dit, pourquoy on croit que les hommes font plus 
fujets à Ja goute que les femmes , lefquelles fui- 
vant. Hippocrate ; n'ont jamais la. goute que leurs 
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mois пе foient fupprimés , quoy qu'on voye aux 
jourd'huy le contraire , non que la nature des 
femmes foit changée, mais leurs mœurs, comme 
dit Seneqws. On doit dire la même chofe des ец. 
nuques › qu' Hippocrate dit qu'ils ne deviennent 
ni gouteux, ni chauves , & des enfans qu il exem 
pre de la goute avant l'ufage du jeu d'amour , ce 
qui étoit veritable dans l'innocence des premiers 
temps mais à prefent la malice de nos jours où 
nos peres font pires que nos аусих, nous plus 
fcelerats quenos peres , & nos enfans beaucoup 
plus corrompus que nous-mêmes y fait mentir ce 
grand homme. Dira-t'on que la cicogne mife en- 
tre les remedes contre la goute, y eft à preíent 
fujete. Les fcorbutiques font fouvent tourmentés 
d'une goute tres cruelle, & В art hon. parle d'ung 
goute contagieufe communiquée par les habits. 


Comment :- Lors donc que l'acide fpiritueux de la goute; 


Же faitlept- comme dic Errmuller, eft vaincu par quelque ос» 


í de n ^d < 2 
сабо par cafion avec les efprits , раг exemple , dans les 


facidepi- grands mouvemens du corps , ou de l'ame, pat 
fitueux inf. l'air froid & humide qui bouche les pores, & par 
fué ааз l’effervefcence fiévreufe du fang; il s'infinué pre- 
Ce mierement dans la fynovie ; & par fon moyen 
dela fno- dans les articles , il fait même faivant les appa- 
vie,'&'com- rences quelque effervefcence avec elle , jufqu' à 
ment le pa ce que l'acide fpiritueux ayant été receu toujours 
хохи й- vec la fynovie dans les articles, l'agitation des 
SS humeurs & des éfprits s'arrête , & le mal refte 
dans les articles , en attendauc que l'acide fpiri- 
tneux foit raffafié d'alcali, & changé en un fel 
volatile . aprés quoy la contra&ion des fibres ceffa 
avec la douleur , & les pores alors plus ouverts ; 
laiffent la tranfpiration plus libre , enfin tous les 
fimptomes difparoiffent. 


Comment е 2 eff à obféruer que les patoxifmes qui reviens 
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pent trop frequemment, ou durent long-temps , 
laiffent des veitiges dans les articles, сей à-dire 
qu'outre la debilité de la partie , & la défetuofté 
de l'efprit implanté plus ou moins affujetti par l'as 
cide fpiritueux étranger , & la relaxation de l'érat 
tonique des parties nerveufes › il refte dans les 
parties membrancufes folides , auparavant affec- 
tées , certaines pointes cachées de l'acide morbis 
fique qui fe reveillent à la premiere occafion,&au 
premie r mouvement , puis mettent en branle lcs 
autres efprits , & excitent un nouveau paroxifme. 

C'eft cet Acide de la goûte ému avec le ferment 
digeftif de l'eftomac , & pénetrant de là dans tout 
le corps, qui caufe les inquietudes de poitrine, 
& qui fait voir qu'encore que les articles оц les 
parties folides foient plus ou moins affectées раг 
chaque paroxifme , les parties fluides tant les hu- 
moreufes que les [шше єп font dépurées з 
саг non feulement l'acide fpiritueux raffafié d'ef- 
prits les quitte-pour fe joindre àla fynovie з mais 
méme les autres ferments éterogenes de la maffe 
du fang précipités: раг l'effervefcence fiévreufe , 
fe ramallent tantó: vers les parties aflligées à l'oc- 
cafion de la contraction ‘des fibres, tantót- font 
évacuées par la fueur dans le declin ou dans l'ac 
croiffement du paroxifine , laquelle. étant procu+ 
тёе avec moderatión avance l'attaque des arti- 
cles par l'acide gouteux , & abrege enfuite Ја du- 
sée du paroxifme, On voir encore par là la raifon 
de tant de-fimpromes furprenans qui fürviennent 
loríque l'acide de la goute occupe d'autres parties 

que les articles > & particulierement les plexus des 
nerfs, qui ceffznt d'abord que le рагохійае de 
la goute commence. Caffro fait mention. d'une 
goute qui fe changeoit en colique , & de colique 
£n gouts. Loríque Je parosifme, ne fait pas. bien 


l'acide moz: 
bi&que de 
Ja goute fe 
revçille à la 
premiere 
оссайоп, & 
excite un 
nouveau ра; 
roxifme, 


Que l'acide 
fe joint à la 
fynovie , & 
d’où vign- 
nent les 
fueurs dans 
le delire des 
patoxiímes, 


Les acci- 
dens qui 
furviennent 
lorfque l'a- 
«де occupe 
d'autres 

rties:que 


lcs'arricles. | 


Те Pro- 
gnoftic de 
Ja goute. 
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fon cours , & que l'acide volatile ne fe précipité 
pas fuffifamment , ou par le vice des parties їпгег- 
nes, par la langucur des efprits , parce que l'acide 
a ttop le deffus aux parties contenués du, corps 
ou à cauíe des topiques appliqués mal-à-propos › 
il tefte une langueur , un abbatement de forces 
durable, & la perte de l'appetit, Quelquefois la. 
palpitation du cœur , des touxfeches, des afth. 
mes convulffs, &cla mort méme s'en enfuit. 
Quand les gouteux accoürumés d'avoir la goute. 
à plüfieurs articles , font atraqués d'un paroxifme 
qui n'occupe pas fucceilivement les articulations, 
accoûürumées „їз demeurent plus long-temps lan- 
guiffans , ou ils font bien-tót repris par un nou- 
veau -paroxifine, ou furpris d'une autre. maladie 
plus angereufe , ou de la mort méme , à moins 
qu'on n'ait diminué le mal dans fa racine par une 
curc prefervative , felon la remarque de Sennert & 
d'Hoëfirus. Par confequent. dans la cure des au- 
tres maladies des gouteux ; il faut toüjours avoir 
en veu l'acide de la goute qui augmente toü- 
jours les fimptomes des autres maladies , & les 
rend plus grandes & plus rebelles , jufqu'à ce qu'il 
ait été corrigé par la nature , оп p art, ou qu'il 
fe foit précipité fur les articles „alors tous les fimp- 
tomes diminuent. 

A l'égard du Prognoflic. 1. La goute n'eft point 
une maladie mortelle; car les gouteux vivent 
long-temps, deviennent vieux , & meurent plü- 
tór parce quela goute les quitte, que parce qu'el- 
le les afflige à fon ordinaire. 2. La cure en єй dif. 
ficile „foit hors , foit dans le paroxifime , & dau- 
tant plus qu'elle eft inveterée , & pour être negli- 
gée dans les premiers paroxifmes , elle devient 
enfuite incurable. Rbumelius diftingue judicieufe- 
ment la goute en hereditaire , en noüée , & et 
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non noüée. La derniere fe peut guerir , & les au- 
tres non, fuivant сег Auteur; neanmoins la «non 
nouée paffe auffi pour incurable , à moins qu'elle 
ne fafle que commencer. La fciatique eft Ја plus 
dangereufe de. toutes les goutes; on-la peut gue- 
rir ап commencement plus facilement que les .au- 
gres; mais dans la fuite elle devient également re- 
belle. 3. La luxation jointe à la goure fe gueric 
avec. peine, ou plütór elle ей incurable, -parce 
que les membranes & les ligamens xeláchés ne 
peuvent pas bien affermir le membre ; fans parler 
de la fynovie coagulée entre:les articles qui empê- 
che Та cure, Ce qui a fait dire à Æippocrate, que 
ceux à qui la cuiffe fe demettoit aprés une lon- 
gue douleur ац coxendis, & fe remettoit dere- 
chef, 3voient des mucofités. 4. Les douleurs qui 
s'augmentent , & montent à la gorge , & aux раге 
ties d'en: haut , menacent de ; quelque: malheur. 
Plus les fimptomes font en grand nombre: & fre- 
quens , plus a cure eft difficile , comme il arrive 
quand les ropiques repulfifs ounarcoriques jettent 
les malades dans des inquietudes , des lipothimies 
&c. 4."La goute fe termine. de quatre manieres, 
з. Ordinairement quand le paroxifme eft fini , le 
mal eft en même temps paffé entierement dans 
F'article (ans aucun veftige , d moins que par fuc- 
ceflion de temps il n'y (urvienne des tufs. 2, Il eft 
rare que la tumeur goureufe fe change en matiere 
ichoreufe 5 ou fanie purulente , &-exude par l'é- 
тойоп des parties. 5. Elle (e termine par les nodus 
qui reftent aprés le parokifme. 4... Quandle paro- 
xifine n'accomplit pas tous fes temps , ou qu'il 
ceffe entierement , pendant que l'acide gouteux 
fe jette fur d'autres parties que fur les articles ; 
ce qui eft tres-dangereux , & attire mille maux. 
- Шу a deux efpeces d'aneurifmes., Ie faux & le nes. 
Tay. 


Deux fortet 
d'aneurif- 


L'Aneurif- 
mc faux. 


Le vray 
JAneurilme, 


La саш 
interne. 


La caule 
exierne, 
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L'Aneurifine faux ей une rie зен 
tere que le Chirurgien а faite avec la inde. ,de 
forte que le fang arteriel fort de ps n su 

Le vray Aneurifme s E aes le fang а! 

i neunerumeur dans ! artere, — = 
Lad рүн a deux caufes, l'une eft in: 
rne , & l'autre externe. іх erm 

La Cane interne du vray aneurifme £u sug 
d'une humeur âcre & corrofive qui s баре 4 
glandes, & AN niche prm Ее я 
qui ronge infenfiblement la tu 1 
Frs de forte que le fang par fes Sors 
fecouffes difpofela tunique exterieure а paes 
dre , & à fe dilarer › & aprés plufieurs zb =d 
ne fe trouvant plus allés forte pour refifter га j 
mouvement, elle cede , & obéit tant, qu е n: 
fe forme une tumeur qu'on ds ue 2 
qui peut arriver en plufieurs parties du сор ОМ 
principalement aux perfonnes шас ze zi 
phiées , parce qu'ils ont le fang p arg 
fels que les perfonnes graffes & тер AR ed 
La Caufe exrerne du veritable xs pex 
d'une ponétion faite avec la lancette à d 
exreriéure de l'artere , ou bien avec que q Eur 
tre inftrument, de quelque chüte ou coup ne 
arecew, par des cris & des efforts, & a 
nant fon halcine dans 1 accouchement : ai » 
ces caufes font capables d'atfoiblir le Docs 
l'attere parce que le fang frappant Au тың 
ment l'endroit affoibli ; il l'enfonce ,&p 

une tumeur hors du canal de l'artere. Rum 

Le vray. Aneurifine ef encore caufé pe de 4 
verture de l'artere qui donne iffuë au ang qi 
s'extravafe entre les porofités se Spa 
peau, & qui caufe une tumeur Fe poca 

vne.perte de (апр, fi les tegumens 19 7 


ment ouverts par La lancette., 
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Lë Signes du vray aneurifme font unetumeur Ñe 


iexterieure avec un batrement fenfible; Latumeur du 


5 болад 


vray 


eft molle, ёс fion la preffe avec le doigr, elle fe ancrilme, 


défemplit, & revienten fon même état, lors qu'on 
cele de la prefer. La couleur de la peau n'eft 
point changée , parce que le fang qui entretientla 
tumeur, circule avec celuy qui eft dans le canal 
de l'attere. 

Lorfque la tumeur aneurifmale eft atrivée ifa, 
plus grande grandeur, elle eft groile comme une 
chataigne, & quelquefois comme un œuf. 

Quelquefois ces tumeurs crevent d'elles mê- 
mes, quelquefois auffi on les garde toute la vie 
fans qu'elles s'ouvrent, parce que l'artere devient 
caleufe dans les endroits qu'ellea été affoiblie , 
& ces calofités la rendent affés forte pour refifter 
toüjours à tous les efforts , & 
tuofités du fang, 

Cette Callofiré arrive comme celle des fiftules 
pat les particules les plus falines, & les plus pi- 
quantes , lefquelles venant à fe ficher dans les po: 
res des tuniques de l'attere , elles fe mêlent avec 
leur fuc nourricier , & font cette callofité. Elle 
peu encore arriver de ce que le fang qui forme 
a tumeur étant dans une fermentation continuel= 
le, augmente par fon mouvement la chaleur dans 
la tumeur qui la deffeche , & endurcit perpetuel- 
lement , en diffipant , & rarefiant l'humidité qui 
arrofe les tuniques de l'artere. 

Les Signes du faux aneurifme font un batte- 


à toutes les impe+ 


Les figneï 


ment profond de l'artere , la couleur de la peau du fauxanc: 
AE pre(ane:livide „1 eur n'eft fi élevée “Ите. 
eft prefque livide , la tumeur n'eft pas fi élevée 


que celle du vray ‚ elle occupe un plus grand ef- 
pee > & ne cede pas fi facilement au toucher que 
е veritable aneurifme, & quand l'artere eft entie- 
rement ouverte , le (ang fort avec impetuofité , & 


avec fecouffe, 
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des fentes 


Bu creva” qui fe 
caufes internes , comme pat 
ricier, od de caufes externes ; 
travaillé trop forte: 
vent plus fouvent 
l'Hyver l'air glacial 
le mouvement des liqui 
chufer des obftructions 


des mains: 


Ees irons. 


Les Fentes ou. crevailes font de petite: 


font dans les mains; € 


left plus capable de 


dens arrivent encore fouvent au 
pochondriaques ‚ des ethiques, 8 des 
ques › parce qu'ils ont le fang tout remp. 
Acres , enfin elles 
blanchiffeufes , à 
mains dans la lexive 
Ces Incommodités n'ont rien 
gârenr feulement la 
empêchent les pau 
difficile de les guerit > 
nes, mais fur tout fi on les 
fance, 
Les Cirons font de pétits vers 
prefque roûjours re 
aume des mains , 
dans de petites puftul 
rofité âcre qui fait la démangeaifon: 
infectes fe voyent parfaite 
etofcope. On fçavoit ilya 
ciron qui eft beaucoup plus 
fable , étoit un animal , parce qu'on le 
cher; mais ce п'е que depuis l'inven 
crofcope qu'on a eu le pla 
fois qu'un cirôn a le dos cou 
a trois pieds de chaque côté, 
tête, que Гоп juge être fes yeux; р: 
détourne à la: prefence de la pointe 


vres gens de trav 


& dans la plante 


eurs noufricieres › 
dans la peau. Ces acci- 
x mains des hy- 


farvierinent frequemiment: aux 
caufe qu'elles ont toüjours 
ou daris l'eau de favon. 
de dangereux, elles 
beautéde ces parties, & elles 
ailler, Il eft 
lors qu'elles font anciens 
a apportées de naïf 


s fenteà 


Îles viennent ou dé 
l'ácreté du fuc nour- 
comme pour avoit 
ment. Ces indifpofitions arri- 

l'Hiver que l'Eté, parce que 


ralentit 
& de 


fcorbuti- 


li de fels 


les 


qui fe trouvent 
nfermés fous la furpeau de la 


des pieds 


les qui contiennent une fe- 


Ces petits 


ment bien avec le mi- 
déja long-temps qu'un 
perit qu'un grain de 


voyoit mar- 
tion du mi- 


ifir de voir pluficurs 
vert d'écailles , qu'il 
ар deux taches à la 


arce qu'il fe 
d'une épin- 


Pss EXTR 
EMITE: E 
le, d s vw Corps 2 
Ы Cf did ih кане fon chemin rs; 879 
e chofe affés é Г 
i TL = сгоппап! ‘à 
animal puiffe- être fi i te’ qu'un auffi petii 
méme Lc) Ex ерер > & азов Ба 
ө ufer la mor 
une hiftoi t. Mouferenr 
gloife qui p батта s rue Dan Abe 
5 aignoit d'é íi n- 
i А ètre phtifique 2 
ait de chévre pendant vs d E з ayant pris du 
vint des cirons P € dix années, ile 
tête ; aux уе par tout le corps, elle:en коеп vd 
> aux i i 
puis ete d au nés, aux lévres., anx Жее. ә 
pauvre femme vene А & enfin par: tout uie 
I repofoit:ni | i 4 
elle étoit à P i la nuit, nil 
tant de EXER momens piquée kom мя А 
edes et aiguilles, & malgré on я 
ааа uy fit, elle mourut шга тау. 
с gée par ces vers, Ses: femmes: di t 
oient toûjours: occupé imes: de cham 
3 ces: cirons avec des ai Fe aprés: ellé pouriti- 
i guilles is 
(oi P 3 g r 
bes devenoient inutiles ; de i nais tous leurs 
5 Otolent , cette-engeance mefare qu'elles 
qu'ils avoient rongé les cl multiplioit: ; & lors 
gros: Ce füit rare 5 chaits, on'Jes-voyoit plús 
„Монг аце les je extraordinaires fair dile. à 
; " mes qui font fi 
gueil & de fierté qui font ft remplis d'or- 
des vers aprés HA font pas багі а phare 
mort; mai; "ils. ps 
pendant leur vie, > mais qu'ils la: (one déja 


Tout le monde fcai 
que Г onde 1çait , 


leurs œ со! que 105 mouches 
uf é 
з de tous-côtés »& 1 һе 
s'attachent aux viandes 
> 


М з &à 
où ы » & à nos a à 
олы Жем un milion SRB rss 
Жан à arrive ; lors qu'on eftà blé Pris 
e К 
ou quel. manger un morceau: où/une ir асе 
ема que autre infecte: a laiffe (е5: Pride 
un qu fa К 
dors n les femences feront avalées > ue 
dis br She broyées , ni rom SER pr dis 
mum, i À ar les: 
е les alimens, à -caufe PES 
> à caule de leur excès 


dit un Ai 
nine ‹ | Auteur moderne 
té-fourmille: d'infectes › qui font 
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me petiteffe. Il faut croire аш que les levains dà 
l'eftomac ne pourront agir far elles par la méme 
railon. Ces œufs paffant de l'etomac dans l'in- 
weftin. duodenum avec le chyle, ils pourront sy 
éclore , s'ils trouvent une chaleur propre pour ce- 
la, & ainfi produire plufieurs fortes de vers » 
comme l'on remarque fouvent dans les inteftins. 

Mais fi parmi ces œufs il s'en trouve de fi pe- 
tits, qu'ils puiffent plus aifément paffer par les 
veines la&ées , que de defcendre plus bas dans 
les inteftins , ils feront entraînés, avec le chyle 
dans le fang , qui les portera par toutes les par- 
ties du corps, & aprés être arrivés à la peau з 
où les pores & les tuyaux excretoires qui don- 
nent paffage à l'infenfible tranfpiration › font 
plus larges en quelques endroits ; & plus étroits 
en d'autres, plufieurs de ces petits œufs pour- 
ront bien fortir avec la fueur fous la forme d'œufs, 
ou bien fous celle d'infedte , qu'ils auront acquife 
par le développement. 

Mais pour ceux qui fe trouvent en des endroits 
où les pores de la peau font trop ferrés, comme 
à la paume des mains; & à la plante. des pieds » 
ils y refteront , & раг la chaleur du fuc nourricier. 
ils produiront ces vers que l'on appelle cirons. 
Enfin ce пей pas toûjours раг la bouche que ces 
œufs entre dans nôtre corps » сей quelquefois 
auffi en maniant des matieres corrompués que 
ces petits œufs paffent dans les pores de la peau. 

Les Civons font fans danger , il eft facile de les 
faire mourir; mais lors qu'on ne peut changer la 
difpofition naturelle des parties s & l'état où fe 
trouvent le fang & le (ас nourricier, & que ces 
infectes fe font étrangement multipliés , pour lors. 
il eft difficile d'en tarir la fource , comme on Га 
үй dans cette Dame Angloifé dont on a parlé, 


qu 
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b LE toute mess ;& qui еп moürut 
es Durerés& calofités qui atr 4 i 
de LE asihi poh Me arrivent au dedans Les duretés 
Ln a x pie > font plus incommodes & calofités, 
ze ngeréufes j il y a bien de Ia difficulté à les 
amollir, fur tout quand elles font anciennes, parc& 
зза tous les tuyaux font fi preffés les uns auprés 
es autres , qu'ils.né: font qu'un ul corps extra 
ordinairement dur & compact 
Le Panaris eft Р 
anaris eft ийе tume: i atrive ordinai: 
por ih. eur qui atrive ordinai- Lepanati 
à l'extremité des. doigts, d.la racine des 
qug es › &à la derniere articulation; & quelque- 
О1$ aux autres articulations; 
2 пае ordinairement de deux efpeces de Ses elpeces 
Heri S садв Е Ia matiere eft entre Гоз. & le 
e,& dans l'autre la matiere n’: 1 
ойе, atiere n'e; t 
RÉ re n'efkqu'entre les 
La Cafe de i 
cett: â 
к СА dE € e maladie eft une humeur âcre Sa caule, 
e € ,- qui attaque immediatement le 
Р до Е: & les tendons dans la premiere efpece, 
Les Signes que le pariaris cft rénfermé fc 
récolte | A тте 1005 ic 
pario > font ine chaleur brûlante , une douleur 
э. ипе pul(ation. profond: 
5 | nde, une grande ten 
ho & une fiévre е, Ыы " 
es Signes du panari in 
сера Sig panaris : qui n'occupe. que les Scságaen 
cu » font une moindre chaleur ; une moindre 
pans une pülfation plus élevée, une moindre 
tenfion , & peu de fiévre, 
La Chaleur & la douleur viennent du grand Des 
Доре Дон. du fang , & dés irritati 5 РШ 
К Жж а ам. ritations Que leur & 
ess âces exéirent aux fibres du periofte. diese 
| Le: enfion vient dela fermentation & du boüil- ао, 
onnement des humeurs ; car on fçait que lors 
qu ure matiere eft en agitation, elle ос upe un 
plus gránd efpace que lors qu'elle eft en repos 
parce que les parties fe choquant les unes conire 
s det Ч = 
autres › elles s'entrechaffent ,. & laiffenc еп 
Tome IL ` Kxx 1 


Le fenti- 


iment dou- 


Jourcuz, 


La бете, 


Les fignes 


que le pus 


eft fait. 


Cc que eet 
que le gan- 


glion. 


Comment 
il fe forme, 
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elles des efpaces, сей pourquoy elle doit dila4 
ter, & preffer les vaiffeaux qui font dans la par- 
tie. 

Le Sentiment douloureux de la pulfation vient 
de ce que les arteres frappant contre une partie 
fenfible, enflammée , & douloureufe , ces petites 
fecouffes ne manquent pas d'irriter la partic, & 
de luy caufer de la douleur. 

La Fiévre vient de ce que Ia matiere du pana- 
ris étant fuccée par les veines capillaires , elle cft 
portée dans le dis , elle en corrompt la maffe ч 
& c'eft un levain qui la met dans une grande fer- 
mentation , d’où vient la fiévre. 

On juge que le pus eft fait, & qu'on doit luy 
donner iflué , lors qu'on appergoit que tous les 
accidens , dont on vient de parler ; ceffent , ou di. 
fninuent. 

Le Ganglion eft une tumeur dure & inégale; 
qui refifte au toucher , de la groffeur d'une ave: 
line , fans douleur , de la couleur naturelle de la 
peau , се qui arrive aux tendons des mains & des 
pieds ; pour avoir trop marché, ou pour avoir 
travaillé avec excés. On remarque que le ganglion 
eft toûjours mobile fur les côtés , mais non pas 
en devant; ni en arriere, en quoy il differe du 
meliceris & de l'atheroma. Il differe encore de 
toutes les autres tuméurs enxiftées par fa grande 
dureté. 

Le Ganglion fe forme en cette maniere : Lorf- 
que les tuyaux nerveux ou les fibres du tendon 
viennent à fe tordre , pour avoir rudement tra- 
vaillé desmains , les liqueurs qui circulent dans 
ces tuyaux , les trouvant bouchés & dérangés , ne 
peuvent continuer leur cours , & ainfi з'аггётапг 
dans les fibres tendirfeufes , elles ne manquent 
pas de faire des obitruétions, parce que ces lis 


E se EsTRYMITEs pu Cosa? 8% 
сер pouflées par [е füc nourricier quí 
:bonde toüjours de nouveau, Ia membra d 
dubie veau, [a membrane qui 
A е tendon ; fe remplit à la fin , d'où il fe for- 

e зы tumeur tres-dure par l'étroite union des 
particulés les plus falines , & les Plusterreftres de 
ce {ас nourricier. 

@ der y quelquefois rompu & Inxé. On coii- 
= pn elt rompu par la rude(fe , Finégali 

е bruit des os rompus , par l'enflüre, & dé 
pravation de la fie г ti 

f gure naturelle de la partie , & 
par la douleur extrêmement fenfible , ptineipale- 
pem s'il ya des fquilles ou fragmens qui piquent 
es chairs & les membranes. Jj 
: Len fe peut luxer en la partie füperieu- 
€, Inferieuré, anterieure, & exterieure, Les fi- 
ges qu Шы laxé, eft qu'on trouve une cavité 
ür l'épaule, & une éminence aiguë & é 
deos : r : i a 5 avancée en 

; » Vets l'acromion, ou extremité de l'omo- 
p are im forte qu'il eft plus aifé ай malade de 
potter le bras en dehors qu'en dedans. On remar- 


que encore que le bras eft plus long , & que lë 


même malade ne point perte: iain fur la 
peut poir 
кеге, nìd la bo : э i 


prellion dés mufe 


, On riconpit que l'huinerüs eft futé eh la раё 
E antetieure , par la figure de Ја patrie, & pat 
ès de l'article; cat on trouve la Фев 

e l'os vers la poitrine, & le malad i 

enep 
flechir le coude, it 
C On reconnoit auli que l'hamerüs eft lax. en fa 
is pus loríque le ialade неё peut éien. 
re ч ras, que l'émínenee de Їа tête Че l'os eft 
vers la partie exterieure'de l'épaule, & la cavité 
au contédincipérs l'infeiiaüre, 
j Enfin ER feconnoir We l'humerüs eftluxé en 
inn ee 3 eus 
partie fuperieure'; pat [a grande cavité qu'oft 
Kk ij 


Les fignis 


que le beas. 


eit Вади, 


Les fig 
qu'il eft lu. 
Ié 
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trouve fous l'aiffelle par l'éminence de la tête dë 
Гоз qui eft plus éloignée des côtes, que quand 
la luxation eft dans la partie inferieure, & par la 
perte de l'a&ion , & du mouvement du bras. 
Ti S L: Coude fe luxe en devant , en derriere ‚ец 
кимы тру а dehors , ou en dedans ‚ & le radius fuit , ou де. 
de & ац: теше ferme. 
xayon, Si le Radius (uit on fent au toucher la fepa- 
ration de cct os d'avec le coude, Si le coude eft 
luxé en devant, on remarque qu'étant érendu on 
ne peut pas le flechir, qu'il devient plus court » 
qu'il y a une tumeur fur le devant, & une cavité 
fur le derriere , enfin que tous fes mouvemens 
font empéchés. 

Si la Luxation eft faite en arriere , il y appa- 
toit les mêmes fignes › excepté que la tumeur eft 
en la partie pofterieure , & la cavité en la partie 
anterieure. 

Enfin fi la luxation eft en dehors, on y voit 
aufli les mêmes fignes ; mais on obferve que la 
rumeur eft en Ia partie exterieure , & la cavité en 
l'interieure , & au contraire fi la luxation eft en 
dedans. 

Le Coude Iuxé doit tre remis ап plütót ; car 
quand il eft negligé , il arrive neceflairement une 
douleur vehemente , & une grande inflammation 
qui rendent la reduction difficile par l'endurciffe- 
ment du calus qui s'en enfuit. 

Lesfignes © Le Poignet peut ètre luxé en dedans, au de- 
quel pai hors, & aux côtés ; Si Ia luxation eft en dedans , 
ЕЕ la main demeurera renverfée ; fi elle eft en de- 
Ў hors , elle fera flechie; enfin fi elle eft aux côtes, 

elle (era tournée vers le; paüce » ou le. petit doigt. 

Lorfque le carpe eft lion devants lk tumeur 


eften la partie anterieuse» & on né peut point 
plier les doigts : fi la luxation ей en derriere, 


prs Exrremrres Du Corps: $$ 
on пе рейс nullement étendre les doigts , м 
Ше les tendons & les nerfs font риа 
саара fi elle eft en dedans ou en dehors, 
it la tumeur en cet endroit, ёс la cavité еп 1 
Partie oppofite. E 
E Doigts fe luxent ащ еп devant , en der: , Les Попев 
» & vers les côtés ; mais les fignes en font de la luxa- 


ort appari © que ces parties ne font pas 
apparens ; parce que ces p; Pas doigts. 

fe $n 
bien charnuës. > 


зей дәрә» бй» ейде Зе. eC ner 
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Du Pied en general, e en particulier. 


Out ainfi que le fouverain Auteur de 1 
ture a donné à l'homme deux mains à dés 1 зн 
ufage: : Ts n ШОКЕ foni door 
м ges que nous avons dit; de mémeil luy a don- font donnés 
А y pieds pour marcher , & fe tenir debout Sl 
аш а "il pů 3 t 
& аш ne q 1 ût marcher plus commodément 
us de fermeté : ces pieds fc 
85 eté : pieds font longs & 
larges, un peu en voûte dans leur milieu & dif 
tingués par plufieurs articulations. > ч 
Le Pied eft une parti imilai 
artie diffimilair rgani: ^ 
que , qui s'étend de lari Же БИЕ A A 
че > еп ‘puis l'articulation de l'ifchion que le pied. 
duds а uie, uique à l'extremité des doigts 
ied. Il fe divife en trois i ud 
тир | arties › fçavoir 
сше , la jambe, & le petit pied p 
zs e c T 
: okie Gui que les Latins appellent Femur, du La cuiffe. 
Ferendo , Porter , parce que с' incip. > 
do, Por e c'eft principale 
ment la сше qui portel’h аа 
п a e rte | homme, procede depui 
н 1 ^ 5 puis 
f na i ulation d'en haut, ou emboitemert dcl 
a on 1 i s 
asile hion jufques à fon articulation inferieure 
uelle en fa partie de devant eft appellée Gents 
> 


: Le genou 
& en.(a partie de derriere Jarret ou jarrern 
Kkxi 1 
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L'aifne, A fon Exiremité d'en haut, ou fommet , à Ye 
droit où elle fe plie, eft la region qu'on appelle 
Aifne з dans laquelle eft fituée la glande fameu- 
fe, compofée de huit autres moindres, & que 
Pon difoit anciennement être l'émon&toire du 
foye. 
Lafambe prend fon commencement au genou , 
Ха jambe. & fe porte ju(ques au talon; fa partie anterieure , 
laquelle eft la plus dure , eft appellé particulierc- 
ment Tibia; fa partie pofterieure qui eft charnuë › 
Les maleo- Sura, Greve, ou gras de la jambe. Les deux ех» 
les ou che tremités inferieures qui font fur les côtés fontap- 
villes. pellées Aaleoles, & vulgairement Talon, l'une in- 
terieure , & l’autre exterieure. 
Les Phyfionemifres difent à l'égard des maleo- 
Lesindica- Jes , que ceux en qui elles avancent beaucoup en 
tions dehors , font curieux, & que ceux en qui elles 
fonc abbaiffées & plates , font lents & pareffeux , 
& ils publient que се бопе eft tres-veritable ; & 
méme infaillible ; mais on eftime qu'il faut croi- 
те que ces fortes d'indications , quelques infailli- 
bles qu'on les penfe , & qu'on les rapporte > fouf- 
frent neanmoins beaucoup d'exceptions. — 
Le petit Pied , ainfi appellé e le diftinguer 
d'avec le pied pris en general, eft la bafe qui 
porte tout le corps. On le divife en tarfe , ou pe- 


фе pied. 


dium , en metatarfe , ou merapedium , & en doigts | 


ouorteils. Le T7fe commence ou finit la jambe › 

Letarfou g fe termine au metatarfe , le Aferararfe eft entre 
pe le tarfe & les doigts. A l'extremité des doigts х 
tarle. laquelle eft molle, il y a de mème qu'aux mains 
Les doigts des ongles pour les garantir, qui font de la mê- 

& ls оз me fubftance & de la méme narure que ceux qui 
gis font aux doigts des mains, defquels nous avons. 

arlé amplement cy-deffus. 


Repas ^ Les Parties qui compofent le pied en general 
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Font communes & propres. Les communes font 
l'épiderme , le derme, E graiffe  & la membrane 
commune des mufcles. Les propres font les vaif- 
feaux , les os , & les mufcles. 

L’ Artere crurale у laquelle eft plus petite que. 
la veine crurale , en entrant dans la cuiffe ; envoyé 
des rameaux au deflus & au deffous du jarret, 

Au deffus du jarret il еп fort trois branches , 
1: La Adufeulaire externe qui vient de la partie ex- 
terieure du tronc crural , & qui fe diftribuë par 
les mufcles anterieurs de la cuiffe. 2. La A4ufcn- 
laire interieure qui fort de la partio interieure du 
tronc, & fe diftribuë par les mufcles interieurs 
de la сийе. 3, La Poplitée , qui defcendanten bas 
par les mufcles pofterieurs de la сше ‚ fe porte 
jufqu'au jarret ; d'où luy eft venu ce nom. 

Au 4ш du jarret elle produit la Surale , la~ 
quelle eft cachée un peu fous le jarret. Elle ens 
voye de chaque cóté de profonds rameaux à la 
jointure du genou , & aux trois mufcles qui com- 
pi le gras de la jambe ; de là defcendant vers 
е tibia , elle fe divife en trois branches, dont la 
premiere appellée Tibiale exterieure, defcendant 


de la maid; 


Les arteres; 


La mulu: 
laire exter: 
ne, 


La mifi 
laire inters 
ne. 


La poplitée, 


La (rale 


La tibiale 


le long du peroné , fe perd dans les mufeles du exterieure. 


tibia. La feconde , nommée Tibiale polferieuve fa- 


La tibiale 


perienre , fe porte jufques à l'union, ou mêlange poftericure. 


des tendons des mufcles du fura, La troifiéme , 
appellée Tibiale pofferieure inférieure , paffe parle 
ligament membraneux qui joint les mufcles du 
регопё à l'os de la jambe , & va fe diftribuer par 
le deffus du pied, & par les mufcles abducteurs 
des doigts, 

Le refte du tronc crural defcend par derriere le 
tibia entre le fecond & le troifiéme mufcle des 
doigts du pied, & fe porte entre l'éperon & 14 
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Y es veines 
Au pied 


La (ciatique 
majeure. 


La Surale. 


La propli- 


tique. 
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maleole au bas du pied, envoyant des environs 
de la maleole fur le côté un rameau au mufcle du 
poüce , & aux parties fuperieures du pied. Ce 
qui refte fe diftribuë en deux rameaux ente les 
tendons des mufcles des doigts du pied. Celuy 
de ces deux rameaux qui eft interieur , donne deux 
xejettoms au police , deux au doigt index, & un 
au doigt du milieu. L'exterieur en donne deux au 
petit doigt, deux au medecin, & un au doigt du 
milieu. 

La Veine arurale defcendant dans les cuiffes > 
y forme fix br anches , qui font comme fix vaif- 
feaux , dont l'eau vient de plufieuts fources  & 
qui tous enfemble fonr un bras de riviere. 

La premiere eft la Sciatique majeure; Qui com^ 
mence par dix (cions de veines ; dont deux vien« 
neht de chaque orteil, & qui fait un rameau au- 
quel fe joint un autre qui vient d'entre le peroné 
& le talon ; ces deux rameaux montent par les 
mufcles du gras de la jambe , & n'en font plus 
qu'un qui va finir à la crurale. 

La feconde y. eft la Surale, qui eft formée рас 
deux branches de veines , dont l'une eft exterieu- 
re, & faite de la plüpart de celles qui rampent 
fur le pied; l'autre eft interieure & produite par 
des rameaux de veines qui viennent du gras de la 
jambe , ces deux branches en montant (е jois 
gnent › & font la furale qui ей affés groffe, 

La troifréme еб la Poplitique 5 elle eft formée 
de differens rameaux unis enfemble , elle monte 
du talon où elle commence par plufieurs fcions 
tant de ceux du talon, que d'une partie de ceux 
du coup -de pied , elle s'enfonce alfés avant dans 
les chairs s & paffant pat 16 jarret, {e уате ипе 
dans la crurale. 
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La quatriéme eft la Mufcule qui comprend deux 
branches . fçavoir la mufcule externe , qui vient 
des mufcles exrerieurs de la сше, & la mufcule 
interne qui vient des mufcles interieurs de la 
сийе ces deux branches vont fe rendre à la 
crurale vis-à-vis l'une de l'autre. 

La cinquiéme eft 1а Scisrique mineure qui eft la 
plus petite de toutes, elle eft faite de plufieurs ra- 
mifications qui viennent de la peau, & des muf- 
cles qui environnent l'article de la cuiffe. 

La fixiéme ей la S«phene > qui eft la plus lon- 
gue & la plus groffe des fix ; elle commence par 
quelques rameaux qui viennent du gros orteil , & 
de дейи: le pied. & montant par la maleole in- 
terne le long de la jambe, & par la partie inte- 
rieure de la cuiffe entre la peau & la membrane 
charnuë s elle va fe rendre environ les glandes de 
Ya e dans la crurale. Elle reçoit plufieurs bran- 
ches dans fon chemin , & c'eft cette veine que 
lon a accoütumé d'ouvrir dans la fa 
pied. 

П y a quatre parties de erf; qui defcendent 
aux cuiffes , & aux jambes , lefquels prennent 
naiffance des fept parties qui defcendent de la 
moële de l'épine , fçavoir des quatre paires infe- 
rieure des lombes & des trois extericures de l'os 
facrum, De tous lefquels nous avons amplement 
parlé dans le premier Livre en traitant du cer- 
усай, 

La Си eft compofée d'un feul os folide, tres- 


gnée du 


La пиш 


La fciatiqué 
mincure, 


La faphenc; 


Les nerfs 
du pied, 


L'os della 


fors le plus grand, & le plus long de tous les, Cuiffe appel- 
os du corps , tant foit peu rond & convexe fur le шщ, 


devant, un peu plat & fineux fur le derriere, & 


ayant une ligne âpre & rude , qui defcend de 
biais vers le genou, 
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gei parties. On confidere dans cet os trois parties s la fupe? 


La füperieu- 


к, 


N 


fa tête, 


Obferva- 


Мов, 


produétions 


a 


t 
T 


Les deux 


ppellées 
rochante- 
5, 


неше, la moyenne , & l'inferieure. 
Dans la partie fuperieure on voit une groffe 
production qui avance vers losifchion, ёс fur 
certe production une épiphife ample & ronde qui 
forme la tête de la cuiffe. Cette tête eft foûrenuë 
d'un col tres-folide & tres-fort, & elle eft revè- 
tuë d'un cartilage ; avec lequel elle s’emboëte dans 
la cavité ou accetable de l'os ifchion , où elle eft 
contenue par deux ligamens tres-forts , dont l'un. 
qui eft large, épais, & membraneux , entoure 
tout l'article ; l'autre quieft long , & qui vient de 
la cavité même de l'accetable , s'infere à la tête 
de la сай receuë en cet accetable , auquel il l'at- 
tache fortement, & ainfi certe articulation fe fair 

par énarthrofe. 

Relfincins а fait une belle obfervation touchant 
cette épiphife ou téte. Il dit, que la jon&ion de 
cette tète avec l'os de la cuiffe eft tres-láche ; en- 


forte que fi on la fait cuire dans de l’eau , elle 
s'y ramolit d'abord , & l'on peut facilement-avec 
les mains la feparer d'avec l'os , fur tout dans les 
jeunes animaux. Il ajoüte que c'eft de là qu'il ar- 


rive que quelquefois dans les enfans nouveaux 
nés, & auffi en ceux dont l’âge eft un peu plus 
avancé, elle s'éloigne, & fe fepare facilement de 
l'os, & fouvent par de legeres cauíes, comme 
par une petite сие, ou lors qué les nourrices 
contraignent les enfans de fe venir trop tôt, & 
malgré eux debout far leurs pieds, & qu'alors 
on prend communément рош diflocation , & cèt- 
te erreur de la diagnoftique en empêche la guéris 
fon, 

Au deffous du соп, là où l'os commence à de- 
venir plus large , il s'y éleve deux Produëtions où 
Apophifes > qui ont chacune leur épiphife , dont 
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la fuperieure qui eft la plus grande , panche vers 
le dehors & l'inferieure , qui eft beaucoup plus 
petite, &-qui а la figure d'un tubercule obtus 
regarde du derriere vers l'interieur : On appelle 
celle-là Grand Trochanter, ou Grand Rotateur 
ёс celle-cy Petit Trochanter , où Petit Rotateur, 
Ces productions donnent naiflance à plufieurs 
mufcles, & elles en reçoivent aufli les infer. 
tions, 

La Partie myenne du femur eft ronde, polie 
& unie dans fa partie anterieure, & inégale dits 
fa pofterieure , oir on voit une ligne tóut le lon 
de Гоз. Cet os a une grande cavité dans toute Ё 
longueur, qui contient de la moële comme tous 
les autres, ce qui le rend plus leger. Il eft con- 
vexe en dehors , & un peu courbé en dedans , de 
forte qu'il fert d'arboutant à nôtre corps jour 
empêcher qu'il ne tombe , & ne fe porte ERA en 
devant. Les Chirurgiens remarqueront que dans 
les fraétures qui s'y font, ils ne doivent pas s'ef- 
forcer à luy donner une figure droite, puis qu'il 
ne l'a pas naturellement. = ; Ё 
Dans la partie inferieure du femur, là ойауес 
fon appendice il devient infenfiblement plus gros 
iły a deux apophifes tres-amples, qu'on appelle 
Condiles , dont l'exterieure eft beaucoup plus grof- 
fe que l'interieure. Elles font le le elles 
font revétués d'un gros cartilage comme toutes 
les autres. On voit entre ces deux condiles une 
cavité qui reçoit l'éminence du tibia, & l'on 
trouve aufi d la partie pofterieure du femur un 
efpace qui donne paffage aux gros vaifleaux , & 
au nerf de la quatriéme paire qui vont À la jam- 
be. Cet efpace eft revêtu. comme toutes les au- 
tres cavités, anffi-bien que les apophifes qui fe 
went à l'articulation des os , elles font enduites 


La partit 
moyenne, 


L'inferieurè 


Les condi 
5. 
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Les petites d'un'cattilage life & poli, dans l'épaiffeur duquel 
glandes, Ду ade petites glandes qui ont chacune un canal 
excretoire par où coule certe liqueur glaireufe qui 
fert à faciliter le mouvement de la jointure. Lorf- 
que cette glaire vient à s'épaifhr par fon abondan- 
ce , elle colle les têtes des os avec leurs cavités, 
& cette union s'appelle Anchylofé, qui eftune ma- 
ladie des os. tres difficile à guerir dans les ancien- 
nes luxations. 
Les deux os Sur le derriere du jarrer il y a deux os Sefamoi- 
fämoides. дез, fitués tout auprés des appendices inferieures 
de l'os de la cuiffe , où ils font joints aux princi- 
pes ou têtes des deux premiers mufcles qui meu- 
vent le pied , quoique par rout ailleurs les autres 
fe(amoides foient attachés aux tendons , ou fins 
des mufcles. 
La Rotule. © Z a.Partie qui eft à l'extremité de la cuifle, & 
au deffus de la jambe , s'appelle le Genou, où l'on 
trouve un os particulier , que l'on nomme la Re- 


tule , parce qu'il reflemble à une roulette ; d'au- 
tres l'appellent la /dolette du Genou, C'eft un os 
rond & large , qui eft couché fur l'articulation de 
$aSubfan- |, cuifle avec le tibia. Sa Subfiance eft cartilagi- 


єс. 9 А 
neufe aux enfans pendant quelques mois , aprés 


Sa figure. [efquels ‘elle devient offeufe з Sa Figure eft fem- 
blable à celle de la bofe circulaire d'un bouclier, 
fon milieu étant plus épais & plus éminent qua 
fes bords. 

Sonmouve. La Rotule eft mobile $ articulée par une efpe- 
ment,& fon ce de ginglime, Elle eft couverte des aponeuro- 
arücuation fes des quatre mufcles exrenfeurs de la jambe, 
lefquelles font attachées à (a partie externe , & à 
fes bords. Elle eft revèruë par fa partie interne 
d'un cartilage glifTant , afin de faciliter le mouve, 
ment qu'elle eft obligés de faire fur les extremi- 
tés du femur & du tibia, Elle ne (ert point, ni. à 
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affermir l'article, comme les Anciens l'avoient 
dit, nià empêcher la luxation de la jambe. 

La jambe eft compofée de deux os, dont Pun Less delà 
eft fort gros , que l'on appelle le Tibia , & l'autre. ^" 
plus petit, que l'on nomme le Peroné. 

Ces deux Os different en gróffeur, & en lon- En uoy ils 
gueur , ils ont rous deux une figure triangulaire ; ава. s 
mais le péroné eft plus irregulier ; ils font Ши - 
lés tant par haut que par bas, & ne font feparés 
que par leur milieu pour faire place aux mufcles 
& pour laifler paffer les vaiffeaux. Ils font aufi 
tous deux chacun une maleole , qui eft ce que l'on 
eppelle autrement la cheville du pied. Ce font ces 
deux éminences qui font aux parties laterales du 
pied, dont le tibia forme la maleole interne, & 
le peroné l'externe. K 
PET rar creer ml ur c TIG 

longueur, pour contenir de la motle, il ff 2: 

еп dedans de la jambe. posce: 

Ше articulé ©: ité: ingli. 
по itat en are Le a nat 
1 e lacuiffe, lation, 

& celle d'en bas en fait un autre ауес un des os 

du tarfe, que l'on nomme aftragale. П eft encore 

joint avec le peroné par arthrodie par fes deux 
extremités; mais lateralement. Le peroné a une 

petite cavité à fa partie. fuperieure qui recoit le 

tibia, & par en bas il a une petite éminence qui 

eft receuë dans le tibia. 2 

dn с SÀ ~ 

€ sS Ace du tibia, qui eft la plus . $a partie 
g x ieu une apophife , qui eft fupericure, 
receuë dans la cavité qui eft au bout de Го; de 

la ouife, & aux deux côtés de cette apophife 

deux legeres cavités qui recoivent les tétes d fe- 

mur. Leur profondeur eft augmentée 4 chacune 
Par un cartilage lunaire , qui ne Іа pas d'être 
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mobile , quoy qu'il foit attaché par des ligametis ў 
il eft mou , Тапс, & abbreuvé d'une humeur 
gluante , il eft épais au bord , & délié versle cen- 
tre, ce qui luy a fait donner le nom de lunaire. 
Sa” partie La Partie moyenne du tibia eft prefque ttiangus 
moyen. Jaire, ayant trois angles, dont la plus remarqua- 
ble , que Гоп appelle Crer ou Epine ; eft long & 
aigu par devant , comme le taillant d'un couteau; 
d’où vient que les coups que l'on reçoit à cette 
artie font tres-fenfibles, à саше que la peau & 
E periofte qui la recouvrent en font fouvent cou- 
pé. À mefure que cet os approc he du pied , il di- 
minué en grofleur , mais aufli en recompenfe il 
devient plus dur. 
Sa partie La Partie infirieure du tibia fe termine en deux 
incur.  Jegeres cavités qui reçoivent les éminences dé 
l'aftragale ; & du milieu de fes cavités, s'éleve 
une petite éminence qui eft receuë dans la cavité 
qui È trouve 4 la partie fuperieure de l'aftragale з 
& à côté de cette cavité il.y a une éminence allés 
groffe qui forme la maleole interne › laquelle em- 
péche la luxation du pied ; en le tenant ferme: 

Le Peroné , Fibula , & petit Focile cft plus ment 
que le tibia ; cependant il arrive fouvent dans les 
fractures de la jambe , que le tibia fe cale, & que 
celuy-cy demeure dans fon entier, parce qu'é- 
tant plus délié , il obéit mieux , & que ployant 
un peu , il ne fe rompt pas fi facilement que l'anis 
tre. Il eft fitué à la partis externe de la jambe , & 
a pat toute fa longueur differens finus, & plufieurs 
inégalités pour l'infertion des mufcles. 

Sa partio -Sa Partie faperieure eft une tête ronde qui ne 
fapericare. touche pas au genou, finiffant un peu au de(fous s 
à l'endroit où «elle s'articule avec le tibia; Ба 

Moyenne. ypyenmeeit grèle & longue , & de figure triangu: 
hire, comme le tibia} ruaistun peu plusirregus 


Le Peroné, 
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рор а encore un condile qui fait une Et inkrieu3 
E de on appelle la A4alcole externe, Elle 1° 
с гареп 4 ө pen dedans, pour laiffer la liberté 
Аг. € de fe mouvoir librement, & un peu 
oùrée en dehors pour avoir plus de force à rete. 
nir | aaftrgale. Ileftà remarquer que l'extremi é 
infetieure-de cet os defcend un peu pl b їл 
celle du tibia. xa AU: 
Tusce e MA oblongue pour mieux faire Les os du 
eus > pour fe tenir plus ferme. 1l eft plus рісі, 
5 que large, afin que l'homme ne tombe pas 
fur le nés en marchant , & qu'il ne foit pas oblioé 
de trop écarter les jambes. т s 
„Sa Partie fuperieure & externe eft convexe our 
aider & former la cavité qui fe trouve dans je ar- 
tie inferieure & interne, appellée la шй 
pied ; cette cavité a fes ufages ; car =? w'elle 
donne beaucoup de commodités 4 cun & 
ii pelo ferme, elle laiffe encore le patfage libre 
tendons qui vont au ig 4 e 
de leurs Весн Пац, рт ы 
Le Tarfe, qui eft la premiere & la plus groffe | Lesos dd 
partie du pied , eft un aflemblage de fept os, dont d 
il уеп а quatre qui ont des noms particuliers & 
trois autres qui n'ont que celuy de cuneiformes, 
Due it eft lAffragale, il f&t comme de bafe L'aftragale, 
оз de la jambe , fous lefquels il eft articulé 
ony confidere fix faces. La premiere , qui eft là 
füperieure , eft polie, & faite en foede iu 
lie , fur laquelle le gros os de la jambe eft ors. 
Cette partie a la figure de la noix de l'arc d AR: 
ciens, c eft ce qui l'a fait appeller l'os de Ta m 
létre: la feconde face qui eftl'anterieure f СН 
groffe tête qui entre dans la cavité de l'os WE 
culaire , avec lequel l'aftragale eft ROSE 
culé ; la troifiéme , qui cft la ройецеше , sunit 
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896 Livre : m 5 t pe ч reçoit 14 Le quatriéme eft le Cuboide , ainfi nommé par Le cuboidey 
fortement avec le cal LR infe Heure , eft rabo: Quelques uns , parce qu'étant quarré , il a prefque 
tête ; la quatriéme , qui e ааа la forme d'un cube, & par d'autres Afulriformes, 
teufe & inégale ; elle Je = Scias uiéme: & la fi- il eft plus grand que les trois qui fuivent , il eft 
& fe rabbaiffe en а ue z xr Jatetales $ fitué au devant du calcancum > auquel il eft joint 
xiéme face керы Депу maleoles. Il fe par une füperficie inégale, il s'articule encore 
qui font enfermées раг Deor glaireufe qui avec le feptiéme os du tarfe , & fi on Гехатіпе 
trouve dans ces parties une rticle, qui eft dans feul, on luy trouve fix faces comme à un dé. 
humeđte non feulement s e encore les ten- Le Cinquiéme > fixiéme , & feptiéme Os du tarfe Les cunei; 
un mouvement continue; eset & qui palfent font appellés Cuneiformes , parce qu'ils ont la fi. fme 
dons des mufeles qui vont au pis? » | gure d'un coing à fendre p bois. Quoy qu'ils 

ar deffous les maleoles. (tle Calcaneum у ou os foient entr'eux femblables en figure , ncanmoins 
Le calcan- -` Le fecond os du tarfe un le plus épais , & le ils different en grandeur, il y ena un plus grand 
gam. du talon, c'eft le pr gn di tarfe , c'eftluy feul que les autres, un autre moyen , & l'autre plus 
plus poreux de im es ак ne tombe en arriere, petit, ils font articulés tous trois à l’os fcaphoide 
qui empêche que le онаа du pied, & les par une de leurs extremités , & par l'autre ils (oü- 
étant fitué à la partie re urquoy il eft appellé tiennent chacun un des os du metatarfe, les deux 
autres à l'anterieure ; 4 ré sicnt cek à luy que autres étant foürenus par le cuboide. 
par quelques-uns ховс j id. ui eft le plus gros Le Metatarf , ou avant- pied, eft compofé de Les ° da 
s'infere le tendon d'Ac 1 E: ipis étant com- «inq os fitués à côté les uns des autres, pour où- meer 
& le plus fort de tous s е ана ; qui font tenir chacun un doigt; ces os font fort ferrés par 
ofé du folaire , ёс des deux j i forment le gras leur extremité , qui fe joiut avec le tarfe pour la 
es trois mufcles Lg i с бро joint avec fermeté de l'articulation; mais ils s'écartent par 
de la jambe ; cet омез foit auffi par une tête leur partie moyenne pour loger les mufcles inter- 
Yaftragale ; quoy qu il T 9: Eme qu'il ya offeux. Ils font convexes en dehors , & caves en 
plate avec] os cuboide ; RÉ Te qui ne s'unit dedans pour y recevoir plus facilement les ten- 
une épiphife à (a partie > nfin cette avance роб. dons des mufcles , ils fontlongs & grèles, ils fi. 
avec luy qu avec le temps; ei ne fe porte trop niffent.parune petite tête, qui entrant dans la 
terieure empêche que le corps cavité qui eft au bour des os de Ia premiere pha- 
en derriere 7 Фе Sraphoide où Naviculaire » lange des doigts ; les unit en(emble par arthrodie. 
Le fcsphoi- ^ Le troi réme ett ie E ffemble à un petit na- Celuy qui foütienr Је poüce eft le plus gros, le 
de. ainfi appellé ; parce qu 1 zd 4 ui va d'un. de plus fort, & le plus court des cinq, le fecond 
vite. IL a une cavité allés e этой tête de n'eft pas fi gros , le troifiéme Гей encore moins, 
fes bouts à l'autre, dans laque les cin fortement de forte qu'ils vont toüjours en diminuant, & que 
l'aftragale eft receue , те cri JE LA cavité il a celuy du petit doigt eft le plus petit de tous. Ils 
enfemble , & de l'autre DABAT ossi ЫЕ ontà leur extremité la plus grêle une tête enduite 
frois en à ou les trois i Ta Tom 11, L 1l 
s'articulent, 
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d'un petit cartilage pour lafacilité du mouvement Iz Pons ou Mufcle lombaire, ainfi RO rd 3 
des doigts. ce qu'il ей бие au dedans de l'abdomen, 2 8té o 
Les os des их Os des Orteils, ou doigts du pied , on con- du corps des veriebres. des lenhós E = 
orteils. fidere les m&mes chofes qu'à ceux de la main, ex origine des apophiles tran(verfes PER mis 
cepié leur nombre , qui net que de quatorze au bres inferieures du dos, & des fuperieures des 
pied, & de quinze à la main, à caufe que le poüce lombes » & porté par deffus la face interne deT' 
du pied n'en a que deux , & que celuy dela main ileon , il va s'inferer par un tendon fort & log a 
en a trois. З Petit trocanter ; c'eft се mu(cle qui forme im я 
La Raifon eft que le premier os du ройсе du partie fi tendre des alloyaux , qu'on nomme 1 
pied eft mis au nombre de ceux du meratarfe , filer, е 
n'ayant pas plus de mouvement que les quatre au- L'Ilbiaque > ainfi appellé , parce qu'il remplit L'i 
tres, се qui fait que le metararfe eft compofe de toute la cavité interne de l'os ileon , eft rs it падаец 
cinq os , à la difference da metäcarpe qui n'en a le précedent placé dans l'abdomen. il tire fà naif- 
que quatre , parce que le mouvement du premier fance de tout le bord de la cavité Wero Eus 
os du ройсе de la main fe fait fur un des os du Tos des iles, & fe conduifant par le méme e 
Xp min que le pfoas , il va joindre fon rendon, pour 


Dés quatorze оз des doigts du pied;il y ena deux enfuice s'inferer comme luy au petit trocanter. 
pour le poüce , & trois pour chacun des quatre Le Peëlineus eft ainfi nommé, parce qu'il ud БЕС 
autres doigts , ils font diftribués en trois rangées fon origine de la partie anterieure de l'os tubi ue es 
£ sd + 


ou phalanges, comme ceux de la main ; ceux du appellé Реги, & vient s'inferer par devant à 
premier ordre font plus grands que ceux du fe- de la cuiffe, au deffous du petit trocanter. tál'os 
сопа, & ceux du troifiéme plus petits que les au- * Cry rois tnufcles rentia! cuilfe en de ў : 
tres, & ainfi du refte; ils ont la même figure que par confequent la font flechir. Bu d 
ceux de la main , car ils font convexes en dehors Le grand Feffier  aififi appellé, parce qu'il fai 
& caves en dedans , ils ont auffi les mêmes con- 1а plus grande partie de la felfe > La pile il fait s grand 
nexions , fgavoir par arthrodie avec les 05 du me- ne de la partie laterale де l'os Tu * SA s 
tatarfe, & par ginglime entreux. Partie polterieure & exterieure de la Теге de d 
Lesmufcles La Си fait cinq mouvemens differens par le des iles, & s’attachant au coccyx, va s'infei 5 os 
de Ja сше. moyen de quinze тие; Je premier de ces mou- l'os de la cuiffe , quatre doigts au deffo "en ues d 
vemens eft celny de Aexion, lequel fe fait par | trocanter. Ce mufcle eft le plus épais оз л рав 
trois mufcles , qui font le; pos, l'iliaque, & le du corps. раз Се Cou 
peétineus , Је fecond mouvement eft celuy d'ex Le moyen Feffier , ainfi nommé, parce qu'il ti 
tenfion par les trois fefliers ; le troifiéme celuy lemilieu tant en groffeur , qu'en айне ens Ге moyeg 
d'addu&ion par les trois triceps ; le quatriéme le grand & le petit, tire fa naiffance de 1 sentre Рейч. 
celuy d'abduétion par le piramidal > le quarré & pofterieure de la lévre des os des iles, voa. 
les. deux gemeaox , & le cinquiéme celuy de ro. ferer trois doigts au deffous du grand trocanter, 
tation par les deux obrurateurs. киз 


Le рей 
Feflier. 


Le Triceps 
fuperieur, 


Le Triceps 
moyen. 


Le Triceps 
inferieur. 


Le Pirami- 
dal. 
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Le petit Feffier, ainfi appellé, parce qu'il eft 18 
plus petit des trois , prend (on origine de la par- 
tie plus cave, & enfoncée de la é externe de 
Pos des iles , & va s'inferer à une petite cavité qui 
eft à la racine du grand trocanter. 

Ces trois Mufèles font l'excenfion de la cuiffe , 
en la retirant en arriere y & ils forment les feffes 
qui font comme des orelliers , qui empéchent que 
nous nous bleffions en nous affayant. 

Le Triceps fuperisur prend fon origine de la 
partie externe & fuperieure de l'os pubis ; & va 
s'inferer à la partie fuperieure d'une ligne qui eft 
au dedans de la сое. 

Le Triceps moyen tite fa naiffance de la partie 
moyenne га Гоѕ pubis , & va s'inferer à la partie 
moyenne de cette ligne , qui ей au dedans de l'os 
de la cuifle, 

Le Triceps inferieur prend fon origine non feu- 
lement de la partie inferieure de l'os” pubis $ 
mais auff; de la partie inferieure de l'éminence 
de l'ifchion, & va s'inferer à la partie inferieure 
de la ligne qui eft au dedans du femur. 

Il y en a qui de ces trois mufcles n'en font 
qu'un à rrois têtes , qu'ils appellent Eet анн 
ayant аи trois afertions, l'on peut le divifer en 
trois тийе: ce font eux qui font les défenfeurs 
du pucelage, en faifant ferrer les cuiffes l'une con- 
tre l'autre. 

Le Pivamidal eft ainfi nommé , parce qu'il a la 
figure d'une petite piramide ; ou Pirifirme » parce 
qu'il reffemble à une poire. IL prend fon origine 
de la partie fuperieure ёс laterale de l'os facrum, 
& de la partie laterale de l'os des iles, ilva s'in- 
ferer en une petite cavité qui eft à la racine du 
grand trocanter 


Le Quarré. Le Quarré у ainf appellé, parce qu'il a quatre. 
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angles , il rire fa паШапсе de la partie latérale & 
externe de l'éminence de l'ifchion , & va s'infe- 
rer à la partie pofterieure & externe du grand tro- 
canter Ы 

Les Gemeaux font ainfi nommés ; parce qu'ils 
font femblables en tout , ils prennent leur origine 
de deux petites éminences qui font à la partie 
poftetieure de l'ifchion, & fe vont inferer à une 
petite cavité à la racine du grand trocanter. Ces 
deux mufles font feparés parle tendon de Pob- 
turateur interne ; ils font faire conjointement avec 
le piriforme , & le quarré l'abdu&tion de la сиез 
en l'éloignant de l’autre: 

L'Obturateur interne tire fon principe de toute 
la circonference interne du trou ovalaire, qui cft 
à l'os ifchion, & fon tendon paffant au milieu des 
deux gemeaux ; va s'inferer à une petite cavité à 
la racine du grand trocanter. 

L'Obrurateur externe prend fon origine de Ia 
circonference externe du même trou ovalairé , & 
Va s’inférer à côté de la cavité qui eft à la racine du 
grand trocanter. 

Ces deux mufcles font la rotation de la cuie, 
en luy faifant faire ce mouvement qu'on. appelle 
Pironerte 

La Fambe fait quatre fortes de mouvemens ; le 
premier celny d'extenfion par le moyen de quatre 
mufcles, qui fontle droit, le vafte iriterne , Ie 
vaftc externe; & le crural ; le fecond celuy de fle- 
xion par trois mufcles , qui font le biceps; le de- 
my nerveux ; & le demy membraneux ; le troifié- 
me celuy d’adduétion par deux mufcles , qui font 
le couturier , & le grêle; & le quatriéme celuy 
d'abdu&ion pat deux autres mufcles, qui font le 
faícia lata , & le poplitée, ou jarretier. 

Le Droit , ainfi nommé , parce qu'il à une fi- 

LI iij 


L'obtura- 
teur, interne 


L'obtura- 
teur externo 


Les mufcles 
de la jan. ba 


Le droit, 


Le vate 
internes 


Le vafte 
externe, 


Le crural, 


Le biceps. 


902 LIVRE QUATRIEME 

gure droite depuis fon commencement jufqu'à (2 
fin , prend fon origine de la partie anterieure & 
inferieure de l'os des iles , & defcendant par le 
devait de la cuiffe , il enveloppe par fon tendon 
commun avec les trois fuivans toute la rotule, & 
vass'inferer à la partie fuperieure & anterieure du 
tibia. 

Le V afte interne , ainfi appellé , parce qu'il faie 
cette grolle maffe de chair, fitués au dedans de 
là cuiffe, tire fa naiffance de la partie interne & 
fuperieure du femur ; un peu au deffous du petit 
trocanter , & va s'inferer par un tendon large & 
commun avec le précedent à la partie fuperieure 
& anterieure du tibia. 

Le V ale externe , ainfi nommé , parce qu'il eft 
fituéau dehors de la cuifle ; prend fon origine de 
la partie fuperieure & anterieure du femur, & va 
s'inferer avec les précedens. 

Le Crural , eft cette chair qui eft attachée à Fos 
de la сийе, comme le brachial Гей 4 Los du 
bras. Il tire fon principe de Ia partie anterieure 
fuperieure du femur , entre les deux trocanters , 
& revétánt tout l'os de la cuiffz , il va s'inferer 
avec les crois précedens ; fi-bien que ces quatre 
mufcles occupent le devant de la cuiffe , & ne fai- 
fant enfemble qu'un tendon fort large , qui enve- 
loppe larotule, & qui fert de ligament au genou, 
ils vont s'attacher au haut du gros os de la jambe 
qu'ils étendent en la tirant en devant. 

Le Biceps > ainfi appellé ‚ parce qu'il a deux tè- 
tes , prend fon origine par une de fes têtes, qui 
eftla plus longue de la partie inferieure de l'émi- 
тепсе de l'ifchion , & par l'autre de }а partie exte- 
rieure & moyenne du femur ‚ lefquelles fe joi- 
gnant enfemble, ne font qu'un mufcle, qui fé va 
inferer à la partie fuperieure & pofterieure del'é+ 
piphife fuperieure du peroné. 
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Le Demy-nervesx у ainfi nommé, parce qu'il 
n'eft pas tout-à-fait charnu, & que fa fubitince 
tient de [а nature du nerf, tire fanaiffance de l'é. 
minence de l'ifchion, $ va s’inferer à la partie fu- 

ieure & pofterieure du tibia. 

Le Demy-membraneux , зіпб appellé, parce qu'il 
tient en quelque façon de la nature des membra- 

es, prend fon origine de l'éminence de l'ifchion, 
& va s'inferer à la partie pofterieure de l'épiphife 
fuperieure du tibia. 

Ces trois mufcles font fitués dans le derriere de 
lacuiffe, & en agilfant , ils font flechir la jambe , 
qu'ils tirent en arriere. 

Le Long eft ainfi nommé , parce qu'il eft le 
plus long mufcle qui foit au corps, ou le Coutu- 
rier , à caule que се luy qui fait ployer la jambe 
en dedans, de la maniere que font les Couturiers 
pour travailler, il prend fon origine de l'épine 
fuperieure & anterieure de l'os des iles, & va 
s'inferer obliquement à la partie interne & fupe- 
rieure du tibia, qu'il tire en denans. 

Grèle, ainf appellé, parce qu'il eft fort 
menu, rire fon principe de la partie anterieure 
& inferieure de l'os pubis , & va s'inferer en def 
cendant par le dedans de la сийе à la partie fu- 
perieure & interne de l'os de la jambe. 

Ces deux mufcles font l'adduétion de la jam. 
be , en [a menant en dedans. 

Le Faftia lata, ainfi nommé, parce qu'il eft 
fair comme une bande large qui enveloppe les 
mufcles de la сие, tire (оп origine de la partie 
externe & laterale dela lévre de l'os des iles, & 
va s'inferer par unc membrane fort large à la par- 
tie fuperieure & externe du peroné, & il de(cend 
quelquefois jufques delTus le pied. 

Le Poplitée ош farretier > ainfi appellé, parce 

LI iiij 
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qu'il ей placé fous Le jarret, prend (а пай апсе 
du condile externe & inferieur du femur, & va 
s'inferer obliquement de dehors en dedans à la 
patrie füperieure & anterieure du tibia: се mul 
cle eft de figure quarrée , & conjointement avec 
le membraneux, il fait l'abduétion de la jambe 
en la tirant en dehors, 

Le Pied n'a que deux mouvemens principaux 
pour lefquels il a neuf mufcles , il fait celuy de 
flexion par le jambier , & le peronier anterieur. 
Il fait celuy d'extenfion par les deux gemeaux , 
le folaire , le plantaire , le jambier poflerieur, & 
les deux peroniers pofterieurs. 

Le fambier anterieur, ainfi nommé , parce qu'il 
eft placé le long du principal os de la jambe , 
prend fon origine de la partie anterieure & fupe- 
rieure du tibia , & va s'inferer par deux tendons , 
qui paffenr fous le ligament annulaire , dont l'un 
s'attache au premier os cuneiforme , & l'autre à 
los du meratarfe qui foûtient le poüce. 

L: Peronier anterieur > ainf appellé , parce qu'il 
accompagne le petit os de la jambe, que l’on nom- 
me peroné, tire fa naiffance de la partie externe & 
moyenne du peroné, & paffant par la fente qui eft 
fous la maleole externe , va s'inferer par devant 
à l'os du metatarfe qui foütient le petit doigt. 

Ces deux mufcles tirant le pied en devant , le 
font flechir. 

Les deux Gemeaux , ainfi nommés , parce qu'ils 
font femblables en tout, & placés à côté l'un de 
l'autre, prennent leur origine de la partie pofte- 
rieure des deux condiles inferieurs de l'os de la 
cuiffe , & fe vont inferer par un tendon commun 
avec les deux fuivans à la partie pofterieure & fir- 
perieure de l'os du talon; ce font ces mufcles , 
avec celuy qui fuit , qui forment cette groffeur , 
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que l'on appelle le gras de la jambe. 

Le Solaire eft ainf appellé, parce qu'il reffem- 
ble à une fole , il eft placé fous les gemeaux , & 
tire fon principe de la partie polterieure & fupe- 
ешге tant du tibia que du peroné, $ confondant 
fon tendon avec celuy des gemeaux , il va s'infe- 
rer 4 l'os du talon. 

Le Plantaire , ainfi nommé , parce que l'extre- 
mité de fon tendon va fe perdre dans la plante du 
pied , eft petit & caché entre les gemeaux & le 
folaire. Il prend fa naiffance du condile externe 
de l'os de la cuiffe ; & confondant fon tendon , 
qui eft forc grêle avec celuy des trois précedens , 
va s'inferer au même endroit ; l'on appelle cette 
corde le enden d'Achiles , parce que l'on dit qu'il 
mourut d'une bleffure qu'il y avoit receu. Les 
plaïes de cette partie font fort dangereufes , ёс 
caufent de fâcheux accidens, 

L: Fambier pofterieur prend fon origine de la 
partie pofterieure de l'os de la jambe , & s'éten- 
dant le [опо d'iceluy , & paffant par la fente qui 
eft à la maleole interne, il va s'inferer à la partie 
interne de l'os fcaphoide. 

Le Peronier pofferieur у nommé le Long ; tire 
fon principe de la partie fuperieure , & quafi ante- 
rieure du peroné , & va s'inferer à la partie fupe- 
rieure, & aucunement exterieure de l'os du meta- 
tarle qui foûtient le poüce. Le Peronier pofferieur 
le Court , prend fon origine de la partie plus infe. 
rieure du même peroné , & va s'inferer à l'os du 
metatarfe qui foûtient le petit doigt. 

Lorfque ces muícles agiflent , ils tirent le pied 
en arriere, & ainf ils en font faire l'extenfion. И 
ne faut pas s'étonner s'il y a fept extenfeurs con- 
tre deux flechiffeurs ; c'eft en quoy la mecanique 
du pied eft admirable, parce que ce grand nome 


Le folaire, 


Le jambiet 
poftericur, 


Le peroniet 
р өйсгієш; 


qui naturellement ne fe flechit que trop en mar- 
po outre la flexion & l'exenfion ; fait 

encore les mouvemens d'addu&ion & d abduc- 

tion; mais ıl n'a point de mufcles ризои» 
pour les faire. Quand un extenfeur & un fcc! if- 

feur du même côté agiflent, comme le jam bie 
anterieur & polterieur , le pied fe porte enge 
dans , & сей l'addu&ion , & quand ce font aee 
peroniers, le pied (e jette en dehors , & € eft l'ab- 
du&ion. à 

Lemaufls Les Orteils, qui font les doigts du pied, font 
des doigtse leurs mouvemens par le moyen de vingt-deux 
mufcles, dont il y en a feize communs, qui font 
deux extenfeurs, deux flechiifeurs, & huit GER 
offeux , & fix propres , dont quatre m СЕКА 
poûce, un pens le fecond doigt, & le fixiéme 

pour le petit doigt. 1 3 
L'extenfeuc : L’ j; nfiur commun, ainf appellé А рае spi 
commun. (tend quatre doigts, prend fon origine К a ps 
tie fuperieure & inferieure du tibia Те д 

où il fe joint au peroné , puis defcendant Я ng 

du peroné, fe divifant en quatre odone Р pik 

fant fous le ligament annulaire , va E и 

quatre articulations des quatre orteils qu'i Cien ` 

Le рейх, Ја Pedieux eft ainfi nommé, pe M 
cé fur le pied. Il tire fon principe de la р: тета 
ferieure du peroné , & du ligament annu ац ds 
fe divife en quatre tendons quis Ter ари 
tie externe de la premiere articulation des quas 

ue orteils, 
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, Ces deux mufcles agiffant enfemble font faire 

l'extenfion des quatre orteils, 3 

Le Sublime eftainfi appellé, parce qu'il eft plus 1 Sublime 

Exterieur que celuy qui fuit. Il tire fa naiffance de 

la partie inferieure & interne de Pos du talon, 

il fe divife en quatre tendons troüés , qui vont 

s'inferer à la partie fuperieure des os de la pre- 

miere phalange des quatre orteils pour les flechir, 

Ce mu(cle eft placé fous la plante du pied, 

Le Profond ainfi nommé , parce qu'il paffe plus Le Profond 

avant que le précedent , prend fon origine de la 

partie fuperieure & pofterieure du tibia & du pe- 

roné, & porté {bus la maleole interne par la fi- 

nuofité du calcaneum fait quatre tendons , qui paf- 

fant par les trous des tendons du fublime , vont 

s'infecer aux os de la derniere phalange des doigts: 

Ces Mufèles agiffant enfemble , echiffent les 
quatre plus petits doigts du pied. 

Les quatre Lumbricaux font ainfi appellés , par- ul raid 
ce qu'ils reffemblent à des vers de terre. Ils tirent um 
leur principe des tendons du profond , & d'une 
malle de chair qui eft à la plante du pied, & s'u- 
niffant par leurs tendons avec ceux des interof. 
feux internes , vont s’inferer à la partie laterale 
& interne des premiers os des quatre orteils, 

Les. Inseroffeux internes rempliffent les quatre та inten 
efpaces internes qui font entre les cinq os du me- Ress 19 
tatarfe, Ils prennent leur origine des os du tarfe, ч 
& des intervales des os du metatarfe , & fe vont 
inferet avec les lumbricaux à la partie fuperieure 
& interne des os de la premiere articulation des 
quatre doigts , qu'ils amenent vers le poüce. 

Les Interoff.ux externes virent leur naiffance de Les Inter 
la partie faperieure des intervalles des os du me. ойох еду 
тагаг(@, & fe vont inferer à la partie laterale & "M 
externe des premiers os des doigts qu'ils éloi- 
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nent , en leur faifant faire l'abduction. 
Febre Le Poñce ou le gros orteil fait (es mouvemens 
* particuliers , qui font de flexion, d'extenfion, 
d'adduétion , & d'abdu&ion par le moyen de 
quatre mufcles qui luy font propres. 

Leflechif Ге premier Flechiffèur propre prend fon origine 

feur propre. de [а partie pofterieure & fuperieure du peroné , 

& s'avangant par la maleole interne à la plante da 
pied, va s'inferer à l'os de la derniere phalange 
renun du poûce qu'il Aechit. 

preme tu Le fecond Extenfeur propre tire fon origine de 
la partie anterieure & fuperieure du peroné , en- 
tre le tibia & le peroné , & fe trainant par deffus 
lepied, va s'inferer à la partie fuperieure du pre- 
mier os du poûce pour l'étendre. 

Le teost. Le Tenar ou Addultewr prend fon origine dela 
partie laterale & interne de l'os du talon, des os 
fcaphoides & innominés , & couché exterieure- 
ment fur Pos dt metatarfe qui eft (ous le gros or- 
teil , va s'inferer à la partie fuperieure du deuxié= 

© me os du ройсе qu'il amene en dedans, 

Vuniemt Op? Antitenar ou Abduëteur tite (а naiffance de 
l'os du metatarfe , qui foûrient le petit orteil, & 
paffant obliquement fur les autres os, va s'inferer 
par un fort tendon à la partie interne du premier 
os du poüce , qu'il tire en dehors vers les autres 
orteils. 

L'abduc- — [? Abduëteur de l [ndiceeft un mufcle particulier 

pl erue pour l'orteil , qui tient la place du doigt indice > 

Е il prend fon origine de la partie" interne du pre- 
mier os du poûce , & s'infere aux rangées du fe- 
cond orteil qu'il mene vers le poûce. 

L'üypote- © L’Hyporhemar ou Abduëteur cft un тие par- 

ма ticulier pour le petit doigt. Il tire fa naiffance de 
la partie externe de l'os du metatatfe qui foürient 
le petit doigt, & va шеге: à la partie fuperieurq 
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Des Maladies du Pied. 


F s$ principales Maladies qui arrivent aux cui(- 
fes , aux jambes , & aux pieds , font le Sarco» 


ma, la Siati 
les de 1 


que , l'Enflure des genoux , les puftuz 


a jambe, appellées Rofe 
Thymus, les Various. les E saris E 


ngelures , la Douleur 


Шале Че la plante des pieds & du talon, l'On- 
gle du poüce, les Cors des pieds , enfin 1. 
torfe, les Fra&ur. coeli dun 
> les Fractures , & les Luxations. 
Le Sarcoma eft une tumeur charnuë qui fe fait 
ordinairement au derriere des cuiffes. Il produit 


des canaux en forme de veines & d'art 


eres , par 


lefquelles il prend fa nourriture, & айй la peau 


demeurant entiere , & les chairs de 


deffous étant 


contufes , & leurs fibres rompués , il fe fait i 

fenfiblement une tumeur e ceflive , qui CS iB 
xit de méme que les autres parties pA ue Ton 
y refTente aucune autre douleur, bien qu'elle foie 


doüée d'un fentiment 


tres-exquis, & pourveuë 


de beaucoup.de chaleur naturelle. 

i Jen la fiatique. on reffent particulierement: de 
a douleur en l'articulation , ou la téte da femur 
s dans le coxendis , laquelle douleur occupe 
es feffes ‚ & la region d'entre l'os facrum & les 


lombes , à raifon des nerfs & des me 
donnent des productions en en bas 


mbranes qui 
» la douleur 


s'étend jufqu'au gras de la jambe , au pied, & à 


J'extremiré du maleole, 


Elle xedouble la nuit fans 


90$ 


Les mala- 
dies des 
pieds. 


Le farcomá 


La fiatique. 


gro Livre QUATRIPME 

qu'il paroife aucun changement en dehors ; à 
caufe que l'article eft couvert d'un grand nombre 
de gros mufcles. 

Lorfque l'humeur fereufe ou bilieufe âcre qui 
саш la fiatique , tombe dans la boëte de Pos if- 
chion , & qu'elle oblige la tête de l'os de la cuifle 
à fortir, certe maladie eft tres-diffcile à guerir , 
la jambe devient feche & attrophiée, & le malade 
en demeure à la fin boiteux , parce que l'es prefe 
& comprime les vaiffeaux & les mufcles. Ш faut 
remarquer que les femmes font plus fujetres а la 
fiatique , & deviennent plus fouvent boireufes 
que les hommes , parce que leur matrice envoye 
quantité d'humeurs autour de l'osifchion , & dans 
la boëre mème, reláchant ainfi les ligamens › & 
forçant l'os à fortir de (a place. 

Lesenflüres Les Enflires des Genoux qui viennent d'une hu- 
des genouze meur pituiteu(e qui s'y amalfe, ou de quelque in- 
flammation ‚ font ures-dangereufes , & de longue 
durée; elles empêchent de marcher , & accompa- 
gnent fouvent jufqu'à la mort qu'elles avancent. 

Les dou- Les douleurs des genoux font anfi rres-fenfibles › 

leurs des — & font fouvent pleurer, À caufe de la fimpathie 

genoux, ^ admirable qu'ils ont avec les joués » pour avoir 
été autrefois unies , & proches les uns des autres 
dedans le ventre de la mere , auquel lieu l'enfant 
eft fitaé de telle forte, qu'il foûtient & touche les 
joués & les yeux avec fes deux genoux. 

Les rofes — ps Rofes font des puftules rougeâtres , ou des 
tübercules , à peu prés de la groffeur & de la fi- 
gure d'une féve , qui arrivent aux jambes, elles 
font de la douleur , & le plus fouvent elles font 
ulcerées, On les nomme ainfi , parce qu'elles ont 
la figure & la couleur d'une rofe ; elles font en~ 
core appellées раг quelques Praticiens Salrantes ; 
parce que ceux quien font incommodés reffentenc 
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3d erg presi qu'ils remuent toüjours 
5 » fant pouvoir rı à 
mide plee, P „Tefter long-remps à la 
«ee Puflules viennent tantôt 4 un"endroit de la 
S s & tantôt à l'autre, elles n'ont point da 
u déterminé , puis qu' f ü 
ue 
s › puis qu'elles font toüjours va- 
Leur veritab! i 
Bein Ee Сан 6 un acide volatile qui Leur caufe. 
g urricier dans le tifu d à 
gal es gland 
cutances 
Ex а de la peau de la jambe , elles m ac- 
pz es de douleur ; parce que les parties 
alines du fuc nourricier irri; íi 
ps ier irritent les fibres nerveu- 
Ro и font fans danger, mais elles in- Leur pr 
iodeni cipal j е 
one а gd principalement la nuit; gross 
pe 25 ue › l'on fent une douleur in 
able. Elles dégenerent i B 
$ quelquefois l. 
ceres, lors qu'on seft fervi heres үү 
1 ervi de remedes йс 
$ ài 
Рг font toujours longs à guérir, mos 
t Le Zona eft une efpece d'h r 
d pece d'herpe large i 
Re c ge › qui oč- 3 
сар la partie fuperieure de la jambe ‚а l'endroit opes 
ù l'on attache la jarretiere , & parce que ce 
rougeur entoure la jambe comme. une zm es 
on luy donne le nom de zona еф 
Cette Maladie aufli bi 9 
adie айй bien que les 
i [i rofes , eft un 
uses qui fe fait dans les glandes de aps fere 
à endroit où l'on met la jarretiere, Ces li Jonis 
eM déchirent par leur âcreté les bi vail. 
eaux limphatiques de:là ревиз де farte. que le 
{ис nourricier s'extravafant , il s'aiorie, & б y 
: = il s'aigrit, & er- 
ses par le mélange des acides & des alcali, & 
produit cette ceinture tonte élevée de рише 
qui environne la jambe ; & qui fai nbi. 
& a é 
че ы j > & qui fait tant de déman- 


Le bii. eft tres-incommode, & ibne faut pas Son P; 

le neglig arce ио roit bi à 
St Р: qu'on ашой 
bien de la peine gaoftic, 


d'en venir à bout, 
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Lethimus. - De Thimus, que quelques-uns prennent pou? m deem les femmes groffes ont des várices 

une efpece de verrué, eft une petite tumeur oblon- Mens е5, PE que les veines iliaques étant 

ue, inégale , & rougeâtre , d'où il s écoule beau. Les imées par le foetus , le fang ne pouvant re- 

coup de fang lors qu'on la coupe, & méme еп ee au cœur par ces canaux , les veines infe- 

plus grande abondance que le tubercule ne paroît P А. regorgent de fang, qui leur caufe une ten- 

en contenir, .Cette petite rumeur s appelle Thi= pg: une dilatation qu'on appelle varice. 

mus , parce qu'elle reffemble à la fleur du thym ; нса e font de groffes veines gonflées, Leurs figneg 

lorfque cette rumeur groflit beaucoup, il en arri- | f е couleur violete, livide ou noire , qui paroif- 

ve des excroiffances que les Anciens ont appellés ent particulierementaux jambes vers les genoux, 

Fics. Ils en ont fait deux efpeces , une maligne › Quand on appuye fur la tumeur , elle difparoit › 

& l'autre (ans malignité. 2 mais elle revient auffi-tór. 

Sa саше. IL eff caufé par une limphe acide & vifqueufe Cette indifpofition elt favorable aux melancoli Leur = 
qui s'embarra(fe dans le tifu des glandes de la qi hypochondtiaques j mais file fang contenu gaoftic. 
peau. On pourroit ctoire que pour faire cette ans la varice , fait une effervefcence qui рие 

in par fon 
üde, pour 
»& en faire 


fleur il faut que plufieurs petites glandes s'appro- rompre la veine, & faire un ulcere mal 
chent en groffiffant , comme elles font moins теси ou que la douleur foit шорт 
ргеТёе$ en haut qu'en bas, à cafe du tilfu de xd il en faut entreprendre la guerifon 
а peau, ces petites glandes s'épanoüiffent en operation. 

groffifant , & forment à peu prés la figure de la Les Engelures font des indifpofitions qui arri- 


ven ^ ° t Les Enige 
fleur du thim. taux mains & aux pieds, & qui fontbien.de lures. 


Son Pro- - Le Thimus eft plus à craindre que les rofes & à peine, Elles fe font connoître par une tumeur 
gnoftic. le zona, il en atrive fouvent un cancer ulceré ; à aroda pi né d fimmation , de rougeur, de 
cau(e du long fejour de la matiere qui a le temps chaleur > & d'une douleur ardente avec déman- 
de fe développer, & d'acquerir une ácrete corro» Sailon. Souvent elles s’ulcerent; & il en coule 
five comme de l'eau-forte. a une ferofité, ou. plütót une limphe aigrie par la 
Les varices, — Les Varices ne font autre chofe qu'une dilata- fermentation. 
tion & circonvolution de veines qui arrivent prin- La Canfe prochaine & immediate des engelures Leur caufe. 
cipalement aux jambes. € toüjours une obftruétion caufée. par le froid', 
Leurcaufe, — Lenr Caufe interne e(t fouvent un fang trop grof- qui a fair perdre la fluidité & le mouvement aux 
fier à qui les acides ont donné une confitence ripara nourricieres ; de forte que ces fucs pei- 
épaiffe , de forte que le fang coagulé venant à dant ce qu'ils ont de plus volatil & de plus fpiti- 
s'arrêter dans quelque rameau de veine, il em- tueux, il s'en-fait un mélange confus: dans les pe- 
èche la circulation dans ce rameau , & le fang tits tuyaux de la peau, où le froid les a gelés, 
ouffant continuellement pour fe faire paffage , Сеј} coüjours l'hyver qu'il arrive des engelu- 
себ une neceffité que la veine fe dilate par les гез, parce que dans cette faifon il y-a peu de ma« 
efforts que fait le fang pour paller, tiere (ubrile dans l'air , oudu moins elle eft (i fub- 
La Tone LI. Ming 


Leur pto 
gnoftic. 


La douleur 
brûlante des 
pieds, & du 
talon. 


Son pro- 
gnolic. 
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tile durant la grande gelée , qu'elle ne fuftit pas 
pour entretenir les liqueurs. dans leuc Ruidité $ 
сей pourquoy le fuc nourriciee qui citcule dans 
les vaiffeaux qui compofent le riflu de la peau, eft 
tout d'un coup ralenti par l'attouchement de l'ait 
froid ,'il- perd (on mouvement , il s'arrête dans 
tous ces petits маі саах, cek ce qui caufe des 
tumeurs qui s'enflamment ; que l'on appelle des 
engelutes. 

On remarque qu'elles font plus enflammées, & 
qu'elles font plus de douleur dans le temps da 
degel, que lors qu'il fait plus froid, parce que 
dans le degel la matiere fubrile eft plus abondante 
& compolée de particules plus groffes qui pene- 
treat les pores que le froid avoit refferrés , & ain- 
fi elle excite une fermentation , ou un boüillonne- 
ment dans.les liqueurs nourricieres. 

Les Engelures fonttoüjours incommodes; celles 
qui ne font point ulcerées ne font pas dangereu- 


fes , elles donnent moins de peine à guerir que 
celles qui font ulcerées. 
La Douleur brülante que Von reffent quelque- 


fois à la plante des pieds , & au talon , & qui eft 
ordinaire aux hectiques ; vient toüjours par des 
obftru&ions qui ont rendu le fuc nourricier âcre 
& falin. 

Elle eft toüjours infapportable, principalement 
la nuit ; elle dure long-temps , fi l'on ne mer en 
ufage les remedes propres pour amottir les. fels 
&cres qui irritent les fibres nerveufes de la peau. 
Si cette douleur continué , on devient heétique , 
parce que ces irritations continuelles des nerfs 
déterminent les efprits animaux à couler toüjours 
à cette partie, & comme il en refte peu dans le 
fang, les liqueurs nourricicres n'étant plus ani 
mées, elles manquent de mouvement pour s'in- 
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finuer dans tous les petits labirintes des vefficules 
qui compofent les parties du corps; ainf toutes 
ces cellules fe deffechent , & s'affai(lent les unes 
бас les autres , parce qu'elles ne (onc plus enflées 
pat le fuc nourricier ; c'eft pourquoy les chairs ёс 
les os m&mes perdent-leur volume , & diminuent 
beaucoup leur groffeur 

Les Cor: font de petits tubercules durs & pro» 
fonds dans la peau  & fort ordinaires aux doigts 
des pieds. 

Lls font caufés pat une forte compreffion des fi. 
bres de la peau , qui s'approchent les unes fur les 
autres , ce qui fait une petite tumeur qui devient 
dans la (uite dure & compa&e. On voit bien que 
cela ne fçauroit fe faire Ens un déchirement des 
Petits vaiffeaux limphatiques de la peau ; c'eft 
Pourquoy dans cette occafion il s'extrayafe toù- 
Jours un peu de limphe qui s'épaiffit dans les in- 
tervalles des fibres de la peau , ce qui en aug- 
mente encore la dureté , à quoy il faut ajoüter la 
preffion du foulier. 

Les Cors des Pieds fe gueriffent aifément, pour- 
Уй qu'ils n'ayent pas jetté de profondes racines : 
car fi ces callofités vont jufqu'aux parties tendi. 
neu(es ,il eft dangereux de les couper , parce qu'il 
pense en arriver de fâcheux accidens , comme 
a convulfion, }е delire , & quelquefois aufli la 
mort ; il y en a des exemples. 

Ce qui fait que l'ongle du poûce entre dans la 
chair, C'eft quelquefois , parce que la chair croît 
par deffus , ou bien , сей pour avoir été negligent 
à les couper , de forte qu'érant ргеё par le fou- 
liec, il (е courbe en dedans en entrant dans. la 
chair ‚ ce qui caufe une grande douleur. 

Les Signes font manifeftes , on voit la chair qui 
furpaile l'ongle, on fent une grande douleur. à 

Mmm ij 


Les corg 
des pieds, 


Leur sanla 


Leur pro- 
goollic. 


"L'ongle du 
ройсе, 


Ses figaes. 


La relaxa+ 
tion desli- 
gamens de 
Ta jointure 


du pied: 


Les fignes 
de la fractu- 
же du tibia 
& du рего- 
né, 


Les mar- 
ques de la 
luxation du 
tibia d'avec 
'aftragale. 
Les lignes 
de la luxa- 
tion de l'al- 
парас. 
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côté de l'orteil avec une inflammation , la dots 
leur eft quelquefois fi grande, que la fiévre , le 
delire , & la convulfion y furviennent. 

Il arrive bien fouvent en marchant que l'on 
fait un faux pas , ce qui eft caufe du reláchemenz 
des ligamens de la jointure du pied ‚ cet accident 
peur encore arriver par une caufe interne, ou dés 
le ventre de la mere. 

La jambe peut recevoir fra&ure & luxations 
Lorfque le tibia eft feulement rompu, il fe trouve 
au dedans de la jambe, parce que le peroné étant 
entier , empêche qu'il ne fe jette en dehors, & 
чапае peroné eft rompu , il fe trouve en dehors, 
parce que le tibia étant fain, ne luy permet pas de 
fe jetter en dedans; mais fi tous les deux font 
rompus , ils fe peuvent auffi.bien rencontrer ea 
devant qu'en derriere , & en derriere qu'en de- 
vant. La fra&ture du tibia eft plus dangereufe que 
celle du peroné parce qu'il eft plus gros ; & qu'il 
foûtient tout le corps ; au lieu que le petit ne (ext 
qu'à foürenir les mufcles de la jambe, qui font 
le mouvement du. pied ; mais lorfque tous les 
deux font rompus., la reduction ёп ей beaucoup 
plus difficile. 

La Luxation du tibia d'avec l'aftragale fe peut 
faire en dedans & au dehors du pied , & clle eft 
reconnué par l'éminence de l'os qu'on voit au cô- 
té de l'endroit d'où il e(t forti. 

L'Aftragale fe peut luxer de tous côtés, lors 
qu'il eft luxéen dedans , le pied fe tourne en de- 
hors , & quand il Гей en dehors, il fe tourne en 
dedans, S'il et luxé en devant , le gros tendon 
3 s'infere au talon , eft dur. & tendu , & le talon 
€ 


Jxe(que caché au dedans, lors qu'il eft luxé en 
481%. 


Fin du fécond Volume. 


